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DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 

PREMIÈRE PARTIE. 

K 

De VJftrommie indienne, 

Les Indiens exillent en corps de peuple depuis un grand 
nombre de fi'ècles : ils en ont confervé les traditions ; & ce 
peuple peut être regardé comme le poflelTeur des plus 
précieux relies de l'antiquité. Ces relies font d’ailleurs aulïi 
purs qu'ils font antiques ; -car dans Ion indolence il poflede 
làns acquérir, & fon orgueil l’empêche de rien adopter: 
Il eft encore aujourd'hui ce qu'ont été lès premiers auteurs 
qui ont tout inllitué. 

C'ell à ces anciens habitans de l'Alie qu’ell due l’AUro- 
nomie que nous nous propofons d'expliquer dans cet ouvrage ; 
la recherche des élémens de cette Icience nous a paru curieulè 
& utile. On aime à lavoir julqu'à quel degré de connoiflances 
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ij DISCOURS 

s’étoient élevés les anciens ; & comment la confiance & le 
tems avoient fuppléé chez eux à notre induflrie & à l'appareil 
de nos inftrumens. En même tems l'Aftronomie, qui offre 
des dates, fert ici à l'hifloire, pour jeter quelque jour fur 
la chronologie des nations de l'Afie ; & pour nous montrer 
la fucceflion des peuples par la fucceflion des lumières qu'ils 
fe font communiquées. Mais cette' Aftronomie peut fur-tout 
être utile à nos fciences modernes, en nous offrant d'an¬ 
ciennes déterminations, qui nous fervent de point de compa- 
raifon, & qui, lorfque le ciel nous découvre ce que font 
aujourd'hui les mouvemens célefles, nous apprennent ce 
qu'ils ont été jadis. S'il y a quelque chofè dans la nature qui 
ne change pas, notre habileté moderne a le plus fouvent 
tout ce qu'il faut pour le faifir : mais ce qui change, ce qui 
change infenfiblement, ce font les fiècles qui peuvent nous 
l'apprendre ; c'eft là où le tems fait plus que le génie. 1/Af¬ 
tronomie indienne a donc cet avantage, de nous tranfporter 
dans une antiquité reculée, pour y voir le ciel & fès appa¬ 
rences par les yeux de ceux qui en ont été les témoins. 

La première connoiffance que nous avons eue de l'Aflro- 
nomie indienne nous efl venue de Siam. M. de la Loubere 
que Louis XIV y envoya en ambaffade en 1687, a rapporté 
les préceptes de ces peuples pour le calcul des éclipfes ; mais 
ces préceptes étoient incomplets , fans exemple de calcul ; 
il a fallu toute la fàgacité de Dominique Caflini pour par¬ 
venir à l'explication qu'il nous en a donnée. M. le Gentil, 
de l'Académie des fciences, a rapporté en 1772- de la côte 
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PRÉLIMINAIRE. iij 
de Coromandel, les Tables & les préceptes aftronomiques 
des Indiens de Tirvalour. Ces préceptes font beaucoup plus 
étendus, plus complets que ceux que nous devons à M. de 
la Loubere. M. le Gentil les a accompagnés d’exemples qui 
en facilitent l’intelligence ; il ne nous manque rien pour les 
comprendre & pour les pratiquer. Nous avons trouvé de 
plus au dépôt des cartes & des plans dé la Marine deux 
manuforits de Tables indiennes, qui y ont été dépofés par 
feu M. de Lille ; l’un lui a été donné par le P. Patouillet qui 
étoit le correlpondant des Millionnaires ; & l’autre envoyé 
de l’Inde par le P. du Champ au P. Gaubil, avoit été com¬ 
muniqué par ce Millionnaire à M. de Lille. Ces deux ma- 
nufcrits font imprimés à la foite de cet ouvrage : ils font 
authentiques, & les Tables ont tous les caradères d'origina¬ 
lité , qui témoignent qu'elles appartiennent aux Indiens. 

On poffede donc eh Europe aujourd'hui quatre différentes 
Tables indiennes que l'on peut rapprocher & comparer. On 
n'a prétendu les examiner ici que relativement aux époques 
& aux moyens mouvemens ; c'ell l’étude la plus utile à notre 
Agronomie moderne. Les époques doivent nous apprendre 
les obfervations & la date des travaux qui ont fondé & réglé 
cette Aftronomie; & les moyens mouvemens comparés aux 
nôtres, peuvent forvir à les redifier, & à'nous éclairer for 
leur confiance ou fur leurs changemeris. 

Les Indiens de Siam ont deux années (i) : l'une civile & 


\i) Infràj pages 7 & ij. . 

ni] 
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lunaire, qui commence au folftice d’hiver -, & qui y eft 
attachée par des intercalations (i); l’autre folaire & aftro- 
nomique, commence actuellement au printems, & a une 
origine variable. Le zodiaque indien, dans lequel s'accom- 
pliflent ces révolutions, n’a point, comme le nôtre, Ion 
origine à l'interfe&ion de l'équateur & de l’écliptique, ou à 
l’équinoxe du printems. Il eft réglé par rapport aux étoiles, 
& il avance comme elles, en s’éloignant de P équinoxe. Ce 
mouvement eft, félon les Indiens, de 54" par an, & la 
révolution entière s'achève en vingt-quatre mille ans (2^; 
c’eft-à-dire, que le point où eft placée l'origine de ce zo¬ 
diaque ayant quitté Péquinoxe du printems, s'avance, ren¬ 
contre les folftices & l’autre équinoxe , & ne revient à 
celui du printems qu’après vingt-quatre mille ans révolus; 
On voit pourquoi les anciens peuples de l'antiquité fe font 
partagés ; les uns/commençant l'année au folftice d’hiver y 
les autres au printems. Ces deux ufàges ont ici leur fource. 
L’année a commencé primitivement au folftice d'hiyer : 
depuis cette époque, la révolution folaire, foivant toujours 
l'origine du zodiaque, eft parvenue enfin à commencer à 
Péquinoxe, lorfque l'origine du zodiaque y a été tranlportée ; 
& il viendra un tems où cette origine & le commencement 
dé l’année indienne arriveront au folftice d’été. On voit donc 
que ces changemens ont été fucceffifs, motivés* & n'ont 
point été arbitraires. 

( 1 ) Jnjrà t p. 17. l’Académie des Sciences 1771 ,Par. Il, 

(a) M. le Gentil, Mémoires de ' 
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Ce zodiaque a deux divifions : lunefemblable à la nôtre, 
«fl: en douze lignes , chacun de trente degrés ; l’autre én 
vingt-fept conftellations, chacune de treize degrés vingt mi¬ 
nutes. Mais il y a cette différence , que tandis que les vingc- 
fept conftellations font délïgnées par des étoiles (i), les 
douze lignes ne fémblent y avoir aucun rapport ; on voip 
que c’eft une forme de calcul , & rien de plus. Le calcul 
donne les politions des aftres dans les douze lignes; & quand 
on veut connoître le lieu de ces aftres dans le ciel, on déter¬ 
mine à laquelle des vingt-fept conftellations leur position 
répond (z). Le zodiaque en douze lignes, eft une divilion 
abftraite, mathématique ; le zodiaque en vingt-lèpt conftel¬ 
lations , eft le véritable zodiaque étoilé (3) : & comme cette 
dernière divilion a été attachée au ciel vilible & aux points 
lumineux qui le partagent, on peut conclure, comme Ta 
Élit M. le Gentil (4), qu’elle a été la première imaginée 
& exécutée. L'Aftronomie lunaire a donc précédé chez ces 
peuples l’Aftronomie folaire. La lune parcourt le zodiaque 
en vingt-fept jours un tiers environ, c’eft fon mouvement 
qui a fervi à le divifer : les étoiles qui y font lèmées, ont 
indiqué jour par jour le chemin de là lune ; & à fon tour 
cette planète palliant fucceffivement auprès des différentes 
étoiles, aièrvi à eftimer leurs diftancês, c’eft-à-dire, à 

(1) M. Ic Gentil, Méra. Acad. Sc. ; f$) Hiftoire de PAllron Mod. T. III, 

1771, P. II, p. 209. . ; { p. 501. . 

(1) Infrâj p. 9, & les Tables in-, (4) M. le Gentil, Mena. Acad. Sc. 
diennes doP. do Champ - 1 <( 17721,P,llj p. ioj. 
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4 éterminer leurs longitudes. Cette condition de l'antério-î 
rite de la divifion en vingt-fèpt conftellations, eft confirmée 
par l’année lunaire que les Indiens ont confervée en même 
tems que Tannée folaire. Celle-ci a bien plus d'avantage 
pour marquer les travaux de l’agriculture & le retour des 
(àilbns. L'année lunaire n'auroit été ni inventée ni mile en 
ufage, fi l'année lolaire avoit été connue ; l'année lunaire a 
dû nécelTairement la précéder. 

La révolution de la lune à l'égard des étoiles de 17* 

44 a été faite de 18 jours en nombre rond ; & c'eft 
cette révolution qui a été partagée en quatre parties ou fe- 
maines de fept jours. Les Indiens ont de tems immémorial 
Cette fubdivifion; & la preuve qu'ils nous l'ont commu¬ 
niquée , c'eft que les jours de ces femaines font défignés 
chez eux comme chez nous par les planètes, & dans le même 
ordre que nous leur alignons : 


Soucravaram. Jour de Venus, Vendredi 

Sanyvaram...... Jour de Saturne, Samedi. 

Additavaram ...... Jour du Soleil, Dimanche. 

Somavaram. Jour de la Lune, Lundi. 

Mangalavaram . ... Jour de Mars, Mardi. 

Boutavaram. Jour de Mercure, Mercredi. 

Brahafpativaram. . . . Jour de Jupiter, Jeudi (1). 


Les révolutions dés planètes font les tems qu'elles em- 
ployent à parcourir le zodiaque , & les Indiens placent 

(0 M. le Gentil, Méin. Acad. Sden. 1771 iP.ïli p. 189. 
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PRÉLIMINAIRE. vij 
toujours leur époque dans une conjonâion ou de toutes les 
planètes, ou du foleil & de la lune. L’époque de Siam répond 
au 11 Mars de l’an 638 de notre ère, & au moment où le 
foleil eft entré dans le zodiaque mobile (1). Cette époque 
établie, ils calculent le moyen mouvement des deux aftres, 
en fàifànt ufàge de deux périodes, l’une de 8 o o années ou 
191107 jours, donne le mouvement du Ibleil(i). En effet 
quand on lait que cet aftre parcourt 800 fois le zodiaque en 
191107 jours, on peut toujours lavoir l’efj>ace qu’il parcourt 
dans un tems donné. L’autre période eft de 19 années qui 
renferment 13 y révolutions de la lune (3). Elle donne donc 
le rapport des révolutions & des vîteffes des deux aftres. Le 
mouvement de l’un étant déterminé par la première période, 
celui de l’autre l’eft par la fécondé. Quand on a calculé ainfi 
les moyens mouvemens, on les corrige en y appliquant les 
inégalités auxquelles ils font aflbjettis ; & les plus grandes 
de ces inégalités font dans les Tables de Siam de i/° 1 o' 3 z # 
pour le foleil, & de 4 0 y6' pour la lune (4). L’apogée du 
foleil eft fùppofé fixe (y), & en cela les Indiens qui ont 
confirait ces Tables, fè trompent peu. La pofition de l’apogée 
à l’égard des étoiles ne varie qu'infenfiblement, & il faut 
des fiècles pour appercevoir l’erreur de cette fuppafmon. 

Les deux périodes que je viens de rapporter, font voir 
que les Indiens fuppofènt deux années folaires différentes : 

(1) Vide infrà les pages il (3) Infrà , p. 4. 

&»8. ' (4) Infrà t p. 11* 

(1) Infrà , p. 7. (s) Infrà ,p. 9. 
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Tune, déduite de la période de 191107 jours qui renferment 
800 révolutions, eft une année folaire & fidérale de 
6 h 11' 3 o* ( 1 ) ; l’autre conclue de la période de 19 ans , 
eft de 3 6j’ j h ff' 1 \ (1). La première eft aflèz exade : 

fi nous la réduifons à une année réglée par rapport à l’équi¬ 
noxe, nous la trouverons de 3 6j’ j b jo' 35" (3), qui ne 
diffère pas de deux minutes de celle que nous obfervons 
aujourd’hui. L’autre année, qui s’en éloigne un peu davan¬ 
tage , a été fixée ainfi pour la conciliation des mouvemens 
des deux affres. On a voulu que 19 années fîffent préci- 
fément 13 y révolutions lunaires. Cette année a pour prin¬ 
cipal objet de régler les fêtes des Indiens (4) ; & le culte 
religieux attache toutes ces fêtes à la lune & à fes différentes 
phafes (5). Ce qu’il y a de fingulier, c’eft que les Indiens 
partagent leur année lunaire en 360 jours, quoique cette 
année ne contienne réellement que 354’ 8 h 48'. Les 3 60 jours 
font des jours fi&ifs, des jours plus courts que nos jours 
folaires (6). Les Indiens ont des rédudions très-ingénieufos 
& fort exades, pour revenir de cette foppofition, qui leur 
eft commode dans le calcul, â la réalité des mouvemens 
céleftes (7). Les Brames de Tirvalour employent une hypo- 
thèfè femblable à l’égard du fbleil ; ils foppofent que cet 


(0 Infrà , p. 7 &2}. 
(1) Infrà 3 p. ij. 

(}) Infrà t p. 1x4, 
(4) lnfràj p. 1;. 


(5) Holwel, évenemens hiftoriques 
relatif? au Bengale, Part. II, p. 142. 

(6) Infrà, p. s y 10, J4, 80. 

(7) Infrà t p. $7, , 

aftré 
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aftre fait un degré par jour ( r). H en réfulte que Tannée qui 
embraftè les 360 degrés du cercle, doit être fidivement 
de 360 jours. L’hypothèfè eft la même pour les deux aftres. 
Telle eft la fource des années de 3 60 jours, que Ton croit 
avoir été jadis en ufàge, & dans lefquelles Tordre des fàifons 
auroit été bientôt renverfé. Cette année n’a jamais pu exifter 
que comme elle exifte ici chez les Indiens , comme fuppo- 
fition de calcul. C’eft une année hypothétique. Les Indiens 
ne s’y trompent point ; mais les Grecs s’y font mépris, & 
leurs auteurs ont répété que l’antiquité avoit eu une année 
de 360 jours. J 

Telles font les Tables des Siamois, expliquées par Domi¬ 
nique Caftini ; elles fe bornent à trouver les longitudes vraies 
du foleil & de la lune. Le refte du calcul manque, & Tort 
étoit jufques-là peu avancé dans la cçnnoiffance de l’Aftro- 
nomie indienne; les Tables que nous avons enfoite fouraifeÿ 
à l’examen , font celles qui ont été envoyées par le Perë 
du Champ (i), & qui paroiftènt avoir été prifes dans la 
ville de Chrilhabouram, ville de la ptelqu’île en-deçà du 
Gange, & du pays appelé le Camate : ces Tables procèdent? 
abfolument par les mêmes formes que les nôtres ; elles iTen 
different que par les élémens. Elles renferment plufieurs 
chgfes remarquables. 1 

i°. Les moyens moùvemens font calculés pour des années' 


(1) M» le Gentil, Mémoites de l’Ac. Infrà , p. 80. 

dcs'Scicn. 1772,.Part. II, p. zx,8 : (z) Infrà j p. 317. . 
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de 3.64 jours ( 1 )' y & on ce peut fuppofer qu’une raifon à 
cet ufage, c’eft dq comprendre dans une année un nombre 
complet de fèmaines & de révolutions de la lune, chacune 
de x8 jours. En effet 3 64 jours font jx femaines ou 13 ré¬ 
volutions de x8 jours. Cette forme d’année eft un témoin 
lubûftant de l’aneien ufage des mois de x8 jours. 

.. i Q . Nous ne trouvons point dans ces Tables la période de 
1 9 ans, employée à Siam , pour concilier les mouvemens du 
fcleil & 4© là lune ; période dans laquelle on intercale fept 
fois. Ici on intercale m mois tous les 976 jours (x). Voilà 
donc ime féconde méthode qui a le même but & le même 
u%e. 

- 3 0 . Les Tables de Siam fùppofent l’apogée du foleil fixe 
dans le zodiaque ; & ce point de l’orbite folaire n’a de 
mouvement apparent que celui du zodiaque même, & celui 
des étoiles à l’égard de l’équinoxe. Ici on lui donne un mou¬ 
vement propre dans le zodiaque (3) : ce mouvement eft à 
à la vérité très-lent ,& beaucoup plus que les phénomènes 
çéleftes ne l’exigent ; nws: c’eft une perfection de ces Tables 
de l’avoir reconnu & admis. 

r 4°. Les mouvemens moyens de ces Tables different des 
çôtres, & les raifbns de cette différence feront bientôt dis¬ 
cutées ; mais ce qu’il y a de remarquable, c’eft que l’erreur 
eft la même pour fe foleil. & pour la lune dans un intervalle 
donné (4) ; de manière que, quelle que foit cette erreur % 

(1) Infrà t p. J4& £24, (3 )Infrà i p. 44» 33 * > 3 S 6 ' 

(1) Infrk, p. ftf. (4,). Infrà j p. 4/. 
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PRÉLIMINAIRE. xj 
fi elle a (ligne à ces aftres une pofitioa fàufle, elle (l'empêche 
pas que leur rencontre ne foie annoncée affez jufte. Les 
Indiens ne (è méprennent guères dans la prédi&ion des 
éclipfes ; & ils les annoncent aujourd'hui prefque aulfi bien 
que dans le tems où leurs Tables ont été conftmtcs. 

L'époque de ces Tables eft fixée an le^er du folcii le i# 
Mars 1491 (1). 

Les Tables communiquées par le F. Patouiilet, nous ont 
paru appartenir à Mafiilipatnam , ou à une ville voifine 
nommée Nar&pur. Ç'eft pourquoi nous les avons défigoée* 
fous cette dernière dénomination (2.). Ces Tables ont beau¬ 
coup de refîemblance avec celles de Siam ; elles precedent 
aufli par des périodes de 800 années , qui renferment 
zyiioj jours. Mais on calcule directement le mouvement 
de la lune, fans égard au mouvement du foleil, & en fup-t 
pofànt qu'elle fait 800 révolutions en % i 8 J7 jours (3), 
Les Brames ayant (ans doute reconnu que ces révolutions 
font fideeptibies de quelque erreur, ont imaginé une période 
par laquelle ils renouvellent leur époque cous les 87 ans {4). 
Ils ont remarqué que dans çet intervalle de tems ou dans 
31774 jours & demi, le folcil & la lune reviennent à peu 
près au même point du zodiaque mobile, c'eft-à-dire r le 
foleil à trois degrés , & lacune à huit degrés près. Tous ks 
87 ans ils font donc ce changement aux longitudes de leurs 


(0 Tnfrà t p. 41. 
(i) Infrà, p. 4* . 


(j) InfrS'tp. $6. 

( 4 ) Infràtf. 74 » . 
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Tables, & ils renouvellent ainfi leur époque. Nous en avons 
reconnu en effet «leux dans ces Tables : l'une au minuit entre 
le 17 & le 18 Mars de l'an 1569 ; l'autre au midi du 14 
Mars julien de l'an i6j6 (1), 

Unefingularité très-remarquable de ces Tables, eft qu'elles 
femblent donner à là lune une inégalité annuelle, fèmbkble 
à celle que Tycho a découverte ; inégalité qui a été inconnue 
à l'Ecole d'ÀléXandrie, & aux Arabes qui ont fuccédé à 
cette Ecole. Inéquation indienne n'eft conforme à la nôtre, 
ni pour la quantité i ni même pour le ligne ; les Indiens re¬ 
tranchent quand nous ajoutons (2). Ces différences peuvent 
s'expliquer. Il -eft facile que des ignorans fe foient mépris 
de figne fans s'en appercevoir, dans les copies multipliées 
des Tables. Les Brames n'ayant pas les mêmes reffources 
que nous pour la prédfion des obfervarions , ont pu fè 
tromper encore fur la quantité ; mais ces différences n'èm- 
pêchent pas qu'il ne foit très-extraordinaire que les Indiens 
aient pour la lune une inégalité annuelle comme la nôtre,. 
8 c proportionnelle, comme la nôtre, à l'inégalité même 
du foleil. 

r Lés Tables que M. le Gentil a rapportées de l'Inde & des 
environs de Pondichéry & de Tirvalour, font d'une forme 
entièrement différente des trois autres. Cette forme mérite 
d'être détaillée. L'année fblaire eft partagée, en 12 mois 
inégaux; ces mois font le tems que le foleil demeure dans 


(1) Infrà j p. 66 Sc 7*. (1) Infri , p. 6 \, 
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chaque ligne de l’écliptique ( i ). On voit par conféquent 
que les Brames ne s’embarraffent point ici de l’inégalité du 
mouvement de cet aftre ; au premier inftant de l’année, il 
eft réellement au point de l’origine du zodiaque, & à chaque 
inftant de l’année répond une longitude vraie du foleil. Lors¬ 
que les Brames veulent calculer là pofition , ils partent de 
leur époque, celle de l’âge caliougam, fixée à l’an 3 \oz 
avant notre ère , & multiplient le nombre des années 
écoulées par 3 6 j 1 6 h 1 z' 3 o", durée de chaque année (z). 
De cette fomme ils ôtent z’ j b 31' 30", parce que leur 
époque aftrônômique eft placée plus tard que leur époque 
civile. Ce calcul leur fért à déterminer quel eft le jour de la 
femaine où eft tombé le premier jour de l’année courante, 
& à quelle heure cette année a commencé. Au moyen de la 
durée donnée de chaque mois, ils déterminent de même le. 
premier jour du mois courant ; alors ils lavent combien de 
mois de l’année, combien de jours, d’heures, de minutes, 
de fécondes du mois courant fe font écoulés. Leur longitude 
eft déjà calculée ; les mois font des lignes, les jours des 
degrés, les minutes & les fécondes d’heure., des minutes & 
des fécondes de degré. Ce calcul fiippofé que les mois foienc 
de 30 jours, & que le foleil faffe un degré par jour. Un 
degré par jour fait réellement une minute par heure, parce 
qu’ils divifént le jour en 60 heures. L’erreur fé réduit donc 
au mouvement regardé comme uniforme dans le cours du 


(1) Infrà t p. 78. 


(1) Infrà, p. 79, 
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mois ; & ils ont une petite Table pour corriger cette fauffe 
fuppofition, à raifon de l’inégalité du mouvement foiaire 
dans chaque mois. 

La longitude de la lune n’eft pas plus difficile à déter¬ 
miner. Ils viennent de calculer le tems écoulé depuis leur 
époque, jufqu’au moment où ils veulent avoir le lieu de la, 
lune. Ils ont quatre périodes de jours avec les mouvemens 
correlpondans : ils divifent le tems écoulé par la plus grande, 
& ils ont un relie; ils divifont ce relie par la féconde, la troi- 
lième & la quatrième ; ils voyent combien de fois ces diffé? 
rentes périodes y font contenues, & ils prennent autant de fois, 
les mouvemens correlpondans. Si la divilion eft fans relie y 
cette fomme donne le lieu de la lune qui ell apogée. S’il y a 
un nombre de jours de relie, ils ont une Table qui détaille 
jour par jour le mouvement de la lune dans la plus petite de 
leurs périodes, celle de 148 jours, pendant laquelle la lune 
fait neuf révolutions à l’égard de fon apogée; & cette Table 
analogue à celle du foleil, offre le mouvement vrai, qui 
ajouté aux fommes déjà trouvées, donne la longitude vraie 
de la lune dans l’écliptique. On ne peut rien inventer de 
plus facile & de plus commode que cette forme de calcul ( 1 ) ; 
elle femble avoir été imaginée en faveur de l’ignorance. 
Çette forme eft en même tems affez exa&e pour le tems 
des éclipfos ; & les Indiens ne calculent jamais que dans 
cette circonftance. La prédiâion des éclipfès eft le foui 



(x) Infrk t p. 84. 
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phénomène qui les intéreiTe, parce qu’il eft lié à la religion 
& à leurs fables fuperftirieufes. Ils n’ont aucune connoiiïance 
de l’équation de i° 40' découverte par Ptolémée, & qui a 
lieu dans les quadratures ; équation qui a pafTé de l’Almagefte 
dans les Tables modernes de l’Afie, où les Arabes ,les Perfes 
& les Tartares ont imité Ptolémée. C’eft déjà une forte 
preuve que les Indiens n’ont peint eu connoiffance de l’Afi- 
tronomie d’Alexandrie : c’eft une raifon de croire qu’ils 
n’ont été guidés par perfonne, & qu’inftruits feulement par 
le ciel, ils ont obfcrvc le foleil & la lune dans leurs conjonc¬ 
tions & dans leurs oppofitions, au tems de leurs éclipfes ; 
& fè font peu inquiétés des phénomènes de la lune dans 
d’autres afpeâs. S’ils avoient foivi cette planète dans les 
quadratures T ils auraient appercu l’équation de z° 40', infi¬ 
niment plus fenfible que l’équation annuelle dont ils ont. 
tenu compte. Mais s’ils fe font bornés à la prédiâion des 
éclipfes , on eft forcé de reconnaître qu’une longue fuite 
de travaux &. d’anciennes obforvations les ont mis à portée 
d’atteindre à une certaine précifion. M. le Gentil a comparé 
leurs calculs de deux éclipfes de lune à l’obfervation, & il 
n’a trouvé for le moment de l’une & de l’autre qu ; environ 
ai' d’erreur (1). Nous ne parlons point dans cet ouvragé 
des méthodes des Brames pour déterminer les diamètres 
du foleil & de la lune, la parallaxe de la lune*, le com¬ 
mencement, le milieu, là fin & les différera phénomènes 


(1) Mcm. Acad. Sc. 1772, Part. H, p. 244,248. 
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des éclipfes. M. le Gentil fe propofe de donner l’explicatiotf 

de cette partie de leurs procédés. 

C’eft fans doute une choie aflez fingulière que de trouver 
chez un peuple tel que les Indiens quatre Tables agrono¬ 
miques qui ont toutes des formes différentes & des méthodes 
variées ; mais ce qui eft non moins fingulier, c’eft qu’elles 
ont entr’elles une correlpondance,qui démontre qu’elles ap¬ 
partiennent toutes à ime même fcience, dont on a feulement 
diverfifié les procédés. 

- i°. Il y a une grande conformité dans toutes ces Tables ; 
c’eft partout le même mouvement du loleil, la même durée 
de l’année, la même inégalité du mouvement de cet aftre. 
Là théorie du foleil a donc fèrvi de baie, & elle étoit déjà 
établie lorfque les Tables ont été conftruites. Le mouvement 
de la lune ne préfènte pas la même conformité. Nous avons 
eu occafion d’en reconnoître trois différens, mais ces mou- 
vemens, établis fucceflivement fans doute, paroifTent dûs à 
des progrès ; & ce qui eft très-remarquable, c’eft que les 
corre&ions ont toujours pour objet de rendre le mouvement 
plus rapide (i), de manière qu’on pourroit croire que dans 
l’Inde les obfèrvations fùcceflives ont fait appercevoir, ou 
du moins ont exigé une accélération dans le mouvement de 
la lune. 

• i°. Les Tables de Narfàpur reffemblent beaucoup * par 
la forme & par les méthodes qu’elles employent, à celles 


(i) Infra , p. né, 

de 
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de Siam. Elles ont des rédu&ions pour fe Conformer aü 
mouvement des Tables de Chrifoabouram ; celles-ci ont 
d’autres réduâions pour fè rapprocher des Tables de Tir- 
valour ( i). Les auteurs de ces Tables les avoient donc toutes 
fous les yeux, ou plutôt ces différentes Tables font des 
copies dérivées d’un foui original, qui eft la fource de ces 
jreffemblances. Tous Ceux qui ont été dans l’Inde, qU qui 
ont confulté les ouvrages faits for ce pays, ont parlé de fcet 
original. M. Baïer dit que les Brames ’au-deffus de Madras 
ont un calendrier nommé Jitta manda , & que ceux du midi 
en ont un autre nommé wakkia (z). M. le Gentil-avertit 
que la méthode qu’il a rapportée * s’appelle dans l’Inde 
vaquiam , c’efl-à-dire, nouvelle ; & qu’à Bértafès les Brame$ 
en employent une autre nommée fiddantant, ce qui figriifi'ô 
ancienne ( 3 ). Le P. du Çliamp déclare egalement qu’ily a 
chez les Indiens une méthode;nommée fimriafiddafitam 
qui a fervi de règle. Cette règle a été entendue autrefois , 
mais aujourd’hui perfonne ne l’entend plus (4). L’Aftro- 
nomie Jiddantam , cette Ailronomie, qui exifie à Bénarès; 
qui a fervi déréglé & qu’on n’entend plus,’ paroît donc être 
l’Aftronomie originale & primitive de l’Inde , fur laquelle 
ces différentes Tables ont été confinâtes. 

3°. Les. Tables de Siamfoppofènt une réduffion de mérit 
diens de i h 15', ou de 18 0 1 y' à l’pueft de Siam ; ce qui 

(1) Infrà , p. 4 6 St jj. 

(t) Baïer, Extraits de M. de Lifle. 


(j)Mém. Ac.Sc. t77X>P«n»p.ili* 
iûlpfià +p.,j! 7. ...... ; 

C 
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fait voir qu'elles ont d'abord été établies pour le méridien 


de Bénâ'rès '( î). Les Tables de Naffàpur & dé Chrif- 
-naboUram font 1 rappelées égalemènt à un méridien peu 
diftant de celui de Bénarès. Les Tables de Tirvalour n'ont 
aucune rédudion. Nous avons cru pouvoir déterminer ce 
méridien primitif, & le placer 77 0 17', ou j h 9' à l'orient 
de- Paris {1 ). C'eft précifement la longitude de Tir- 
Valtfur($). 

4°. Les époqlies dé ces différentes Tables font liées paf 
les moyens môuvemens, de manière que l'on peut les re¬ 
trouver toutes en partant de l'une de ces époques , & en 
employant les moyens mouvemens des Tables de Chrifna- 
boüram. Il eft démontré par là que les Indiens n'ont qu'une 
feule époque, dont toutes les autres ont été dérivées par le 
calcul (4) on peut en conclure qu'une même Aftronomie 
a réglé les mouvemens, les époques, & fondé les diffé¬ 
rentes Tables dont nous venons de décrire les formes 
variées. Remarquons que l'on pafTe d’une de cès époques à 
l'autre fans aucune réduâibn de méridien ; ce qui montre 
que toutes cés Tablés ont été dreflees pour le méridien 
primitif. Ce méridien pafle à Ceilan, fiir le banc de Rama- 
nancor, comme le difènt les Indiéns (y), par Tirvalour. 
El pâfle énfuite - j° à ; l'oùéff de Béiiatès , & on peut le 

. . i i ^ \ . 


(1) Infràj pv lz. des Sciences 1771, Part. II, p. 244. 

• (i}Z»jrd> pi ïb 6 , (4) Infrd, p.?9,iot. 

(}) M. le GcntB, Mém. de (j) Infrà j p- 317.- 
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fur/re julqu’au lac Lanka , près des fources du Gange, 
où nous croyons que les Brames ont eu jadis un établif- 
fement (i). Ces Tables ont été portées à Bénarès; ij^qîeft 
de cette ville, de cette Ecole célébré des Branles qu’eHes. 
(ont forties pour fè répandre dans tes deux prefqu’îfes de 
l’Inde. 

Puifque toutes ces Tables n’ont qu’une feule époque ^ 
ç’eft une chofe curieufe & importante, de découvrit quelle, 
eft celle qui à fervi à fonder toutes les autres. Il, eft 
curieux de décider fi c’eft d’une époque moderne qu’on 
eft remonté à la plus ancienne; ou fi c’eft au contraire 
de l’époqüe la plus ancienne qu’on eft defcendu à des épo* 
ques modernes , & plus près du tems où nous tommes , 
pour épargner le calcul des moyens mouvemens dans un 
trop long intervaille. Il eft r important de çonnoitre cettq, 
époque, parce qu’elle eft fans doute fondée fur une obierp} 
vation., . • i ' \ , r •. r 

■ * * v ' ■■ 

Nous exclurons d’abord de cette recherche les époques 
de 1569, de 1656 , qui appartiennent aux Tables de Nar- 
fàpur, parce que ces Tables font réglées fur les Tables de 
Chrifhabouram. Ces dernières Tables étant plus anciennes,: 
ont dû avoir une époque avant les autres. Nous ne confidé- 
rerons donc que l’époque de ces Tables, l’an 1491 de notre 
ère ; & celle des Tables de Tirvaloûr, l’an 3101 avant 
Jéfiis-Chrift. La première idée qui: fe préfente; c’efl: de 


(1) Infrâ, p. jij. 

• • 
Cl) 
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croiire que l’époque de 1491 , placée aflez près du tems 
d'UIug-beg , qiii mourut en 1449, peut avoir été em¬ 
pruntée des obfèrvàtions, faites fous le règne & par les 
(Ordres de ce prince célébré dans les fàftes de F Agronomie. 
Ceux qui-aimént à pehfer que tout eft moderne dans FInde, 
imagineront que ces Tables indiennes ont été fondées fur 
celles : que «ous devons au petit-fils de Tamerlari. Cette 

S on dés ïècoars que les Indiens ont pu trouver chez 
voifins & chez leurs predécefïcurs, mérite d’être dit- 


r». * / 

cutee 


• ' tes Aftrbnômes qui oht précédé l’époque de 1491, font 
d’abord les Grecs d’Alexandrie ; Hypparque a fleuri ixy ans 
avant notre ërë, & Ptoléniée 160 ans après-Hypparqne. Ce 
font enfüité lës'Arabèsqui ont cultivé de nouveau FAftro- 
nOmie dans lëTX fiècle. Les Perfans & les Tartares ont 
fUccédé, & nous leur devons les Tables de : Nàffireddin en T 
1x69, & celles d’Ulug-beg en 1457. Voilà quelle a été la* 
fùccéflïon conriué des chôfos en Afie avant l’époque indienne 
dé 1491. Or, cela pofé : , qu’eft-ce qu’une époque ? G’eft l’ob- 
forvation dé la longitude d’un aftre pour un tems déterminé, 
le lieu du ciel ou il a été vu, & qui fert de point fixe, de 
point de départ pour calculer, au moyen du mouvement 
obfervé, fon lieu dans le ciel, tant- pour le paffé que pour 
l’avenir. Une époque h’eft d’aucun ufàgc quand le mouvement 
h’a pas été déterminé. Un peuple nouveau dans la fcience, 
un peuple obligé d’emprunter une Aflronomie étrangère, 
n’eft pas embarraffé d’établir une époque, il lui fuffit d’une 
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obfèrvation qu'il peutfoire à chaque inftaùt. Ce qui lui eft 
néceffaire, ce qu'il a befoin d'emprunter, ce font les élément 
qui dépendent d'une détermination délicate, & qui exigent 
des rechèrches foivies ; ce font for-tout les mouvemens qui 
dépendent du tems, & qu'on né connoît avec pfécifion que 
par des fiècles d'obfervation. 11 fout donc qu'il demande, 
avant tout, ces mouvemens. aux peuples qui ont foit les 
ebfèrvations, & qui ont derrière eux des fiècles de travaux.. 
Concluons qu'un peuplé nouveau Rempruntera pas les épo¬ 
ques d'un peuple ancien, foris emprunter fos moyens mou¬ 
vemens (i). En partant de ce principe ;, on; ne [trouve point 
que les époques indiennes de 1491 & de lan 3101 aient ' 
pu être déduites des époques ni de Ptolémée ni d'Ulug- : 
beg (i). ^ " 

Il refte à fuppofer qHe les; Indiens, comparant leurs obfer- 
vations en 1.491 aux observations faites,antérieurement,par 
Ulug-beg & par Ptolémée ,fe foient fervis des intervalles de 
ces obfervations pour déterminer les moyens mouvemens* 
Les tems d'Ulug-beg étoient trop proches pour une pareille 
‘ détermination ; ceux de. Ptoléméê[.& d'Hypparque étoient à 
peine à une diftance foffifonte. Mais fi les mouvemens indiens 
avoient été déterminés par cës comparaifons, les époques 
fer oient enchaihées. En partant des époques d'Ulug-beg 
dé Ptolémée, on'retrouverait toutes les époques des Indiens. 
Les époques étrangères ont donc été inconnues ou inutiles* 


(1) Infra , p. 1(z) Infrà , p. uj & 117. 
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aux Indiens (i). Nous ajouterons encore une confîdération 
importante ; c'eft que lorfqu'un peuple eft obligé de prendre “ 
chez (es voifins les méthodes ou les moyens mouvemens de 
lès Tables agronomiques, il a bienplusbefoin de leur em¬ 
prunter & la connoi(Tance des inégalités du mouvement, St 
le mouvement dé l'apogée, des nœuds, & l'obliquité de 
l'écliptique ; enfin tous les élément dont la détermination 
exa&e fuppolè l'art d'obferver, un appareil quelconque d'in£ 
trumens & beaucoup d'indu ftrie. Tous ces élémens de la 
fèience, plus ou moins différens chez les Grecs d'Alexandrie, 
lès Arabes, les Perles, les Tartares n'ont aucune reflem- 
blànce avec ceux des indiens (z). Les Indiens n'ont donc 
rien emprunté de leurs voifins. 

Si les Indiens n'ont point emprunté leur époque, il faut 
qu'ils en aient une réelle, fondée fur leurs propres obfèr- 
vations ; ce ne peut être que l'époque de l'afm 1491, ou 
celle de l'an 3101 avant notre ère, & qui précède de 
4591 ans l'époque de 1491. H s'agit de choifîr entre ces 
deux époques , & de décider laquelle eft fondée fur une 
obfervation. Mais avant d'expofer les raifons qui peuvent 
& doivent réfoûdre le problème, qu'il nous foit permis de’ 
propofer quelques réflexions à ceux qui feroient tentés de 
Croire que ce font des obfèrvations & des calculs modernes 
qui ont fait établir aux Indiens Fétat pâfle du ciel. Ce n'eft 
pas unechofé aifée que de connoître les mouvemens célefies 


(i)Jnfrà-j p< 12 iV (») Infrâ^p. 
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.avec allez de précifion pour remonter dans les tems à* une 
diftance de 4591 ans, & pour décrire les phénomènes qui 
ont dû arriver à cette époque. 

Nous avons aujourd'hui d'excellens mftrumens , nous 
faifons depuis deux ou trois liècles des ohfervatians exa&es, 
qui fuffifent déjà pour, nous faire connoître affez bien les 
moyens mouvemens des planètes; nous avons les obferva¬ 
tions des Chaldéens , d'Hypparqué & de Ptolémée, qui 
par leur éloignement des tems où nous fbmmes, c’eft-à-dire, 
par vingt-cinq fiècles écoulés, permettent de déterminer 
ces mouvemens avec [dus de précifion.' Cependant nous ne 
pouvons répondre de repréfenter toujours fidelletnént les 
obfervations dans ce grand intervalle depuis les Chaldéens 
TDfqu’à nous ; nous pouvons encore moins répondre de 
jetrouver avec exactitude les phénomènes arrivés 4/91 ans 
avant nous. Caflini & Mater ont-établi l'un .& l'autre le 
mouvement féculaire de h lime , & ils diffèrent de 3' 43'. 
Cette différence produiroit en quarante-fix fiècles, fur le 
■lieu de la lune, une incertitude de près de trois degrés: 
Sans doute' un de ces deux mouvemens eft plus exaâ que 
l'autre ; c'eft aux obfervations très- anciennes à le dé¬ 
cider. Mais dans les tems éloignés, où les obfervations 
manquent, ’ il -réfuta de cette différence que nous domines 
incertains des > phénomènes. Comment donc auraient fait 
les Indiens ï, s'ils étaient modernes dans l'Aftronomie , 
pour remonter de l'an ï 4 9 i à l'an 3101 avant notre 
£ré? i- ' : ' ' rr, •. . u,'( f r : 
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Les Orientaux n’ont jamais été cé que nous fommes. 
Quelque bonne opinion que l’examen de leur Aftronomie 
puifle donner de leur lavoir , on ne peut lùppolèr qu’ils 
aient eu jamais ni ce grand appareil d’inlfarumens qui dis¬ 
tingue nos obfervatoires modernes, & qui eft le produit des 
progrès fimultanés de plulieurs arts, ni ce génie des décou¬ 
vertes^ qui a paru appartenir julqu’ici à l’Europe feule, & 
qui fuppléant au tems, fait faire des progrès rapides aux 
lciences & à l’efprit humaini Si les Asiatiques ont été puif* 
fans, fàvans & fages, la force & le tems ont Elit leur mérite 
leurs fuccès dans tous les genres, La force a fondé ou 
détruit des empires ; tantôt elle a élevé des édifices im- 
pofans par leur malfe , tantôt elle en a fait dès ruines 
refpe&ables ; & tandis que ces grandes viciiïitudes s’opé- 
roient,la patience .accumutait lentement des connoilTances, 
& une longue expérience produifoit la fàgefTe. C’eft la vieil- 
lelfe des nations orientales qui a fait leur gloire dans les 
fciences. 

Si les Indiens avoient en 1491 une connoilfance aflez 
exaâe des mouvemens céleftes pour remonter à un inter¬ 
valle de 4591 ans, ils ne pouvoient tenir cette connoiflance 
que des anciennes obfervations. Leur accorder cette con- 
noilfance, & leur refùlèr les obfervations antiques, c’eft 
fuppofer l’impoflible ; c’eft vouloir qu’en entrant dans U 
carrière, ils aient cueilli les fruits du tems & de l’expérience; 
au lieu que fi leur époque de l’an 31 pi eft regardée comme 
réelle, on voit que, partis de cette époque , les Indiens 

font 
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font defcendus jufqu’à l’an 1491 de notre ère avec les fiècles 
mêmes : c’eft le tems qui les a fucceflivement inftruits ; ils 
ont bien connu les mouvemens céleftes dans ces intervalles, 
parce qu’ils les ont vus ; & la duree de ce peuple fur la . 
terre, eft la raifon de la fidélité de fes récits & de .l’exac¬ 
titude de fes calculs. 

La queftion de favoir quelle eft l’époque réelle entre les 
époques de l’an 3 ioz & celle de fan 1491, femble devoir 
être réfo'ue par une foule confidération, c’eft: que les anciens 
en général, ot les Indiens en particulier, comme on le voit 
par la difpofition de leurs Tables, n’ont jamais calculé, & * 
par conséquent obfervé que les éclipfes. Or il ne fo trouve 
point d’éclipfo fie foleil au moment de l’époque de 1491 ; 

& il n’y a point eu d’éclipfo de lune ni quinze jours avant, 
ni quinze jours après ( 1 ). L’époque de l’an 1491 n’eft 
donc point fondée fur une obfervation. Quant à celle de 
l’an 3101, les Brames de Tirvalour la placent au moment 
du lever du foleil, le 18 Février (z). Le foleil étoit alors 
au premier point du zodiaque par. fa longitude vraie ( 3 ). 
Les autres Tables nous font reconnoître qu’au minuit pré-* 
cèdent la lune étoit au même point, mais par là longitude 
moyenne (4). Les Brames nous apprennent en même tems 
que ce premier point, l’origine de leur zodiaque, étoit 
l’an 3 1 oz moins avancé de $ 4° que l’équinoxe. H en 


(0 Infrà, p, 109. 
(1) Infrà, p. 110J 


(}) Infrâj p. 8j, 
{4) Jnfrà, p. 8?» 




Digitized by 


Google 



xxvj DISCOURS 

réfulte que cette origine étoit alors au fixième degré du 

Verfeau (i). 

Il y a donc eu vers ce tems, & dans ce point, une con¬ 
jonction moyenne; les meilleures de nos Tables, favoir, 
celles de la Caille pour le foleil, & celles de Maïer pour la 
lune, donnent en effet Cette conjonction (x). Il n’y a point 
eu alors d’éclipfè de foleil, la lune étoit trop éloignée de fon 
nœud ; mais quinze jours après , la lune s’en étant rappro¬ 
chée, a dû s’éclipfèr. Les Tables de Maïer, employées fans 
accélération, donnent cette éclipfe ; feulement elles la font 
arriver de jour ; & le phénomène n’auroit pu être obfervé 
dans l’Inde. Les Tables de Caffini la font arriver la nuit ; ce 
qui montre que le mouvement de Maïer eft trop rapide pour 
les Cèdes éloignés, lorfqu’on ne tient pas compte de l’accé¬ 
lération ; & ce qui prouve en même tems que malgré nos 
connoiflànces perfectionnées , nous pouvons être encore 
dans quelque incertitude fur l’état du ciel dans les tems 
paffés O). 

Nous croyons donc qu’entre les deux époques indiennes, 
l’époque réelle eft celle de lan 3101, parce qu’elle eft 
accompagnée d’une éclipfe qui a pu être obfèrvée, & qui a 
dû fervir à la déterminer. C’eft une première preuve de la 
vérité des longitudes que les Indiens àffignent pour cet inf* 
tant au foleil & à la lune & cette preuve fiifRroit peut-être? 


(1) Infrày p.(3) Vide infri les pages 11 * 
(i) Infrà >p.m. &iij. ' 
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fi cette ancienne détermination, qui devient très-importante 
pour la vérification des mouvemens de ces deux aftres , ne 
4evoit pas être revêtue de toutes les preuves qui en cons¬ 
tatent l'authenticité. 

Nous remarquons i°. que les Indiens fèmblent avoir 
réuni deux époques dans celle de l'an 3101. Les Brames de 
Tirvalour comptent d'abord "du premier inftant de l'âge 
caliougam; puis ils ont une Seconde époque placée i* 3* 
31' 3 o" plus tard. Celle-ci eft la véritable époque aftrono- 
mique, l'autre paroît être une époque civile (1). Mais fi 
cette époque du caliougam n'avoit rien de réel &. n'étoit 
que le réfultat d'un calcul, pourquoi feroit-elle ainfi divifée ? 
Leur époque afixonomique calculée fèroit devenue celle du 
caliougam, qui auroit été placée dans la conjon&ion du Soleil 
& de la lune, comme le font les époques des trois autres 
Tables. Il faut qu'ils aient eu une raifon pour en diftinguer 
deux ; & cette raifon ne peut appartenir qu'aux circons¬ 
tances des tems de cette époque : cette époque n’eft donc 
pas un calcul. Ce n'eftpas tout ; en partant de l'époque Solaire 
fixée au lever du Soleil, c'eft-à-dire, vers fix heures du matin, 
le 18 Février de l'an 31 oi , & remontant de i) 3 h 3i' 3 o", 
on arrivera à x h 17' 3 o" du matin le 1 6 Février (i). C'eft 
le moment où commence l'âge caliougam. Il eft fingulier 
qu'on n'ait pas Élit commencer cet âge à une des quatre 
grandes divifions qui partagent le jour. On pourroit foup- 


(1) Infràj p. 8 i. (1) Infrà, p. lia. 
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çonner que l’époque doit être à minuit, & que les z h zrf 
font une réduction de méridiens. Mais quelle que Toit la 
caufe de cette fixation, fi l’époque étoit le rélultat d’un 
calcul, il auroit été aufli facile de le conduire jufqu’à minuir, 
pour faire répondre l’époque à une des divifions principales 
de la journée , & non à un inflant marqué par une fraction 
de jour. 

2°. Les Indiens difènt qu’à l’inftant du caîiougam il y a 
eu une conjonction de toutes les planètes ; leurs Tables en 
effet indiquent cette conjonction, & les nôtres montrent 
qu’elle a pu réellement avoir lieu (i). Jupiter & Mercure 
étoient précifément dans le même degré de l’écliptique; 
Mars s’en éloignoit de huit degrés & Saturne de dix-fept. 
Il en réfulte que vers ce tems ou environ quinze jours après 
le caîiougam, & à mefiire que le foleil s’avançoit dans le 
zodiaque, les Indiens ont vu quatre planètes fe dégager fuc- 
ceffivement des rayons du foleil ; d’abord Saturne, enfuite 
Mars , puis Jupiter & Mercure, & ces planètes fe font 
montrées réunies dans un allez petit efpace. Quoique Vénus 
n’y parût pas, le goût du merveilleux y a fait placer une 
conjonction générale de toutes les planètes. Le témoignage 
des Brames eft ici d’accord avec celui de nos Tables; & ce 
témoignage, qui réfulte d’une tradition, doit être fondé fur 
une véritable oblèrvation. 

3°. Remarquons que ce phénomène a été vifible environ 


(i) lafrà , p. r8z» 
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quinze jours après l'époque, & précifément dans le tems 
où a dû être obfèrvée l’eclipfe de lune qui a réglé cette 
époque. Ces deux obfervations fè confirment donc mutuel¬ 
lement ; qui a fait l’une doit avoir fait l’autre. 

4 °. On peut croire encore que les Indiens ont fait dans 
le même tems une détermination du lieu du nœud de là 
lune ; leur calcul fènible l’indiquer. Us donnent la longitude 
de ce point de l’orbite lunaire pour le tems de leur époque ? 
puis ils y ajoutent une quantité confiants de 40", qui efl le 
mouvement du nœud en iz’ 14 h ( 1 ). C’eft comme s’ils 
déclaroient que cette détermination a été faite treize jours 
après leur époque, & que pour qu’elle réponde à leur époque 
même, il faut y ajouter 40' dont le nœud a rétrogradé dans 
l’intervalle. Cette obfèrvation efl donc encore de la même 
date que celle de leur éclipfe de lune; & voilà trois ôbfèr-r 
vations qui fe rendent mutuellement témoignage. 1 

y°. Il réfulte de la defcription que M. le Gentil nous a 1 
donnée du zodiaque indien, que l’on peut y déterminer les 
lieux des étoiles nommées l’CEil du Taureau & l’Epi de la 
Vierge pour le commencement de l’âge caliougam. Or, en 
comparant ces pofitions aux polirions aéfuelles, réduites par 
notre préceflion des équinoxes au tems de l’époque, on volt 
que l’origine du zodiaque indien devoit être entre le cin¬ 
quième & le fixième degré du Verfèau (1). Les Brames 1 
ont donc raifon de la placer au fixième degré de ce figne ; 


(1) Jnfrà i p. J*; , (t) Infrà-, p. JX9 > *1 
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d’autant que la différence aflez petite peut appartenir au 
mouvement propre & inconnu de ces étoiles. C'eft donc 
encore une obfervation qui a guidé les Indiens dans cette 
détermination aflez exa&e du prençier point de leur zodiaque 
mobile. 

Qu'il y ait des obfèrvations de cette date dans l'anti¬ 
quité , c'eft ce dont il ne femble pas poflible de douter. Les 
Perles difent que quatre belles étoiles ont écé établies pour 
garder les quatre coins du monde. Or il fe rencontre qu'au 
tems du commencement de l'âge caliougam , 3000 ou 
3100 ans avant notre ère, l'CEil du Taureau & le Cœur du 
Scorpion étoient précifément dans les équinoxes, le Cœur 
du Lion & le Poiflon auftral aflez près des folftices ( 1 ). Une 
obfervation du lever des Pléiades le foir, fept jours avant 
l'équinoxe d'automne, appartient encore à Tan 3 000 avant 
notre ère (2.). Cette obfervation & celles de la même efpèce, 
qui ont été recueillies dans les calendriers de Ptolémée, fans 
qu'il en ait nommé les auteurs , ces obfèrvations, qui font 
plus anciennes que celles des Chaldéens, pourroient bien être 
L'ouvrage des Indiens. Ils connoilfent parfaitement la conf* 
tellation des Pléiades, & tandis que nous la nommons vul¬ 
gairement la PouJJinière , ils la nomment Pillalou codi , les 
petits & la poule (3). Ce nom a donc pafle de peuple en 
peuple, & nous yient]des plus anciennes nations de l’Afie. On 

H" " ■ ■ 1 

ttilnfrà ,p: IJJ. 

{i)Infrà K p. x J 4- 


($) Tables du P, du Champ, infrà. 
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reconnoîr que les Indiens ont dû obferver le lever des Pléiades, 
& s'en fervir pour régler leurs années & leurs mois ; car cette 
conftellation eft auffi nommée chez eux Cartiguey. Or ils ont 
un mois qui porte le même nom; & cette conformité n'a pu 
avoir lieu que parce que le tems de ce mois étoit annoncé par 
le lever ou le coucher de la conftellation (i). 

Mais ce qui eft plus décifif pour montrer que les Indiens 
ont ôbfervé les étoiles, & de la même manière que nous, 
en défignant leur pofition par leur longitude, c’eft qu'Au- 
guftin Riccius rapporte que, fuivant des obfèrvations attri¬ 
buées à Hermès & faites 1985 ans avant Ptolémée, l'étoile 
brillante de la Lyre & celle du Cœur de l'Hydre étoient plus 
avancées chacune de fèpt degrés qu'au tems de- cet Aftro- 
nome. Cette détermination paroît fort extraordinaire. Les 
étoiles avancent conftamment à l'égard de l'équinoxe; Pto¬ 
lémée devoit trouver les longitudes plus grandes de iS degrés 
qu'elles ne l'étoient 1985 ans avant lui. II.y avoit même 
dans ce fait une circonftance finguüère : on retrouvoit la 
même erreur ou la même différence for le lieu des deux 

r- 

étoile^; cette différence appartenoit donc-à une caufe qui 
les affoâoit toutes deux également. C'eft pour expliquer 
cette fingularité, que l'Arabe Thebith imagina que-les 
étoiles avoientun mouvement d'ôfcillation, qui les faifoit 
tantôt avancer & tantôt-reàidèr. Cette hypothèfè> été feci^ 
' lement détruitte^' mais lés obfervaeiortS'attribuées à Herihès 
reftoiefit fans explication. Cette explication fe rencontre 

.. JO) Infra, p. ij* l * “ 1 ' 

c. * $ 
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dans l'Aftxonomie indienne. Au tems marqué de ces obfer- 
vations, 1981 ans. avant Ptolémée, l'origine du zodiaque 
indien précédoit Péquinoxe de 35 degrés; les longitudes 
qui y étoient comptées, étoient donc de 3 y degrés plus 
avancées que celles qui font comptées de Péquinoxe. Mais 
après 198/ ans écoulés, les étoiles ayant avancé de z8 degrés, 
il ne fe trouve plus que 7 degrés de différence entre les lon¬ 
gitudes de Ptolémée & celles d’Hermès, & la différence eft 
la même pour les deux étoiles, parce qu'elle appartient à la 
différence des origines du zodiaque indien & du zodiaque 
de Ptolémée qui commence à Péquinoxe (1). Cette expli¬ 
cation eft fi fimple & fi naturelle, qu'elle ne peut manquer 
d'être vraie. Nous ignorons fi l'Hermès, célébré dans Pan-» 
tiquité, a été Indien, mais nous voyons que lès obfervarions, 
qui lui font attribuées, font notées à la manière indienne ; 
nous eu concluons que ce font des Indiens qui les ont faites : 
ils ontpar conséquent pu faire toutes les obfervarions que nous 
yenons de détaüler.& que leurs Tables nous ont fait connoître. 
. 6 °. I/obfèrvarion de Pan 3101 qui parqîc avoir fondé, 
l'époque , n'arpés.été difficile affaire. On appercoit que les 
Indiens, lorfqu'its ont connu le mouvement journalier de là 
lune .de 15 0 1 o' 3 j\ s'eri font fervis pour diVifer le zodiaque 
en z 7 conftellarions, relativement à h lune qui employé 
«nviroDLZ7 : jours à le pa/courir (%). :> > . • m 1 

r.i C'efl par ce moyen qu'ils ont déternfinç fefieu des étoiles 

T 1 m - /> , /. — ■ '» • - -r*- r! ,t : -F"** " 1 " ""-- 

^ (x) Infrà,p. i}6. Sciences i77*, Part. Il, page 1 96, 

h) Mémoires de T Académie de* Jnfrà, p. a/4. .... >., • 

i; ‘ • dans 
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dans ce zodiaque ; c’eft ainfi qu’ils ont trouvé que la Claire 
de la Lyre étoit dan$ 8 8 24 0 , le Cœur de l’Hydre dans 4 S 7 0 : 
longitudes attribuées à Hermès, mais qui font comptées 
dans le zodiaque indien. C’eft ainfi qu’ils ont encore reconnu 
que l’Epi de la Vierge faifoit le commencement de leur 
quinzième conftellation, & l’CEil du Taureau la fin de la 
quatrième ; ces étoiles étant, l’une dans 6 S 6 ° 40', & l’autre 
dans i* 13° 10' du zodiaque indicn(i). Cela pofé, l’éclipfè 
de lune arrivée quinze jours après l’époque caliougam, a 
eu lieu dans un point placé entre l’Epi de la Vierge & 
l’étoile Ô de la même conftellation. Ces étoiles font éloignées 
aflèz précifément de l’intervalle d’une conftellation ; l’une 
commence la quinzième, l’autre la fèizième. H n’a donc pas 
été difficile de déterminer le lieu de la lune, en meliirant fa 
diftance à l’une de ces deux étoiles (z) ; on a conclu le lieu 
du fbleil qui eft oppofé puis par la cônnoiflànce des 
moyens mouvemens, on a calculé que la lune avoit été au 
point de l’origine de ce zodiaque par fà longitude moyenne 
au minuit entre le 17 & le 18 Février de l’an 3*101 avant 
notre ère, & que le foleil s’y étoit trouvé fix heures après 
par fà longitude vraie ; circonftance qui fixe le comment, 
cernent de l’année indienne. 

7°. Les Indiens étabüfTent que l’an 10400 avant l’âge ca¬ 
liougam, l’origine de leur zodiaque répondoit à l’équinoxe du 
printems,& que le foleil & laluney étoient en conjonction ( 3 ). 

■X^Infrà* p. 130, ijz. (3) M. le Gentil, Mém. Acad. SdcB 

il) Infrà , p. 13?. j771, P. II, p. ï$ 6 , 
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H eft bien vifible que cette époque eft fi&ive ; mais on peut 
chercher de quel point, de quelle époque les-Indiens forit 
partis pour l'établir. Si l'on prend la révolution indienne du 
foleil 36/' 6 h 11' 30", & celle de la lune 17* y h 43' 13'. 

10400 révolutions du foleil font 74/1177* i\ 

171714 révolutions de la lune.. . 74/1177 7 (1). 

Voila ce qu'on trouve en partant de l'époque du caliougam ; 
& 1 'affertion.des Indiens, qu'il y a eu alors une conjonâion v 
eft en effet fondée fur leurs'Tables ; mais fi, eh employant 
les mêmes élémens, on part des époques de l'an 1491, ou 
d'une autre placée en 1181, dont nous parlerons dans la 
fuite , on trouvera prefqüe un ou deux jours dé différence. 
Il eft naturel & jufte , en vérifiant le calcul des Indiens, 
de prendre ceux de leurs élémens qui donnent le même 
réfultat que le leur, & de partir de celle de leurs époques 
qui fait retrouver l'époque fi&ive. Or, comme pour établir 
ce calcul, ils ont dû partir de leur époque réelle , de celle 
qui étoit fondée fur une obfèrvation, & non pas de celles 
qui en ont été dérivées par le calcul même , il s'enfuit que 
leur époque réelle eft celle de l'an 3101 avant notre ère. 

8*. Les Brames de Tirvalour nous donnent le mouvement 
de la lune de 7* i° o' 7" dans le zodiaque mobile, ou de 
9 S 7 ° l " relativement à l'équinoxe dans un grand inter¬ 
valle de 1600984 jours ou de 4383 ans 94 jours. Nous 


(1) lnfià) p. *ix. 
»> 
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croyons que ce mouvement a été déterminé par obfervation. 
Nous dirons d’abord que cet intervalle a une étendue qui le 
rend peu commode pour l’ulàge & le calcul des moyens 
mouvemens. 

Les Indiens employent dans leurs calculs agronomiques 
des intervalles de 248, 3031, 12372 jours; mais indé¬ 
pendamment de ce que ces intervalles, beaucoup plus courts, 
n’ont pas l’incommodité du premier, c’eft qu’ils renferment 
un nombre complet de révolutions de la lune à l’égard de 
fon apogée. Ce font réellement des moyens mouvemens. Le 
grand intervalle de 1600984 jours n’eft point une fomme 
de révolutions accumulées ( 1) ; il n’y a point de raiïon pour 
qu’il embrafle plutôt 1600984 que 1600985 jours. H 
fèmble que l’obfèrvation feule doit avoir décidé du nombre 
de jours, & en avoir marqué le commencement & la fin. 
Cet intervalle finit le 21 Mai de l’an 1282 de notre ère à 
y h iy' 30" à Bénarès. La lune étoit alors dans fon apogée , 
fuivant les Indiens, & avoit de longitude 7 S 13 0 45 ' 1" 

Maïer donne aii même mitant. ...7135348 
& il place l’apogée.. . ; 7 14 6 54 (2). 

La détermination des Brames ne diffère donc que de huit 
à neuf minutes fur le lieu de la lune, & de vingt-deux min. 
fur celui de l’apogée ; & il eft bien évident qu’ils n’ont pu 
obtenir çet accord avec nos meilleures Tables & cette exac- 


c (i) Jafràj p. (*) Infrà * p. J*7» I1 ^* 

r • • • 

*1J 
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titude dans le ciel que par obfervation. Si l'obfervation a 
en effet déterminé la fin de l'intervalle, il y a tout lieu de 
croire que c'eft une femblable obfervation qui en a marqué 
le commencement. Mais alors ce mouvement, déterminé 
direâement & pris dans la nature, doit avoir une grande 
conformité avec les vrais mouvemens céleftes. 

En effet le mouvement indien dans ce long intervalle de 
4 3 8 3 ans, ne diffère pas d'une minute de celui de Caflini (i) ; 
il eft également conforme à celui des Tables de Maïer (x). : 
Ainfi deux peuples, les Indiens & les Européens, placés aux 
deux extrémités du monde, & par des inftitutions peut-être 
aufli éloignées dans le tems, ont obtenu précifément les 
mêmes réfultats quant au mouvement de la lune, & une 
conformité qui ne feroit pas concevable, fi elle n'étoit pas 
fondée fur l'obfervation & fur une imitation réciproque de 
la nature. Remarquons que les quatre Tables des Indiens 
font toutes les copies d'une même Aftronomié. On ne peut 
nier que les Tables de Siam n’exiftaffent en 1687, dans le 
tems que M. de la Loubere les rapporta de l'Inde. A cette 
époque les Tables de Caflini & de Maïer n'exiftoient pas ; 
les Indiens avoient déjà le mouvement exa& que renferment 
ces Tables, & nous ne l'avions pas encore (3). Il fout donc 


( i)Jnfrà j p. ijj. 

\i) Infrà 3 p. 14;. 

Ceci répond aux Savans qui pour- 

roient foupçonner que notre Aftrono- 

mie a été portée dav l'Inde. 8c cpmnui- 
• - • 


niquée aux Indiens par. nos Miffion- 
naires. i°. L’Àftronomie indienne a 
des formes qui lui font propres t des 
formes qui caraâérifent l’originalité j 
fi c’étoit notre Aftronotnie que ton. 
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convenir que l'exaéfitude de ce mouvement indien eft le fruit 
de Pobfervatiori. Il eft exa& dans cette durée de 43 8 3 ans 1 , 
parce qii'il a été-pris flir le'ciel même ; & fi Fobfervation 
en a déterminé la fin, elle en a marqué également le com¬ 
mencement. C*eft le plus long intervalle qui ait été obfervé 
& dont le fou venir fè foit confervédans les faftes de PAf- 
tronomie. H a fon origine dans fëpoque de 3 loi, & il eft 
une preuve démonftrative de la réalité de cette époque. 

9 0 . Nous avons examiné les élémens de PAflronomie 
indienne, nous les avons comparés aux nôtres qui peuvent 


eût traduite, il aurait fallu beaucoup 
d’art & de fcienCe pour déguifçr ainfi 
le larcin. l°. En adoptant le moyen mou¬ 
vement de la lune, on aurait adopté 
également l’obliquité de l’écliptique, 
l'équation du centre du foleil , la 
durée de l'année j ces élémens dif¬ 
fèrent abfolument des nôtres, ils font 
iîngulièrement exaâs lorfqu’ils appar¬ 
tiennent à l’époque de l’an, j 10a j ils 
feraient très-erronés s’ils avoient été 
établis dans le fiède. dernier. 5 0 . enfin 
nos Miflionnairçs n’ont pu commnni- 
quet aux Indiens en i 687 le moyen 
mouvement de la lune des Tables de 
Caflini qui n’exiftoient pas alors. Us 
ncpou voient connoître que les moyens 
mouvemens deTychô, de Riccioli, ■ 
de Copernic, doBouillaiid, Kepler,, 
Longomonranus, ou ceux des Tables 
d'Alphonfe. Je vais pitéfênter ici le fà- - 
bkaadçcttMojicafumtHoawippilt 


4)8; ans & 94 joues. (Riccioli, Al- 
mag. I,p. ayj). 

T v B t s s Moy. mouv. Vif. avec les In<tj 
d'Alphonfe . . .5*7° x' 47" —o°4i' 14" 
Copernic . . . .9 6 % ij — 1 41 4g 

Tycho.> 7 .ft 4» +0 9 Î 9 

Képler . ... .9 6 57 jj —a 47 x( 

Longomontanus-9 7 * I) —o 41 48 
Bouillaud . ...96 48 S —o 58 jj 

Riccioli. 9 7 Si 57 -t -0 8 - 

Caffioi. . ..9 7 44 it — o • o j* 

Indiens. 9 7 AS s 

On voit qu’aucun de ces moyens 
mouvemens, celui de Cadîni excepté , 

. qe s’accorde avec le mouvement donné 
parles Indiens. Onn’adonc point em¬ 
prunté ces moyens roouyemens. Il n'y 
' adéeonformiréqù’aVec le mouvement 
dèCaffim,'dont lesTablçs n’exiftoienc 
pas en 1687. Ce mouvement de la 
lune appartient donc aux Indiens, & ils 
. n’betpu i'obtenirque de rebfcmtidd. 
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nous faire apprécier, leur exa&itude, & il en a réfuté quelque 
lumière fur l’authenticité. def’époque de l’an jjipv Ces dér 
terminations s'éloignent plus ou .moins de celles, qtfi fondent 
notre Aftrojiomie. Mais les différences rie doivent pa&nous 
étonner, elles font dés titres d’ancienneté ; trop de confor- 
iriité avbc leS elén'iens que nous obfèrvoris aujourd’hui, ièroiç 
la preuve d’une détermination récente..; 

La nature eft animée par des forces qui Ce combattent ; 
par des ageris qui tendent à fe détruire. S’il y a un équilibre, 
elle s’en écarte, & n’y revient, que, par des ofcillatipns ; 
* tout fubfifte, tout dure dans l’enfèmble, tout varie, dans le 
détail ; voilà la loi de la nature. Les mouvemens célefles qui 
font un des grands phénomènes de l’univers, leurs inéga¬ 
lités , les formes des orbites , les plans dans lefquels ces 
mouvemens s’exécutent, rien ne doit être exempt de cette 
loi. C’eft à Newton & à fes difciplès qu’il faut demander la 
fuite de ces changemens. Tous les corps célefles qui com- 
pofènt notre fyflême, font enchaînés par la gravité ; mais 
cette loi enchaîne également le paffé, le préfènt, l’avenir: 
la théorie de la gravitation détermine & les mouvémens 
qui s’opèrent fous nos yeux, & les variations paflees & 
futures de ces mouvemens ; elle nous révèle ce qu’a été le 
ciël, & ce qii’il doit être üri joiir. ! , 

. M. ; de la Grange , nn des plus dignes fuçcefleurs de 
Newton, a calculé les variations quî réfultenc de l’aâion 
combinée dé toutes-les planètes les unes fur les autres; & 
cela non pas dans un leul infian t, «rponr un teios borné, mais 
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ilàfts ohé îiiité "dé ’niemërislqlù ibrmefiüt 'aürarit dé fiètlés 
qu’on Voudra. '-Ses formules -dëraôhtrënt iqiiê^Pe^^teûr fè 
rapprbcàe’dé l’éclîptîqüé, qùé. inégalité’-âlrfnüâîé'dâ'fbleili 
ou Téquation du centre diminué*, ainfi qué là durée dè 
l ; anhée, & qiié la pféceflioh des.éqüinèxès ( eft ; aujourd’hui 
plus grande qù-ellè n’étoit- autrefois^ ; ï )! J Ôii Ü.VU & bft 
verra qüë Fâllronomiédes Bràm^ éft confôrmë en ’géhétài 
à tous ces rëfultats. L’ïnégalit^'du folëîl eft plus gKUide, là 
durée del’anriée plus 'longue y : l’équateur- plus; élève- fur 
î'éeKptî<Juë darrS'ïéuf i Alîrilrforriîë 1 cftii âkis -la ’iïcfri-ô. îttais ce 
n’ëft pasàflez'cjiié Feïpétë dê^tës- chan^ernèds foi c-d’actord 
avec? lès loi'xde là éanirel&ràvèc l'espRéhomëhës <^üi en’font 
l’effet, il eft efTedtiél dé cômparér la quantité dé icés chan- 
geméns aui'Téftlfâtsf dérlà^théirie de là gfavitàtién ,-qüi 
femblë être la’loi üniverïèllè &ië ; prmcipe fondamental dé 
la’nature." j. i- : ' - 1 r ^ ? -■ > A / r: : ‘ r )é 

" ' ; I 

Nons commeriéerorts par làdurée deilVftnée fblakë (i). 

; L’année folairé & fidéràle des Ih* ' ! - i; • ' 

âtens êft dé r ; ; ; . r . ] ïGf'l'é*-■■'•iz 1 fo 1 -' 

• * (î ÏTbiK^n avons déduîtTanriêe tro* ‘ - • r - 


pique dé 



cptt^Q érjçëür ne foit'pâs 'tr^gfanlë’^ lès‘Iridiblèr ri’eii ont! 
pàs cdriitms^la tcftafité $ piufqtiè l’année n’a pas aujourd’hui 


, p. 143 


(1) Infrà 3 {' î 
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la même durée .quelle avoir jadis» H faut confidérer : que 
lious appelons année tropique le tems que le fojeii parti 
de l'équinoxe du printems employé pour y revenir. Cet équi¬ 
noxe rétrograde de yc/ j pendant ce tems, & s’avance ainfi 
au-devant du fojeil ; ç’efl pourquoi l’année tropique eft d’en¬ 
viron yingt minutes plus courte que { l’année fidérale. Mais 
indépendamment de toute autre variation, & en regardant 
le moyen mouvement du foleil comme invariable, fi cette 
quantité yo'y de la préceffipn annuelle des équinoxes eft 
variable, la durée de l’année qui en dépend fera affujettie 
& quelque variation. C’eft un des objets qui a été calculé par 
M. de la Grange, un des phénomènes fur la confiance ou 
fur la variation defquels il a confulté la théorie de la gra¬ 
vitation. B a renfermé la loi de ces changemens dans des 
formules générales , qui s’appliquent ,à un tems quelconque. 
Nous en avons déduit qu’au tems de l’époque .indienne 
l’année devoit être plus longue que la notre de 44". L’année 
folaire étoit donc alors de 49' 3 3*, & l’erreur des 

Indiens n’étoit ( que de 1 1!'. Si l’on admet que le mouvement 
du foleil eft fufceptiblç de quelque altération , & qu’on 
croye devoir employer l’équation féculaire réfutante d’une 
hypothèfe de M. de la Place dont nous parlerons, bientôt y 
cette équation produira.encore io'-& les Indiens n&fè 
feront éloignés .que. de ^i'^. tandis que. l’Afironome Àlba- 
tegnius s’eft trompé de 2 /z & Hypparque de 6 [ 2,3* (1); 


(î)lnfrà, p. ;,) 
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c'eft-à-dire que les. Brames ont furpafle Albategniuf r lq 
meilleur des Aftronômes Arabes, & Hypparque, qui eft lq 
plus célèbre des Agronomes d'Alexandrie, en même tems 
que le fondateur de notre Altronomie occidentale. 

Mais il y a plus : fi les Indiens ont eu cette connoiffance 
die Fannée au tems de leur époque, Fan 3101 avant notre 
1ère, cette année année avoit.déjà diminué. Cette année dé.- 
terminée par des obfervations antérieures, a dû Fêtre dans 
Ain intervalle, & ait moyen d'un nombre de révolutions 
proportionné à Ion exaâitude ; elle étoit là durée moyenne 
des années de cet intervalle. Nous avons fuppofé cet inter- 
.valle de 2400 ans; & nous avons calcvdé qu'elle devoit être 
la longueur de Fannée, 2400 ans avant Fâge caliougam, en 
liippo&nt que les variations de Fannée lolaire croiffent comme 
les carrés des tems, & nous avons trouvé, à cette époqueV 
c'eft-à-dire yyoi ans avant notre ère, que Fannée avoit dû 
être de y o' plus grande que la nôtre ; elle étoit plus grande 
ièulement de ji f l'an 3101; elle adonc diminué de i'y 8" en 
2400 ans; & Fannée moyenne entre toutes les années de 
cet intervalle de 1400 ans, celle qui répond au milieu, c'eft- 
à-dire, à Fan 12,00 avant l'âge caliougam, ou 4302. avant 
notre ère, a dû être de i'y 1" plus grande que la nôtre, ou 
de 365* y h yo' 40"; année qui ne diffère que de y" de çelle 
que les Indiens ont fixée. 

Il fèmbleroit donc que fi les Indiens ont commencé avec 
le caliougam Fufàge des années {blaires, s'ils ont établi à 
cette époque Une année fidérale de 3 6y' 6 h 12/ 3 o\ ou tro- 

. ' f ■ 
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pique de 365* y h 50' 35'* cette année étoit le réfultat des 
obfervations antérieures, la moyenne entre toutes les an¬ 
nées d’un aflez long intervalle, & répondoit à l J époque de 
l’an 43 oz avant notre ère. Ceci eft conforme au témoignage 
ide Jofephe ; il attribue aux anciens patriarches qui vivoient 
avant le déluge, l’invention de la période de 600 ans, & 
par conféquent la connoifTance des révolutions céleftes qui 
y font renfermées (1). 

L’équation indienne du centre du foleil, c’efl-à-dire, la 
plus grande inégalité de fon mouvement eft de 2. 0 10’ 31*. 

' Elle eft, félon nous, de.1 55 31: 

Les Indiens paroiflent en erreur de 1J minutes for cette 
détermination. On leur feroit tort cependant fi on regardoit 
toute cette différence comme une erreur. L’équation du 
<foleil n’eft pas invariable ; elle change, & la théorie enfeigne 
qu’elle diminue. 

M. de la Grange à calculé cette diminution ; en appliquant 
fes formules au tems de l’époque indienne, nous avons trouvé 
que l’équation du centre, l’an 3 rot avant notre ère, a dû 
être de z° 6 ' z 8'(t). Les Indiens, fur cet élément très- 
délicat & difficile à déterminer, ne fe font donc trompés 
que de quatre minutes. Cette erreur eft légère relativement 
aux moyens des Indiens pour une pareille détermination. 
Au tems de Ptolémée l'équation étoit aflez précifément de 
r deux degrés, & cet Aftronôme qui, ainfi quHypparque, 


(1) Hift. Aftron, toc. p. 309* (1) Infrà , p.'i 6 u 
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l’établit de z° z 3', fe trompa de z 3 minutes. Ces grandes 
erreurs des anciens Aftronômes pour qui nous avons le plus 
d’eftime, doivent nous faire admirer le travail & la tagacité 
des Indiens qui ont obtenu des réfultats infiniment plus 
exa&s. 

. Nous avons calculé ce que devoit être féquation au tems 
de cette époque plus reculée de ix ooans que l’âge çaüougamÿ 
& placée , fuivant notre fuppofition, l'an 4 joi avant notre 
ère, nous avons trouvé que cette équation étoit plus grande 
de deux minutes ; de manière que fi les Indiens l’ont déter-» 
minée alors, ils n’ont été réellement en erreur que de deuap 
minutes. 

Ariftarque, 180 ans avant notre ère, faifoit l’obliquité 
de l’écliptique de 14°; Eratofthènes, Hypparque, 1 jo ans 
environ avant cette même ère, la fàifoient de z 3 0 5 i'* 
L’obfèrvation & la théorie nous enfeignent également, qup 
l’équateur fe rapproche de l’écliptique, & que l’angle de leur 
inclinaifon diminue. M. de la Grange a calculé par fà théorie 
cet angle pour le tems d’Hypparque, & il l’a trouvé de 
13° 44’ plus petit de 7' ou de 16' qu’Hypparque & Arifi* 
tarque ne l’avoient fuppofé. Les Indiens font aufii l’obliquitp 
de l’écliptique de 14° ; (bit que ce nombre ait été pris commp 
nombre rond, foit qu’il appartienne à des tems plus reculés, 
& où Fobliquité, depuis long-tems décroiflànte, étoit plu? 
grande. En confultant à cet égard l’excellente théorie dp 
M. de la Grange, nous avons vu que l’an 31 oz avant notre 
ère, l’obliquité de l’écliptique étoit de 13° j i', précifempnt 

/v.%* » J 
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égale à celle qu’Eratofthènes, Hypparque & Ptolémée ont 
établie, & qu'ils ont faite tous trois la même, quoiqu’ils 
aient été feparés par un intervalle de 400 ans, pendant 
lequel l’obliquité a dû varier au moins de trois minutes. 
Les Indiens paroifTent donc fe tromper d’environ neuf mi- 
hutes, & cette erreur eft à peu près égale à celle d’Hyp- 
parque fur le même élément. Mais fi on rapporte cette 
détermination à l’époque que nous avons choifie, & que 
nous avons fûppofée dans l’an 4301 avant notre ère, on 
trouvera que l’obliquité de l’écliptique étoit de 13 0 58 ; & 
dans cette fuppofition les Indiens ne fè fèroient écartés que 
de deux minutes fur cet élément comme fur l'équation du 
centre (1). 

Enfin les Indiens ont deux révolutions de la lune, que 
l'on peut déduire des deifx plus grandes de leurs périodes: 
la première de 1600984 jours, donne une révolution à 
l’égard des étoiles de 17' y b 43" ix', 31 ; mats il faut ob- 
lèrver que cette révolution n'a pu être déduite de cet 
intervalle & connue qu'à la fin même de l’intervalle, c’eft- 
à-dirc, au xi Mai ix8x de notre ère (x). L'autre période 
de 11371 jours donne une révolution de 17’ j b 43' 13', ox: 
celle-ci doit être plus ancienne; c’eft la première déterminée 
’ &.la première employée. Maïer la fiippofè plus courte environ 
d’une fécondé & demie. En conféquence de l'accélération que 
cet Aftronôme a propofée, la révolution de la lune varie & 


(0 Injrà j p. (1) Jnfri , p. 9 J. 
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PRÉLIMINAIRE. xlv 
diminue. Nous trouvons qu'au moment de l'époque indienne, 
l'an 3101 avant notre ère, elle a dû être de 17 1 7* 4 3' 1 z\ 6% 
encore un peu plus courte que les Indiens ne l’établifTent ( 1). 

H faut donc remonter plus haut dans le tems pour retrouver 
la révolution établie par les Indiens. Et en effet, fi on fe 
tranfporte à l'époque de l'an 43 01 avant notre ère, l'accé¬ 
lération admife par Maïer, donnera pour ce tems la révo¬ 
lution de la lune de 17’ 7* 43" 13", précifément comme la 
donnent les Indiens j car on juge bien qu'ils ne l'ont pas 
déterminée à deux centièmes de fécondé près : quoique ces 
révolutions, prifès comme moyennes entre un très-grand 
nombre , foient fufceptibles d'être déterminées avec une 
certaine exa&itude. 

H eft fîngulier que ces quatre élémens de la théorie du 
foleil & de la lune, la durée de l'année, la révolution lunaire, 
l'équation du centre du foleil & l'obliquité de l'écliptique 
concourent également à rapporter ces déterminations à 
un même tems. Nous ne prétendons pas que ce tems fbit - 
fixé d’une manière précife ; mais il en naît un foupçon. très- 
bien fondé , que fi l'établiffement des années folaires & 
l'époque agronomique datent , chez les Indiens de l'an 3102, 

& du commencement du quatrième âge, l'Agronomie de 
ce peuple a pu être établie fur des obfèrvations anté¬ 
rieures , fur des obfèrvations faites dans le cours d'un âge 
précédent, fin* lequel la chronologie indienne nous donnera 


(1) Infrà t pages 169 , 170. 
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des détails. On verra que les faits chronologiques s’uniffent * 
aux laits agronomiques pour demander un tems antérieur à 
l’âge caliougam (i). 

L’Aftronomie des planètes peut nous fournir encore 
quelques remarques importantes; on y Retrouve des preuves 
de l’ancienne attention des Indiens & d’une certaine habi¬ 
leté dans l’art d’obferver. On lait que Ptolémée ne donnoic 
aux aphélip des planètes que le mouvement qui réfulte 
de la rétrogradation des équinoxes ; on fait qu’il avoit 
même Tabfurdité de le refufèr à l’apogée du foleil, quoique 
cette rétrogradation de l’équinoxe affe&e également la Ion-; 
gitude de tous les points des orbites planétaires. Les Indiens 
font plus avancés à cet égard ; ils ont donné à l’apogée du 
foleil & à l’aphélie des planètes , non feulement le mou¬ 
vement qui eft dû à la préceflion des équinoxes , mais une 
progrefiion particulière , différente pour chacun de ces 
points (i). Il faut fe fouvenir qu’il n’y a pas un fiècle que 
le mouvement propre de ces points eft établi en Europe 9 
foit par lobfervation , foit par la théorie d’une manière 
inconteftable. Il faut longer que les Indiens n’ont jamais 
été en état de faire des obfervations aufli précifès que nous 
les faifions même il y a un fiècle, & que par conféquenr ; 
dans les tems où ils ont reconnu ce phénomène, ils étoient 
déjà en poffeflion d’une longue fuite d’obfèrvations qui par 
leur ancienneté compenfoient le défaut de leur précifion; 


(0 Seconde partie de ce difeoors. (z) Jnfrà 3 p. 44 & 184. 
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Cette confédération feule bien pefee, montre la néceflité des 
©bfèrvations faites au commencement de Page caliougam, 
Fan 3101, & dont nous voulons établir l’authenticité. Le 
mérite des Brames n'eft pas feulement d'avoir reconnu le phé¬ 
nomène du mouvement des aphélies, mais d'en avoir quel¬ 
quefois allez bien déterminé la quantité. Les Tables indiennes 
ne nous ont donné que le mouvement des aphélies de Mercure 
& de Jupiter ; mais il eft remarquable que ce mouvement 
approche plus du mouvement, qui eft déduit de la théorie de 
M. de la Grange, que celui de la plupart de nos Tables 
modernes (1). Il y a même cela de très-fingulier , que les 
Indiens nous indiquent le lieu de l'aphélie de Jupiter pour 
l'époque de 3 loi, & que ce lieu eft très-précifément celui 
que donne la théorie de M. de la Grange pour ce tems (1). 

Cet illuftre géomètre a encore reconnu que les équations 
de Jupiter & de Saturne font aflujetties à des variations. 
L'équation de Jupiter augmente, celle de Saturne diminue. 
L'Aftronomie indienne, conforme à ces réfultats, nous pré- 
fènte une équation de Saturne plus grande, & une équation 
de Jupiter plus petite que les nôtres (3). Ces déterminations 
indiennes portent donc avec elles le cara&ère de leur ancien¬ 
neté. Il eft vrai que fi on calcule par les formules de M. de 
la Grange l'équation de Jupiter poor l'an 3 loi, on la trouve 
: encore plus petite que celle des Indiens. Nous ne pouvons 


( 1 ) Vide infrâ Aftron. ind. , (1) Infrà 3 p. i 

pag. 185. ... ($) Infrà 
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répondre que les Brames n’aient point corrigé cette équation 
dans des tems poftérieurs. D’ailleurs M. de la Grange nous 
mande qu’il feroit polîible de tout accorder, en faifant un 
léger changement aux formules où la malle encore incer¬ 
taine de Saturne jette quelque incertitude. Mais l’équation 
propre de Saturne déterminée par les Indiens, diffère de la 
nôtre de près de i°î: une différence pareille ne peut être 
une erreur d’obfèrvation ; & fi on calcule ce qu’a dû être 
cette équation au tems de l’époque caliougam, on trouve 
une quantité qui ne diffère pas de deux minutes de celle des 
Indiens(i). La précifion de deux minutes, que fèmblent 
annoncer quelques-unes de leurs déterminations, n’eft point 
une illufion; cette précifion eft démontrée par l’équation 
de la lune que les Indiens de Siam font de 4 0 56’; tandis 
que les Tables de Maïer , dans des circonftances fèm- 
blables, l’établiffent de 4 0 57 ji", plus grande fèulement 
de 1' ji' (i). 

Ces rencontres multipliées des élémens des Indiens avec 
les élémens calculés par la théorie pour l’époqué de 3101; 
ne font point l’effet du hafàrd. Si des erreurs compenfées f$C 
une forte de divination les avoient fait rencontrer juffe for 
un de ces élémens, il n’eft pas dans la probabilité qu’ils 
aient été également heureux for la durée de Tannée, la révo¬ 
lution lunaire, Tobliquité de l'écliptique , l’équation du 
ççntre du Soleil, celle de la Lune , celle de Saturne , le 


(f) Infràj p, 


(i) Infrà, p. 15. 
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Heu de l’aphélie de Jupiter & les mouvemens tant de cet 
aphélie que de celui de Mercure. Il en réfulte que les Indiens, 
à cette époque, avoient réellement les élémens que nous 
offre aujourd’hui leur Agronomie. Les Indiens ne les ont 
pas corrigés, & ces élémens font reliés comme une marque 
de l’antiquité des travaux qui les ont fait découvrir ; mais il 
ai réfulte encore néceffairement que toutes ces détermi¬ 
nations étant affez précifément ce qu’elles dévoient être à 
l’époque de l’an 3 ioz, font le réfultatdes obfèrvations qui 
ont été faites alors, & deviennent des témoins de la réalité 
de cette époque. 

1 o°. Enfin la dernière preuve que nous offrirons de l’au¬ 
thenticité de l’époque & de l’obfèrvation qui l’a fondée, 
naîtra de l’examen des pofitions que les Indiens aflignent 
au fbleil & à la lune au commencement de l’âge caliougam. 
Ces pofitions réduites à la longitude moyenne & au moment 
de l’époque aftronornique, c’eft-à-dire au minuit entre le 17 
& le 18 Février de l’an 3101 avant notre ère, font le lieu - 
de la lune dans le fixième degré du Verfèau, & le lieu du fbleil 
dans 3 0 3 8' du même ligne (1). Il n’y auroit rien de plus 
facile que de vérifier le fait & d’y remonter par le calcul, 
fi les mouvemens céleftes, aujourd’hui bien connus, étoient 
conftans & inaltérables ; mais la connoiffance des moyens • 
mouvemens eft au moins douteufè. Maïer , en nous donnant' 
des Tablés très-exaâes de la lune % a reconnu que le mou- 


{j) Infrà, p. 141. 
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yemeiît, qui repréfente les obfervations modernes, efl trop 
rapide pour repréfenter les obfervations anciennes ; & il a 
annoncé une accélération dans les mouvemens de cette pla¬ 
nète. Il fa annoncée, & l'on a douté, tant parce qu'on- a 
fiifpe&é les obfervations qui Pont conduit à ceréfultat, que 
parce que le phénomène manque d'une caufè connue. En 
effet le fyftêrae de la gravitation univerfelle n'affigne aucune 
caufè à cette accélération. Les planètes fe dérangent mu¬ 
tuellement dans leur route, mais elles n'altèrent point leurs: 
moyens [mouvemens. M. de la Place, habile géomètre de 
l'Académie des fciences, en pouffant l'approximation anfli 
loin qu'il efl néceffaire, a montré que les perturbations 
mutuelles n'avoient aucun effet fiir ces mouvemens. Depuis 
M. de la Grange Pa démontré rigoureufement & indépen¬ 
damment de toute approximation ( i).- Il efl vrai que la réfif- 
tance du milieu, quelque petite qu'elle foit, peut avoir à la 
longue un effet, & il en doit réfulter une accélération : mais 
dans les tentatives que Pon a faites pour eftimer cette réfif- 
qrnee, elle n'a paru influer que fur la lune ; le foleil & les 
autres corps célefles fèmblent lui échapper, ou du moins il 
faut infiniment plus de tems pour que les effets en deviennent 
fenfibles. M. de la Place, dans la vue de rendre raifon de 
l'accélération de la lune, a imaginé une caufè également 
ingénieufe & neuve ; c'eft le rems néceffaire à la tranfmiflioa 
de là gravité. Il eft difficile de croire que l'attra$ion n'ait 
pas befoin d'un tems pour s'exercer, qu’elle agiffe de la 

(i) Infrà, p. 146. 
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même manière fur les corps en repos & fur les.corps en 
mouvement. Ce tems fiippofé , le corps en repos attend 
l'a&ion de la gravité ; le corps en mouvement pourrait lui 
échapper fi fa vîtefiè étoit fufüfkmment grande : mais quelle 
que (bit lavîtelfe, il fe dérobe toujours en partie à cette 
adion, & il en naît une modification dans le mouvement.- 
Cette modification eft une accélération ; & ce que l'influence 
de cette caufe a de particulier , c’eft qu'elle produit une 
accélération fenfible au bout d'un tems convenable, dans les 
mouvemens du foleil & de la luné. Seulement, comme ces 
altérations font, en railon inverfe des tems des révolutions, 
l'accélération du foleil n'eft que la douzième partie de celle 
de la lune (i). 

Tel eft donc l'état de nos connoiftànces & de nos doutes. 
Le phénomène de l'accélération n'eft pas généralement re¬ 
connu : s'il exifte, les perturbations mutuelles n'en font 
point la caufe; on ne fait s'il appartient ou à la réfiftance 
du milieu, ou à ce tems fuppofé nécelîaire pour la tranf- 
million de lâ gravité; on voit feulement que les phénomènes 
pourront, avec le tems, prononcer entre ces deux hypo- 
thèlès. Si le foleil n'a point d'accélération, celle de la lune 
fera due la réfiftance du milieu ; fi les deux aftres fübiflènr- 
à cet égard une loi commune, la caufe de l'accélération fera 
le tems que demande la tranfiraffion de la gravité. L'avenir 
ou ^antiquité petfvent feûls éclaircir -dès doutes ; mais 

_ y __ , _ , 

(*) C&oquafciotu (bot «ntTcUes comme i à 1 1 t» 

• • 

S 
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Favenir n'eft point à nous , & il n'y a que l'antiquité que 
nous puilïions interroger. L'obfervation indienne , fi réel¬ 
lement c'en eft une, doit fournir quelque lumière. 

Nous avons calculé de lieu du foleil & de la lune fur les 
Tables de la Caille, de Cafiini & de Maïer, & nous avons 


trouvé pour l'époque de l'an $iox: f 

• - . ‘ • * ' ) 

Lieu moyen du foleil ; 

La Caille..: . ; . ; io s i° y' 

Cafiini.. . . 10 1 16 o 

Indiens.... I o 3.38'. o 

Lieu moyen de la lune : 

Cafiini.. io s 3° yx' iy' 

Maïer fans accélération .... 10 o y 1 1 G 

. avec accélération. ... 10 6 . 46 yx 

Indiens. 10 6 a a 


Nous conclu (Mis de ce tableau & de la comparaifon de 
nos Tables avec les Tables indiennes, que malgré les diffé¬ 
rences que l'on peut y remarquer, l'époque des Brames eft 
fondée fur une véritable obfervation. On voit que les Tables 
de Maïer, en employant l'accélération, donnent à la lune la 
meme pofition que les Indiens, à trois quarts de degré près. 
On voit auffi que nos meilleures Tables diffèrent entr'efies 
fur cette pofition de trois degrés. On a vu quelle a été 
l'incertitude des mêmes Tables relativement à l'écliplè de 
lune, qui doit avoir eu lieu quinze jours après l’époque 
caîiougam : celles de Cafiini la font vifible à Béaarès ; 
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PRÉLIMINAIRE. liij 

fuivant celiès de Maïer , employées fons accélération, la 
lune auroit été couchée. 

Si les Indiens , partis de leur époque de 1491, font 
remontés dans les tem&, & ont ealculé leur époque de 
Tan 3. i ca, il faut convenir qu'ils ont une connoifTance des 
moyens mouvemeris, aulïi exade quo la nôtre. Suppofer 
qu'ils ont obtenu ces moyens mouvemens fans anciennes 
obfervations, fèroit une abfurdité ; & fbppofèr aux Indiens 
des obfervations anciennes, inconnues, en rejetant celles 
qu'ils nous font connmtre, feroit une inconféqu^nce. Dfail-ï 
leurs, après toutes les preuves qui ont été accumulées ici, 
de la réalité de l'époque, il femble que, fi l'accord des longi¬ 
tudes indiennes avec l'état du ciel, ou du moins avec l'état 
du ciel repréfenté par nos Tables, étoit porté à un certain point 
de précifion, il en réfulteroit le complément des preuves & 
une forte de démonftration de la vérité de ces longitudes. 

Remarquons .que les tables de M. de la Caille demandent 
ici une équation féculaire pour le foleil, comme les Tables 
de Maïer la demandent pour la lune ; mais il fout foire 
attention que les longitudes de? aftres dans notre Aflro- 
nomie, font toujours comptées de l’équinoxe du printems. 
Cet équinoxe n'eft pas un point fixe; les obfervations an¬ 
ciennes , la théorie de la gravitation, ont également démontré 
que ce point rétrograde tous les ans de jo" j. C'eft ce qui 
produit le mou vendent apparent des étoiles en longitude. On 
fait entrer cette variation dans la détermination dés révo- 
Iptjonfc-j&ç du mquyptueat.de toutes les planètes ; nwi^^epqis 
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que la fcience de l'attra&ipn & les progrès de la géométrie 
nous ont mis en état d'approfondir davantage & de mieux 
détailler les effets, on a reconnu que la rétrogradation de 
l'équinoxe appartient à plufieurs caufes & n'eft pas toujours 
la même. Non feulement l'a&ion du foleil & de la lurte fait 
reculer coriftamment & également l'krterfedion de l'éclip¬ 
tique & de l'équateur, rhais l'aôion des autres planètes fè 
joint inégalement à cette adion confiante, & en faifant 
rétrograder l'écliptique, change le lieu de l'équinoxe. Cette 
variation altère toutes les longitudes ; il faut donc y avoir 
égard* pour l'exa&itude des calculs. M. de la Grange a déter* 
miné pour un tems quelconque la quantité de cette variation. 
Nous avons appliqué fès formules au tems de l'époque , & 
nous avons trouvé qu'il falloir ajouter i° j i' 17" aux longi¬ 
tudes pour l'an 31 o 1 avant notre ère ( 1 ); alors nous avons eu : 

' Lieu moyen dii foleil, 


La Caille. 

io s i° y?' 

14' 

Cafiini. 

io- 3 7 

r 7 

Indiens. 

io . 5, *8 

" 0 

> Lieu moyen de lâ lune : 


Cafiini.. ; 

io s y° 43' 

*** 

Maïer fans accélération. . . 

10 z 41 


avec accélération. 

lo 6 4 6 


Indiens. .... . **. /.‘T. 

IOi' 6 ‘ 0 i 

0 l 9 


Il n'y a donc de différence entre nos Tables & celles des 

'' Ci) 'Tn/ràfp. l%f; . ' ' ' ” *Ci j &tr n*apptÉqtiè poînricHa Vàtül' 
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PRÉLIMINAIRE. Iv 
Indiens que trois quarts de degrés pour la lune & trente à 
quarante minutes pour le fbleil. Quand cet accord ne fèroit 
pas porté plus loin, comme il le fera bientôt, on pourroit 
conclure que l’époque indienne eft fondée fur une obferva- 
tion. Quel eft l’Aftronôme qui oferoit afturçr qu’à cette 
diftançe de quarante-neuf üècles, où nous femmes aujourd’hui 
de l’époque des Indiens y les Tables de îa Caille ne font pas 
fufceptibles d’une erreur d’un demi-degré, & celles de 
Maïer d’une erreur de trois quarts de degré ; & l’on vou¬ 
dront que les Indiens avec leur Aftronomie inférieure à notre 
Aftronomie européenne, fuflènt remontés par un intervalle 
de 459t ans, de ne fe furent écartés que de ces quantités 
dont, malgré notre fupériorité, nous ne pouvons pas répondre 
nous-mêmes. 

Si nous ne croyons pas que les Indiens aient pu établir 
par le calcul les longitudes du fbleil pour l’an .$ 1 oz , la 
précifion que nous avons remarquée dans plufieurs des ëlé- 
mens indiens rapportés à Cette époque, nous porte à croire 
que l’ebfervation qui en eft la bafe, a été faite aype une 
certaine cxa&itude. Cependant, Comme il ne faut rienfup- 
pofer légèrement dans cet examen important, nous allons 
vérifier quelques élémens de notre Aftronomie, & juger de 
quelles correâfons ds feraient eux-mêmes fufceptibles, Nous 
commencerons par le mouvement de la. lune. : i ;■ . 


tion de i’équinoxe, parce que t'accclé- • déterminée empiriqnement, la varia» 
ndiw (uppofée iptafJ&i'ftk, ayant été tion de l’équin, doit y. être ienfermée. 
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• L'obfervation indienne de Pan 3101, ou du.moins la 
longitude que nous imaginons avoir été déduite d'uné obfer- 
vation, eft infiniment favorable à Pllypothèfê d'une accélé- 
•ration dans le mouvement de la lune. Il eft vrai que le 
moyen mouvement de Caffini, de io s 7 0 49' yi" dans un 
flècle, & toujours le même fans accélération, repréfènte 
auffi bien la longitude indienne que le mouvement féçulaire 
de Maïer, de. io s 7 0 y 3' 3y', en employant l'accélération. 
Mais les obfervations modernes ne font pas fufceptibles de 
laififer fubfifter cette incertitude de 3' 43"; & puifqu'elles 
demandent le moyen mouvement de Maïer, elles ne per¬ 
mettent pas de fuppofèr celui de Caffini. H eft certain que 
fans citer les obfervations de P Arabe Ibn-Ionis, fur lefquelles 
on a quelque doute, la plupart des obfervations chaldéennes 
faites 6 ou 700 ans avant notre ère, ne peuvent pas être 
rèpréfèntées avec le même mouvement qui repréfente nos 
obfervations aduellps. Il faut donc que ce mouvement ait 
changé & foit devenu plus rapide. I/obfervation indienne 
donne le même réfiiltat; elle montre la nécefïité d'une accé- 1 
lérâtion. Il y a plus, elle, en indique la quantité. Nous 
fomhies partis d'une époqûe de Maïer, prifè le 1 3 Dé¬ 
cembre 1768 f & en accumulant les moyens mouvemens 
qül-ont eu lieu en 1778700’ io h 4' 9", ou en 4869 ans 
198’ io h 4' 9", nous fommes parvenus à la longitude que la 
lune devoit avoir à l'époque indienne placée au minuit entre 
|ç 17 ou le 18 Février de Pan 3 102. 

-> Ce calcul nous a donné une longitude de. la lunç , plus 

petite 
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petite de j° 8' 44"que celle des Indiens ( 1). L'accélération de 
la lune dans cèt ihtervalle de 4870 ans, eft, fiiivant Mafër, 
de j° jj' 3 6 H qui doivent être ajoutés à la longitude 
trouvée par Tes Tables. On voit que ces deux quantités, 
5 0 8' 44" & 5 0 3 6" ne'diffèrent pas infiniment. Nous 

allons montrer qüe l'Aftronomie indienne .eft propre, non 
feulement à confirmer la néceffité de l'accélération, mais 
encore à en déterminer la quantité. 

L'oblèrvarion de l'an 3101 donne liçu de croire que Tac-* 
célération établie de 5 0 5 j' 3 6 " pour 4870 ans, eft un peu 
trop forte, & devroit être réduité à'5 9 8' 44". Maïer n'a' 
pu déterminer rigoureiifement la quantité qu’il a établie ;* 
elle eft fondée fur des obfervations faites l'an 977 & 978 
notre ère, éloignées par conféquent de notre tems de 
d'environ 800 ans (t).. Cette équation croît en raifort du 
carré dés teins ; & lorfqu'on la Calcule: pour un intervalle 
fix fois plus grand, l'erreur que’peut comporter la détermi¬ 
nation de Maïer, eft multipliée trente-fïx fois ; il fuffit donc 
qu'il fè. foie trompé d'une minuté Jk un tiers \ ce qui n'eft 
pas difficile à croire, pour produire la différence que nous 
venons de remarquer entre fon équation féculaife &: celle 
qu'offre la longitude, indienne..Maïer. a yarié iui-même fur 
la quantité, de cette équation t il la faifoât d'ahord de y ! . 
pour le premier fiècle ; il l'a faite depuis de p^^L'açcé* 


<i) Vide Infrà t pages 110 &" 
141. 


( 1 JHatandè ; Aftiv àrt. 1484. 

art.1484. c > k A?. 

h 
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lération que fournit la longitude indienne de Fan 3101 ; 
fuppofe 7" r pour le premier fiècle ; elle eft donc entre les 
deux quantités que les obfervations avoient fournies à Maïer, 
& qu’il a admifes fucceffivement en différens tems. La quan¬ 
tité 7* j > ou près de 8*, eft affez précifément le milieu entre 
les deux quantités ~f & 9* établies par Maïer lui-même dans 
ces différens tems. 

L’Aftronomie indienne peut feule fournir la quantité de 
l’équation féculaire, & en déterminer la valeur de deux 
manières qui fè fervent mutuellement de confirmation. Nous 
venons de voir que la longitude de l’an 3101 exige une 
équation féculaire de j° 8' 44' ; mais il fout confidérer que 
l’accélération apperçue par Maïer & établie empiriquement 
fur les observations , renferme néceffairement l’effet de 
toutes les caufcs qui peuvent affeâer le moyen mouve¬ 
ment , & entr’autres, celle qui peut délacer l’équinoxe ou 
altérer le mouvement égal du point équinoxial d’où les 
longitudes & le mouvement font comptés. L’équation fe- 
cufoire que Maïer donne à la lune doit donc renfermer la 
variation de la préceftron des équinoxes, déterminée par 
ks formules de M. de la Grange, & que nous avons trouvée 
de -1® / i' 17'(x). Ainfi la véritable équation féculaire, 
l’équation propre au mouvement de la kme , n’eft que 
de Ÿ ^ 7 , • 

Maintenant nous avons le grand intervalle donné par les 


{i)Suprà 
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Indiens, de 1600984 jours ou de4j 8 3 ans environ, pendant 
lequel, fuivant eux ,.la lune parcourt 9* 7 0 4j y 1 

Suivant Maïer dans le même tems 9 ie 27 j 


Différence 


i 41 4(1). 




Cette comparaifon nous montre que le mouvement de 
la lune qt^çrvé par les Brames dans l'intervalle de 43 8 3 ans, 
a été plus lent de z° 4 z 4" que celui que la lune aurait eu 
dans ce même intervalle, fi elle avoit fait fon cours avec 
la vîteffe que nous- lui reconnoiffons aujourd'hui. Ji ièmblp 
donc que cette vîteffe ait été moindre jadis qu'elle n'eft 
actuellement, & cela d'une quantité que les obfervations 
indiennes nons fourniffent directement, de z° 42' 4" pour 
4383 ans. C'eft une véritable équation féculaire ; c'çft une 
équation abfolument femblable à celle qui a été fuppofée 
par Maïer. 

Cet Aftronômc a établi fon moyen mouvement pour 
l'époque de 17 / o : c'eft de là qu'il faut partir pour déter¬ 
miner l'accélération; c'eft^-à-dire, d'une époque éloignée 
de 4850 ans de celle de l'âge caliovçam. Cela pôle, il *eft 
facile de calculer par la raifon du carré des tenu , cè qu'uné 
équation de z° 42' 4" pour 43 8 3 ans, donnera pour 4850 ans*. 
Os trouvera en' éonfiqiitnce, pour cç dernier utuemDe, 
qne équation fiçculàire-jde y? 18' ao^qpiœ dîffère^ued'uuer 
minute de laPquantité 3? 17' 27*, que.nous a.indiquée pour 



&) Infrâ,p.f ji. 
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cette accélération la longitude de Fan 3101. Il eft difficile 
de parvenir à un accord plus fatisfaifant. 

On voit donc qu'en prenant l'accélération 3 0 18' 20% 
déduite du grand intervalle.de 1600984 jours, y ajoutant 
la variation de la préceflion des équinoxes, i° y i' 17", prife 
dans les formules de M. de la Grange, on retrouve l'équa¬ 
tion féculaire fuppofee par Maïer, ou da moins urié'Quantité 
qui eft renfermée dans les limites qu'il a paru alfigner lui- 
même à fon équation ; & en employant ces corredions qui 
font toutes indépendantes de la longitude de la lune l'an 3102 
avant notre ère, on retrouve précifément & dans la minute 
la quantité de cette longitude. 

Longitude des Tables de Maïer. . io s o° ji' 1 6" 

Accélération. ...... 3 18 20 

Variation de la préceflion'. . . ï fi 17 

- — 1 __l 1 1 ~ 

Longitude fuivant nous. . ; r .10 6 o 53 

Suivant les Indiens. . . ■ . . 10 6. o o ? 

• Différence..-. . - o jz - 

: Cette erade conformité nous paroît une grande prejuvé 
de la réalité de l'obfèrvation, qui a fourni cette longitude aux 
Indiens. . , 


, Ce.n'eft pas tout ; -nous ayons: vu que)le>lbleil eft place 
par M: de lai Calfté, ;ap:> marnent dei l'époque indienne ^' 
dans; . ; ‘tt ’.i '.ib* "p°îî 

. ParM. Caffini . ... .. . , _.io .1 . ijS . _ .0 . 

Par les Indiens. 10 v;o 




Digitized by 


Google 


t 



PRÉLIMINAIRE. lxj 
Et en ajoutant à ces longitudes de la Caille & de Caffini 
la variation de la préceffion des équinoxes i° j i' 17" : 


La Caille donne. . . 

. . io s 

2° 

si 

14' 

Caffini. 

. . . 10 

3 

7 

l 7 

Indiens.. . . . . 

. . . 10 

3 

38 

0 


Mais nous avons dit qùel’hypothèfè du tems néceflàire à 
la tranfmiffion de la gravité imaginée par M. de la Place 
pour expliquer l’équation féculaire de la lune, exige une 
équation femblable dans le mouvement du foleil ; équatiorr 
qui eft à celle de la lune comme 1 -à 1 2 f. Il en réfülte que 
l’équation de la lune étant de 3 0 17' 26", celle du foleil doit 
être de 1 6'; & en ajoutant cette quantité : 

La Caille donnera ..... io <î 3 0 13' 14* 


Caffini . . :.10 3 23 17 • 

Indiens . . . 10 3 38 o 


Les ‘longitudes du foleil, calculées fur les Tables de 
la Caille ou de Gaffini,-offrent donc une différence de 25' 
ou de iy' avec k longitude des Tables indiennes; & cette 
différence n’empêche pas de croire que la longitude des 
Indiens n’ait été-établie fur une véritable obfervation. Les 
Aftronômes conviendront qu’en fuppofant même que cette 
erreur appartienne toute aux Indiens ; & qu’il n’y ait rien 
de l’jmperre&iontde nos-Tables, cette erreur eft peu confi- 
dérable fur k détermination du lieu dit foleil, que certai¬ 
nement les Indiens n’ont pas obfervé directement, & auquel 
ils mont pu parvenir que par un nombre de réductions qui 
font toutes affujetties à des erreurs plus ou moins grandes. 
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Mais on ne peut pas fuppofer que l'imperfe&ion de nos Tables 
n'y entre pour rien, puifque la Caille diffère prefque autant 
de Caffini que les Indiens en diffèrent eux-mêmes. Cette 
différence entre Caffini & la Caille vient de ce que le premier 
fuppofe l'année de 3"plus longue que le fécond; & il ne 
s'agirait que d'allonger encore l'année de 4 à y " pour repré- 
fenter exadement la longitude du foleil de l'époque indienne. 
Il faudrait donc fuppofer la durée de l'année de 3 6j* f h 
48' jy". La Caille la fait plus courte de 8"; mais les compa- 
raifons fur lefquelles il a établi cette durée, donnent des 
réfultats trop éloignés entr'eux, pour répondre de 8" (1). 

On peut s'en convaincre en comparant les différentes 
durées de l'année établies par les plus illuffres de nos Aftro- 
nômes modernes. 


Elle eft félon Copernic : : ; 3 6 j } j b 49' 6 " 

Tycho.. . 48 45 

Képler. . ; . ... .48 jyi 

Bouillaud . ; . . . . . 49 4 

Riccioli. . . . . ... 48 40 

Flamfteed & Newton. . ; . 48 jy~ 

Halley.48 y y 

Caffini. 48 jzi 

LeMonnier. 48 yy 

Maaec 48 ji 

La Caille . a8 ao 


La Lande. ... ; . ; . 48 45*4 


( 1 ) Infrè f p. ijo. 
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v La plus grande & la plus petite de ces déterminations 
diffèrent de z6". On peut avancer que les obfèrvations de 
Tycho & de Waltherus, comparées à celles que nous fàifbns' 
aujourd’hui, font infuffifàntes pour alïurer que l’année n’eft 
pas de 8 # plus longue que celle qu’a déterminée M. de 
la Caille. Huit fécondes en trois fiècles font quarante mi¬ 
nutes de teins, & ces quarante minutes répondent à i' 38* 
de mouvement du foleil. Comment prouver que les mouve- 
snens déterminés par la comparaifon des obfèrvations de 
.Vaftherus & de Tycho aux nôtres, ne font pas affujettis à 
cette incertitude ? En établiflànt ici l’année de 3 6 y 1 y* 
48' 57', on fera conforme aux déterminations de Képler, 
de Flamfteed, de Newton & de M. le Monnier ; & avec cette 
durée on repréfèntera l’obfèrvation indienne du foleil comme 
celle de la lune, à peu près dans la minute. 

En effet 8' par an font io h 4 6' 40" en 4850 ans, & il 
en réfulte que les Tables de la Caille donnent dans cet inter¬ 
valle un mouvement trop grand de z6 f 3 3*, & les longitudes 
trop peu avancées de cette quantité. 


Longitude des Tables de la Caille. 

M 

0 

y» 

M 

O 

s' 

yf 

Correâion du mouvement. . . 


16 


Equation de la préceffion . . . 

I 

II 

*7 

Equation de M. de la Place. 


16 

0 

Longitude fuivant nous. * . . 

10 3 

)9 

47 

Suivant les Indiens. 

10 3 


0 

Différence.. 


I 

47 


B faut convenir que cette conformité des longitudes 
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indiennes du foleil & de la lune, pour l’époque de l’an 3 iot 
avant notre ère, avec les longitudes fournies.par nos Tables, 
offre un réfultat auffi fingulier que démonftratif. 

Cependant, quoique nous (oyions convaincus que ces lon¬ 
gitudes de l’époque des Brames font dues à une obfervation 
qui date de quarante-neuf fiècles, nous ne prononcerons 
point affirmativement ; c’eft aux Aftronômes & aux Géo¬ 
mètres à juger les preuves que nous venons de leur offrir, 
& à décider s’il en réfulte une véritable démohftration. En 
Croyant que ces longitudes font dues à une obfervation, 
nous fommes loin de penfer que cette obfervation foit exa&e 
dans la minute ; les Tables auxquelles nous la comparons, 
ne comportent pas cette précifion dans les tems éloignés, 
nous difons feulement que les élémens de notre Aftronomie 
aduelle, appliqués à cette grande diftance des tems où nous 
vivons, peuvent repréfenter dans la minute les longitudes 
indiennes. 

Les mathématiciens, à qui il appartient légitimement de 
prononcer fur ces réfultats auffi nouveaux qu’intéreffans, 
confidéreront que cette obfervation de l’an 3101 avant notre 
ère, eft infiniment utile pour la vérification des moyens 
mouvemens du foleil & de la lune, parce qu’elle eft du 
double plus éloignée que les obfèrvations anciennes qui 
ïiotis font parvenues : le mouvement de la lune, obfèrvé 
dans l’intervalle de 43 8 3 ans x eft un élément précieux ; les 
faftes de l’Aftronomie n’offfenç point jufqu’içi d’obfèrvations 
{eparées par un fi long intervalle, de mouvement déterminé 

direûement 
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difedement dans ce nombre de fiècles. Les élémens de P As¬ 
tronomie indienne confirment la variation de la précelïion 
des équinoxes, celle des équations du Soleil, de Saturne & 
de Jupiter, la variation de la durée de Tannée & celle de 
l'obliquité de l'écliptique, le mouvement de l'aphélie de 
Jupiter & de Mercure, déduits de la théorie de la gravi¬ 
tation univerfèlle par les recherches de M. de la Grange; & 
cela non feulement pour la nature & le fens de ces variations , 
mais pour leur quantité, pourvu qu'on rapporte tous CeS 
élémens à l'époque en queftion de l'an 31o&, où cette com- 
paraifon montre qu'ils ont été déterminés. Ces élémens con¬ 
firment également, & pour l'efpèce & pour la quantité , 
l'accélération admifè par Maïer, Ils donnent une bafe à 
l'hypothèfè de M. de la Place fur la différence de l’a&ion 
de la gravité à l'égard des corps en repos . & des corps en 
mouvement; & par la néçéfîité d'une éqiiation féculaire 
pour le foleil, l'Aftronomie indienne femble décider que 
l'accélération du mouvement des planètes eft due plutôt à 
la caufè foupconnée par M. de la Place, qu'à la réfiflance 
de l'éther où fè meuvent les corps céleftes. Les Indiens n'ont 
point deviné çes théories .modernes & très-récentes pour 
compofer tous les élémens de leur Aftronomie, de manière 
qu'ils répondent à leur antique époque' déS'an^t ai^, pour 
placer au moment de cette époque le foleil & là lune dans 
le point même où ces aftres dévoient être pour rendre témoi¬ 
gnage à la vérité de ces théories. D fèmble que l'on en doive 
conclure l'authenticité de leur époque ; il. femble que. ce 
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concours prouve à la fois , & la réalité de robfervation 
qui s'accorde avec le rélùltat dé nos théories, & î'exac- 
titude de nos théories qui font confirmées par l'obfer- 
vation. 

Lorfque Ml de la Grange publia en 1781 le réfùltat de 
fos nouvelles & profondes recherches, il en appeloit à 
l'avenir pour les confirmer, à un avenir que ni lui, ni nous, 
jû plufieurs générations encore ne doivent pas voir ; il n'avoit 
pas tlpéré que ce qui nous refte de l'antiquité pût fournir 
des déterminations afiez cxaâes & aflez anciennes pour 
vérifier là théorie. Ces relies de l'antiquité font chez les 
indiens; & tandis que l'Altronomie des Brames prouve que 
la théorie de M. de la Grange eft conforme à l'état paffé du 
ciel, les calculs de cet illuftre géomètre lèmblent démontrer 
que les Indiens ont bien vu le ciel, & qu'ils n'ont rien dit 
qiie comme témoins. H eft fingulier làns doute que nous 
trouvions dans l'Inde la confirmation des déterminations & 
des recherches les plus délicâtes de nos Aftronômes & de 
nos Géomètres ; il eft fingulier que les Brames puiflent 
nous-inftruire, les Brames qui pratiquent une fcience qu'ils 
n'entendent plus(i), opérant de routine, & ne firifant ni 
ne délirant nul progrès. Mais fi les Indiens ont quelquefois 
aufli hien vu , auffi bien fait que nous, c'eft que l'obfervation 
les a guidés comme nous ; c'eft que le tems a compenfè 
leurs erreurs & les a mis fur quelques points, au niveau de 
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notre exactitude moderne. Ces peuples, aujourd’hui fi pa- 
reffeux, font nos aînés ; ils ont l’avantage des années, ou 
plutôt des fiècles, & ils éclairent notre induftrie de leur 
longue & antique expérience. 

Les Indiens n’ont pas toujours été fi heureux dans les 
déterminations relatives aux cinq petites planètes ; mais il 
faut confidérer que ces déterminations, moins néceflaires, 
ont été moins fùivies par l’obfèrvâtion. Les phénomènes dû 
foleil & de la lune , leurs éclipfès font bien plus fenfibles-, 
& attirent plus l’attention que tous les autres phénomènes 
du ciel. Les éclipfès ont été d’abord l'effroi des peuples ; 
cet effroi a néceffairement conduit à la fuperftition y & 
l’Aftronomie de ces deux planètes a été liée à la religion. 
L’obfèrvation des éclipfès a été certainement un devoir dans 
l’Inde comme à la Chine ; alors les obfèrvations fe font 
accumulées, & le tems en a fait une fcience. L’Afbronoipie 
des petites planètes a été cultivée plus tard & plus rarement. 
Mais fi les élémens de cette Agronomie particulière manquent 
quelquefois d’exaâitude, on voit que ces planètes ont été 
affez fuivies & allez étudiées pour que la théorie générale 
de leurs mouvemens foit devenue {impie & raifonnable. La 
marche du calcul des Brames pour trouver le lieu des pla¬ 
nètes , eft abfolument femblable à la 'nôtre : ils ont une 
époque du lieu de la planète & de celui de fon aphélie, qui 
font des longitudes telles qu’elles font vues du foleil; ils 
y . ajoutent le moyen mouvement écoulé dans l’intervalle. 
Avec l’anomalie moyenne, ils déterminent l’équation du 
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centre ; puis avec la diftance de la planète au foleil, ils 
trouvent la parallaxe de l’orbe annuel, qui leur donne le 
lieu vu de la terre ( i). Nous ne pouvons pas dire qu’ils 
mettent ces planètes en mouvement autour du foleil ; mais 
aulfi il n’y a rien dans leurs procédés qui empêche de le 
croire. Ils traitent les deux inégalités comme deux équations 
propres au mouvement de la planète. On voit qu’ils ne fè 
font attachés qu’à repréfènter les phénomènes, fans s’èm- 
barraflêr comment cela arrive. Cependant comme des Mif- 
fionnaires ont alluré qu’il y avoit chez les Indiens des phi- 
lofophes, qui plaçoient le foleil au centre du monde (z), il 
feroit très-poffible que cette vérité aftronomique fut connue 
d’eux, fans être exprimée dans leurs Tables. Une chofe 
pourroit porter à le croire, c’eft que ce n’eft pas la longi¬ 
tude moyenne dont ils fè fervent pour trouver & l’équation 
du centre & la parallaxe de l'orbe annuel, c’eft une longi¬ 
tude fi&tve, à laquelle ils parviennent en appliquant à la 
longitude moyenne la moitié de l’équation du centre, & la 
moitié de la parallaxe de l’orbe annuel ; & la preuve que 
cette longitude eft abfolument fi&ive, c’eft que lorfqu’elle 
a fervi à trouver ce qu’ils croyent être les véritables équa¬ 
tions de la planète, ils hé les appliquent point à cette lon¬ 
gitude , mais à la longitude moyenne d’abord trouvée. Ils 
femblent avoir reconnu que les deux inégalités étoient vues 
de deux centres différens ; & dans Timpoftibilité où ils 
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étoient de déterminer & le lieu & la diftance des deux 
centres, ils ont imaginé de rapporter les deux inégalités à 
un point qui tînt le milieu, c’eft-à-dire, à un point éga¬ 
lement éloigné du foleil & de la terre. Ce nouveau centre 
reflemble affez au centre de l’équant de Ptolémée On pour- 
roit retrouver dans ces difpofitions l’idée des trois cercles 
imaginés par cet Aftronôme, (avoir, l’équant, l’excentrique 
& l’épicycle. Toutes les hypothèfes de Ptolémée ne fèmblent 
que l’explication des procédés indiens. Les Brames n’em- 
ployent point cette longitude & ce centre fidifs dans la 
théorie du foleil & de la lune ; ils penfent donc qu’il y a 
quelque chofe dans le mouvement des petites planètes, qui 
diffère du mouvement du foleil & de la lune. Les Brames 
n’ignorent pas que les longitudes moyennes, exprimées en 
degrés du cercle., ont lieu autour d’un centre^ pourquoi 
donc corrigent-ils ces longitudes moyennes, fi ce n’eff 
. parce qu’ils imaginent que le centre des mouvemens n’eft 
pas le même pour les petites planètes que pour le foleil & 
pour la lune?(i). 

Les doutes que les méthodes indiennes font naître à cet 
égard, font fortifiés par la théorie des planètes inférieures, 
.Vénus & Mercure. On calcule de même leur longitude 
moyenne ; elles font également affujetties aux deux inéga¬ 
lités. On employé encore les longitudes fidives ; mais les 
équations qui en réfultent, au lieu d’être appliquées à la 
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longitude moyenne de la planète, font appliquées à celle du 
loleil. Cependant la longitude moyenne, d’abord trouvée, 
eft appelée la longitude de la planète ; la diftance qui en 
féfùlte à l’égard du lieu moyen du foleil, va depuis zéro 
jufqu’à 180 degrés. Aucun obfbrvateur n’ignore que Vénus 
& Mercure ne font jamais vus à l’oppofite du Soleil ; il faut 
en conclure néceflàirement que le cercle, où font comptées 
ces longitudes moyennes, enferme le foleil, & que cet aftre 
eft au centre de ces mouvemens. Alors la longitude moyenne 
de la planète leur fert à trouver la quantité dont elle s’écarte 
du foleil, ce que nous nommons là digreflion orientale ou 
occidentale. L’autre équation qui dépend de la diftance à 
l’aphélie, eft l’inégalité même de la planète dans fon orbite : 
& comme cette inégalité ne fait que produire une variation 
des digrefiions, ces deux efpèces d’équations peuvent en 
effet s’appliquer au lieu du foleil. On reconnoît ici que les 
Indiens ont commis dans ces théories une faute effentielle, 
c’eft d’avoir rapporté le lieu des planètes fùpérieures & infé¬ 
rieures au lieu moyen du foleil, & non pas à fon lieu véri- 
ritable. Ils ont établi le préjugé qui a régné fi long-tems 
dans l’Aftronomie. Cette vieille erreur nous a été tranfmifè 
par Ptolémée, elle a fubfifté jufqu’à Tycho ; & Képler, 
àvec bien de la peine, en a débarraffé la fcience. Mais on 
croit appercevoir que dans les hypothèfès des Brames , le 
centre des mouvemens & des inégalités des planètes fiipé— 
rieures n'eft pas la terre ; & on y voit très-clairement que 
Vénus & Mercure circulant autour du Soleil, les Indiens 
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font les véritables auteurs du fameux fyftême égyptien, 
dont Ptolémée n'a point parlé,& dont Cicéron nous a con- 
forvé la tradition. 

Il fe préfente ici une queftion, c'eft de lavoir , fi cette 
Aftronomie des Indiens n'a pas été empruntée des Egyptiens 
à qui Cicéron attribue la découverte du mouvement de 
Venus & de Mercure autour du Soleil. Les Aftronômes qui 
auront lu cet ouvrage, reconnoîtront facilement que l'Aftrc- 
nomie que nous y avons expliquée forme un corps de foience, 
qui a dû être inventé ou adopté en entier. Il ‘faudrait donc 
que ce fyftême entier d'Aftronomie, inventé jadis en Egypte, 
eût été communiqué aux Indiens tel qu'il eft, & il y a un 
grand nombre de fiècles. Nous forons obfèrver d'abord que 
nous demander de prouver la propriété & l'invention des 
Indiens, c'eft renverfer l'ordre des chvfes. La poffeftion eft 
un titre de propriété ; c'eft à ceux qui l'attaquent à indiquer 
les fources & à donner les preuves de la communication. 
Nous expofons une Aftronomie perfectionnée, nous en 
montrons les détails curieux & intéreflàns. On nous oppofe 
une Aftronomie ignorée, & que nous avons droit de regarder 
comme imaginaire. On nous dit que les Egyptiens ont été 
eftimés de tout tems comme un peuple très-favant, très- 
inftruit en particulier de l'Aftronomie. Nous répondons que 
l'Aftronomie égyptienne, qui nous eft parvenue, fe borne à 
Part d'orienter les édifices, & à la connoifîance de la durée 
de l'année de 3 Ces connoifiances étoient utiles & 
importantes pour les Grecs, encore plus ignorans que les 
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Egyptiens-. Les élèves ont loué leurs maîtres, l’admiration 
•des uns prouve à la vérité la fupériorité des autres ; mais 
comme tout eft relatif, la fupériorité fur les Grecs pouvoir 
alors fe. réduire à peu de choie. Si on nous obje&e une pré¬ 
tendue Agronomie gravée fur des fteles & cachée dans le 
fecret des temples d’Egypte ; nous dirons que nous né 
pouvons juger ce que nous ne connoiffons pas : nous ne 
devons connoître que les faits. Nous dirons que fi les 
Egyptiens ont laîfle une grande réputation, les Indiens ont 
confervé des monumens ; des monumens que nous préfèntons 
ici & qui dépofent pour eux. C’eft fur ces titres exiftans que 
nous devons porter un jugement valable. Quand on nous 
montreroit TAflronomie indienne inferite fur les colonnes 
d’Egypte, nous oppoferions les manuferits dont les Indiens 
font poflefTeurs ; & ce feroit un grand procès à juger, que 
de lavoir lequel des deux peuples eft le peuple inventeur. 
Nous croyons avoir les faits & les preuves, qui peuvent s 
éclaircir la queftion, & nous les produirons un jour ; nous 
produilons quelquçs-uns de ces faits dans la troilième partie 
de ce difeours. Mais s’il y a eu réellement en Egypte une 
Aftronomie inventée par les Egyptiens, pourquoi donc 
Ptolémée ne nous en a-t-il pas parlé? Pourquoi n’a-t-ilcité 
aucun réfultat, ni employé aucune détermination ? Pourquoi 
ne cite-t-il que les Chaldéens, & n’empioye-t-il que leurs 
périodes, leurs élémens & leurs obfervations ? Cette Aftro¬ 
nomie égyptienne , ignorée de Ptolémée qui vivoit en 
Egypte , ne peut être aucunement connue des Européens 

modernes 
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modernes qui on font féparés par la diftance & des tems 
&. des lieux. Cette Agronomie eft pour nous comme fi elle 
o'avoit jamais exifté. Nous ne pouvons dire ici tout ce que 
' la recherche des antiquités nous a fait appercevoir fur 
l'ancien état des choies, les communications & la marche 
des lumières'; mais en attendant nous pouvons propofer des 
conlidérations générales, & qui femblent décilives. 

Nous croyons que les Indiens, c'eft-à-dire, les ancêtres 
& les auteurs des Indiens aâuels, ont été les inventeurs 
de l'Aftronomie aflèz perfe&ionnée dont nous venons de 
rendre compte, parce que cette Aftronomie exifte en effet 
chez eux, & en corps de icience ; parce qu'ils la pratiquent 
pour ainfi-dire fans la connoître, par une habitude qui 
réfulte d'une Icience perdue & dégénérée en routine aveugle; 
parce qu'ils la confervent, d'une part, avec ün attachement 
qui décèle leur titre de propriété & d'invention, & qui naît 
de leur reipeâ pour les inftitutions de leurs ancêtres, & de 
l'autre, avec un dédain pour toutes les çonnoiflances étran-* 
gères, une opiniâtreté dans leurs propres opinions, qui n'a 
pu s'établir & fe fortifier que par le tems, & qui eft la 
preuve d'une poüelfion immémoriale, 

Cette icience qu'ils n'entendent plus, qu'ils pratiquent à- 
l'aveugle , eft riche & variée. Elle eft J iphe en périodes, 
commodes pour l'uiàge ; ce qui montre que la icience a été 
approfondie & maniée par des mains habiles avant d'être^ 
liyrée aux ignorans qui la pofledent aujourd'hui. Les Brames 
ont une petite période de 2.48 jours^ renfermant neufféy^-* 
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lutions complettes de la lune à l'égard-de fon apogée, & où 
le mouvement vrai eft indiqué jour par jour. Us ont une 
période de 3051 jours qui renferme 110 révolutions , & 
une autre 11371 jours qui renferme 449 des mêmes révo¬ 
lutions à l’égard de l’apogée. Au bout de toutes ces périodes 
la lune fe retrouve toujours apogée. Ils ont deux autres 
périodes, l’une de 800 révolutions du foleil, l’autre de 
800 révolutions de la lune dans leur zodiaque, qui font 
compofëes de jours entiers ; une autre période de 87 ans qui 
ramène le foleil près de l’équinoxe, & qui renferme un 
nombre de révolutions des deux aftres, moins trois degrés, 
pour le foleil & huit degrés pour la lune. Enfin ils ont la 
période de 19 ans folaires, équivalente à 13 j lunaifons, on 
à dix-neuf années lunaires, dans lefquelles on intercale fept 
Fois. Cette période eft celle qui a iüuftré Méton, qui eft 
défignée fous le nom de nombre d’or. Cette période, éga¬ 
lement connue des Chinois, appartient à l’Afie où Méton. 
èn a puifé fans doute la connoiffance (r). 

Cette Aftronomie eft variée, parce que chacune des quatre 
Tables que nous avons examinées, procède par des méthodes 
différentes. Les Tables de Siam calculent le mouvement de 
la lune à l’égard du foleil ; c’eft ainfi qu’on y détermine les 
Conjon&ions, les oppofitiôns & les éclipfès. Les Tables de 
Tirvalour procèdent par dés fommes de révolutions à l’égard 
de l’apogée ; les Tables de Narfàpur par dès fommes fem- 




(1) Aftton. anc. pag. a 16, 45 ï. 
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blables de révolutions complettes, mais dans le zodiaque., 
mais à l'égard des étoiles. Enfin les Tables de Chrifna- 
bouram déterminent le lieu du foleil & de la lune par des 
moyens mouvemens additionnés , & pris proportionnel¬ 
lement au tems écoulé dans des Tables dreiTées exprès & 
lemblables aux nôtres. Cette abondance d'éiémens & cette 
variété de formes annoncent une étude longue & fuivie de 
la feience ; elle montre que la pofleffion a été complette, 
& telle qu'elle doit réfulter de l'invention, perpétuée dans le 
■cours des recherches & renouvelée à chaque progrès. Il y a 
longtems fans doute que ces progrès font finis, mais ils font 
marqués par ces nombreux élémens, & par ces méthodes 
variées qui fubfiftent aujourd'hui. 

Nous croyons que les Indiens font inventeurs, que leurs 
déterminations font originales & prifes fur la nature ; pre¬ 
mièrement parce qu'elles ne reffemblent à point à celles des 
Allronomies étrangères : mouvement des étoiles, durée de 
Tannée, mouvement moyen de la lune & des planètes, polîtion 
& mouvement des apogées & des aphélies, équations du 
centre, obliquité de l'écliptique, méthodes, périodes(i), 
tout eft différent chez eux que chez les autres peuples. Secon¬ 
dement ces déterminations ont été prifès fur la nature, parce 
qu'elles repréfentent l'état du ciel au moment de l'époque que 
les Indiens ont établie : longitudes, durée de l'année, équation 
du centre du Soleil & de Saturne, lieu de l'aphélie de Jupiter, 
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obliquité de l’écliptique , tout eft ce qu’il devoit être Fan 
5102 avant notre ère, ou dans quelques-uns des fièeles qui 
ont précédé cette époque, fi on chercheune conformité plus, 
grande, ou une coincidence prefque parfaite. 

Richefie de la fcience, variété des méthodes , exa&itude 
des déterminations , tout afliire aux Indiens ou à leurs 
auteurs la pofleflïon & Finvention de leur Aftronomie. Les 
Indiens donnent à cette fcience une date très-antique qui 
répond à la defcription du ciel. Nous allons maintenant 
chercher dans leur hifteire, indépendamment de leurAftro*- 
nomie, quelles peuvent être les dates qu’offre leur chrono¬ 
logie. Nous rapprocherons la fcience des tems de la fcience 
des mouvemens céleftès, & ces différens réfultats comparés, 
nous fourniront de nouvelles lumières.. 

t 
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SECONDE PARTIE, 

De la Chronologie indienne (i). 

Les Indiens ont des livres facrés qui renferment les 1 
dogmes de leur religion , les faits & la chronologie de leur 
hiftoire. Ces faits & ces dogmes font mêlés avec les fables 
Jes plus abfurdes; mais ce mélange même fait préjuger Pan- 
tîquité de ces peuples. Tout ce qui eft antique, comme tout 
ce qui eft éloigné, devient obfcur: l’imagination eft libre 
d’y créer des chimères ; & la diftance des tems, en rendant 
les chofês paflees plus impofantes & plus refpeéfables, con-- 
confàcre les fibles qui flattent la vanité des peuples, comme 
elles amufènt notre enfance. Les Indiens, fi anciens fans 
aucun doute, font fi éloignés de leurs commencemens, que 
tout ce qu’il y a d’obfcur & de fabuleux dans leur hiftoire r 
porte f empreinte de la plus haute antiquité. 

"Nous ne devons pas oublier que les fables hifforiques né 
font que des ornemens. Ces omemens font toujours attachés- 
a un fond folide ; & les fables ne fe perpétueroient point fi 
elles ne tenoient pas £ quelques vérités. Ce n’eft donc pas; 
une raifon de rejeter les récits d’une nation , parce qu’ils; 


(1) Cette féconde partie a été- ■ Belles -Lerrres-, & l'extrait «n a ét£- 
lue dans les feances particulières de lu à la Séance publique de Pâquea de; 
l’Académie royale dcs-Infcüptiotu A tannée lyrtit*- 


Digitized by Google 




lxxviij DISCOURS 

font défigurés par des menfonges ; c’eft au contraire une 
raifon d’y appliquer plus de foin & d attention pour féparer 
de ces récits les vérités qui en font la bafe. 

Nous nous propofons d’examiner ici les traditions chro¬ 
nologiques des Indiens, & de conftater, autant que cela 
fera poflible , ce qu’il y-a de vrai dans ces traditions , en 
les dépouillant de toutes les circonftances ou faufles ou exa¬ 
gérées. 

Le livre où nous trouvons cette chronologie écrite avec 
plus de détail , eft le Bagavadam , titre qui fignifie Hiftoire 
divine. Cet ouvrage eft un des dix-huit Pouranams , qui 
contiennent l’Hiftoire religieufo des Indiens. Maridas Poullé, 
Indien & interprète en chef du Confeil fuprême de Pondi¬ 
chéry , l’a traduit en françois, d’après une tradu&ion faite 
en tamoul: La langue du texte original eft le fanfcretan , 
ou langue làcrée des Indiens. Maridas Poullé déclare en 
propres termes dans là préface que le Bagavadam eft un 
des livres làcrés & canoniques des Indiens, qu’il a été 
compofé par Viaflèn, fils de Brama, le même qui a rédige 
les quatre Vedam , & qu’il eft d’une autorité inconteftable 
chez les Vaylchnaver, ou adorateurs de Vifnou. Ce que 
jnous en rapporterons fera fidellement extrait du manufcrit 

dé Maridas Poullé, que M. Bertin,, miniftre d’état, a eu 

1 . . ‘ • • * * ^ 1 ^ ’ « 

. la bonté de nous prêter. 

Nous croyons devoir commencer par expolèr ce que 
nous lavions fur la chronologie indienne, avant dé connoltre 
le Bagavadam. Les lettres des Mtlfionnaires^Danois, publiées 
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par M. Baïer, nous apprennent; que, Tuivant les Indiens * 
il s'eft écoulé dix-fept jougam, ou dix-fept âges depuis la 
naiflànce de Brama; nous Tommes dans-le dîx-huitiènie-. 
La durée des quatorze premières périodes Te monte à iftillé 
cinquante millions d'années. Ces premières périodes font 
évidemment Fouvrage de Fimaginatiofi ; on y reconnoît 
facilement un menfonge qu'il faut rejeter* Les traditions 
indiennes font conformes à Fégard des quatre dernières 
périodes y & nous avons fur ce point plufieurs autorités à 
citer ; Fouvrage d’Abraham Roger, intitulé Vies & Mœurs 
des Bramines , la Grammaire tamulique du P. Befchi, & 
le Voyage aux Indes de M. le Gentil de -FÂcadémie des 
fciences. 

Ces trois écri vains témoignent également que les In¬ 
diens comptent quatre âges, dont trois font entièrement 
écoulésl • - • 


Le premier a diiré. l" v i ; T’ ; 17x8060 ans 

Le fécond . . . ; : • 1x96000 

Lettoiiïèmè -. ,;îf . 1 . * .■ . #64000 

Le quatrième durera. . • : * *1 . : ■ 431-000 * • 

..43100*00 (1). 


La durée totale de ces quatre âges eft de quatre millions 
trois cent vingt mille ans, & on ne petit douter qu'elle ne 



(1) Le P. Befchi,-Grèauu. caœu^ Atiiie», Pair. II, Chap. V, pag. 179V 
h que. • ; M^ie Gentil', Mém. Acad. Scient 

Abrah. Roger, Mœurs des Bra- J771,P.U,p.*90. 
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foit ou imaginaire , ou exagérée. Nous obfèrverons cepen¬ 
dant que fuivant M. le Gentil, nous fommes aujourd’hui 
dans la 4887 année du quatrième âge nommé caliougam ( 1). 
Si on lui attribue, comme aux autres, une durée future très- 
longue & de 431000 ans, du moins la chronologie des tems 
déjà écoulés ne compte que 4886 ans complets, & femble 
renfermer cet âge dans des bornes plus railonnables. Le 
quatrième âge paroît devoir être diftingué des autres, ou 
parce que les durées des trois premiers étant faufTes, celle 
du quatrième eft la feule vraie, ou parce que dans l’inter¬ 
valle du troifième au quatrième âge, on a introduit une 
nouvelle melùre du tems, & on a compté différemment les 
anriées. 

Cet âge remonte à une très-grande antiquité, à une anti¬ 
quité de 31 oi ans avant notre ère,& qui s’approche de celle 
que l’hiftorien Manethon donne à l’Egypte (2). M. freret, 
dans un travail commencé fur la chronologie indienne, avoit 
regafdé l’époque du caliougam, celle de l’an 3 102 avant 
notre ère, .comme le point fixe où fon devpit faire com¬ 
mencer -cette chronologie (3). 

Le Bagavadam remonte plus haut que cette époque ; il 


r Ci ) M. le Gentil, Mém. de l’Ac.dcJ 
Scien. 1771, Part. II, p. 190. 

(i) Manethon comptoit i 15 régnés 
fàcceffifc, qai avoient duré 3 jff ans 
depuis le tègne des hommes jufqn’à la 
quinziéme année ayant l'empire d’Alç» 


aandre»oo34dansavantJ.C. Le calcul 
de Manethon remonte donc à l’an 3901 
avant notre ère, Sinceüe, p. ji. Hifti 
Aftr. «ne. p, 304. 

(3) Hift. Acad. Infctip. T. XVUI; 
P* 4^ 

fait 
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fait mention des âges précédens. S’il ne préfente que quelques 
faits & quelques fables groflières des deux premiers, il nous 
dqnne de grands détails fur le troifième dont nous allons 
développer ici la chronologie. 

Le troifième âge commence par un déluge ; deux; races, 
qui portent.le nom de races.du fbleil & de la lune, en rem¬ 
plirent la durée, & chacune par quatre-vingt-deux géné¬ 
rations. Si le quatrième âge nojusa offert dans le nombre de 
les années infiniment plus modéré que celui des trois autres, 
un cara&ère particulier, celui-ci, le troifième, a auffi un 
cara&ère qui lui eft propre & qui le diftingue des deux pré-, 
cédens ; ce font les générations fuivies qu’il nous offre, & 
les détails dont elles font accompagnées. On voit qu’il eft, 
queftion de tems plus connus, & dont la mémoire a été 
mieux confervée. Les quatre premières de ces quatre vingt- 
déux générations nous parodient ou entièrement fabuleufes, 
ou devoir être regardées comme hors de ,cet âge. Elles nous 
paroiflent fabuleufes , parce qu’elles font compofees.du 
Soleil, de la lame, de Merçure, &c. Elles nous fèmblent 
ne point appartenir au troifième âge, parce qu’il commence 
par un déluge que ce déluge eft arrivé fous yayvaffouden, 
à la cinquième génération. On voit que dans les deux races 
le règne des hommes ne commence dans l’une iqu’à ce 
VayvafTouden*& daps l’autre à un roi nommé Pourourven, 
placé également à la; cinquième génération. Nous ne comp¬ 
terons dans cet âge que foixante-dix-huit générations. 

En partant de ces deux chefs de race, Vayvaflouden 

v l 
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Pourourven , les générations des deux familles font rap¬ 
portées & filivies jufqu’à la cinquante - deuxième. On y 
marque le nom de chaque individu , celui de fes femmes & 
de fes enfans ; il y a encore des races collatérales qui, fans 
avoir la même durée, préfontent quelquefois vingt ou trente 
générations également filivies. Le récit eft mêlé de quelques 
fables , & alTez fec pour ne pas être regardé comme un 
ouvrage de la vanité nationale qui veut illuftrèr Ton origine 
par de brillans menfonges. On y rappelle des viéfoires & 
des conquêtes, parce qu’il y en a dans toutes les hiftoires ; 
mais on a lieu de croire que c’eft la vérité qui les y place ; 
on les raconte, parce qu’elles doivent y être. Il n’y a nulle 
oftentation, ni aucune affe&atîon d’éloge ; & il eft facile 
de fe convaincre que le neuvième livre du Bagavadam , con- 
fàcré à ces généalogies, eft purement chronologique. 

« Ôn annonce enfuite vingt-fix générations qui doivent 
completter le troifième âge & atteindre le caliougam. Ces 
générations ne font indiquées là que comme prédi&ion, que 
comme devant être placées dans destems futurs. L’époque 
du Bagavadam doit donc être dans cette cinquahte : deuxième 
génération. Le récit que l’on fait eft adreffo au roi Parie* 
chitou ; on lui raconte l’hiftoire de fes ancêtres & les chofes 
antérieures à lui. On peut croire que jadis le Bagavadam 
finifloit ici. Le dixième & l’onzième livre contiennent les 
aventures de Chrifnen, qui font une hiftbirè particulière ; 
& le douzième livre eft la chronologie des événemens pofo 
térieurs à Paricchitou. Ces livres ont donc pu être .ajoutés 
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& ne font point anachronifme. On fait que dans les teras 
anciens, où fart d’écrire étoit difficile, où l’on n’écrivojjt 
que fur la pierre, fur le bois & fur des chofes d’un grand 
volume, les premiers mémoriaux ont été fort courts. Les 
livres antiques, qui nous ont été cônfervés, font formés de 
ces mémoires réunis. Le Bagavadam nous paroît une com- 
pofition de ce genre : on lui a donné, feulement une forme 
dramatique \ c’eft un dialogue entre le roi Paricchitou 
Souguen , Ris de Viaffen, auteur du Bagavadam ; Viaffen 
recueillit fans doute les mémoires plus anciens que lui, & 
Souguen les récita au foi (i). On reconnoît encore les dif¬ 
férentes parties dont il a été compofé ; Naraden, Maytrean 
font des patriarches très-anciens & en grande vénération 
dans l’Inde. C’eft Juda ou Souden qui fait l’introdu&ion & 
le premier livre ; Naraden eft l’auteur du feçond ; May trean, 
l’auteur des trois livres fuivans ; dans les fept derniers livres 
c’eft Souguen qui parle. Il eft donc évident que l’on a réuni 
dans cer ouvrage les inftru&ions des Patriarches les plus 
recommandables, tels que Naraden, Maytrean , Viaffen ; 
Souguen,&c. Cet ouvrage d’ailleurs décèle la manière dont il 
a été fait par le peu d’analogie des différentes matières qui y 
font traités de fuite. On ne s’eft pas embarrafTé de les afTortir 
& d’unir enfemble celles qui fe convenoient le mieux ; les 
feules tranfitions employées font les queftions du roi au 
Patriarche. Dans le cinquième livre, par exemple, on parle 

* ' . . . 

(i) Bagav. liv. I, p. 11. 

• Zij 
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des anciens hommes & des géans, & tout à coup le roi 
interrompt le patriarche pour demander l’étendue & la 
mefure de l’univers (i); c’eft ainfi qu’on pafle d’un récit 
hiftorique à une defcription géographique. Il eft aifé de 
voir que par ces queftions on a voulu lier d’une manière 
quelconque les différens mémoriaux recueillis. Ces pièces 
détachées peuvent donc avoir appartenu à différens tems; 
Les premiers livres, fe font accrus avec les fiècles, comme 
le fol s’élève par des couches fuperpofè'es & des additions 
fucceflives. Le douzième livre nous paroît une addition qui 
a été faite fort tard au Bagavadam : il offre le refte de la 
chronologie indienne ; & fans doute que quand on â voufu 
completter Phiftoire , en y ajoutant cette dernière chrono¬ 
logie, on a eu foin, pour confèrver Iâ forme de l’ouvrage, 
pour tout rapporter à l’époque de là première compofition, 
de donner au récit la forme de prédidion. Les événemens 
n’y paroifTent que comme une révélation des chofès futures. 
Cette forme eft fimple & naturelle, quand on veut ajouter 
des connoiffances poftérieures à un livre déjà connu & déjà 
confàcré. Elle eft conforme à l’efprit de l’antiquité, dont 
les hiftoires n’étoient fouvent que des efpèces de poèmes ; 
& cette forme ne peut être regardée comme un indice de 
fauffeté, fi d’ailleurs la chronologie des faits eft renfermée 
dans les bornes de la vraifèmblance, & fi elle préfènte 
d’autres caradères de vérité. 


( i ) Bagav. Liv. V, p. 31. 
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Le douzième livre àüBâgavadam offre 'plufièurs fuites 
de princes & de générations dont je ne ferai point ici le 
, détail, je me coritèntefai d’en rapporter les durées. 


Cinqirois. i . 1:38 ans 

Cinq autres.’.. ijo 

Une fiiite de rois. •. 360 

• 'Sept autres. ... . . 100 

748 : 


Cet intervalle renfermé les vingt-fix générations qui com- 
pîettent le troifième âge. C’eft ici que commence le caliougam; 
alors Sandragouter, de la race dès Brahmanes , fut le chef d’une 
noilVelle dynaftie, & le premier roi dans l’âge caliougam. 


Neuf rois ont 1 régné.: , 331 ans 

Huit rois. ....... . 100 

Un nombre de rois* .. 345 

' Un autre nombre. . ..... ....... 45 6 


On raconte enfuite qu’ il y aura huit ejpèces de Tou- 
lôükers & quatorze ejpèces dèVt ders ou hommes dès bois , 
qui gouverneront dans quelques parties de la terre. Outre 
ceux-là quatorze ejpèces de Miletfchers & autres ejpèces de 
Veders, qui auront le furnom de Poulindarparper , feront 


les maîtres du monde pendant. . . ... 1990 ans 

Une autre race régnera. .1300 

Enfin la dernière Celle de Nanden. 106 

33 

a 

(1) Bagav. Liv. XII, p. 1 16. 
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On a cru trouver *ici dans Ces noms de Toulouker & 
Milètfcher que Ton traduit par les noms de Turcs & de 
Mauresun indice de la falfification 4 e ce li.,vrp-, mesqç 
de là nouveauté. Le tradu&eur .Maridas Poulie donne-ep effet, 
ce fens aux mots Toulouker &Ç Miletfcher (i). • *> ' 

Cet anachronifme apparent a été relevé, & l'objection a 
été Élite par des làyans, d'une grande confidératipn, 4pnt 
nous refpeétons les lumières, mais nous ne croyons point 
qu’il y ait anachronifme ; nous pènfons que l’erreur eft dans 
l'application qu'on fait des noms en quéflion. 

Sans doute les Turcs & les Mauires font défignés dans 
l'Inde fous les noms de Toulouker Miletfcher ; mais 
ces noms leur appartiennent-ils. exdufivement & primiti¬ 
vement ? Ce nom eftril pour eux un nom .propre, ou feu¬ 
lement un nom générique? Ç'jeft ce qui,peut.faire une 
queflioa. Les plus Jegers. rapports fuffifent fouvent pour 
appliquer les mêmes noms à des chofes très-différentes. 
N'avons-nous pas appelé Indiens les habitans de l'Amérique 
comme.les habitans du Bengale? Les Grecs & les Latins ne 
donnoient-ils pas le nom 4 c Barbares à toutes les nations de 
la terre ? Strahon dit que de' nom a été donné aux peuples 
dont la prononciation étoit âpre & difficile (i). Les Indiens 
ont Élit, à.cet .égacd, comme les Grecs & les Latins. Lfc 
mot Veder lignifie ,ièlon Maridas Poulie, habitans des bois ; 
Toulouker .& Miletfcher doivent être également fignifi- 


(i) Bagav. p. 216& 217. 


(2) Stntbon,,£<0£. Lib. XIV, p. 66 i % 
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càtifs. I/lnde a ‘été continuellement Goncÿiife Bc râvdgëe; les 
anciens conquérons fe rêflèmbloieiit par leurs dépréciations & 
par leur férocité. Egalement inconnus, la même: haîne leur 
à fait donner les mêmes 1 noms; LéB’ïurcs & les Arabes ont 
pu les porter à teiir tour * mais On ne voir pas pourquoi lès 
Indiens n’auroient pas confèrvéà ces peuples lèurs propres 
noms. Les Arabes font trop voifïhs‘de* l’Inde pour que leur 
noïft n^y'fôt pas connu \ iTurk, un des fils de Japhet, qui^a 
donne ’fbnnom à une ftatioh Tartane , a laifîé une grande 
mémoire dans l f Afie. 'tes langues de Plnde, ont des mots 
d’une prononCîâtîoh( plus J dùire‘ î & pt&s- difficile que celle dü 
mot ‘Tttrk , & les Indiensêrt actepfcfcfft: ‘Cdfui-Ci, ne l^auroient 
pas denatll?é r & étrange £ri Toâlmikerp'îüoùs penfohs que fi 
dans la fuite des cems on a dührté aux Arabes Mufulmans & 



flonné'céltii dê^jPrd<r r h'dbftkis d^feofc.il rie Convient hi aux 
Tartares TUrcs, qurpridiftiveriren t campdîeht dans des plaines, 
ni' aux Ârabés dü tèriii -âé M&homet ,‘qûi atoient des Villes. 



& un Sandrocottus, qui vivoit & ; régnoit dans l’Inde 3 o 3 ans 
avant J. G., &*dont il eft parlé dains Arien & dans Strabon( 1 ). 
îMis obfërvcrCfhs feulement que le Bagavàdam ditexprefé 
féfrient quèdes peuplés Veder 9 qui fe font fiïccëdés & qui 

(1) Sctabon, Geog. Lit. XV,p. 70 x. jirfian. dcExpcd. Alex. LïV,p. 11 ). 
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ont été défignés par les noms de Toul&uker 
cher , ont régné, les premiers pendant 1990 ans $ les féconds 
pendant 1300 ans*; fk quand cette chronô!ogie y ieodroic 
julqu’au tèms oùt nous 'fanâmes, elle placeroit l’arrivée des 
Maures--& des Turcs quatorze ou quinze (iècles -avant notre 
ère ; ce qui fcroit bien un véritable anachronifme. D’ailleurs 
le Sandrocoftus d’Arien «0 éloigné, de. nous de .1000 ans ; 
celui du Bagayadam ,Feft • 4 e' 454 3 «ans. Ces deux princes 
ne peuvent pas être les .mêmes ; las peuples , quelque (impies 
& grofliers qu’ils fuient, quand ils ont une chronologie, 
n’y commettent. poînt;4^s erreurs, 4,e 2.509 ans. Nous obfer- 
verbftSien ftç^nd .liey qiie cette conformité de-noms^ftnne 
tfaifou toujours, faible &* foùver^ trompeufe pou*.établir un 
fynchrqtiifme qui, n^a pa$ d’aittre preuve. Les générations 
{uCce(îiye$ d&> ; peuples offrent partout des noms femblables; 
& pdur nepafirHOU^ écarter 4 % fhifjo/sp indienne , rl n’y a 
qu’à parcourir,^, chronologie, du Bagayadam, on-verra à 
de très-grandes diftances, dans les f générât ions qui y font 
rapportées, des princes qui ont porté : le f mçme nom. Ce 
fynchtonifme n’( 4 l:' point,,fuffifanimept L établi ,. & il ne 
prouve pas plüs que d’aqaehronifrjjie qq’on voudrait trouver 
dans cette chronologie, en prenant, les Maures, les Turcs 
pour les Toulqukcrs\ ,& les Miletjcher^ Nous croyons 
donc pouvoir conclure que ces objections ne fuffifcnt point 
pour ébranler la chronologie indienne, fi d’ailleurs cette 
chronologie préfonte des cara&èrcs de vérité, & fi elle eft 
établie fur. des fondemens légitimes, 

... H 
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H eft de l’équité, iorfqu’on lit l’hiftoire des peuples dans 
les livres de ces peuples mêmes, de les regarder comme 
des témoins qui racontent les laits qu’ils ont vus ; car la 
tradition, ou écrite, ou confervée par la mémoire, n’eft que 
la dépolition d’une fuite de témoins qui font focceilivement 
les garans les uns desautres. On n’a aucun droit, ni aucune 
raifon de leur contefter les faits de leur hiftoire, lorfque ces 
faits ne s’écartent pas de la vraifemblance ; & on ne peut 
acculer leur chronologie de menfonge, que lorfqu’elle eft 
évidemment en contradiction avec une chronologie avouée 
& bien établie. 

. Celle du Bagavadam n’a rien qui contredifè la connoifo 
fonce que nous avons des tems écoulés. En additionnant 
tous les nombres d’années, nous aurons les trois 
fommes ./ r . 748 ans 

Qui font. si 77 **** 

Si l’on ajoute les $1 générations qui ont précédé, évaluées 
chacune à raifon de 30 ans, on aura 1560 ans, & pour le 
tout une durée de 6937 ans. Cette durée n’eft point excelïïve ; 
elle s’accorde ^vec notre chronologie , puifque les Septante 
comptent 6634 ans (1), au commencement de notre ère,’ 
& qu’eh foivant leur calcul , nous devons compter aujour¬ 
d'hui 7419 ans écoulés depuis le commencement du monde. 

(1) Riccioli, ChcoodL p. xÿX. 
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Cette partie de la chronologie indienne n’offre donc rien 
d’impoffiWe. C’eft affez pour ne la pas rejeter ; mais il faut 
quelque cbofe de plus pour l’admettre, il faut qu’elle foie 
revêtue des cara&ères de la vérité. Ces cara&ères.font de 
renfermer des faits qui aient une fuite & un enfèmble, de 
n’avoir rien de contradiâoire avec fhiftoire des peuples 
voifins, qui ont exifté en même tems fur la terre, & de 
donner dans la fuite des règnes quelques fûts pofitifs qui 
foîent appuyés fur une bafè folide. 

■_ Les faits du Bagavadam ont certainement une fiiite ; 
puifque le troifième âge eft rempli par fbixante & dix-huit 
générations; & cela dans deux familles qui ont la même ori¬ 
gine, le même nombre de générations & la même durée. 

Cette conformité n’a rien d’extraordinaire, car au bout 

» 

d’un très-long tems,.le même .nombre de générations a 
lieu dans différentes familles. C’eft fiir ce principe que font 
fondés les calculs chronologiques par générations ; & quant 
à. la durée fèmblable des deux races, il eft évident que la 
conquête & l’afferviffement du pays a produit à la fois fex- 
po&ion des familles des princes, ou du moins les a fait 
oublier. Cette même, fuite iè retrouve dans les branches 
collatérales, jufqu’à l’extinâion de ces branches. On voit 
dans les. rapports que l’hiftoire indienne établit entre les 
deux- grandes familles, q\ie' les individus qu’elle rapproche 
font contemporains & placés à peu près dans le même ordrq 
de générations. S’il y a quelquefois un peu de confufion, il 
faut s’étonner qu’après tant de fièclç& il n’y en ait pas davan-; 

: ; 
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tage. On trouve, par exemple, quelques familles jetées au 
milieu du récit , dônt on ne nous dit ni le commencement, 
ni la fin, ni les rapports avec les races dont l'hiftoire eft 
mieux fuivie. Mais cette confufion même eft un caraâère 
de vérité. Le menfonge n'a pas fuppléé à la mémoire; il 
n'a pas préfidé à un ordre de chofes qu'il auroit rendu plus 
exaâ & plus méthodique. Il y a même cela de ftngulier, 
que ce font les tems anciens où la filiation eft le mieux 
fuivie. On remarque une interruption; vingt-fix générations 
avant l'âge caliougam dans la race du foleil, & vingt-deux 
générations dans la race de la lune* C'eft alors fans doute 
que les ancêtres des Indiens ont commencé à être troublés 
dans leur po'flèflion. Depuis le commencement du caliougam 
jufqu'à nos jours, les générations font rarement diftinguées; 
le réfultat en eft préfenté en fomme. H femble que les Indiens, 
pendant tout ce long efpace de tems, aient été fatigués par 
des incurfions , dérangés par des fervitudes fiicceflives , 
& qu'ils n'aient pas tenu compte des tems avec le même 
détail qu'auparavant. L'hiftoire le dit; ces fervitudes ont 
été impofées par ces Veders dont on compte tant de diffé¬ 
rentes efpèces. C'eft peut-être pour ces malheurs répétés 
que le quatrième âge a reçu le nom de caliougam , qui 
lignifie âge d'infortune (i). Mais cette différence dans les 


(i) M. le Gentil, Mcm. Acad. Sc. infortune , ougam ou jogue fignifie 
1^72, Patr. II, pag. 190. Cali ou âge, hohvcl, événement hifforiquet, 
Kok't fignifie impureté, corruption, p. 8a. 
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détails de Hiiftoire, en différens tems , peut prouver ta 
vérité de ces annales. Si elles a voient été compofées à loifir 
& exprès pour en impofèr, il auroit été facile de détailler 
les tems modernes, & de leur donner Pair de vraifemblance 
qui réiiifte des détails hiftoriques & fuivis, & qui auroit pu 
rejaillir fur les tems antérieurs. Cette efpèce de détordre ; 
cette inégalité dans la chronologie femble atteler quelle a 
été écrite avec fidélité, & qu’elle a été détaillée en pro¬ 
portion de la tranquillité du pays, & félon que les tems 
Pont permis. 

On obje&era fans doute qu y une chronologie qui contient 
des millions d’années, ne peut s’accorder ni .avec Fhiftoire 
des peuples voifins, ni avec aucune chronologie raifonnable. 
Mais les choies que les peuples nous racontent de leur anti¬ 
quité , même les plus vraüemblables, renferment quelque¬ 
fois iin fond de vérité. Il faut examiner ce que ces peuples 
dilènt, apprendre leur langage, la valeur de leurs expreflions-, 
& commencer par s’entendre 

L’oppofition remarquable entre les trois premiers âges 
qui ont duré trois millions huit cent quatre-vingt huit 
mille années, & le quatrième qui a duré julqu’îci quatre 
mille huit cent quatre-vingt-fix ans, eft une preuve que 
ces années ne font pas de la’ même elpèce. Si les nombres 
des trois premiers âges font fiâifs & imaginés à plaifir y 
la même imagination n’a pu s’abftenir de groffir les années 
du dernier âge, que parce qu'elle a été gênée par une 
chronologie connue & par la vérité de l’hiftoire 5. & fi ces 
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nombres ne font que de ^ petits intervalles employés à la 
mefure du tems, il eft évident que cette mefure a changé 
au tems du quatrième âge. Les années, depuis cette époque, 
font des années folaires. Cela eft démontré par les calculs 
aftronomiques des Indiens, qui meforent la durée écoulée de . 
ces quatre mille huit cent quatre-vingt-fix ans par des années 
folaires & fidérales de 365* 6 : 12/ 30", & cela depuis le 
mercredi 1 6 Février de Fan 31 oi avant J. C. environ à 
trois heures du matin à Bénarès, ou du moins fous un méri¬ 
dien qui en eft peu éloigné. 

Il réfulte de là deux vérités : la première, que Fépoque 
caliougam , Fan 3101 avant notre ère, eft une époque 
chronologique , comme M. Freret Fa penfé ; la féconde 
vérité eft que la mefure du tems a changé à cette époque ; 

& qu'alors on a commencé à faire ufàge des années folaires. 

Maintenant , pour connoître ce que peuvent être les 
années des trois premiers âges, il faut lavoir quelles font 
les mefiires du tems employées dans FInde : on les trouve 
dans un paftage du Bagavadam. 

Ce paftage détaille fucceflivement tous les intervalles 
de la durée depuis celui qui embrafle une année entière*, 
jufqu’aux divifions infiniment petites du jour, & jufqiFà 
des intervalles abïblument inappréciables. Nous ne ferons 
point mention ici de toutes ces petites divifions , & 
nous commencerons par celle qui embrafie une révolution 
folaire depuis un lever jufqu'à Fautre, & qui eft appelée 
jour. 
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Quinze de ces jours font un intervalle nommé dans l'Inde 
Paccham. Deux Paccham , c'eft-à-dire trente jours, font 
un mois aux hommes ; & l'auteur ajoute, ce qui eft très- 
remarquable , que ce mois n'eft qu'un jour aux Pidar Devata. 
Ces Pidar Devata font fans doute une efpèce de dieux ou 
de génies, comme on le voit par le mot Devata , qui a cette 
lignification dans la langue indienne. Deux de ces mois fè 
nomment roudou , trois roudou s'appellent aianam , & 
deux aianam un an, qui n'eft qu'un jour pour les dieux. Un 
an eft, félon les Indiens, le tems que le foleil employé à 
parcourir le zodiaque ; & cent de ces années font l'âge de 
l'homme (i). 

On voit par le paflage que je viens de citer, que le mot 
indien qui répond à celui de jour, a été employé fuccefli- 
vement pour lignifier différentes révolutions & différentes 
mefures du tems, puifque la révolution diurne du foleil eft 
un jour pour les hommes , celle de la lune un jour pour les 
Pidar Devata ; enfin la révolution annuelle du foleil eft 
encore un jour pour les dieux. Ces mots jour & an, ou ceux 
qui y répondent en Indien, n'ont donc lignifié primitivement, 
comme le mot fare en chaldéen, que révolution. 

On voit encore que ce détail des mefures du tems ren¬ 
ferme la notion de la plupart des différentes années, qui ont 
été employées dans l'antiquité, & il femble que ces mefures 
aient ici leur origine. 


(i) Bagav. Liv. II, p. 44. 
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Tel eft d'abord l'intervaflle d’un jour qui a été pris jadis 
pour une année. On fait que fuivant Epigènes, les obfer- 
vations des Chaldéens remontoient à 710000 aps, (1)., Sç 
fiiivant Callifthènesà 1905 ans feulement (?.). 71 àoàc jours 
font 1971 ans folaires ’ r & pourvu qu Epigènes ait été po£? 
térieur de 68ans à Gallifthènes^), les deux ç aïeuls», s'a/c-i 
cordent très-bien ; l'un n'eft qu'une tradu&ion de l’autre , 

& ife prouvent tous' deux que' les £büd&rki oomptoient 
par les résolutions diurnes du foieil ^ Sc par les jours de 
leurs obfèrvations qui ëtoœùt inferites, filr des briqiies. Qn 
voit encore la mention deceore maniéré de compter dans 
on paflàge; de lachroniqflc: if Alexàncfcie^ 'Huk ( Merpuripy 
fitccefitt tri régna V'ultanus <, diesque mille fixçentos oBo** . 
ginta , hoc ejl annos quatuor , menfis.fiptemdies très 
regnavit; nefeiebam emai tum Ægyptiî annos. définir e , 
fid unius diei Jpatium annum appdkbant (4).; - 

Suidas dit fbrmelleraeinr que'ies anûiehs omf compté deS 
jours pour des années il cite én preuve cet .exçtnple dQ 
. VWtain , mais] en le, fâifant régner 4477 ans (y) r e'etë-à- 
dire-4477 jours. 1 , qui. Sont douze ans trbis,mois ^ifepcjoupS, 

. La demi révolu tion lunaire eft çbez les Indiens une mefure 

dp tems ; .on y retrouve les mois de quinze jours dont parle 

i - rfrr — t , O u .,. . r* 

: (a ) Pline, Uificr* «ha LÜk Vi l „■ Hi£t AftrçOca^q- p. j^ 

C.j 6 . 1 Z .iî: -7 K 0 

1 , -dtsïtîo ÿ lÀbillj Hift. A (bon. anc. p*)2^» r j ( ? * r v ï 

comment. 46. (j)Suida$vaJ 

■ ytd.kkürt UttftfttiIÀ- ûSmÀo- pbasüt j jani^.mkis tloftifittfi dette 
logic, Amft. 1743. une crteUrdejcalfcttl* '< ■> .1’-D;.!»: 

C • A 
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Quinte-Curce (i). C'efl: encore à cette fource que l’on peut 
rapporter l'ufage des Chinois, de partager le zodiaque en 
imparties & par conféquent fannée en 14 demi-mois. 

La révolution entière de la lune eft cette efpèce d'année 
dont parle Diodore de Sicile; eette année de 30 Jours, 
connue en Egypte (i) , également atteftée par Pline ( ; ) 
& par Plutarque (4). . 

L'intervalle de deux mois nommé ici roudou , eft la pé¬ 
riode de 60 jours dont on fait ufàgé à la Chine (y). Cette 
révolution ou année de deux mois a été connue & employée 
en Egypte (6). Il y a même une chofè remarquable à cet 
égard, c'eft que les Arabes partagebient jadis l'année en 
fix fàifons chacune de deux mois ; & dans une Agronomie 
nommée Kieoü-tche , reçue à la Chine dans les cinq ou 
fix premiers fiècles de l'ère chrétienne, on dit que deux 
lunes font un tems & fix tems une année(7) ; l'année de 
deux mois, la période de 60 jours a donc été une mefiire 
univerfèlle du tems dans l'antiquité ? 

" Trois roudou font chez les Indiens un ayanam , c'eft-à- 
dirè une révolution de fix mois/ On fait que dans la Grece 


(i) MenftS in quinos dits dcfcrip- (6) Cenforin , de die natahy c. 19. • 
Jtfunfdies. Quint. Curt.Z. VIII» c. 9. (7) Hiftoire oniv. pat une Société de 

(i) Diodv Jab,J 3 p.30. gàisdçléttfces*pccmiçratptda&ion<de 

(j) Pline Hifi.mtïLih FlIyc^Jfi , l’angloi*, Tom.XII, p. $49. . •* 

trom.j,p. iSj. i c'.SaUciet^ QW«V. > &c. T, H*p. 1)1} 

r'(4')Vie4eNumft,$vi<j. -V’ •) Suif, ' 

' (ji sonciet, Obfer. fsdte* aux Indes -. HiU. <Üi’Àftc. môdrTâm.J, p.x;id 

àlaChine,Tocn.n, p.X84. ■> 9 c txt, 

les 
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lés Acàrnàniens comptoient ainfi par des années de fix mois(i). 
M. Freret dit d'après les livres chinois, que l'année eft par¬ 
tagée en deux parties d'un équinoxe à l'autre (x). Les habi¬ 
tons du Chamchatka ont encore ces années dé fix mois (3). 

On retrouve donc en effet chez les Indiens prefque toutes 
les mefures du tems, & les différentes années qui ont été 
en ufàge dans l'antiquité : il n'y a que celles de trois & 
quatrejnois dont il n'eft pas queftion ici ; celles-là femblent 
appartenir exclufîvement à l'année folaire. La divifion admife 
chez les Indiens, de deux familles de princes., dont l'une 
porte le nom de race du fblçil, l'autre celui de .race de la 
lune t autorife une conjedure pour expliquer la bizarrerie 
de ces noms, c'eft que l'une de ces familles régloit les tems 
par des révolutions de la lune, & l'autre par les révolutions 
' du foleil. Elles fè font réunies dans l'Inde, & elles y ont 
porté ces différentes mefiires. En effet les Indiens font ufàge 
à la fois de l'année lunaire pour les tems civils, & de l'année 
folaire pour les tems agronomiques ; ib les rapprochent l'une 
de l'autre au moyen des intercalations. . 

Un paffage du Bagavadam và nous éclairer fur l'ufàge 
de ces mefiires, & éclaircir la queftion des premiers âges 
indiens. 

On lit dans cet ouvragé que 3 60 années des hommes 

(1) Pline, Htfior. nau Lib» Vil, (i)Fcerct,Mém. Acad.Inf.T. XVI, 

€• 48,Tom. III, p. 185. p. J4©. 

Soiin Polyhiftor, c.T. ($) Voyage de M. l'abbé Chappe en 

5 . Aug. de Civil» Dei a 12; , Sibérie, T. III,p. 19. 

n 
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font ce qu’on appelle une année divine. Le premier âge fut 
compofé de quatre mille ans divins, & il fut fuivi d’un 
intervalle de 800 ans. 11 dura en tout 4800 ans. 

Le fécond âge Bit compofé de 3 000 ans divins ; fuivi d’un, 
intervalle de 600 ans , & il a duré en tout 3600 ans. 

Le' troifième âge a renfermé xooo ans ; fuivi d’un inter¬ 
valle de 400 ans-, il a duré en tout 2400 ans. 

* Enfin le quatrième doit durer 1000 ans divins, & avec 
un intervalle de 200 ans, il durera en tout 1200 ans (r)>. 

Si l’on multiplie ces années dxvmes par $60 ,4800 ans 
font. V. - ..... _ . . . . ... .1728000 jours. 

3600.. . . *.I29*>000 
2400. . -.. 864000 
tioo. .. .. .. 432000 

qui font précifément les nombres d’années-aflignés, pair 
M. le GentilAbraham. Rogerle P. Befchi aux quatre âges: 
indiens (2).. 

Il-eft donc bien naturel de croire que ces prétendus ans. 
divins ne font que des années compofëes d’une révolution 
du foleil ou de douze lunaifons, que Fon a réduites enjoins*, 
toit pour leur donner une durée plus longue & plus impo- 
fànte, foit plutôt parce qu’ayant compté jadis par des jours r 
én a confervé la première manière de compter , <8t on as 
rapporté ainfi une mefure du tems à l’autre. 

On objeâera que des années: de 3 60 jours ne font point 


(1) Bagav. Liv.III, p, 4^ (2) Saprià A 'p. lx»x. 
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dans la nature; ellesn’appartiennent à aucune révolution 
célefte. Nous pourrions répondre qu'une infinité d'auteurs 
font mention de cette efpèce d’années dans l’antiquité, mais 
nous fommes bien éloignés de croire qu’elle ait jamais pu , 
être en ufàge. En moins de trente-cinq ans l’ordre des 
faifons y auroit été renverfé ; l’hiver fèroit tombé dans les 
mois de l’été. H n’eft donc pas croyable que les hommes 
aient employé une révolution qui s’écarte fi promptement 
des mouvemens céleftes, & qu’ils en aient confervé l’ufkge 
pendant un tems auifi confidérable que fèroit, par exemple, 
le troifième âge indien de 1400 ans ; l’Aftronomie indienne 
offre la folution de cette difficulté. 

Les détails que nous avons donnés fur l’Agronomie in¬ 
dienne, font voir i°. que cette année de 360 jours eft 
fi&ive, & n’eft réellement que l’année civile & lunaire , 
compofée en apparence & dans le calcul de douze mois, 
chacun de trente jours, mais en réalité d’une durée totale 
de 3 $4 48% & dont les Indiens de Siam, comme ceux 

de Chrifhabouram, font ulàge ( 1 ). 

i°. Que cette forme d’année doit être la plus ancienne, 
puifque certainement des peuples qui auroient eu une année 
îolaire très-exaâe, n’auroient ni invente ni adopté cette 
année lunaire avec toutes les rédu&ions qu’elle exige pour 
revenir aux jours folaires & réels. 

3 0 . Que cette année fiétive de 360 jours eft la feule 


(i)Suprà, Ittfràap. 

ni] 
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année de cette forme qui ait jamais pu exifter. Jamais les 
hommes n'ont pu penfer que la révolution fokire fut de 
3 60 jours ; & s'ils l'avoient pii croire un moment, il n'auroit 
fallu que peu d'années potir les détromper. La notion de cette 
année, que l'on trouve dans un grand nombre d'auteurs, 
nous » fouvent embarrafles : fon invraifemblance nous em- 
pêchoit d'y croire ; mais cependant comment comprendre 
& expliquer Cette année que nous retrouvons partout J. 

L'explication fe trouve dans l'année indienne. Si les anciens 
Grecs nous parlent d'une année de 360 jours , c'eft que la 
connoiflance de cette année, répandue de proche en proche 
dans toute l'Afie , leur était parvenue ; mais ils en eurent 
la connoiifance fans eu avoir le fecret, & ils prirent à la 
lettre le nombre de 360 jours. De là les efforts que le» 
Grecs ont faits dans leurs commencemens & dans leur igno* 
rance de i'Àftronomie, pour fe rapprocher de la véritable 
année folàire; 

Nous làifons voir dans le traité de l'Affronomfe indienne 
que l'origine du zodiaque indien a dû être au premier degré du* 
Câpricomeau commencement du troiffème âge ~ il s'enfuit 
que l'année lunaire où les révolutions de là lune ont. été la 
mefure dii tems dans cet intervalle jufqu'au quatrième âge^ 
où* l'on a compté par années folaires ; & comme les années 
folaires de ce troiffème âge font réduites en joues ,.ainft 
que celles des deux" premiers, il paroit naturel d'en conclure 
que ff dans le quatrième âge l'année folaire a été la meffire du 
tems, l'année lunaire dans le troiffème,. plus; anciennement 
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idans le premier & le fécond âge, les jours ont été la mefure 
du tems ; & leurs révolutions d’un lever du foleil à l’autre, 
ont été prifès pour des années. Ces différentes mefures fe 
font fuceédées, & lorfqu’on en a établi de nouvelles, or 
n’a pas négligé de tenir compte des anciennes ; de là les 
différens calculs des mêmes intervalles. 

Les quatre âges des Indiens, au lieu d’embraffer quatre* 
millions trois cent vingt mille années, font donc réduits à 
douze mille ans& cet intervalle, fans doute encore exa¬ 
géré , fè trouve reflèrré dans des bornes plus raifonnables.. 
On peut y appliquer la critique r pour achever de fëparer 
ce qu’il y a de fabuleux de ce qu’il y a de réel dans cette 
chronologie ; mais cette chronologie mérite d’autant plus 
l’examen, que les i'iooo ans afïignés par les Brames à la 
durée du monde, identifient le calcul des Indiens avec celui; 
des Perfès- 

Les Perfes difent que le Dieu fiiprême a fixé à 11 ooc ans; 
la durée du monde ; ils partagent cet intervalle en quatre* 
parties, chacune de 3 000 ans (r). Ainfi les deux diront 
logées , plus ou moins fàbuleufès en elles-mêmesfont par-- 
fàitement femblables, foit dans leur durée entière., foit dans- 
leurs fubdivifions. Nous n’avons pas un feul témoin-, nmis- 
en ayons deux pour l’authenticité des récits; ce n’effpas la 
tradition particulière d’im peuple , c’eft celle de deux peuples 
qui racontent le même fait, fans s’être concertés, puifqu’ilss 


0.1 Anquciil. ZemLAvcJia± 
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■ont chacun leur hiftoire à part, & qu’on peut dire en généra! 
que leurs fables font differentes. 

Les Perfes ont donc, comme les Indiens, la divifion des 
tems en quatre âges ; c’eft cette divifion communiquée fans 
doute aux Grecs & aux Romains, qui nous a été tranfinife 
par Héfiode & par Ovide. Cette conformité eft un trait 
fingulier de reflemblance, & une preuve que les peuples , 
en fe fuccédant, ont recueilli l’héritage de ceux qui les ont 
précédés, & n’ont fait que fo copier les uns les autres. 

Les Indiens difent que chacun de leur âge a fini par un 
déluge (i), & ils doivent par conféquent en compter au 
moins trois. Chacun de ces déluges a été univerfel, & Dieu 
n opéré une nouvelle création. Cette tradition eft conforme 
à ce que rapporte Héfiode dans fon poème des (Euvres & 
des Jours. Jupiter crée & détruit fucceftivement quatre races 
d’hommes, qui font les-quatre âges d’or, d’argent, d’airain 
& de fer ( z) ; ces hommes font toujours plus méchans les 
uns que les autres. Les Indiens ont aufli cette fable de la 
dégénération de l’efpèce humaine ; dégénération à laquelle 
ils ont marqué quatre époques femblables qui font leurs 
quatre âges, & qu’ils ont figurée par un emblème différent, 
mais analogue à celui d’Héfiode & d’Ovide. La vertu repré* 
fontée par une vache, fe tenoit fur quatre pieds dans le 
premier âge, elle en a perdu un à chaque âge, & ne fe tient 


(i) M. de Lifle, Extraits manuferits Sonnerat,Voyage aux Indes, I,i8ï. 

*u dépôt d« cartes de 1? Marine. (zj Hcfiodc, Optra & dits* ■* 


Digitized by Google 




préliminaire: <% 

plus aujourd’hui que fur un pied. Ces quatre pieds étoient 
la vérité, la pénitence (i) T la charité & l’aumône. A la fin 
du premier âge , elle a perdu la vérité, dans le fécond, la; 
pénitence a cefle, la charité s’eff éteinte avec le troifième ; 
il ne refie plus que l’aumône, qui n’eft qu’une partie de læ 
-charité , mais qui, au milieu de la corruption, retrace 
encore quelqu’ombre des vertus qui n’exiftent plus (i). 
■Cettefable eft très-morale; les Indiens-la préfentent comme* 
.telle, & il feroit bien inutile de lut chercher une autre* 
origine; Cette fable eft en même tems phiîofophique & 
beaucoup mieux faite que celle de la dégénération de l’ef- 
pèce humaine & de fes quatre âges figurés chez les Grecs : 
par les métaux. Mais cette dégénération, qui fait également 
fe fond des deux fables , la même divifion & le même 
nombre d’époques-, doivent faire penfer que ces deux fables 
ont été puifées à la même fouree. 

Les Perfes paroiffent dans quelques-unes de leurs tradi¬ 
tions , placer là naifiance des hommes & le mélange des; 
biens & des maux après fix mille ans paffés & dans là troi¬ 
fième divifion; Les deux races dont lés Indiens nous donnent 
les générations, & qui commencent leur hiftoire, appar¬ 
tiennent de meme à leur troifième âge. 

On .peut donc diftinguer dans cette-chronologie fes deuxc 
derniers âges des deux premiers ; les derniers font aceom— 

(i ) Nous avonsconfervcle mor 
employé par le traducteur ; mais' 
il. y. a lieu de croire que la peui» 


tence eft là pour le repentie* 

( 3 ) Bagav. Liv. III, Rig- 44* 
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pagnés de détails qui femblent les témoins de la vérité; ils 
offrent une filiation fuivie, qui femble appartenir à la certi¬ 
tude hiftorique. Les deux premiers font couverts d'une obfi 
curité qui permet de les reléguer au rang des fables, ou du 
moins de regarder ce qu'on en rapporte comme des récits 
exagérés, & où le goût du merveilleux a peut-être entiè¬ 
rement altéré la vérité. 

Cependant ces récits des deux premiers âges, tout fabu¬ 
leux qu'ils peuvent être, trouvent de l'appui chez d'autres 
nations de l'antiquité. On trouve dans quelques livres orien¬ 
taux la tradition de deux'efpèces de créatures nommées les 
Dives & les Péris ; ces Dives & ces Péris ont régné fur la 
terre avant Caiumarath, qui fut le premier homme chez les 
Perfes. Les Dives & les Péris, quels qu'ils foient, paroifTent 
donc avoir précédé les Perfes ; & il femble que ces hiftoires 
ou ces fables foient celles de leurs auteurs. 

On pourra dire que cette tradition n'eft point confervée 
dans les véritables hiftoriens Perfàns, & qu'elle ne fe trouve 
que dans les romans. D'Herbelot rapporte qu'il eft fait 
mention de ces deux efpèces de créatures dans l'hiftoire 
de Tahmurath écrite en Turc(i ). Nous confentons que cette 
hiftoire foit regardée dans l'Afie comme un roman, & nous 
ne croyons pas qu'il en réfoite une difficulté infoluble. Cette 
eirçonflance ne nous empêche pas de regarder les Dives & 
les Péris comme des hommes & des peuples réels, malgré 

( i ) Article Gian. p. J f 

toutes 
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toutes lès chimères dont le tems &. le goût du merveilleux 
ont revêtu leur exigence. Ce font les hommes des tems 
anciens , ce (ont les peuples qui ont précédé les Perles. 
Voici nos railons : i°. nous penfons que toute notion hifto- 
rique qui s’eft confervée long-tems parmi les hommes, doit 
repofer lùr quelque vérité. Les hommes ne fe concertent 
point pour établir des menfonges. Si quelque individu a 
intérêt à les créer & à les foucénir, les intérêts ceffent, le 
ménfonge tombe avec eux & la vérité reprend fes droits; 
il n’y à que la vérité qui dure avec le tems; i°. Le filence 
des hiftoriens Pérfans ne peut pas fonder une preuve fùffir 
fànte ; ils font commencer Phiftoire de Perfë à la dynaftiq 
des Peiichdadiens & à Caiumarath qui en eft Fauteur. Lefe 
Dives & les Péris qui ont précédé Caiumarath ne doivent 
point paroître dans cette hiftoire, ils.font au-delà du terme 
où commencent lès hiftoriens Pèrfàns ; & la feule cdnchifioo 
qu’on puiffe tirer de leur filence, c’eft que ces hiftoriens 
ont regardé comme fabuleux tout ce qui a précédé cette 
époque. Mais ce que les hiftoriens regardent comme fabuleux 
n’eft pas toujours faux \ fes tems fabuleux det la CrèCe. reri^ 
ferment des faits hiftoriques vrais. Il me ferablé que l’on ne 
doit entendre par cette expréflion que la partie de .Phiftoire 
qui manque de.tnonümeni, où les faits tranfinis. par la trar 
dirion y font dépouillés: de leurs preuves, & où ils fe pré*! 
fèntent fans autre autorité que. celle du fouveriir des hommes. 
Les hiftpriensrexaâs les rejettent de l’hiûoire authentique ; 
maiside;fce quç ces faits font fm preûves, il ne s’enfoirjpas 

o 
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qu’ils foient fàns réalité : & il eft très -poiïible qu r en les 
appuyant de piufieurs traditions réunies , on fupplée au 
défaut de preuves & on les rende digRes de figurer parmi 
les faits hiftoriques, fur-tout pour les teras anciens où la 
critique doit être moins difficultueufe r & où la pkilofophie 
doit fe contenter de faits probables. y°* Si la mention des 
Péris ne fe trouve que dans les romans perfans, il ne s’enfuit 
pas que cette mention foit fàuffe. Les romans n’ont pas été- 
dans les cbmmencemens ce qu’ils font aujourd’hui r des 
aventures inventées & attribuées à des perfonnages imagi¬ 
naires. Les hommes des premiers tems de la fociété n’auroient 
point écouté des menfonges puérils. Leur premier foin a été 
de conferver des vérités \ ils ne fè font fouvenus que des 
faits. Lorfque l’obfcurité a couvert les tems pafles, il n’eft 
refié dans la mémoire que des noms célèbres & des faits 
confits; l'imagination afuppleé à ce qui a été oublié, le goût 
du merveilleux a mêlé de brfllans menfonges à des vérités 
antiques : & il en a réfulté. un récit qui n'a été ni. une 
hifioire ni un roman, un récit faux dans une partie de fos 
circonftances, mais vrai par le fond; Nous avons des romans 
de cette efpèce, ou les noms & les faits principaux font 
vrais, où quelques vérités de l’hiftoire ont été eonfervées. 
Tels font ceux des Chevaliers de la Table ronde & des 
douze Pairs de Charlemagne, tes romans de Pharamond& 
de Cléopâtre de la Calprenede. On ne paît révoquer en. 
doute les héros de ces romans v quoiqu’on ne croye pâsù 
leurs aventures imaginaires. H en eftà peu pr$s de même 
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clés anciens livres ou il eft queftion des Péris. Les premiers 
auteurs dé ces récits ont recueilli d’anciennes traditions ; 
l’admiration pour quelques noms célèbres qui avoient fur- 
vécu , la mémoire qu’a laiiïee après lui un peuple puiffant, 
en ont fait des génies & des créatures d’une, elpèce fupé- 
rieure à l’homme. Mais ce merveilleux n’ôte rien à la vérité 
des traditions fondamentales , comme les faits incroyables 
& furnaturels que les romans attribuent à nos anciens che¬ 
valiers , n’empêchent pas que ces chevaliers n’aient exifté. 
Les romans perfàns n’auroient pas fans doute allez d’au¬ 
torité pour établir l’exiftence des Perles ; mais cette exis¬ 
tence , loin d’être regardée comme chimérique, peut acquérif 
une grande probabilité, li les principaux faits qu’on raconté 
de ces peuples, lés tems de leur règne & de leur chrono¬ 
logie lè trouvent appuyés & confirmés par les traditions dé 
quelques autres peuples. 4 0 . Le mot Dive le retrouve dans 
la langue & dans la tradition indienne. Il eft évident què 
lé mot Devata & le mot Dive appartiennent à la même 
racine. Les Dives des Perfes font donc les Pidar Devata 
des Indiens; ces Devata pour qui un mois n’étoit qu’un 
jour, c’éft-à-dire une nation qui régloit les tems civils par 1 
les révolutions de la lune. j°. La mention des Péris ne le 
trouve pas feulement dans l’hiftoire de TahmUrath, un des 
anciens rois de Pérlè* hiftoire qui dans le pays peut êtrfc 
regardée comme un roman. D’Herbelot cite encore le 
Tarikh Thabari , ou la chronique d’Abugiafar ; & il 

ajoute qu’Ebn Kalékhari à écrit que cet hiftorién eft fidelle 

• • 
oi) 
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& exa& dans ce qu’il rapporte (i). La chronique d’Abu^ 
giafar ;eft une hiftoire comme une autre ; on y a’ recueilli 
des traditions, & tout ce qu’on peut en dire, c’eft que, 
comme toutes les hiftoires, elle eft moins sûre pour les tems 
anciens- que., pour les tems modernes. Mezeray, dans Ion 
hiftoire Avant. Clpyis, rapporte les conjectures de quelques 
auteurs fur l’origine des Francs, & il ajoute : « je fais que 
n tout ce narré eft plein de fables & d’anachronifmês \ 
n mais je fuis perfuadé qu’il n’y a guères de vieux contes 
» qui n’ait quelque fondement dans la vérité ; & que c’eft 
n l'aimer en effet, que de la chercher jufqu’au milieu des 
» erreurs & des fauffes circonllanees, à deffein de l’en 
» dégager » (z). Nous penfons comme. Mezeray ; nous 
croyons qu’il peut y avoir quelque vérité dans les traditions 
antérieures à Caiumarath, comme dans celles des tems plus 
anciens que Clovis; & nous croyons être fufhfàmment fondés 
à regarder les pives & ,les Péris comme d’anciens peuples, 
qui ont précédé les tems hiftoriques de la Perlé. 

Cela pofe, nous remarquons que les deux premiers âges 
indiens.,- en opprimant les intervalles * ont duré. 7000 ans; 
& en y ajoutant le fécond âge qui, fans intervalle,. eft dé 
zooo ans, la durée de ces trois âges eft de 9.000 ans. La 
chronique d’Abugiafar raconte que Dieu, avant la naüTance 
d’Adam, créa lesDives & leur donna le monde à gouverner 
pendant I’elpace de lépt mille ans ; après lequel tems les 


198jjb 4 ,LOï^ . • ' 4 *)iiE 4 iôo»d’Araft. 1711,5.194. 


Digitized by Google 



C1X 


PRÉLIMINAIRE. 

Péris léur avoiënt fuccédé pendant deux autres mille ans ( i). 
Les deux premiers âges indiens font donc le règne des Dives, 
& le troifième eft le règne des Péris ; l'ordre des fucceflions 
& k durée de ces empires s'accordent avec les traditions 
indiennes. 

Les traditions antiques, recueillies par Platon dans fon 
•Timée , portoient que tout ce qui s'étoit pafle depuis 
8000 ans, étoit écrit dans .les livres facrés de Saïs ; & le 
prêtre qui kit ce récit, ajoute qu'il expofèra en abrégé ce 
qui s'eft palTé pendant 9000 ans (a). C'eft donc toujours 
le même nombre de neuf mille années que l'on retrouve 
chez les Indiens, les Perles & les Égyptiens! La tradition 
chinoife femble auffi avoir confervé quelque notion confufe 
de ces premiers âges ; ces traditions admilès ou réfutées à 
k Chine, cela eft égal ici y difent que le ciel a été plus de 
10900 ou 10800 ans à le former ( $),La femme des trois 
premiers âges indiens, avec les intervalles, eft précifément 
10800 ans. Or, comme les Chinois ne eonnoiflent rien dé plus 
ancien que leur empire, comme ils penfent que cet empire a été 
fondé l'an 195 3 ans avant notre ère, dans les deux premiers 
fiècîes du quatrième âge 1 2 indien, il n'eft pas' extraordinaire 
que les traditions obfeures & antérieures , les 10800 ans 
des trois premiers âges Ibient pour eux le tems que le ciel 
a nus à le former. Ces traditions devenues abfolüment inin- 


(1) Hechelof, art-Dive, p. 29S. ' (?) Difcours prclim.-du Chou Ring» 

(2) Platon » Timce, P> lij> 
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telligibles à la Chine, font admifes ou réfutées par des gens 
qui ne les entendent pas plus les uns que les autres. 

Nous (avons en général le peu de cas qu'on doit faire des 
fables accumulées par les Bonzes dans les récits de l'anti¬ 
quité chinoife ; mais les fables renferment quelquefois des 
débris de l'hiftoire. Peut-être en eft-il quelques-unes à la 
Chine que l'on ne mépriferoit pas, fi on les connoifloit 
mieux. Je vois que dans le tableau chronologique qui eft à 
la tête de l'Hiftoire de la Chine par le P. de Mailla (i), on 
nous parle de trois familles qui fe fuccédèrent : les Tien- 
hoang ou rois du ciel, qui furent au nombre de treize & 
régnèrent chacun 18000 ans ; les Ti-hoang ou rois de la 
terre, au nombre de onze, qui régnèrent chacun 18000 ans, 
en tout, les deux races, 431000 ans (1) ; les Gin - hoang 
ou rois des hommes, partagés en dix ki ou familles dont les 
fix premières contiennent 78 générations (3), & les quatre 
dernières un nombre d'autres générations qui vont jufqu'à 
Fohi. Les premiers de ces Gin-hoang étoient neuf frères, 
qui partagèrent la terre en neuf portions, ou ils régnèrent 
chacun féparément. 

Ce récit a plufieurs traits d'analogie avec les traditions 
de quelques peuples, & fur-tout avec la chronologie indienne. 
i°. cette divifion en rois du ciel, rois de la terre & rois des 
hommes, eft analogue à celle des Grecs, & fur-tout des Egyp¬ 
tiens en règnes des dieux, des demi-dieux & des hommes : 

(i)Tom. I, p. 1 . ( j ) Hiftoire de la Chine, Table 

(z) Dif. prél. du Chou*king, p. IvJ, lxvjj. chfonol. I, p. j. 
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à celle des Pèrfos , qui placent également avant l'efpèce 
humaine deux autres efpèces de créatures , les Dives & les 
Péris : enfin à celte des Indiens qui ont aufli ces deux efpèces, 
fes dieux, les Pîdar Devata qui ont exifté avant les hommes. 

z°. On fe rappelle que les nombres d'années des quatre 
âges indiens diminuent de l'un à l'autre de 432000 ans; 
on fe rappelle encore que Bérofe ayant dit que les tems 
écoulés avant le déluge font de 12.0 fores, & ayant évalué 
le fore à 3 600 ans, il enréfulte une durée de 432000 ans ( 1); 
Or, comme ce nombre n'a rien qui appartienne à la nature 
m terreflre y ni célefte, & qui puifTe, en fixant les idées des 
différera peuples T être également foifi dans tous les pays, if 
eft affez extraordinaire que ce nombre précis de 43 zooo ans 
fe retrouve également chez les Chaldéens, les Indiens & les 
Chinois. 

3 a . Nous obferverons que les Indiens ont, comme nous * 
des femaines de fept jours, défignées y comme chez nous r 
par les planètes, & dans le même ordre ; divifion du tems • 
à laquelle ils font une grande attention, puiïqu'ils ont foin* 
lorfqu'üs ont calculé le nombre des jours écoulés de leur 
caüougam, de divifer par fept, zdin d'avoir le quantième 
de la fomaine. Il y a plus, Hs ne peuvent pas déterminer 
le,.jour de la fomaine, fons avoir le nombre des fomaine» 
écoulées dans l'âge caüougam ; ils font donc toujours 
en état d'en tenir compte , & il eft très-poffible qur 


(i) Sincelle, page* tj y }©, l&>- 
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cette petite période de fept jours ait été jadis au nombre 
des révolutions qui ont mefuré le tems & qui ont porté le 
nom d’années. On voit même que les vingt-huit conftella- 
tions du zodiaque chinois font marquées par les fept planètes 
répétées quatre fois (i). Ces planètes font précifément dans 
le même ordre que nous employons pour nommer les jours 
de notre femaine. Ce n’eft pas fans deflein qu’elles ont été 
placées ainfi, & qu’elles ont été répétées quatre fois pour 
embraflèr le nombre des conftellations. Nous croyons 
pouvoir conclure que chacune de ces conftellations appar- 
tenoit à un jour de la lune dans une révolution de vingt- 
huit jours , & dont les quatre .femaines étoient les fubdi- 
vifions. Les Chinois ou leurs auteurs paroiflent donc avoir 
eu l’ulàge de cette révolution lunaire à l’égard des étoiles, 
ou à l’égard de l’apogée, de vingt-huit jours en nombre rond, 
& l’ufàge des femaines de fopt jours. Cela pofé , les 1718000 
& les 1196000 jours des deux premiers âges indiens étant 
ajoutés , on a une fomme de trois millions vingt-quatre 
mille jours ; & fi on fuppofe que les 431000 ans des deux 
premières races chinoifes foient des femaines de fept jours, 
fi on multiplie par fépt ce nombre 4^1000 pour le réduire 
en jours, on aura 3 014000 jours, & précifément le nombre 
des jours accumulés des deux premiers âges indiens. Il ferait 
bien fingulier que le ha&rd produisit de pareils rapports, fi 
ces nombres n'appartenoient pas à la même tradition ; & il 


U) Mets. Apai. Scies. P. Vin, p. j/3. 
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femble qu’on puiflè conclure de cette identité que les deux 
premières races chinoifos des Tien-hoang & des Ti-hoang 
font abfolument analogues aux deux premiers âges Indiens, 
& au règne des Dives chez les Perfes. 

4°. Les Gin-hoang, qui font la troifième race, doivent 
donc appartenir au troifième âge indien; & il eft remar¬ 
quable que cet âge étant rempli chez les Perfes par une 
efpèce de créature & par un peuple qui portoit le nom 
de Péris, le nom de Gin , qui eft appliqué à la Chine aux 
hommes de ce tems, fbit précifëment celui que les Arabes 
donnent aux Péris ; & d’Herbelot ajoute que les Perfàns les 
appellent Ginnian & les Turcs Gin-ler(i). Il parôît donc 
que ce nom de Gin a été univerfel dans l’Afie pour défigner 
les hommes qui vivoient dans le troifième âge indien. 

j°. Cet intervalle des Gin-hoang, qui répond au troifième 
âge indien , eft partagé en dix autres intervalles nommés ki; 
& ces traditions ou ces fables chinoifes comptent foixante 
& dix-huit générations dans les fix premiers ki, comme les 
Indiens les comptent dans le troifième âge. B faut à la vérité 
que les quatre autres ki foient compris dans l’intervalle entre 
Pan 3101, commencement du quatrième âge, &Pan 1953, 
où commence le règne de Fohi. Mais il eft polfible qu’il y 
ait quelque confufion dans ces récits ; & c’eft beaucoup que 
d’y appercevoir des traits de reflemblance avec des tradi¬ 
tions mieux confèrvées & plus fuivies. 


ii) Hcrbclot, BibL oriçnt. art. Gian. p. j 96. 
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6 °. On trouve cette refTemblance dans la circonfîance 
des neuf frères Gin-hoang, qui partagent là terre, e’eft-à— 
dire le monde alors connu, & qui régnent chacun, dans une 
de ces portions. On lit dans PHiftoire de PInde qu’un de 
leurs plus anciens rois nommé Acnydrouven, petit-fils de 
Souiambou manou y premier des hommes r eut neuf fils qui 
régnèrent dans les navacandam T ou neuf parties de la terre 
alors, nommée jambam (i). Ce fait eft très-remarquable 
fa conformité des nombres femble décifîve pour Pidentité 
des deux hyftoires. On peut donc en conclure que les fables, 
des Tao-fTe, dont on ne peut ni admettre ni lire les détails; 
puérils & abfürdes, contiennent cependant quelques faits de: 
Pancienne HHtoire de PInde, & la notionconhifè des trois* 
premiers âges indiens. 

Nous ne penfoas point que les traditions fur les deux, 
premiers âges indiens foient authentiques, & qu’on doive: 
lies admettre fans de grandes modifications ; mais en les, 
jugeant fabuîeufes, ou en les regardant comme mêlées de. 
fables. & de vérités, comme fur-tout marquées an fçeau da 
Pexagération, nous voyons que ce font des fables univer¬ 
selles , que Pon retrouve également chez les Indiens, lès 
Perfes, les Chinois & les Egyptiens ; nous n’examinons &; 
ne concluons ici que la fimilitude des récits. 

■ En abandonnant ces deux premiers âges à la fable, & 
pafTant au troifième , on trouve que lé règne dés Péris chez 


(0 Bagav . Liv. V, p. 87- 
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îes Perfes çft fur la même ligne que le troifième âge indien. 
Les Péris font les ancêtres des Perfes, comme les deux 
-familles du Soleil & de la Lune font les auteurs ou les pxédé- 
cefleurs des Indiens du quatrième âge. 

Que les Péris foient antérieurs aux Perfes, c’eft ce dont 
il n'eft pas poilible de douter ; le témoignage des tra¬ 
ditions orientales eft formel à cet égard. Le dernier roi , 
des Péris fut Gian -ben-gian. L'hiftorien de Tahmufath 
rapporte que dans P épitaphe de Caiumarath, le plus ancien 
de tous lés rois de Perfe, on lifoit : « qu'eft devenu le 
» peuple de Gian-ben-gian ? Regarde ce que le tems en 
*>afait»(i). 

Que les Péris foient les ancêtres des Perfes, c'eft ce qui 
femble indiqué par la conformité de leurs noms. Le nom de 
la Perfé’eft Fars (x) : elle eft nommée Paras dans l'écri¬ 
ture (3) ; nous la nommons Perfe aujourd'hui. Tous ces 
noms font identiques ; le changement du p en /eft familier t 
a la langue perfànne, où l'on dit isfahan comme ispahan (4). 
Sur les cartes anciennes on trouve entre la Perfe & l'Inde 
une ville nommée Para; & fur les cartes modernes, au- 
deftous du pays dont Kabul eft la capitale, un peuple nommé 
Pervians ( j ). Les anciens citent un peuple dans la Sog- 


. (1) Hetbelot, Bibl. orient, p. 396. 
(1) Ibid. p. j 41. 

(j) Dtmville, Géog. «ne. T®m. II, 

pus. 


(4) Ibid. 

(j) C arte rie M. Dam ville, orbis vet e- 
t&usjiotiu ; jSc Catx. ammU j 

long. 8o°. lac.} 4 P . 

P 1 ) 
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diane ou dans la Perfide, nommé Pariani ou Paricani(i)~ 
Thevenot parle d'un pays fitué dans tes montagnes voifines 
de Candahar, & nommé Periœ ou Pays des fées % c'efi- 
à-dire, des Péris (i). Ce pays eft limitrophe de la Perfe & 
de l'Inde : c'efl là que fe réunifient les origines des Indiens 
& des Perles ; & en même tems qu'il paraît naturel de 
croire que les Perfës ont fuccédé aux Péris, & qu'ils- en 
ont tiré leur nom, il femble qu'on doive conclure que les 
ancêtres communs des Perles & des Indiens font les races: 
qui ont vécu dans le troifième âge- 

Le troifième âge des Indiens, où fo trouvent ces origines 
communes., mérite donc d'être examiné. Nous l'avons réduit 
de 864000 ans, qui ne font que des jours, à 1400 ans 
lunaires de 360 jours chacun. Nous obfèrverons que les 
détails chronologiques, du Bagavadam font conformes à 
eette durée ; car elle renferme foixante & dix-huit généra¬ 
tions qui, fuivant l'évaluation ordinaire de 30 ans pour 
chaque génération., font 2.340 ans. La durée réduite en 
établiffant que les années du. troifième âge ne font que des 
jours , eft donc la même que celle qui réfulte du nombre 
des générations. Le récit indien porte donc là preuve avec 
lui ; le nombre des générations & la durée-de l'intervalle fo 
rendent mutuellement témoignage r & leur accord fernHer 
lire la démonftration d'une vérité hiftorique. 


(i) PompoMus Mêla, Zi/- 7 >c. a. Hérodote, Xi/. III 3 c. 94- > 

PUne*Zi/. . (a) ZendAyefia, T.I,P.II 
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. Là chronologie indienne des deux derniers âges compte 

pour le troifième;.. ' « . . 2000 ans 

pour l’intervalle. - . . . . . . . - . 400 
pour le quatièine âge jufqu’à notre ère, . . . 3100 

JJÔT 

Cette chronologie, en partant de notre ère 5 , remonte 
donc jufqu’à l’an 5502 avant J. C. 

Si l’on ajoute les 400 ans d’intervalle aux 3102 ans, on 
aura 3502 ans écoulés entre le troifième âge indien & l’ère 


chrétienne. 

Selon M. Anquetil ( 1 ) , Kaiomorth 

a régné. 30 ans. 

La dynaftie des Peifchdadiens. . . . 2421* 7" 

Celle des Kéaniens-, en retranchant les 

quatorze ans d’Alexandre.718 

Depuis Alexandre jufqu’à notre ère. . 331 • (2) 

Total.7 


Cette chronologie place donc Kaiomorth 3 y o 1 ans avant 
notre ère , & donne une époque abfolument conforme* à 
celle de la fin du troifième âgé indien; maïs fi l’on ajoute 
à ces 3501 ans les 2000 ans du règne dé ces Péris qui 
ont précédé toute la chronologie des Ferles, on aura une 
fécondé daté de l’an 5 y 01, & une féconde époque qui 
/era parfaitement identique avec celle du commencement 
du troifième âge indien. Cette chronologie femble confirmée 

(0 ^ T. II^21 {^]JVicD 3 L> T « XXX^p» 4 ftb 
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par ce que Georges Chryfococca flous a donné de l’Aftro- 
nomie dés -Perles ; il nous apprend *que Père d’Iefdegird» 
fixée à l’an 6 $2, de notre ère, répondoit à Tafl du monde 
613 9 (i). Si ce calcul appartient aux Perles, ils remontoient 
donc à l’an yj 07 avant notre ère. Riccioli rapportant dans 
là chronologie les differentes opinions fiir la durée de l’in¬ 
tervalle entre la création du inonde êc l’ère chrétienne, dit 
que, fuivant les Perles, cet intervalle étoit de 5506 ans (i); 
ce qui, à fix ans près, s’accorde avec la chronologie précé¬ 
dente : & ce qui peut faire croire que les Perles, de leur 
propre aveu, comptoient le rems des Péris dans la durée 
du monde. • 

Il eft bien remarquable de trouver chez les Indiens & 
chez les Perles les deux mêmes époques de l’an 3500 & 
de l’an y y 00 *• cette conformité eft une grande preuve de 
l’authenticité des traditions indiennes ; mais les nations 
voilines peuvent nous offrir encore d’autres preuves ; nous 
allons cortftifter fur ce point les antiquités de l’Egypte & de 
ïa Chaldée. 

Nous établirons d’abord que les anciens ont induré h 
teins par les révolutions 'de la kme, & ont compté les mois 
pour des années^ Diodore de Sicile le dit formellement des 
Egyptiens (5). Nous avons kir voir que les Indiehs rangeât 
la révolution de k lune au nombre des mefures dutems* 

(i)Bouillaud, Aftr.philoLp. 114, (3 ) Diodore de Sicile , iSb. ï t SeB. 

(t> Riccioli ,’chtQttolo-g:. p. ' *$• , p. 3b. ' . - 
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& qu’ils ont foin d’avertir qu’un mois eft un jour pour les 
Pidar Devata. Le mot jour eft là pour révolution ; il en 
fout conclure que ces Pidar Devata prenoienr en effet les 
mois pour des années. Obfèrvons cependant que la plupart 
des Tables indiennes que nous avons eues fous les yeux: 
ne comptent point les révolutions de la lune à l’égard du 
foie il y mais fà révolution à l’égard des étoiles, de 27' 

43' 13", ou à l’égard de l’apogée, de 13 h 1 S' 34'. Les 
Indiens employent non feulement des années, mais de petites 
périodes de 148, de 3 o 31, & de 1x371 jours pour compter 
les tems écoulés de l’âge caliougam ( 1). Ces petites périodes; 
comprennent un nombre de révolutions de la lune. On peut 
donc dire qu’ils mefurent le tems par la révolution de la; 
hine à l’égard de fon apogée, & qui eft d’environ 17 jours: 
& demi. C’eft cette révolution qui jadis a été faite pour 
l’ufage civil de 2 8 jours en nombre rond, dont chaque jour 
a été marqué à la Chine, comme nous l’avons dit plus haut r 
par une des vingt-huit conftellations, & qui partagée en; 
quatre fobdiviftons , a donné naifîance aux femaines de- 
fèpt jours. Cet ancien ufàge eft attefté par Vkruve & par 
Macrobe, qui sous difènt que la révolution de la. lune efE 
de x& jours (2). 

On en trouve des traces dans la tradition. M. Anquetil: 
rapporte, d’après les Hiftorier^s de Perfe, que Cafom&rath v 

v ■■■ ■ . . ■■■■ ■■ »■ ■■■ —- 

* {i)Infrà, p. 84,5> > . Macrob* Somnium 

. Ù)là*-IX4» 
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ou Kaiomorth, le premier roi Perfan, a régné 30 ans (i). 
D’un autre côté d’Herbelot dit que l’on donne ordinairement 
à ce prince mille ans de vie & jôo ans- de règne; & il 
ajoute que Ferdufli réduit les années de fort règne, qui eut 
quelque interruption , aux trente dernières , tems où il 
reprit la couronne après la mort de fon fils Sjamec ,.tué par 
les géans (z). C’eft une fingulière rédudion à faire à l’his¬ 
toire d’un homme qui a vécu 1000 ans & régné jéo ans, 
de ne lui compter que 3 o ans de règne. Cette inexaditude 
fur la chronologie perfànne ne feroit pas d’accord avec les 
détails de la durée de chaque règne que l’on trouve dans cette 
chronologie. Ces différences peuvent s’expliquer d’une ma¬ 
nière plus vraifemblable. Kaiomorth, comme nous venons 
de le montrer, date, fuivant l'hiftoire de Perfe, de 3501, 
400 ans avant Page caliougam & avant l’établiffement des 
années folaires ; fon règne répond donc au troifième âge 
indien, & au tems où nous penfbns que l’on mefuroit le 
tems par des révolutions de la lune de z8 jours en nombre 
rond. Dans cette fuppofition, les 1000 ans de vie fè 
réduifènt à 76 ans & huit mois folaires, ce qui eft la vie 
ordinaire des hommes. Les j6o ans de règne fe réduifènt 
à peu près à 43 ans,dont fans doute les Perfans ne comptent 
que les 30 derniers, fuivant l’opinion de Ferdufli, & par 
des raifons que nous ignorons. Sans cette réduâion, on ne 
concevrait pas que les Perfes , jaloux de leur antiquité, 


(1) Z end Avefia» T. II, p. $ jj, j JJ. (i)Hcrbelot, art. Caiomacath, p. 245; 

comme 
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comme tous les anciens peuples, n'euffent pas ajouté ces 
1000 ajfis à la durée de leur empire. Mais ils ne l'ont pas 
fait, parce qu'ils fàvoient bien que les i ooo ans de vie fai- 
fbient feulement 76 ans, & les j6o ans dé règne environ 40. 
Si l'on ajoute les 4 6 ans que les Perfes ne comptent pas dans 
le règne de Kaiomorth, leur chronologie, en partant de la 
naiflànce de ce prince, remontera à l'an 5-547. 

Ce n'eft pas tout, Georges le Syncelle, d'après Jules 
Africain , nous apprend que les Phéniciens fe vantoient 
d'une antiquité de trois myriades d'années , ou de trente 
mille ans (1). D'un autre côté Hérodote rapporte que les 
prêtres d'Hercule à Tyr, lui dirent que le temple de ce dieu 
' étoit auffi ancien que la ville, qui avoit 2 3 o o ans d'anti¬ 
quité (2). En fuppofànt que les années, dont les Phéniciens 
fè vantoient, Ment des révolutions lunaires, telles que nous 
les avons définies, 30000 fois 18 jours font 840000 jours, 
&, à très-peu près, 1300 ans , comme les prêtres de Tyr 
le dirent à Hérodote. Les Phéniciens avoient.donc raifon 
d'affurer qu'ils fe connoiffoient une antiquité de 3 000 mois 
ou révolutions lunaires. S'ils les appeloient années , c'étoit 
une manière dë parler, & pour fe conformer à un ancien 
ufage. Quand ils vouloient fixer leur antiquité en années 
réelles & folaires, ils difoient, comme àrHérodote 2300 ans. 
Hérodote né 48 3 lins avant J. C. ( 3 ), avoit peut - être 
3 o ans lorsqu'il voyagea dans la Phénicie ; & l'on peut con- 

(1) Syncelle, p. 17. ($) Mém. Acad. Infcrip. T. XXVI » 

(t) Hérodote, Lit.II t c. 44.. p. 183. 
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je&urer que Fon comptoit à Tyr par des années lbIaires T 
depuis Fan 175 3 avant notre ère. Les Indiens de Chrifna- 
bouram ont des années de 364 jours (1) ; il «Û bien évident 
qu’on a eu Fintention de renfermer dans cette année de¬ 
dans ce nombre de jours treize révolutions lunaires de 
a S 'jours, formant 'enfemble 3 64 jours. Mais on n’a pu 
vouloir concilier ces doux révolutions -, celle de la lime de 
a,8 jours avec celle du Ibleil, que parce qu’elles avoient 
été l’une & l’autre employées : celle de la lune de 1 S jours r 
antérieurement à celle du ibleil de $£j. Il nous iemble que 
l’on peut légitimement conclure de ces autorités réunies que 
l’on a jadis compté par des révolutions lunaires de 18 jours,, 
qui ont été prifes pour des années* 

On ne fera donc pas étonné de retrouver des années fènr- 
fclables en Egyte; en Egypte., où Diodore de Sicile dit poG- 
rivement que Fon comptoit les mois pour des années ; en 
Egypte, où les fèmames de fèpt jours, marquées, comme 
ailleurs par les fèpt planètes, annoncent Fantique ufège des 
périodes de vingt-huit jours. Or Fancienne chronique égyp¬ 
tienne comptoit yéjij ans : lavoir, 30000 ans pour le 
règne du Soleil, 3^84 ans pour celui des douze grands 
dieux, 117 pour celui des huit demi-dieux, enfin 1314 ans: 
pour le relie du teins écoulé juüqu’à Neâanebus , ou jidqu’à 
la quinzième année avant l’époqued’Alexandre ^c’eft-à-dire,, 
^46 ans avant J. C. (i). 


(1) Infrà J p. J14. , (1) SyqqcUc, p. .jr- 
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Nous ne nous arrêterons dans ce moment, qu'au premier 
intervalle. Les 56000 ans du règne du Soleil nous paroiffertt 
être, comme les 30000 ans de Phénicie, des révolutions 
lunaires. Ce grand intervalle, ce long règne du Soleil ne 
ferait donc que le troifième âge indien , qui aura duré 
1500 ans folaires, ou 23 42- ans lunaires, fuivant les Egyp*- 
tiens ; & 1400 ans lunaires fuivant les Indiens. Ce rapport 
eft d'autant plus vraifemblable, que c'eft la race du Soleil 
qui dans l'Inde remplit ce troifième âge, & que par con¬ 
fisquent cet intervalle a bien pu être nommé le règne du 
Soleil. 

La notion de cet âge fe retrouve également chez les 
Chaldéens qui comptoient no lares écoulés avant le dé- 1 
luge (1), c'eft-à-dire, pour les tems qui correfpondent au 
troifième âge indien. Il ne faut pas en croire, ni Bérolè qui 
dit que le lare eft de 3 600 ans, ni le Syncelle qui évalue 
ces 120 Tares à 432000 ans. On fe tromperait beaucoup 
fi on croyoit pouvoir prendre ces années pour des jours ^ 
comme nous avons fait pour les années des quatre âge» 
indiens. C'eft une erreur dans laquelle font tombés des chro- 
nologiftes, Annianus & Panodore, cités par Syncelle (2). L6 
Syncelle n'approuve pas cette réduétion, & il a raifon (3).- 
On pourrait l'adopter, fi la- tradition nous apprenoit leu-' 
lement que le nombre des aimées étok 43 2000. Mais elle 1 

■■■ I I ■ » ■! I » * fc ■■ « . . * I ■ » ■ ■ I , 

(0 Syncelle, p. 17,30,3$, (?) Note* dftP.Goar for SynceHe; 

(l) Ibid. p. 16,78. p. 11. 

ÿij 
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nous dit que ce nombre avoit été compofé de no (ares , 
chacun de 3600 ans ; c’eft au Tare de 3 6 00 ans que la 
réduction doit s'appliquer. Or avant de déterminer l’efpèce 
des années de ce (are , il faut fe rappeler que toute mefure 
du tems a été prife dans Taftronomie & fondée fur les mou- 
vemens céleftes. Que feroit-ce donc qu'une révolution de 
360a jours, ou, en comptant j6o jours pour une année ,' 
une période de dix ans, qui ne renferme aucune révolution 
célefte ? On peut affirmer que les Chaldéens n’ont point 
compofé leur (are ni de 10 ans, ni de 3600 jours ; (are 
étoit chez eux un nom générique qui (ignifioit révolution*. 
Toute révolution a donc pu être nommée (are : un lire 
étoit de 3600 ans ; un autre renfermoit 18 ans & 

11 jours. M. Freret a eu l’idée ingénieufé de regarder 
Ces no Tares de Bérofe comme des périodes, chaldéennes 
de 65 85 jours un tiers , ou de 1x3 mois (1). Cette„ 
idée eft appuyée fur un paflage formel de Suidas qui dit 
que no (ares font chez les Chaldéens 1122 ans (2.). Ce 
paflage de Suidas, reftitué ou corrigé for le manufcrit de 
la bibliothèque du roi, eft exa& & décifif (3). Nous avons: 
montré que ces années font lunaires (4). M. Freret remarque 
avec raifon que les Chaldéens avoient deux périodes fém- 
blables, appelées fares , toutes deux compofées de mois, 
binaires, dont l’une de 123 mois étoit afttonomique, &. 

(1) Def. de là ChronoL p. 13 y. ($) Freret, Mém. de l’Ac. des Info. 

(*) Suidas, ait. Saroi, Tarn. III, T. XVI, p. 208. 

F* (4) Hift. Aftron..anc. p. 137*. 

*\ 
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* 

l’autre de m mois, de 18 ans & demi, ou de 18 année* 
lunaires dont la troifième étoit intercalée (i) : c’eft le, lare 
dont il eft queftion ici. Il réfulte évidemment du paftage 
de Suidas, combiné avec celui de Berole, qu’avant le déluge 
ou dans les tems correlpondans au troifième âge indien, 
i°. on avoit la connoiftance de l’année lunaire de 354* 8 h : 
i°. qu’on avoit celle du fàre de ll'L mois, comme mefiire 
du tems ; & cette mefiire fuppolànt néceffairement la période 
aftronomique de u3 mois ou de 6 y 85 jours un tiers, il 
s’enfuit que cette période étoit alors également connue. 
Cette conclufion eft conforme à celle que nous avons déjà 
tirée de l’Aftronomie indienne, que le commencement du 
quatrième âge eft. l’époque des années folaires, & que dans 
le troifième âge qui a précédé , les* tems éroient mefurés 
par des années lunaires & par des révolutions de la hme. 
3 0 . Enfin il eft évident que l’efpace donné par les antiquités 
babyloniennes entre la création & le déluge, eft le même 
que celui qui eft donné par les Septante. Ils comptent, ainft 
que l’hiftorien Jofèphe, 12 y 6 ans de la création au dé- 
luge (2). 

Les 30000 ans attribués à la durée du temple du Soleil 
à Tyr, font fi femblables aux 30000 du règne du Soîeiîen 
Egypte, que l’on pourroit croire que la tradition du troi¬ 
fième âge indien avoit été confèrvée à Tyr comme en 
Egypte. Mais cette- conjeâure a befoin d’être autorifee par 


O) Fceiet, Mcrn.Ac. Inf-T XVI, p. zo8. (i) Riccioli > ChconoL p. i/jr. 
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d’autres preuves, & en attendant, il faut s’en rapporter 1 
ce que porte précisément la tradition phénicienne ; elle fèmblê 
défigner l'intervalle de tems qui a précédé Hérodote. 

. Quoi qu’il en Soit, la durée du troifième âge indien eft 
appuyée fur la durée correfpondance de cet intervalle, donné 
de liai ans par les Chaldéens, & de zi fé ans par Jofephe 
& les Septante. Si l’on joint à ces deux témoignages ceux 
qui réfultent des 30000 années du règne du Soleil en 
Egypte, & les 1000 ans du règne des Péris en Perle, 
on verra que l’exiftence & la durée du troifième âge indien 
font établies fur les antiquités des fix plus anciennes nations 
du monde , lavoir, les Chinois, les Indiens, les Perfes, les 
Egyptiens, les Chaldéens & les Hébreux ; & on aura, 
(iiivant ces différons peuples, un tableau des différentes 
durées qu’ils donnent à cet intervalle , en exceptant les 
Chinois qui Semblent ert avoir confervé la mémoire, & non 


la chronologie. 

Les Septante, 7 7 7 7 7 7 7 7 . zzj 6 ans 

Les Chaldéens. zzzz 

Les Egyptiens, règne du Soleil. . . . . 134a 

Les Perles, règne des Péris.1000 

Avec l’intervalle indien.'. . 1400 

Les Indiens , troifième âge, race dn Soleil. . 1000 

Avec l’intervalle.1400 

Par les loixante & dix-huit générations . .1340 


Si ces, intervalles-diffèrent*, e’efl que les peuples n’ont 
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•pas tous compté de la même époque. Les différences ne 
peuvent Élire aucune difficulté; on ne doit pas s’inquiéter 
non plus fi toutes ces années font folaires ou lunaires, ou 
û les unes font folaires taudis que les autres font lunaires, 
parqe quai n’en réfolüe jamais que de légères différences „ 
& que les iynchronifmes établis dans cette haute antiquité y 
ne peuvent pas l’être, à quelques années près. 

11 nous femble donc démontré, autant que les faits de 
cette haiire antiquité peuvent l’être, qu’il y a eu un inter- 
-valle ferablable à celui que nos livres feints comptent entre 
la création & le déluge, dont les Chinois T les Indiens 9 , 
les Perfes, les- Egyptiens & les Chaldéens ont confervé la 
mémoire ; non feulement la mémoire de fon exiflence, mais 
.celle de fe durée, & avec une certaine conformité , en: 
admettant, comme cela eft vraifemblable, que ees diffë- 
rentes nations partent de différentes époques. Il réfuke de’ 
cette conclusion, non pas feulement qu’il feroit injufte de: 
nier la réalité du troifième âge indien, mais qu’il efl: rai-* 
fbnnable d’admettre la réalité & la durée de cet âge ,pui£~- 
qu’au témoignage des Indiens memes fe joignent les témoi¬ 
gnages conformes des plus anciennes nations du monde. 

Il s’agit maintenant d’examiner la .dernière divifion de foi 
chronologie indienne, c’eftrà-dire, celle du quatrième âge.. 
Nous ne pouvons l’examiner : hiftoriquemenc qu’en la com¬ 
parant aux chronologies des peuples voifins & contem¬ 
porains. L'époque du caliougam eft placée , fiiivant le* 
Indiens,, (feus^faunée yi oçL avant notre ère. Cette, antiquité: 
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d’un peuple civilifé, ayant un empire établi, & cultivant 
déjà les arts & les foiences, eft fans doute très-grande ; 
mais on ne voit pas pourquoi on la refuferoit aux Indiens, 
tandis qu’on eft forcé d’accorder à plufieurs autres peuples, 
ou cette antiquité, ou du moins une antiquité qui n’en dif¬ 
fère que de quelques fiècles. 

Suivant Callifthènes , les obfervations chaldéennes , 
faites à Babylone, remontoient à l’an 2234 avant notre 
ère(i).. 

Suivant le Syncelle, l’ufàge des années folaires y datoit 
de l’an 2473 (2). 

Le témoignage d’Hérodote porte à croire que l’ufagc des 
années folaires a eu lieu à Tyr depuis l’an 27/ 3(3). 

Nous avons fait obferver, d’après M. Freret, que l’ori¬ 
gine de la période fothique de 1460 ans devoit remonter à 
l’an 1782 (4). Si l’on ajoute enfemble les 217 ans du règne 
des huit demi-dieux de la grande chronique égyptienne, 
années qui font évidemment des années folaires, les 2 3 24 ans 
écoulés julqu’à Nedanebus, & les 346 ans depuis ce prince 
jufqu’à J. C., on aura 2887 pour la date des années folaires 
en Egypte, un fiècle avant l’établifîèment de la période 
fothique. C’eft à cette date que les Egyptiens ont fixé leur 
année folaire de 365 jours ; année qui, en défaut d’un quart 
de jour , eft devenue vague dans la véritable révolution 


(1) Simpliciu*, de Ccelo, comment. (3) Suprà , p. cxxj. 

(i)-Syncellc, p. 78,91. 1 (4) Hift. Alton, anc. p. 401. 

dU 
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du foie il. Ë eft naturel que les Egyptiens poffédant.cette j 
connoiflance de l’arinée folaire, «tant attentifs à ôbferver, 
le lever de Sirius, fe (oient apperçus au bout d’un liècle ' 
qUe cous les quatre ans ce lever arrivoit un jour plus tard. 
Ils auront alors reconnu què leur année civile de ; 6/ jours 
ne le trouvoir d’accord avec l’année lolaire qu’au bout de 
1460 ans. 

Suivant l’Hîftoire de la Chine, traduite par le P. de Mailla* 
Fohi eft placé à la datède l'an 195 ; avant notre ère; on coa~ 
noillbit donc alors l’année (blaire. On voit que foui Yao les 
Chinois avoienc déjà une année bifTextile(i). Nous avons 
montré dans l’Hiftoire de l'Aftronomie, qiie l’époque (Je la 
période de l’intercalation devoît répondre chez les Perles; 
à l’an 3109, lorfque y du Bélier étoit dans zo° 2,3' du* 
Verlèau (z). Or cette période lùppofè la connoiffance de 
l’année lolaire de 365 jours un quart. 

Ces dates de l’année folaire, qui jfemblent allez bien établies 
dans l’antiquité, concourent toutes à appuyer celle de l’âge 
caliougam, l’an 31 oz. Mais la durée de cet âge ne fe trouye 
pas lèulement dans le Bagavadam. Depuis notre travail 
commencé, & depuis même que cet ouvrage eft (bus preffe, 
nous avons lu une partie déjà publiée de la Delcription de 
l’Indoftan par le P. Tieffenthaler. D' offre plufieurs liftes 
des rois qui ont régné dans différais cantons de l’Inde , à. 


(4) Chop-lfag publié par M. de Gui- (a) Hiftoire dc.l’ Aftiononaic aucicmjc, 

fnes,p.7&8. P* V 4 *. 
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Caft$iemire y â Dehly, à Galeor, & dahs la province cPÔiide;; 
Oiry vdir que k famille du Soleil a régné a Galeor & à 
Oude (i) ; la race de k Lune, les Panduans à Dehly (z) ; le- 
royaume de Cafchemire fut peuplé par des Brames qui 1 , 
mirent forle trone un fils du roi de Zambou ; mais il n’eft 
point dit s'il étoit de k racé du Soleil ou de celle de k 
Lune ( 3 ). Les deux liftes des rois de Galéor & d’Oude 
ne remontent qu'à Pan 278 de Père chrétienne (4), & ne 
peuvent nous rien. apprendre for k durée de Page caliougam.. 
La lifte des rois de Dehly, fornommés Panduans, & iflus 
de k race de k Lune, offre des règnes dont k durée eft 
marquée non feulement en années , mais en mois & en jours. 
Gette lifte: donne depuis Godefehtar , qui fot le premier ror 
jüfqu’à Bikarmazit (y ), foixante & dix rois dont les règnes em- 
braffent 3145 ans 4 mois 21 jours ; & cinquante-quatre rois 
depuis Bikarmazit jufqu’à Schehab - Uddin, qui ont régné 
c>9 j ans 2 mois 7 jours. M. Ànquetil x inféré dans le: 
difcours préliminaire de fà traduéHon du Z end Avefta une 


( 1 ) La ville cPOudc eft k même 
qu’Adjudea, p-1 3.1. Gualicrou Galeor 
font le même nom, p. 117. 

(1 ) Ili'd. p. ijr. 

(3) Ibid., p.89. ' 

(4) Le P. Tieffenthaler dit queSou* 
radji Pal , premier roi de Gùalier , 
régna l’an 331 de l’ère indienne, ap¬ 
pelée l’ère de Bikartnatfchet (p. 117). 
L’année 1739 étoit la dix- huit cent 
tteizième de l’ère de Bckermadjit t 


(-Zend Avefta t T.I, P. I, p. 33©)». 
Bikartnatfchet date donc de l’an 34 
avant J. C., & Souradji Pal de 178 de 
notre ère. Les rois d’Oude defcendent 
do même Souradji Pal, 8 c doivent- 
avoir la même date (Defoription de 
Flndoftan, p. 306)!- 

(3) On voit que Bikartnatfchet, Be- 
fcermadjit, Bikarmazit font le même 
nom différemment prononcé & diffé¬ 
remment écrit. 
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fille de quarante rois qui ont régné J64 anÿ 1 mois ^9 jours 
depuis Schehab-Uddin jufqu^à Humaioum, fils de Babor, 
Tan ij 30 de notre ère, & de vingt rois qüi ont régné 
.2.46 ans depuis Humaioum julqu’en 1739 (1). ' 

Depuis Godefchtar jufqu'à Bikarmazit. . ; ’ . 314 j ans 
Epoque de Bikarmazit avant notre ère. : ; J4 
Avant notre ère, époque de Godefchtar. . 3199 

■ .. •. # ^ * X ' ' , ’ j / : ; k . 1} 

Jufqu’à Bikarmazit . . . * . .. . . . 3145 . . 

Julqu'à Schehab-Uddin. ... . . . . 995 

Julqu'à Humaioum. . ; . . . . . J64 

Epoque dHuinàioum; 7 7 , 7,7 I I. Tir 30 

r \ t -±ïLL-ullu 

Avant notre ère, époque de Godefchtar. -. 3174,,. . 

• Jufqu^àHumaiouip ? ^ . : ,^4704 ,»;fr 
.. Jufquen ijjp -.}•>, '* . . I 

'• : .... r.i» ï 149*91 >. 

> • ; • iîmL Z 

Avant notre ère, époque Godefçlitar,. ... r/ ,3.19^ 

Et fi Tonpren<^un milieu fnrçç trais dé-». ; 0 \\ L ' l ( , 
terminations, on aura l'époque de Godefchtar, . ,:»•?,! 
premier roi de Déhly, l’an. . ; •/ ,»•> . > 3188 n » 

c'eftTà-dirç ,86 ans avant çelle^jf’âgfi çaKgug8miipi;À }V: 

- Remarquons qpeces rois <ont appelés Fàridàdn #,' 1 jiarcfc 


<1 * 


'I 


*: / 


C * T"DêlcnpiIôri de l’Xndoflan > ~Ztni Àvtfta. % Tom. î, P. I » p« *7** 
pag. iji. 1 ■■ 1 Herbelot,p. +j6. a ‘ 


ri J 
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;> qu’iis font ifius (d ? un' prince' nommé Pond. Ge prince eff 
évidemment Celui dent il eft queftiondan sh-Bagavadam ( i), 
qui placé à la quaranrediuitième génération de la. famille du 
Soleil, eft nommé Pfuujpu , ; & fe$ defcendans Pandavers, 
D paroît donc que.c’eftim prince de ià race, qui, 86 ans 
avant Page* caliougam, a fondé Pëmpire de Dehly. Ainfil 



filiation èft'liéé par Fandou ,* fori auteur.. 

Nous voyons que 'lesfoixante & dix premiers rois ont 
régné 3145 ans, ce qui femble beaucoup, & donne environ- 
4y ans à chaque règne , tandis que les cinquante-quatre 
autrélrois’n'ont tenu le’ fcëptrê que 995 ans, ce qui ne 
donne, qu’environ r8 ans par règne. Mais fous un beau 
climat comme-celui de PInde, dans les: tems anciens, où 
les fiâbîtans ont été plus* tranquilles, lfes hommes vivoient 
& lés rois régnoient peut-être plus longtems ; d’ailleurs 
nous ignorons comment ces annales ont été compofees. Il 
eft pbffibleque ceS longs régnés foierir de courtes dynafties 
où plusieurs-règnes ont ëté'âddlmüléî. Quand cette chro¬ 
nologie exifteroir féule j , on àùfoît die la peine I y renoncer, 
en voyant que, combinée avea cdle qui a été donnée par 
M. Anqu^it, étffô* dëtaitfés éù'hnnééS 

: en mois- ^ iwk pendant ;49Xo ans:;rfi!eft-à- 

dire, depuis P an 3100 avan t J. C. jufqu’à Pan 1759 de 


■ • J. : i.rii.'I 

il) Liv. IX. 
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PRÉLIMINAIRE, çxxxüj 
notre ère. Mais cette'chronologie eft conforme à celle du 
Bagavadam , qui dans des récits moins détaillés, embraffe 
une durée abfolument femblable» 

. La lifte des rois de Cafchemire ne permet que des éva¬ 
luations. Elle offre d’abord un intervalle de é y 3 ans dont 
les rois ne font pas nommés : enfuite cinquante rois nommés, 
mais dont les règnes, excepté quatre, ne font pas évalués : 
enfin depuis ce tems jufqu’à Bikamiazit, trente & un rois, 
qui ont régné izoj ans, fuivant certains auteurs, ou vingt- 
cinq rois qui, fuivant d’autres, ont régné 1008 ans (1). 
Nous prenons la plus foible de ces évaluations , & nous 
eftimons les cinquante règnes chacun à raifon de. 30 ans : , 


Donc premier intervalle . ......... 65 3 ans 

Cinquante règnes à 30 ans.ryoo 

Vingt-cinq règnes jufqu’à Bikarmazit. . . ioq8 

Jufqu’à notre ère. . - ........ .. . . J4 

Epoque de cette chronologie. . . . ... . 3115 


La chronologie de Cafchemire, en prenant tout au plus; 
foible, nous conduit donc au-delà même de l’âge caliougam*,, 
& à une époque plus'reculée d’un fiècle. Cependant, en> 
nous en tenant aux deux chronologies où nous n’âvons pas; 
été obligés de rien évaluer, on voit que les calculs généraux 
du Bagavadam & les calculs détaillés de la lifte' des rois ; 
de Dehly, établirent également la réalité de l’époque dn: 
caliougam. 

(.1 ) Dc&ription de llndoftào, R, 85. \ 
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cxxxiv DISCOURS 

Nous avons vu avec plaifir que la dironologle inférée 
dans la Delcription de l'Indoftan nous donnoit des réfultats 
femblables à ceux que nous avions déjà établis avant de 
connoître cette Delcription. 1 Mais nous pouvons citer en¬ 
core une autre autorité, & ajouter à ces témoignages le 
réfultat des anciennes traditions qui nous font venues de 
rAfie. 

On lit dans une note de la tradudion de l'Almagefte de 
Ptolémée, faite par George de Trébifonde, & imprimée en 
i 541, qu'il s'eft écoulé 3735 ans 10 mois 23 jours entre 
l'époque du déluge & celle d'IefÜegird ; & 1379 ans 3 mois 
entre l'époque de Nabonaflar & cette même époque d'Ief- 
degird ( 1 ). L'époque de Nabonaflar eft fixée à midi le 26 
Février 747 avant notre ère ; celle d'Ieldegird au midi du 
1 6 Juin de l'an 632 de notre ère (2 ). Nous avons calculé 
les inftans de ces deux époques à la manière indienne, c'eft- 
à-dire, en cherchant le nombre de jours entiers écoulés 
depuis le commencement de l'âge caliougam, & nous avons 
trouvé 1363598 jours entre le commencement de cet âge 
& l'époque d'Iefdegird; & 503425 jours entre l'époque 
de Nabonaflar & celle d’Ieldegird. Or en réduiiànt ces jours 
en années de 36y jours feulement, & en mois égaux de 
3 0 jours, liiivant l'ulàge confiant des Perlés, des Chaldéens 
& des Egyptiens, on trouvera que 103415 jours font 

(1) Almag. Lib. III , page 84, (1) Vide infrà , pages 114 & 

édit, 1 s 41. >4 6. 
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PRÉLIMINAIRE, èxxxv 
1^79 ans 3 mois, & 1363/98 jours 3735 ans 10 mois 
2 3 jours, précifément comme le marque la note de George 
de Trébizonde, qui n'a pu nous donner ces rapports que 
d'après des connoiflances prifes dans l'antiquité. 

Il en réfulte donc i°. que l'époque du déluge dont il nous 
parle , eft celle du quatrième âge indien nommée caliougam: 
z°. que l'intervalle des tems écoulés eft celui même que les 
Indiens comptent dans leur chronologie & qu'ils calculent 
par leurs Tables aftronomiques. 3 0 . Enfin il en réfulte que 
ces trois époques de l'âge caliougam, de Nabonaflar & 
d’Iefdegird, également célèbres dans l'Afie, étoient liées: 
par des rapports donnés, & feparés par des intervalles 
connus ; ce qui n'auroit pas eu lieu fi l'époque du caliougam; 
n’avoit pas été aufïi réelle que les deux autres. 

Nous avons montré qu'en ajoutant à l'époque caliougam 
les 400 ans d'intervalle qui la féparent du troifième âge 
indien, il s'étoit écoulé 3502. ans entre cet âge & l'ère 
chrétienne ; nous avons dit, d'après'M. Anquetil, que les 
Perles comptoient également 3501 ans depuis leur Caiu~- 
marath, premier roi Perfàn. Suivant Hérodote, if s'efl- 
écoulé 11340 ans depuis Ménès, premier roi Egyptien,, 
jufqu'à Sethon ( 1), 710 ans avant notre ère (r). Nous; 
lavons que les premières de ces années ne font pas folaires,, 
parce que Manethon nous a déclaré formellement que le 
règne des hommes n'avoit duré environ que 3 jyy ans juP 


(1) Hcrodote, IXb. //, c. i^ r (^)Frcret, Dcf.dela dbu 
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cxxxvj DISCOURS 

qu’à la quinzième année avant le règne d’Alexandre (i).' 
On voit donc que la chronologie qui compte 11 3 40 ans,' 
n’employe certainement pas des années folaires. Celles d’Hé¬ 
rodote font fans doute des années d’Orus, les mêmes années 
dont parle Diodore de Sicile, & qui font d’une fàifon ou 
de trois mois. 

Les 11340 ans font. ......... ^ 1835 ans 

Jufqu’à notre ère.. . 710 

3 S 4 S 

Cette époque, fournie par l’Hiftoire d’Egypte, diffère, 
comme on voit, très-peu de celles qui ont été tirées de 
l’Hiftoire de l’Inde & de la Perfe ; mais fi on ajoute aux 
3 jbi ans des Pertes les 4 6 ans qu’ils ne comptent pas dans 
la vie de Caiumarath, il te trouvera que la naiffànce de ce 
prince l’an 3547, fera l’époque de Ménès l’an 3545 : de 
forte que les deux monarchies, perfienne & égyptienne, 
fembleroient avoir eu un premier roi commun. 

Nous reprenons maintenant les cinq intervalles donnés 
par l’ancienne chronique égyptienne. Nous avons montré 
que les trois derniers étoient des années folaires ; le pre¬ 
mier des années d’un mois, ou plutôt de 28 jours. Il eft 
fort naturel de croire que les 3984 ans du règne des’ 
douze grands Dieux font des années de la même elpèce. 
Alors les 3984 ans font 315 ans. En effet douze géné¬ 
rations feroient 360 ans , & fur ce petit nombre il eft 


(x) Syoeelle, p. ji. 


aifé 
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'PRÉLIMINAIRE, cmvij 
aifé que dévaluation s’écarte de 45 ans. Cela pofé, en addi¬ 
tionnant tous ces nombres : 

les 30000 du règne, du Soleil.. . . . . 1 ; 1.3 41 ans 

Les 3984 des douze grands Dieux. 3,1 y 

Les huit demi Dieux . . ■. 117 

Années/blaires ju/qu’à Neâanebus . .... 1314 

Jufqu’à notre ère. 346 

Total..JJ44 

La grande chronique égyptienne donne donc 9 à très-peu 
près, la même durée & remonte à la même époque que les 
deux Hi/toires de la Perfe & de l’Inde. 

Enfin l’hiftorien Jo/èphe donne â la durée du monde 
écoulée avant notre ère jj y y ans (1). 

Cette haute antiquité eft donc atteftée par les témoi¬ 
gnages de quatre peuples différens : 

Par l’ancienne chronologie égyptienne. . . . 5544 ans 


Par la chronologie indienne. . . ..yjoz. 

Par la chronologie des Perfes. ....... yyoi 

Par la chronologie de Jo/èphe. 5555 


Nous demandons fi ces laits identiques ,■ fi cet accord des 
récits des di/Férens peuples peuvent permettre de révoquer 
en doute la chronologie indienne. Les témoignages de toutes 
les nations fèmblent fe réunir poulr attefter la réalité & la 
durée des deux derniers âges indiens. Les Pèr/ès nous offrent 


{1) Riccioli > Chronologie, p. 190. 

£ 
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cxxxvxij DI S Ç~ O 'U R S' 
une chronologie parfaitement fembiable, '{oit dans {on en- 
femble , foit dans Tes détails, à celle des Indiens. Nous 
avons donc ici deux témoins.- JEn même tems cette anti- 

O ••••..’ V. . 

quité de y y 00 ans, atteftée par deux peuples , éft celle 
que donne la grande chronique égyptienne convenablement 
réduire ; ,& pour mettre le {beau à la certltude.de ces 
faits chronologiques, ces y y fiècles écoulés avant notre 
ère ,, font précifément les tems comptés dans les anti¬ 
quités judaïques de î’hiftorien Jofephe. Il paroît donc que 
lés Indiens-* & les ferlés, au milieu de leurs erreurs reli- 
gieulés , ont £ardé , comme le peuple Hébreu , la mé¬ 
moire des tems écoulés, mais avec moins de fuite dans les 
faits de la tradition, & avec mains de fidélité dans les 
détails hiftoriques. 

Il réfûfre de tout ce qui vient d’être expofë, que la chro¬ 
nologie indienne préfénte tous les eara&ères de vraifem— 
bfctnce &'même.de vérité que l’on peut en exiger. Elle nous 
détaille d’abord y 2. générations confecutives qui defcendent 
julqiPau roi.Paricchitou , à qui îe Bagavàdam eft adrefle. Sa 
poftérité fubfifte encore .pendant 16 générations ;& ces gé- 
raponsforment, avec les 52,. premières, 78 générations 
qui répondent aux 2400. ans du, troifième âge. Cet inter¬ 
valle e(l cel^i qu’exigé ce nombre de générations. L’éva— 
l»ark>n que ^ous en fbifoi^.ici eft confirmée ; par ie Bag&v&T 
dam 4 ét^eqc^ £.6,. genprarion^ dans, le. Xljftvre ( 1). 


(0 Bagay . Liv.XII, p. xif. 

•*) 
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T R Ê LIMINAIRE, cxxxix 

Biles font comprifes dans quatre intervalles dont lafomme fait 
748 ans ; ce qui donne, à peu-près, 29 ans pour chaque géné¬ 
ration , & cadre affez bien avec l’évaluation ordinaire. On 
voit donc que le roi Paricchitou a précédé Page çaliougam dç 
748 ans. On voit que vingt-fix générations ayant feu cette 
durée, les foiXante & dix-huit peuvent avoir eu enferable 
les 2400 ans qu'on leur attribue. 

Depuis le commencement de l'âge çaliougam, le Baga* 
vadam nous donne diiFérens intervalles, qui étant addi¬ 
tionnés , font une fomme de 4629 ans ( 1 ). Si on en retranche 
3 102 ans pour la durée de cet âge avant notre ère, on 
verra que cette chronologie atteint l'an i j - 28 de l'ère 
chrétienne. C'eft fans doute l'époque du dernier affujettif- 
lèment, de la fervitude ablblue & univerlélle des Indiens, 
Tamerlan entra dans les Indes en 1397; fon fils Scharouz 
y conlèrva quelque autorité, mais fa poftér ité n'y a été 
réellement établie que fous le règne dé Babur, cinquième 
defcendantde Tamerlan. Babur mourut en i f 30, & Ion 
fils Humaïum Mirza lui fuccéda ; c'eft là race d'où eft fort! 
Aureng-zeb (z). In chronologie indienne a été continuée 
julqu'à cette époque de l'an 1529^ Nandeo, dont elle parle, 
& qui eft un des derniers rois nationaux , eft fans doutp 
■quelque "petit prince qui à régné malgré Tamerlan dans 
un coin de l'Inde. Mais lorfqué le Tartare Babur eft venu y 


(1) Suprâ tf p. lxxxv. 

J fi) Heibeloc, aitide Babur.* 


page 16 j -, & article Timur. , 
p. 2 S lii • J» 

SI) 
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Cïl DISCOURS 

Héger, fbn autorité a été pleinement reconnue, & fon fiTs 
Humaium Mirza, moijté fur le trône en ou i J jo, 
a régné fans concurrent. Ce règne eft l’époque (Fune do¬ 
mination étrangère, & a mis un terme à la chronologie 
nationale. Les Brames n’ont plus marqué les tems ; ils ne 
s’intéreffent point à k fucceflion des conquérans, qui font 
d’une religion différente. 

La chronologie de l'Inde embrafTe donc par une filiation 
fùivie un intervalle de 70 3 o années. Aucune nation n’a eu 
l’avantage d'avoir exifté fi fongtems fur k terre, & d’avoir 
tenu compte de fà durée ; & dans k haute antiquité où re¬ 
monte l’Hiftoire indienne, les Égyptiens & les Perfes font les 
garans de k fidélités Ils ont été les témoins de l’origine de 
cette chronologie, & nous voyons fous nos yeux les raifons 
qui l’ont bornée à l’an 1 jz?. Enfin l’avantage le plus im¬ 
portant que nous attribuerons aux Indiens, & celui qui 
dépofe de l’authenticité de leur Hiftoire, c’eft que k durée 
de 7030 ans, qu’ils donnent à leur empire, s’accorde avec 
k chronologie de l’écriture prifè dans les Septante, & eft 
parfaitement conforme à celle de Jofèphe, quoique cet his¬ 
torien ne foit pas celui de tous les chronologiftes qui fàfïè 
le monde le plus ancien. 

On voit donc que le Bagavadam peut renfermer des core- 
noHTances précieufès. Il ne faut pas s’emharraflèr fi ce livre 
eft plein de fables ; k fable eft Fancîenne hiftoire des hommes. 
La meme tradition, qui nous a confervé ces fables , nous 
a apporté les vérités antiques. £}aos ks tqms où on ^’écri- 
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PRÉLIMINAIRE. cxlj 

voit pas ', les faits ont été répétés par tant de boaches, 
tranfmis par tant de générations, qu'il eft facile de concevoir 
combien de menfonges ont dû s’y mêler, comment l’ima¬ 
gination a créé des chimères dans ces pbfcurités & tout 
embelli par le merveilleux. Mais ces embellifTemens ont été 
attachés à un fond vrai ; mais on n’a point ofe toucher à la 
durée : la fcience des tems a été partout refpe&ée ; & cette 
fidélité eft prouvée par la •filiation des récits de la tradition 
indienne, par l’enferoble & les détails de la chronologie , 
où les familles font fuivies dans leurs générations confécu- 
tives & collatérales» Cette fidélité eft encore prouvée par le 
fynchronifme de ces faits avec les faits des peuples voifins. 

Mais fi la chronologie indienne préfente un caradère de 
vérité, ou du moins de vraifèmblance, dans l’enfemble & dans 
la fuite des faits, dans l’accord de cette chronologie avec 
la chronologie des peuples de l’antiquité, les faits agrono¬ 
miques ajoutent un grand degré de certitude à cette vrai- 
lèmbknce hiftorique. La longitude que les Indiens affigaent 
au fbleil & à la lune dans Finftant de leur époque , nous z 
paru fondée fur une obfèrvation. Il en réfulte que la date de 
leur quatrième âge, que leur époque de l ; an $iox avant 
-notre ère eft réelle ; que les Indiens fubfiftoient alors en corps 
de peuple, & avoient déjà une aftronomie. C’eft un point 
fixe d’ans la durée de leur exiftence , & la vérité de ce point 
de leur chronologie dépofe pour tous les* autres. Cette, con- 
clufion eft appuyée encore fur la profonde connoiffance que 
les Brames ont eue des mouvemens du foleii & de la lune ; 
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cxt'ij DISCOURS 

connoiflanec que l'on n'acquiertqne- par un grand nombre 
de fiècles confâcrés à Tobfervation ; enfin les élémens de 
TAftronomie des Brames , comparés , aux réfoltats de la 
théorie, témoignent qu'ils ont été déterminés dans le tems 
même de l'époque agronomique, ou même dans des tems 
antérieurs. La chronologie que nous venons de développer 
n'en impofe donc pas fur l'antiquité de la nation. 

* Ce n'eft pas tout : l'aimée lunaire eft chez les Indiens plus 
ancienne que Tannée folaire, elle eft fixée au folftice d'hiver ; 
les révolutions du foleil & de la lune ont toujours leur ori¬ 
gine au premier point du zodiaque mobile. En combinant 
à la fois toutes ces circonftances, on trouvera que lors de 
l'inftitution du commencement de l'année au folftice d'hiver, 
l'origine du zodiaque mobile devoir être dans ce folftice, & 
répondre au premier degré du Capricorne. Or nous avons 
fait voir que, félon les Indiens, l'origine du zodiaque étoit 
l'an 3101 dans le fixième degré du Verfèau. Ce zodiaque 
avance chaque année de 54* à l'égard de l'équinoxe ; en 
1400 ans 3 a du avancer de 3 6 degrés, & au commence* 
ment du troifième âge il devoit être en effet au premier 
degré du Capricorne & au folftice d'hiver ( 1 ). Le com¬ 
mencement de cet âge eft donc lié à une circonftance aftro- 
homiqüe. Ï1 femWe que ce foit alors qu'on a fixé l'origine 
de ce zodiaque & de fon mouvement, qu'on a établi l'ufâge 
des révolutions de la lune & des années lunaires pôür mefurër 


(l) lnfià , p. no. 
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Je Lçs aimées Polaires,ont.commencé avec le qua¬ 
trième âge. . .... 

Nous voyons que Indéterminations dp la durée- de 
l’acfnée, de la révolution fidérale de la lune, de l’équation 
du centre dü foleil, de l’obliquité de l’écliptique, comparées 
à celles que la théorie nous enfèigne avoir dû çxifter dans 
fes teins pafTés, feréunilTent & nous conduifent. toutes par 
un accord fingulier, non feulement à i’jépoque de l’an 5101, 
pour trouver le tems de ces apparences céleftes, mais au- 
delà , & à une époque {dus reculée de 1 xoo ans. Cette der¬ 
nière époque fèroit précifément le milieu du troilième âge 
indien ; & fans donner à ces évaluations ..plus de préeifion 
qu’elles n’en doivent comporter, on peut croire qu’en effet 
les déterminations aftronomiques, qui fondent les Tables 
indiennes, ont été laites dans le cours du troiffème âge, & 
ont préparé la nouvelle forme de l’Aftronomie, qui de lunaire 
eft devenue folaare. C’eft à cette affrononde perfectionnée , 
que l’on doit l’obfervation des longitudes du fôleil & de la 
Jane, qui font l’époque indienne, & tous les élépiens du 
mouvement de ces deux affres ; démens dont l’accord avec 
la théorie iwu^a donnés, qui nous/ont révélé, comme 
cette théorie les altérations qu’ont lubies ces mouvemens 7 
& les changemcos que les attrapions : mutuelles des plané te s 
mn-£kintfemdam kifyffémede. l’univers. 

. Aæmlim;dêj^:(pwr-ani» Je ^od»^ f^it -fîx degrés ^ en 
ùfooians:; fori^inè de ce 2odiaqüe r s’eff' donc trouvée dans 
dfe premier éogfoé. duV-erfèâü, y l’an 3J,o t ayant notre ère , 
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400 ans avant Page caliougam. C’eft peut-être la raifbn de 
la diftinéhon des quatre fiècles que les Indiens retranchent 
de la durée du troifième âge, & qu’ils regardent comme 
un intervalle qui fépare le troifième du quatrième. Cette date 
de Pan 3501 fèroit donc encore une époque aftronomique. 

Obfervons que les Indiens, en nous difànt qu’un an n’eft 
qu’un jour pour les Dieux, & qu’un mois n’efi également 
qu’un jour pour les Pidar Devata, réunifient ces trois révo¬ 
lutions , jour, mois & an, fous une même dénomination ; 
ce qui annonce une deftination commune & un même ufage : 
d’où il parole s’enfiiivre que les dieux, les génies & les 
hommes, c’eft-à-dire , trois differens peuples ou trois dif¬ 
ferentes races, s’en font fervis fiicceflivement, & fous le 
même nom de jour pour compter les tems. 

On peut foupconner que dans les deux premiers âges on 
a compté par des jours. C’eft par une continuation de cet 
ufage que les Indiens ont réduit en jours les quatre durées 
de leurs quatre âges, que les années du règne de Vulcain 
ont été comptées en jours, que les années des Babyloniens, 
depuis le commencement de leurs obfèrvations juiqu’à Epi- 
gènes , ont été également comptées en jours. Au troifième 
âge indien, on commença à régler le tems par les révolutions 
de la lune, à compter par des mois & par des années lunaires 
de 3 éo jours. Les durées des âges furent aufii-tot traduites 
fous cette forme : En même tems on comptoir par des lunes 
de 2.8 jours ; & la famille indienne du Soleil en ayant trouvé 
3 0000 dans la durée du troifième âgé v il en a réfulté la 

tradition 
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confervée en Egypte des 30000 ans du règne du Soleil. 
C'eft par ce même ulàge que les Tyriens affignoient trente 
mille années à un tems que, fuivant un autre calcul, ils 
fàifoient de z 300 ans. Enfin au quatrième âge on a compté 
conftamment dans l'Inde par des années folaires. 

Nous ne nous preffons pas de tirer les conclufions qui 
peuvent naître de ces rapprochemens ; elles appartiennent à 
un ouvrage dont les matériaux font déjà raffembléi. Mais 
on peut croire que les ancêtres des Indiens ont employé 
liicceflivement ces trois manières de compter par des jours, 
des mois & des années ; & quoique l'Aftronomie & la 
marche de l'efprit humain enfeignent que les chofès ont dû 
fe palfer ainfi, il eft curieux d'en retrouver des traces dans 
la tradition. 

La chronologie des Indiens femble donc un ancien mo¬ 
nument , & un monument revêtu de toute l'authenticité que 
l'on peut exiger de ces tems anciens ; aucun peuple exiflant 
ne remonte fi haut dans l'antiquité, & ne defcend des pre¬ 
miers tems du monde, en embraffant tant de fiècles pour 
arriver jufqu'à nous. La nation indienne doit la durée de fà 
longue exiftence à l'indolence qu'elle a contrariée dans les 
climats du midi. Comme elle n'a jamais fait de réfiftance, 
elle n'a jamais été ni détruite, ni difperfée ; elle s'eft fou- 
mifè fans quitter fes mœurs, fans fe déranger de fes ufàges, 
fans fe mêler aux conqiiérans. Elle eft toujours ce qu'elle a 
été, gardant ce qu'elle à, n'enviant point ce que les autres 
poffedent, & voyant avec indifférence, avec dédâin même, 
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& nos livres, & nos inftrumens T & nos connoiflances. C eft 
par cette obftinarion aveugle qu’elle a gardé & fes traditions 
& les iciences dont eUe étoit dépofitaire. Cette nation eft 
donc propre à nous inftruire, non feulement de la durée 
du tems qu’elle a vu s’écouler, mais de l’ancien état des 
iciences qu'elle a reçues de fes auteurs & qu’elle a religîeu- 
fèment confèrvées. Les fitits de la chronologie font ici 
enchaînés aux vérités de l’Aftronomie : c’eft parce que les 
Indiens font anciens fur la terre , qu’ils ont eu le tems de 
perfe&ionner cette fcience ; & c’eft parce que leur Aftro- 
nomie eft perfe&ionnée, qu’ils font évidemment un des plus 
anciens peuples du monde. 

Mais cette Aftronomie cultivée pendant tant de fiècles T 
cette mafTe de cennoifTances jadis acquifes au centre de 
i’Afie, & fur-tout cette année fblaire, dont I’exaâitude eft 
fi néceflàire pour fonder le calendrier, prévoir les fàifons 
& régler les travaux de l’agriculture, ont dû influer nécef» 
fairement fur les connoiflances de toutes les nations. On en 
doit retrouver des traces dans leurs ufàges & dans leurs 
inftitutions ; & cette influence dont nous allons nous occuper 
dans la troifième partie , fera le complément des preuves 
que bous avons recueillies de l’antiquité des Indiens. 
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TROISIEME PARTIE, 

De Vinfluence de TAfironomie indienne Jur les connoifo 
fonces & les injlitutions des peuples anciens. 

L a détermination de la durée de l’année {blaire , quand 
elle eft portée à une certaine précifïon, eft le chef-d’œuvre 
de l’Aftronomie perfectionnée ; elle eft au moins celle qui 
dépend le plus du tems : c’eft le tems qui Élit difparoître les 
erreurs inévitables des obfervations , en partageant ces 
erreurs fur un grand nombre de révolutions. On peut juger 
de la difficulté de cette détermination en confidérant les 
différentes durées de l’année dans les differentes époques 
des fiècles paffés. La fciençe des Egyptiens fur ce point*le 
réduit à avoir connu le quart, de jour qui complette les 
3 65 jours de Tannée (1). Ptolémée vit qu’il falîoit diminuer 
cette durée, mais il s’y trompa de 6'é; Albategnîus s'écarta 
encore de z'~ de la vérité (i) ; enfin les Aftronômes du roi 
Al phonie, dans le XIII fiècle, ont établi cette durée dé 
365’ y 11 49' 1 é", & ils fè trompoient de près d’une demi- 
minute ( 3 ). Tel étok l’état de nos connoiffances dans un 


(1) Diodore de Sicile, Liv.I,fe& I, 

$. 6 . 

Strabon, Lit. XVII, p. 806. 
Hérodote même ne paroît pas avoir 
eu connoiiTance de ce quart de jour} 


il ne parle que de douze mais de trente 
Jour» chacun arec cinq jours cpago*. 
mènes. lib . /> S. 4. 

( 1 ) Infrà,p. 161. 

(l) Infrà ,p. 16. 
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teins où les Aftronômes avoient derrière eux vingt fiècïes. 
écoulés depuis les chaldéens jufqu'à nous ; & fans compter 
ce que l'antiquité peut nous laiffer ignorer, nous, voyons 
qu'il a fallu, pour parvenir à cette précifion d'une demi- 
minute , les efforts fucceffifs de trois peuples connus, les • 
peuples de Babylone, les Grecs d'Alexandrie & les Euro¬ 
péens. On doit en conclure néceffairement que l'année 
indienne de 3éy’ j h 5a 35", qui dans les tems où elle a été 
obfervée, ne s'écartoit guères plus que celle des Tables 
alphonlînes, n'a pu être établie qu'avec les mêmes fecours 
du tems & des efforts conftans d'un grand nombre de géné¬ 
rations. 

Or on lit dans l'hiftoire de l'Aflronomie chinoifè que 
ïorfque Ginghiskan, fondateur de la dynaftie des Mongols 
ou des Tartares occidentaux en ni 1, fut entré à la Chine, 
lui &fès fucceffeurs fè fervoient des méthodes aftronomiques 
d'un prince de la famille de Lao, & ces méthodes fuppofoient 
u ne année de 363-’ 46" (1). Les peuples de Lao, nommés 

auffi Kitans, étoient des Barbares. Ce ne font point des Bar¬ 
bares qui peuvent déterminer l'année avec cette précifion ; 
ils doivent l'avoir empruntée au pays où les fciences ont 
été cultivées, au peuple qui a eu le dépôt des connoiffances 
de l'Afie, & ce peuple ne peut avoir été que les Indiens, ou 
leurs auteurs. L'année de ces Tartares diffère infiniment 
peu de l'année indienne ; & il ne faut qu'une légère erreur , 


(1) Jnfrà , p. 25a 
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ou de mémoire, ou de copie, pour avoir produit la diffé¬ 
rence. Les Chinois, depuis fan 8 y de notre ère, ont varié 
fur la longueur de Tannée; tantôt ils la faifoient de 365' 

50' 10", 40 ou 49"; tantôt ils la faifoient de 3 

$4 31"; & il eft remarquable que ces durées fe rapportent 
aux deux années indiennes de 3 6 j' j h yo' 3y*,&de 3 6y’ y h 
yy' 13" (1). La plus longue étoit dérivée à la Chine, comme 
dans l'Inde, de la période de 19 ans ; mais l'ufàge de cette 
période, ainfi que celui de la période de 60 ans, également 
commune aux Chinois & aux Indiens, font une conformité 
bien remarquable. 

Après les réfiiltats que nous venons d'obtenir fur l'anti¬ 
quité des Indiens, il ne faut pas s'étonner fi les traditions 
chinoifes rapportent la connoiffance du cycle lunaire de 
19 ans au tems d'Yao, 1300 ans avant notre ère, ou 
même au tems d'Hoang-ti, encore plus ancien de trois 
fiècles. 

Dominique Caffini avertit que l'origine du zodiaque indien 
n'eft point attachée à aucune belle étoile du ciel, & qu'elle 
répond à quelques étoiles obfcures des Poiffons. D'ailleurs 
quand le foleil y commence l'année, les étoiles qui en font 
voüïnes font effacées ; & ce commencement ne peut être 
marqué que par le phénomène des étoiles qui fe couchent 
quand le foleil fe lève, ou qui fe lèvent quand il fe couche. 
Nous avons déjà obfèrvé que l’étoile nommée l'Epi de la 


( 1 ) Jafrà >.p. 150. 
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Vierge , avoit dû fervir par Ton lever où par Ton coucher à 
annoncer* an peuple de Siam & de PInde le commencement 
de leur année Polaire ( i ). On voit par la delcription du 
zodiaque chinois, qu’il commence à l’étoile de PEpi de la 
Vierge. Pourquoi ce choix entre quinze ou 16 étoiles de la 
première grandeur, plus belles ou également belles, fi ce 
n’eft que les Indiens & les Chinois, fondés fiir les même$ 
obfervations , pofTelTeurs de la même divifion du zodiaque, 
n’ont différé que fur le point où ils en ont placé l’origine : 
les uns , comme les Chinois, ayant choifi ce point dans le 
lieu de l’étoile qui annonce le commencement de l’année ; 
les autres, comme les Indiens, dans le point oppofé où fc 
trouve le foleil (i)} Il ne faut point obje&er que le zodiaque 
chinois a vingt-huit conftellations, & que le zodiaque indien 
n’en a que vingt-fept ; car il y a des indices que le zodiaque 
indien en a eu jadis vingt-huit ( 3 ). D’ailleurs le zodiaque 
égyptien , qui en a àuiïi vingt-huit, a douze lignes divifes 
chacun en neuf parties. Chaque conftellation indienne eft 
divifée en quatre parties, & le zodiaque égyptien a un 
rapport très-fenfible avec le zodiaque indien par un nombre 
égal de cent huit fubdivifions (4). Il faut bien plutôt avouer 
que des ouvrages tels que la divifion du zodiaque & de là 
courfe folaire en douze parties, ou de la courfè lunaire en 
Vingt-fept ou en vingt-huit parties, quand on a mefuré 


(1) Hift. Aftr.anc.p. 491. (3 )infrà , p. 221. 

(2) Infrà , p. 228. (4) Infiâ , p. 223. 
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avec foin les intervalles de ees divifions, quand on a décrit 
les étoiles qui y font attachées, ne font, pas 4 e ces entre¬ 
pris qui Ce répètent plufieurs fois dans la durée du monde» 
Elles ne s’effacent point du fouvenir des hommes ; elles 
durent avec le tems, & les peuples qui fe fuccèdent fe les 
tranfmettent. Cette conformité des deux divifions du zo¬ 
diaque, qui fè retrouvent chez les Indiens, les Chinois, les 
Perfès & les Egyptiens, montre que l’AIhonomie de ces 
différens peuples avoit eu une fburce commune ; & la 
mafle des connoifïànces que nous avons trouvées chez les 
Indiens, femble placer nécefiàirement chez ce peuple, ou 
chez fes auteurs, l’origine de ces inftitutions. 

Rien n’eft plus célèbre dans l’Hiftoire çhinoife que le 
calendrier de l’empereur Chueni. C’eft lui qui a voulu que 
l’année commençât à la lune la plus proche du premier jour 
du printems qui arrive vers le quinzième degré du Verfèau. 
On ne conçoit pas d’abord la raifon de cette fixation. On 
voit facilement pourquoi on a commencé Tannée à l’équi¬ 
noxe du printems ; c’eft le tems du retour de la verdure & 
de la belle fàifon. On fènt encore pourquoi d’autres peuples 
ont pu commencer Tannée au folftice d’hiver ; c’eft l’inftant 
où le foleil ceffe de defcendre, & où il commence à remonter 
& à ramener la chaleur dans nos climats feptentrionaux. 
Mais pourquoi dans-l’intervalle qui fepare ces deux points ? 
Pourquoi dans un point qui n’eft remarquable par aucune cir- 
Conftance phyfique ou aftronomique? La raifon de cette infti- 
tution fè trouve naturellement dans l’Aftronomie indienne; 
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L’empereur Chuenî , fuivant FHiftoire de la Chine i à 
régné depuis Fan 1514 jufqu’à Fan 2.537 avant notre ère. 
L’an 3101 Forigine du zodiaque indien étoit au fixième 
degré du Verfèau ; & comme il avance de 54' par an, 
cette origine a dû le trouver Fan ijoi, c*eft-à-dire, la 
douzième année du règne de Chueni, au quinzième degré 
du Verfeau. Il eft donc évident que Fempereur Chueni 
dans cette inftitution, a voulu fe conformer à Fufage des 
Indiens, & commencer, comme eux, Fannée au premier 
point de leur zodiaque mobile. Cette explication eft fi fimple 
& fi naturelle, qu’il paroît difficile de s’y refufèr ; & fi elle 
eft admifè, il en réfulte que l’époque de Chueni eft bien 
marquée dans FHiftoire de la Chine ; & que la tradition des 
premiers tems de l’empire de la Chine eft mieux fondée que 
plufieurs fàvans ne Font cru jufqui’ci (1). Remarquons que 
Fempereur Chueni a placé le commencement de Fannée 
dans une conjon&ion du foleil & de la lune, conformément 
à Fufage indien, & qu’il a même choifi pour la première 
année de fon calendrier celle où toutes les planètes fèroient 
réunies en conjonâion, ce qui eft une imitation vifible de 
l’époque caliougam, où les Brames fuppofent que toutes 
les planètes ont été en conjon&ion dans le premier point 
du zodiaque mobile. L’Hiftoire de la Chine ajoute que 
Fempereur Chueni avoit établi des règles sûres pour cal¬ 
culer les mouvemens du foleil, de la lune, des planètes 


(1) Infrâ,p.l}}. 
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& des étoiles fixes, & elle regrette que ces règles aient 
été perdues. Ces règles dévoient être celles de l’Aftronomie 
indienne (i). Çes règles donnent en effet les mouvemens 
du Ibleil, de la lune , des planètes & des étoiles : & nous 
avons- montré quelles ont dû exifter dès Fan- 3 ioz, 600 ans 
avant Chueni. C’eft donc parce que Chueni connoiffoit cette 
Agronomie, qu’il a vu que l’année qui commençoit l’an 3 1 02 
au fixième degré du Verfeau, devoit commencer l’an zyoz 
au quinzième degré du même ligne. C’eft par cette aftro- 
nomie qu’il a pu faire calculer que le z8 Février de l’an 1449 
avant nôtre ère, vers midi & demi , il devoit y avoir une 
conjonction du Soleil & de la Lune, qui arriveroit au com¬ 
mencement du zodiaque mobile ; & que le foir Jupiter, 
Saturne , Mars & Mercure {croient vus en conjonction 
après le coucher du Soleil. H y a donc .toilt lieu de croire 
que l’empereur Chueni étoit poffeffeur dés Tables indiennes, 
& que c’eft la.connoiffance de ces Tables qui lui a donné 
lieu de faire ces inftitutions (z). Les Tables indiennes ont 
pu fe perdre au tems de la deftrudion des livres ordonnée 
par l’Empereur Tchin-hoang-ti ; & il eft naturel de penfèr 
que c’eff cette Aftronomie indienne perdue, que les Chinois 
ont toujours regrettée depuis, & (pie dans tous les tems ils 
fè font efforcés de retrouver. 

Nous ne connoiffons point l’ancienne Aftronomie des 
Perfes ; nous n’en lavons que ce qu’en a publié Chryfococca, 


( 1 ) Article G 'uui. p. (î) Infrà y p. 1 } i & fufr» • 
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& ce qui en a été traduit par Bouillaud. Mais ces Tables 
auxquelles on a donné l’époque d’Iefdcgird, l’an 6 3 i de 
notre ère, le 1 6 Juin à midi fous le méridien de Tybènes, 
font évidemment fondées fur plufieurs des déterminations 
de Ptolémée (1). Elles ont donc été corrigées en confé- 
quence de la communication que les Arabes, lesPerlàns & 
les Tartares ont eue de ces déterminations. 

Cependant on apperçoit quelques indices des rapports que 
l’anciehne Agronomie des Perles a dû avoir avec celle de 
l’Inde. D’abord les Perles ayant les mêmes époques que les 
Indiens, l’an y y 07 & 3 y 07 avant notre ère, ces époques, 
qui font aftronomiques, indiquent ces rapports (z). 

Il paroîr que les Perfes , en adoptant le zodiaque en 
vingt-huit conftellations ; en ont placé l’origine à la fécondé 
conftellation indienne. Nous en jugeons ainli, parce que les 
Pléïades compofent la troilième conftellatiqn du zodiaque 
indien & la fécondé de celui des Perfes (3). Or l’an 3 y 07 
le zodiaque indien ayant fon origine au premier degré du 
Verlèau, le zodiaque perlien de voit commencer vers le 
treizième degré. L’année commençoit donc environ qua¬ 
rante-huit jours avant l’équinoxe ; & l’on voit que lorlqu’en 
1079 de notre ère, le fultan Melicshah, aidé de l’Aftro- 
nôme Omar Cheiam, trouva que l’année commençoit quinze 
jours avant l’équinoxe j cette année avoit avancé de 3 3 jours. 
Ello^avoit été, dit-on, réglée par Giamlchid dont on fixe 

(1 ) Vide infrà Aftron. ind., (») Infrà, p. zj 1. 

F** *4* ($) Infrà, 
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le règne à l’an 5407. Ces 5 3 jours d’anticipation répondent 
donc à 4485 ans écoulés. En effet 1 ' année perfienne dè 
3 6 $ ? jours, plus grande de io' ou i o' i que la véritable 
année folaire, doit arriver chaque année plus tard, & le 
point où elle commence doit s'avancer chaque année le 
long de l'écliptique. Si l'on multiplie 4485 ans par cette 
anticipation de 1 o'{ , on aura 47093', ou environ 3 3 jours; 
ce qui montre que l'année, au tems de Melicshah, précédant 
l'équinoxe de 15 jours, a dû, l'an 3407 avant notre ère, 
précéder cette équinoxe de 48 jours. Son origine alors répon- 
doit donc au treizième degré du Verfèau (1). 

L'étoile de l'Eridan marquée par un fl dans Baïer, eft 
la première du zodiaque perfien dans le petit catalogue 
que nous a confèrvé Bouillaud. En partant de la longitude 
de cette étoile & remontant à l'an 3407, on trouve qu'elle 
à dû avoir environ io s 13 0 de longitude (i). Le commen¬ 
ceront de ce zodiaque étoit donc en effet placé à la féconde 
conffellation du zodiaque indien. Mille ou onze cens ans 
après cette époque, c'eft-à-dire, l'an 1400 ou z 300 avant 
notre ère, le Bélier indien ou perfien a dû répondre aux 
Poiflons, le Taureau fè trouvant alors à l’équinoxe ; c'eft 
pourquoi les anciens ont dit que le foleil entrant dans le 
Taureau, ouvroit l'année ; 

Candidus auratis aperit cum cornibus annum 
Taurus. 

C'eft pourquoi les Pcrfes, marquant les douze fignes par 

(1) Jnfià, p. 149. -, ; 

• • • 
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les lettres de l’alphabet , ont placé un A au Taureau , qui 
étoit le premier ligne de l’année tropique. Ce tems eft à 
peu près celui où ont commencé lès obfervations chal- 
déennes. Nous penfons que c’eft aufti à cette époque que 
l’on a abandonné les vingt-fept ou vingt-huit conftellations 
du zodiaque lunaire, & qu’on a attaché les étoiles & les 
conftellations figurées aux douze lignes du zodiaque ( i ). 

Mille ans après, les équinoxes & les folftices répondoienc 
au milieu des lignes des Poiflons , des Gémeaux , de la 
Vierge, du Sagittaire ; c’étoit le tems de l’expédition des 
Argonautes. Cette defcription pafta dans la Grcce, & elle 
fut attribuée à Chiron. On eft étonné, & nous l’avons été 
nous-mêmes qu’Eudoxe, un des plus anciens & des plus célè¬ 
bres Aftronômes Grecs, venu huit ou neuf cens ans plus tard 
que Chiron & les Argonautes, ait encore dit que les points 
des équinoxes & des folftices répondoientau quinzième degré 
des conftellations : les douze conftellations étoient de^fon 
tems affez exadement d’accord avec les lignes. Cette Angu¬ 
larité s’explique aujourd’hui par la diftindion que nous venons 
de faire entre le zodiaque perlien & le zodiaque indien , 
dont l’origine étoit moins avancée de treize degrés. Selon 
le premier, les équinoxes ont répondu au quinzième degré 
des conftellations au tems de Chiron ; félon le fécond , 
ce phénomène n’a eu lieu que l’an cinq cent avant notre 
ère, & un fiècle environ avant Eudoxe. Ces différentes 


(i) Jnfrà j p. zfjt 
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defcriptions du zodiaque fe trouvoient en Afie ; le hafard 
faifoit rencontrer ou les unes ou les autres. Eudoxc auroit 
eu tort dans 1à désignation s’il avoit fuivi le zodiaque 
perlien ; il avoit raifon , parce qu’il paroît qu’il a fuivi le 
zodiaque indien (i). 

Hy a encore quelques preuves qu’Eudoxe a en effet fuivi ce 
zodiaque. Hypparque le reprend d’avoir dit, ainfi qu’Aratus> 
que les étoiles de la tête des Gémeaux étoient dans le tropique 
d’été. Ces étoiles ayant lix & neuf degrés de latitude, éloi¬ 
gnées par conféquent de l’équateur d’environ 3 o ou 3 3 degrés, 
ne pouvoient être dans le tropique qui n’en étoit éloigné que 
d'à peu près 14degrés. Hypparque voyoitde plus que, fuivant 
fes propres observations, ces deux étoiles étoient aufli éloi¬ 
gnées du folftice d’environ 6 à 9 degrés. Ces délignations 
paroiffent donc fauffes à tous égards. Elles étoient exa&es 
dans le zodiaque indien. L’origine de ce zodiaque précédoic 
l’équinoxe de 9 0 zo l’an izy avant notre ère & au tems 
d’Hypparque; cet Aftronômc trouva l'étoile « des Gémeaux 
dans z s zo° 40’ de longitude. Cette étoile avoit donc trois 
lignes complets de longitude dans le zodiaque indien ; c’eft 
ce qui détermina Eudoxe. & Aratus à la placer au folftice 
d’été & dans le colure, conformément aux délignations : 
indiennes (1). 

Hypparque crut appercevoir bien une autre faute dans 
les défignadons d’Eudoxe & d’Aratus. Ces Aftronômes 


(1) lnfrà, p„ 161» (2) Infrà 3 p. 263. 
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difent que les étoiles du Bélier font trop petites pour être 
vifibles dans la pleine lune, & que cette conftellation ne 
peut être reconnue que par les étoiles du Triangle & d'An¬ 
dromède. On ne peut concevoir qu'Eudoxe & Aratus aient 
pu tomber dans de pareilles erreurs. La feule tête du Bélier 
renfermé trois belles étoiles qui font très-remarquables ; 
comment donc ces deux Aftronômes Grecs ont-ils Élit pour 
s’y méprendre ? La raifon en eft (impie ; ce n’eft qu'un mal 
entendu. La première conftellation indienne, comprife dans 
le ligne du Bélier, a en effet fon origine dans un point de 
l'écliptique, où il n'y a que des étoiles obfcures des Poiflons. 
Eudoxe & Aratus avoient donc raifon, en parlant d'après le 
zodiaque indien. Cette conftellation eft réellement défignée 
par trois étoiles du Bélier, line d'Andromède, & deux du 
Triangle, comme le difent les Indiens. Ces fix étoi 1 es (è 
lèvent fucceftivement dans le tems que la conftellation, qui 
ne contient que des étoiles obfcures, monte fiir l'horizon ( i)." 
On voit qu'Eudoxe avoit encore raifon & (ê conformoit 
aux defcriptions indiennes, en difant que la conftellation 
du Bélier étoit défignée par les étoiles d'Andromède & 
du Triangle. Il (èmble donc naturel de croire qu'Eudoxe 
avoit fuivi les défignations indiennes. Mais il eft naturel 
d'en conclure aufli que les conftellations, avant d'être 
dénommées par les étoiles qui y font renfermées, ont été 
défignéçs par les . étoiles qui fç levoient . avec elles. 11 


CO H r à» p. 
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paroît même que défi: en paftant d’une désignation à 
l’autre, qu’on a changé l’origine du zodiaque, & qu’on 
l’a placée dans un point plus avancé de treize degrés, comme 
nous croyons que l’ont Fait les Perfàns. L’étoile d’Ândromede 
le levoit la première fur l’horizon de Bénarès avec le fixième 
degré du Vcrfèau 3 où étoit l’an 3101 l’origine du zodiaque. 
Les deux étoiles du Triangle fe levoient enfuite ; l’étoile î du 
Bélier fe levoit la dernière. Elle répondoit donc à la fin de 
la première conftellation. Quand on a voulu défigner les 
conftellations par les étoiles qui y font réellement ren¬ 
fermées , l’étoile y du Bélier, qui étoit la dernière, félon 
l’ordre des levers, s’eft trouvée la première, félon la lon¬ 
gitude ; & la fécondé conftellation eft devenue la première, 
comme nous l’avons reconnu dans le zodiaque des Perfes(i). 
C’eft cette divifion qu’Hypparque a fui vie dans fa nomen¬ 
clature des étoiles ; car de fon tems l’origine du zodiaque 
des Indiens précédoit l’équinoxe de 9 0 10'. Dans fbn cata¬ 
logue l’étoile y du Bélier étoit plus avancée de 4 degrés que 
cet équinoxe ; cette étoile avoit donc alors 13 0 ^o de lon¬ 
gitude dans le zodiaque indien, & étoit dans le point où 
commence la fécondé conftellation (2). Hypparque a con- 
facré dans l’Aftronomie qu’il nous a laiftée,- & que nous 
fuivons encore aujourd’hui, l’ancien ufàge des Perfès, de 
commencer le zodiaque par la fécondé conftellation indienne. 
Il paroît donc que cette ancienne defeription du ciel, cette 


(1) Infràf p. 166. (1) Infrà t p. 168. 
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divifion primitive du zodiaque, communiquée aux Chaldéens 
& aux Grecs d’Alexandrie, a été exécutée par les Indiens 
ou par leurs auteurs. 

Une grande preuve de la communication de ces lumières, 
& des inftructions qui ont pafle des Indiens aux Perfes & 
aux Chaldéens, ce font les intervalles mefurés & connus entre 
les trois époques de ces peuples ; les époques du caliougam, 
de Nabonaflar & d’Iefdegird (i). Les rapports des époques 
décèlent les rapports des Aftronomies. Ce qu’il y a de 
certain, c’eft que la plus ancienne de ces époques, Celle 
du caliougam , indique le peuple le plus ancien, le peuple 
qui eft l’auteur de ces lumières, ou du moins celui qui les 
a communiquées aux deux autres. Les époques d’Iefdegird 
& de Nabonaflar étoient modernes chez les Perles & chez 
les Chaldéens, & avoient été fubftituées aux époques plus 
anciennes de Giamfchid & d’Evechoüs, qui l’un & l’autre 
inftituèrent les années Polaires chez les deux peuples. On ne 
peut croire que ce foit Ptolémée, qui ait choifi l’époque de 
Nabonaflar pour y placer les longitudes fondamentales de 
fes Tables. S’il n’eût pas eu deflein d’aflocier l’Aftronomie 
d’Alexandrie à celle de Babylone, il aurait pris Ion époque 
dans le règne jde Ptolémée, dans les années & les momens de 
fes obfervations (z). Nous penfons que les Chaldéens avoient 
des longitudes déterminées pour le moment de l’époque de 
Nabonaflar, & que Ptolémée a voulu les confèrver. 

(i) Supràj>p. cxxxiv. (i) Vide infrà, Aftronom. ind. 

Jnfrà,)). J/J&z8x. • p. 277. - - 

Ôn 
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On peut foupçonner - même que les longitudes du foltil 
ppur les inftans des époques de Nabonaflar & d’IefÜegird'y> 
ont été prifeà dans lés Tables indiennes,; dérwwmbpar ’ 
conséquent de' la grande époque* caliougam fdaèrcej 
fpupçon ne peut être mis au’rarig des preuves ; abus vouions 
en offrir de plus démonftratives, & nous aimons! mieux les > 
chercher dans ce qui nous relie de TAflronorwe cbhldéenhe^ ) 
Ces relies font peu nombreux & le bornent à& ht connoif-• 
lance de Tannée fidéraie de 3 6 h i l', & à lar période de;; 
6 j8j f f, qui ramenoit le foleil Sf la.lune en conjonction ’&. 
à peu près à la même diflancç du noçud.. Si Ton réduit cette • 
année chaldéenne à ce qu’elle doit; être relativement àl’équtrb 
noxe , on trouvera 3 6 j' j b - jo' i, §C prçcifément .1» 
même année tropique que fuppofent les Tables .indiennes. 
Il lèmble que Ton ait corrigé Tannée de ces peuples* ou. 
plutôt leur précelfion des équinoxes‘en .la réduifant de ,14*, 
h S° v j, & en diminuant-en çonféquence. k.longueur de,, 
1 année de 1 .30^ de manière que . Tannée indienne de 
3 6f’ 6 h 11' 3o" a pu”produire Tannée clialdéenn^de }6j’, 

6 h -II (ij. .. , . - r - T : ,. . - r • « 

;v . * . v.\.. ./ "7 i»;p c.j C^OiT-C ;.j ; j 

Quant.à la lune, les. Çhajdeervs*difeut. que ; pçndapj: lpujr^ 

période 8 h , la lune faifoit un nombre de réyçlup 

rions completfes à l’égard _de 4 bn apogée, , „de feq.n^eud^C 
du foleil, & qufellp parcouroit ^ r fois le ; Zo4i^quç entier.^ 

plus i 0 :,49 q orj ^ r 2 jri en.’”.."; ô. - ù 


( 1) Infrà j p. 146 8c ipi. 


(1) Infrà t p-iïy 
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Quoique les Chaldéens paroiffent avoir eu connoiflànce 
de l'année fidérale aftez exa&e dont nous avons parlé, il y â 
lien de croire cependant qu'ils ne la faifoient réellement que 
de yéj f i emuombrerond, Alors leur période comprenoit 
r&-aos.?oi & iol Si l'on calcule fur les Tables indiennes 
de Chrifnabouram le mouvement du foleil pour i o’ io h qui 
excèdent les révolutions eomplettes, & les mouvemens de 
ladunepour y ; le tout dans le zodiaque mobile, on 
aura mouvement du foleil. . . . o s ïo° 40' 38" 

dela lune. . . . . „ . . o 10 40 18 

de fapogée. . . . , . . . o 13 zy 3.8 

du noeud, •. . . . q ii 4 35(1). 

l ‘Ce rapport eft d'autant plus finguKer, que le mouvement 
dt là lune 1 o° 40' eft celui qui a lieu à. l'égard des étoiles. 
Ce mouvement donné par les Chaldéens. eft donc dans un 
zodiaque mobile, & mobile de 54" par an ; & comme le 
mouvement r qùi résulte de la période çhaîdéenne, eft préci- 
femeftt le même que celui des Tables de‘Chrifnabouram, il 
y a tout lieu de croire que les Chaldéens, pour çompofer 


• Les Chaldéens 'aÿoient' àùffi.Teur neros dé 600 ans + qui 
nfe peut être que fa lameüfè période que Jdféplïe attribue aux 
anciens patriarches antédiluviens, & que D. Caflïni a exa^- 

(0 InfrLi pu# : T ' 


cette période de 65 8y^ ? *qui leuç 
de durié', ! fé font régîéà fur les 
Indiéhs . 1 ^ ' v:v ' ’ J 


fçrvoit^à prédire les écliplès 
Tabfes & les calculs des 
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minée. Mais D. Caffini a été. obligé 4e foppofer la révolu tioq 
de la lune pour trouver celle -du fofeiJ. Ici nous ne üippp— 
ferons rien; nous calculerons le mouvement des deux aftres 
fur les Tables de Chriinabouram, & pour un intervalle 
de z 19 146’f, comme a fait D. Caflini : 

Mouvement dp foleiL . . u* 2/1 0 zz • iB* 

de la lune. < . . . : . .un -zj tu 

Mais comme ces Tables donnent le moyen mouvement 
dans le zodiaque mobile, &. <pie l'origine de ce rodiaqufc 
avance de 9 degrés en 600 ans, il s'enfuit que dans cet 
intervalle de 119146’ f, le mouvement du lbled, compté 

de l'équinoxe efl:.o s o° zz 18* 

celui de la lune. . . . : . q o 17 \z 1(1). 

On ne peut defirer plus de conformité entre le réfoltat 
de la grande année de Jofephe & ce calcul fait for les Tables 
indiemics. Nous croyons qu'on eh peut conclure l'une de 
ces deux choies, ou que la période -de 600 ans à'été établie 
•for les mouvemens de ces Tables, ou que ces mouvemeos 
•ont été déterminés parles mêmes -obfervations qui ont fervi 
a découvrir la période de-600 ans. Il ne fout pas s'étonner 
fi Jofephe rejette ces obfervations au-delà du déluge /puis¬ 
que les dates que nous a indiquées l'Aftrorjomie indienne 
placent les obfervations -qui ont fondé cette Agronomie , 
dans des tems afiez éloignés pour avoir précédé lef déluge. 

Il y avoir en Afie des traditions répandues, peut-être des 
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des copies manufcrites' plus ou moins complettes des Tables 
indiennes, où lés Chaldéens a voient puifé ces connoilTances. 
On peut croire que lés Grées d'Alexandrie ont profité de 
ces inftruCtions*, & en rapprochant leurs déterminations de 
celles des Indiens ,• on peut retrouver des tfaces de la com¬ 
munication : Ariftârqùè éft un«de» prémièrsH& des plus célé¬ 
brés Aftronomes de l'école d'Alexandrie $ on lui attribue 
les opinions les plus faines, les plus grandes découvertes 
& les mefùres' les plus délicates. Il avoit en effet l'opinion 
la plus jufte de la diftance infinie des étoiles ; il plaçoit le 
foleil au centre du monde ; il i donné une méthode très- 
ingénieufe pour eftimer le rapport de la diftance du foleil à 
la lune ; il avoit mefuré affez exactement la diftance de la 
lune à la terre ; il avoit auffimefiiré le diamètre du-foleil. 

; Voilà des progrès bien rapides & bien étonnans pour des 
;Commênçemens 1 II faut fe rappeler qu'Ariftarque n'avoit 
derrière lui qu'Ariftille & Timocharis, & qu'il n'y avoir 
: pas un demi-fièçle que l'école 4 'Alexandrie étoit établie. 
iGeüx qui.connoiffent la marche des fciences, fendront que 
•forfqu'ôn a tout'à fonder & tout à commencer ,lorfque les 
.'inftrqmens font nouveaux, & que les méthodes font à naître, 
: les. prçlmiçrs .progrès ne font point marqués par de telles 
. découvertes ; mais ce ne font point des raifonnemens & des 
. preuves philofûphiqües^ ce font des faits que nous voulons 
. offrir- ; ici. Ariftarque difoit que la grande,année étoit de 
-4484-ans^ la grande année, félon les anciens, étoit-le plus 
fouvejit l'intervalle qui ramène les conjonctions des planètes. 
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Nous avons montré que celle d’Ariftarque eft une période, 
qui ramène le foleil & la lune en conjon&ion avec la même 
Étoile (i). Cette période eft donc réglée à la manière in¬ 
dienne : ce £ont des révolutions fidérales, & elles s’accom- 
ipliflent dans un zodiaque mobile, femblable à celui des 
Indiens ; mais Ariftàrque n’a pù trouver chez les Chaldéens 
Aes obfervâtions aflez anciennes & aflez exa&es pour lui 
donner lieu de déterminer la durée de Cette période. Pto- 
lémée, qui a dû choifir les meilleures des obfervâtions chal- 
déennes, ne remonte pas plus haut que Pan 711 avant notre 
ère ; & les obfervâtions qui ont été citées 'par Callifthènes, 
n’étoient éloignées du tems d’Ariftàrque que d’environ 
.1600 ans. Atiflarque a donc eu d’autres reffources pour 
déterminer fà période, fi elle eft due à des obfervâtions. 
On ne peut douter que l’ère des Indiens , c’eft - à - dire 
l’époque du caliougam, ne fut connue à Babylone, puifqu’elle 
a été comparée à l’époque de Nabonafîar. Ptolémée nous 
cite une obfèrvation faite dans cette ville l’an 6z 1 avant 
notre ère ; cette obfèrvation étoit par conféquent éloignée 
de l’époque indienne de 1481 ans. Ce rapport entre la durée 
de la période d’Ariftarque de 1484 ans , & l’intervalle 
écoulé depuis l’époque des Indiens jufqu’aux obfervâtions 
chaldéennes, eft aflez frappant pour permettre une conclufion 
légitime. Il y a lieu de croire qu’Ariftàrque a connu l’obfèr- 
vation qui fert de baie à l’époque indienne, & qu’il l’a com- 
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parée à quelqu'obfervation faite à Babylone vers l'an éi8 
avant notre ère ( i). 

Ariftarque avoit mefuré, dit-on, le diamètre du fbleil, 
& l'a voit trouvé <le la 710 e partie du cercle qu'il décrit, 
c'eft-à-dire, de 30 minutes (x). Hypparque l'oblèrva de la 
même quantité (3). Ptolémée l'établit de 31' zo\ & déclara 
que lès variations étoient inlènlibles ; il étoit, à cet égard, 
moins avancé que les Indiens qui font varier ce diamètre (4). 
Mais nous ne pouvons nous empêcher d'oblèrver que la 
quantité de 3 o minutes affignée par Hypparque & par Arif¬ 
tarque au diamètre du loleil, eft précifément le diamètre 
moyen du loleil lèlon les Indiens. Archimède doutoit de 
l'exaditude de cette détermination ( y ) ; & nous, nous 
pouvons douter li elle n'a pas été empruntée aux Indiens. 

Une choie très-extraordinaire, c’eft la fixation de l'apogée 
du loleil dans le cinquième degré 3 o minutes des Gemeaux, 
& que Ptolémée fuppofe la même & pour fon tems, & pour 


(1) Infràj p.t8i. 

(2) Hift. Aftron. raod. T. I, p. 19» 

(i) Ibid.p. 97. 

(4) Ibid. p. 8, jjp. 

Infrà, p. &418. 

(j) Aftron. raod. T. I,p. 10. Archi¬ 
mède répéta cette obfervation ( Ibid). U 
trouva que le diamètre du foleiln’étoit 

-pas plus petit que 27', niplus grand que 
3 a' f j"-, le milieu eft, à très-peu près, 
30'. On voit que cette méthode & les 
inftruqrens étoient infuftilans pour dé¬ 


couvrir les variations du diamètre. 
Croit-on qu*Ariftarque eut des mé¬ 
thodes meilleures que celles d’Archi¬ 
mède, le plus grand géomètre de l’an¬ 
tiquité. Les Indiens ont été plus loin ,tc 
s’ils ont fait les variations trop grandes» 
au moins ils les ont reconnues & ont 
eflhyé de les déterminer. Toutes oes 
coeftdéradons autorifent le (ôupçon 
qu'Ariftarque avoit pris chez les* In¬ 
diens la quantité moyenne du dia¬ 
mètre du folciL 
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celui d'Ariftarque , & pour l’époque de NabonafTar qui 
l’avoient précédé de z 6 j & de 885 ans ; d’où il réfulte que 
cet Aftronôme n’attribuoit aucun mouvement à l’apogée du 
fbieii. B y a des Tables indiennes, telles que celles de Chrifi* 
nabouram, qui donnent un mouvement à cet apogée; mais 
Ion immobilité eft un des points de la doârine de quelques 
Brames, elle eft confignée dans les Tables de Siam & dans 
celles de Tirvalour, où ce point de l’orbite folaire eft regardé 
comme fixe dans le zodiaque mobile. Cette erreur inconce¬ 
vable de Ptolémée, qui attribuoit un mouvement aux apogées 
de routes les planètes , excepté à celui du foleil, fcmble donc 
avoir (à fource dans l’Àftronoraie indienne mal entendue. 
Mais fi Ariftarqne a lait quelques emprunts à cette agro¬ 
nomie , on pourroit foupçonner qu’il y a pris également le 
lieu de l’apogée du foleil. Cet apogée eft dans i s 17° du zo¬ 
diaque indien, dont l’origine,au tems d’Ariftarque, l’an 164 
avant J. C., précédoit l’équinoxe de 11 0 3 o'. La longitude 
de cecapogée, comptée de l’équinoxe, étoit donc z s j° 3 o", 
& c’eft précifément celle que Ptolémée nous a Iaiflfée (1). 

On artribue à Hypparque la découverte du mouvement 
des étoiles en longitude, ou de la rétrogradation des points 
équinoxiaux. Nous dirons toujours que c’eft beaucoup r après. 
deux fièctes d ; obfèrvaxions, d’avoir appercu un pareil phé¬ 
nomène , & dW avoir découvert la'véritable caillé. Nous . 
n’avons pointle deftia» d’enlever à cet Aftronomc la gloire 


(0 Infrà j p.-ltj.. 
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dont il jouit depuis fi longtems ; cependant il y a ici des rap-» 
ports que nous ne devons point paffer fous filencè. Ptolémée r 
a fixé ce mouvement à 5 6 fécondés par an. Or MafToüdi, 
auteur Arabe, attribuant à Brama l’origine de l’Aftronomie 
indienne, ajoute que fuivant ce patriarche des Brames , le 
foleil demeuroit 3 000 ans dans chaque ligne du zodiaque, la 
révolution entière étant de 3 6000 àns (1). Cette révolution ; 
ne peut être que celle des fixes, & elle fuppofe 3 6 fécondés 
de mouvement annuel. Mâfloudi ne pouvoit pas ignorer que 
ce mouvement étoit celui de Ptolémée ; pourquoi donc en 
auroit-il attribué la connoilïànce & l’invention à Brama, 
infiniment plus ancien que cet Aftronôme , s’il n’avoit pas. 
été fondé fur quelque tradition orientale ? Mais ce qui eft 
très-remarquable, ce qui femble démontrer les imitations 
des Grecs d’Alexandrie , & les emprunts qu’ils ont faits 
tacitement à l’Aftronomie indienne, c’eft que cette Àftro- 
nomie ne s’explique point fur le mouvement des étoiles en 
général; à prendre les chofes à la lettre, elle femble fuppofer 
que la bande du zodiaque fe meut feule, entraînant avec elle 
toutes les étoiles qui y font renfermées ; & Hypparque fè 
conformant aux.hypothèfes de ceux que nous regardons ici 
comme fès maîtres, commença par fuppofer que le mouve¬ 
ment progrefiif des étoiles n’avoit lieu que pour celles qui 
font placées dans la bande du zodiaque; Nous avouons que .ee : 
point de reffemblance nous paraît, démonftratif pour établir^ 


(1) M. de Guignes, Mcm. de l’Ac.‘dcs Infc. T. XXVI, p. 771. 

la 
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la communication del’Aftronomie indienne â celle d’Alexan¬ 
drie. Rien n’eft plus bizarre que la première hypothèfe d’Hyp- 
parque ; & on ne peut imaginer ce qui l’a fait tomber dans 
cette erreur,fi cë n’eft une imitation d’abord fèrvile des Ini 
diens. Il s’y eft trompé, comme Ptolémée à l’immobilité fiip- 
pofée de l’apogée du foleil. Ces deux erreurs font pareilles, & 
femblént avoir leur fource dans la forme des Tables indiennes; 
Les Brames, qui ne cultivent la fcience que pour le befoin, 
ont tenii compte du mouvement des étoiles zodiacales, à 
caufè de leurs rapports avec le foleil & la lune; & ils s’em- 
barraffent peu fi les autres étoiles du ciel fe meuvent. Hyp- 
parque abandonna bientôt cette erreur : il vit que ce mou¬ 
vement naiffoit de la rétrogradation des points équinoxiaux;. 
& fan génie Téleva à confidérer ce phénomène comme un 
effet général qui affe&e toutes les étoiles ; mais ces premiers 
pas dans la carrière pardffent avoir été fai» à la fuite des 
Indiens (i). \ 

On fait qu’Hypparqu^ & Ptolémée ont établi la durée de 
l’année de rz", en commettant une erreur de 

près de 6 ' ?. Lçs intervalles des observations qui fondent 
cette détermination, ne font pas affez longs pour qu’Hÿp- 
parquë, Aftronômè habile, ait pu y avoir une certaine con¬ 
fiance. Il faut nécessairement que fà confiance ait été fondée 
fur quelque détermination plus ancienne dont on ne nous 
parle' pas. Mais fi cet.Aftronômè. a eu quelque communi- 


( i ) Infra 3 p. *88. 
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cation de l’Aftronomie indienne, & s’il a connu l’anné qui , 
déduite de la période de 19 ans, eft de 3 jj' y k yy' 13" 
cette année, déjà connue, déjà établie longtems avant lui, 
• dû lui donner quelque confiance dans les réfultats qu’il 
tiroit de fes obfervations. Il eft évident que l’année d’Hyp- 
parque eft trop exaâement reftemblante à celle des Indiens 
pour navoir pas été imitée. Si cette durée étoit vraie, ces 
deux années feraient les copies du même original , elles 
auraient été prifès à la même fource & dans la vérité des 
mouvemens céleftes ; mais quand on s’écarte de cette vérité, 
on ne rencontre les mêmes erreurs que par imitation (1). 

Ptdiémée nous a raconté qu’Hypparque , vérifiant les 
anciennes périodes établies par les Chaldéens, en avoit 
établi d’autres lui-même; une de 116007 jours & une 
heure, pendant laquelle la lune fait 4167 révolutions à 
l’égard du foleil, 4573 à l’égard de ion apogée, & parcourt 
4611 fois le zodiaque moins fept degrés & demi ; une autre 
de 5458 mois ou de 161177’ 1 <jui ramène la 

lune à la même diftance de fan nœud. Ces périodes em- 
braffent, l’une 3 45* ans, & l’autre 441 ans ; & il faut longer 
que fi elles ont été déterminées par observation, il faut que 
les obfervations aient été choifies parmi beaucoup d’autres, 
de dans une longue fuite de fiècles. Car, comme le remarque 
D. Caflini, « on n’aura pas de peine à croire qu’il faille tant 
in d’obfervations pour vérifier l’uniformité de ces périodes, 


(1) Infrà , p. 186. 
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n fi l'on fait réflexion qu'entre toutes les obfèrvations que 
» nous avons des éclipfès arrivées depuis ijoo ans jufqu'à 
n préfènt, il ne s'en trouve pas deux qui foient éloignées 
n entr'elles de l'efpace d'une de ces longues périodes ». On 
peut juger, comme D. Caflini, que l'intervalle écoulé entre 
la plus ancienne obfèrvation des Chaldéens citée par Pto* 
lémée, &de l'an 71i jufqu'àHypparque, qui vivoit izj ans- 
avant notre .ère, n'étant que de fix fiècles, cet intervalle 
n'auroit pas fufli, à beaucoup près, à l'étahliflement de ces 
périodes. H faut en conclure ou qu'Hypparque a eu fous les 
yeux d'autres observations que celles des Chaldéens, & 
d'une date infiniment plus ancienne, ou qu'il a compofé ces 
périodes d'après des mouvemens déjà connus & confignés 
dans des Tables afironomiques. 

C'eft de ces périodes que Ptolémée a déduit les mouve¬ 
mens de la lime tant à l'égard de fbn nœud & de Ton apogée 
qu'à l'égard du foleil. Il fèmble donc qu'en calculant fur 
les Tables de Ptolémée, les mouvemens de cette planète de 
du foleil pour ces intervalles de tems, on devroit Satisfaire 
exa&ement aux conditions de ces périodes. Ces conditions 
font, pour la première, de ramener le foleil & la lune en 
conjonction, & en outre que la lune ait décrit le zodiaque 
entier moins fept degrés & demi. Les Tables de l'Almagefte 
de Ptolémée donnent en 116007 jours une heure : 

Mouvement du foleil. . . . . ti s 16° y9' 7" 

de la lune.11 16 $$(0* 

(0 Infrà^p. 198. 

Y 1 ) 
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Le fbleil & la lune font en effet, à très-peu près, en con- 
jonâion, & la première condition eft remplie. 

Mais ce mouvement eft relatif a l’équinoxe. Si on vent 
l’avoir relativement aux étoiles & au zodiaque, il faut en 
retrancher le mouvement des étoiles qui, fuivant Ptolémée, 
à raifon de 36" par an, eft de 3 0 irf en 345 ans. 

Le mouvement de la lune fera donc de 1 i s 13° 19', & il 
Ven faudra fix degrés & demi, & non pas fépt degrés & 
demi, qu'elle ait parcouru le zodiaque entier, comme t’exige 
la période d’Hypparque. Par confëquent la féconde condition 
n’eft pas remplie. Si Fon calcule pour le même intervalle de 
tems fur les Tables de Chrifhabouram on trouve mouvement 

du foleiî . .. ii s zz° yo' 59»* 

de la lune.11 iz 4? 30 

Mais nous avons reconnu que ces Tables de Chrifnabouram 
admettoient une corre&ion pour fé rapprocher des anciens 
mouvemens de Tirvalour, ou plutôt de ceux de cette Àftro- 
nomie Jiddantam qui a férvi de règle dans l’Inde. Suivant 
cette Aftronomie, le mouvement de la lune eft plus lent 
de 4' 3 z par fièclc ; fi donc on retranche du mouvement 
de la lune 1 6' $z ÿ pour 345 ans, ce mouvement fera de 
1 i s zz° 31' 44. II s’en faut,à très-peu près, fept degrés & 
demi que le zodiaque entier ne fbit parcouru ; ainfi la féconde 
condition de la période d’Hypparque n’eft remplie que par 
les Tables indiennes & par Pancienne Aftronomie jid¬ 
dantam (1). 1 : T . . 

(3) Infrà, 


Digitized by Google 





PRÉLIMINAIRE, clxxiij 

Si pour la fécondé période on calcule les mouvemens du 
foleil, de la lune & du nœud fur les Tables de Ptolémée , 
dans l'intervalle de i6i 177* z$ b 28' zj", on trouvera : ■ 
Mouvement du loleil . . , . 3* 12 0 43' 3". 

de la lune. . . . 3 iz 38 37 

du nœud. . . . 3 1 z ji 31 

dans lefquels la coincidence n’eft pas parfaite. 

Sur les Tables de Chrifhabouram on trouvera : 
Mouvement du foleil . . . . 3* 7 0 z6' $6” 

de la lune. ... 3 7 47 

du nœud. . . . 3 10 o J7( 1}. 

11 femble que les mouvemens diffèrent plus les uns des 
autres par ces Tables que par celles de Ptolémée. Mais fi 
on corrige ce mouvement de la lune, fuivant les règles 
indiquées dans les Tables de Chrifhabouram , pour les 
ramener aux anciens mouvemens , on verra qu’il faut re¬ 
trancher zo z y' de la longitude de la lune, & z° 3 3' 57' 
de celle du nœud ; on aura donc : 

Mouvement du foleil, . . . 3* 7 0 zG $6* 

de la Tune, ... 3 7 2,7 ig 

du nœud.... 3 7 27 o 

longitudes qui offrent une coincidence parfaite entre ces 
différens mouvemens. C’eft un réfultat très-fingulier & très- 
extraordinaire , que les périodes d’Hypparque ne foient repré- 
fèntées, avec toutes leurs circonftances, que par les mouve- 
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mens indiens & par les Tables de l’ancienne agronomie 
fiddantam. En même tems que cette fécondé période nous 
offre une conformité fi exade entre les périodes d’Hypparque 
& les mouvemens indiens, en même tems qu'elle démontre 
que les unes ont été copiées fur les autres, la première 
période nous a indiqué un mouvement de la lune qu'on ne 
retrouve que dans les Tables indiennes, ce mouvement eft 
dans un zodiaque mobile, & dans un zodiaque qui avance 
de 54* par an, comme le fuppofènt les Indiens; fuppofition 
bien éloignée de celles de Ptolémée & d'Hypparque, qui 
faifoient avancer les étoiles de 3 6 " par an. Cette circonftance 
nous paroît abfolument décifive ; elle indique & elle prouve 
que tous ces mouvemens ont été empruntés à l'Aftronomie 
indienne. Ce n'eft donc point fur une fuite d'obfervations 
d'éclipfes qu'Hypparque a établi les périodes de 116007 & 
de 161177 jours, mais fur les Tables indiennes, qui elles- 
mêmes ont été fondées fur une fuite d'obfervations d'éclipfes. 
Il en réfulte par conféquent que les Aftronômes d'Alexandrie 
tiennent des Indiens les connoifîànces primitives & fonda- 
v mentales de la théorie de la lune. Mais Ptolémée a dénaturé 
les réfultats de cette Aftronomie 3 parce qu'il a tout mefuré 
par le mouvement du foleil, parce qu'il a rapporté tous les 
mouvemens de la lune à cet aftre, & qu'ayant mal déterminé 
la durée de l'année, mal connu le mouvement du foleil, qui 
en dépend, il a porté fur le mouvement de la lune l'erreur 
du mouvement folaire (1). 

( 6 ) Infrà» p. 198. 
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Là comparaifon approfondie que nous venons de faire 
des deux Aftronomies de l’Inde & d’Alexandrie, offre fans 
doute des preuve^ fuffifantes & de la communication établie 
entre l’Afie & l’Egypte, & des emprunts que les Grecs ont 
faits, fous les Ftolémée , à ces anciens dépôts. Mais à ces 
autorités on*peut joindre encore celle de la tradition orien¬ 
tale. Mafïbudi, auteur Arabe du douzième fiècle, rapporte 
que Brama a compofé jadis le livre Sind-hind , c’eft-à-dire. 
Du Jiècle des Jîkles , d’où l’on a fait les livres Arhabak{ 
ou Ardjhi :ç & Maghifii. Du premier eft venu 1 ’Erkend, 
& du fécond VA Imagefïe de Ptolémée(i). Or Mafïbudi 
n’ignoroit pas que les Arabes, qui fuiraient les préceptes 
de cet Aftronôme, qui ne connoiffoîent que les élémens de 
fès Tables & de l’Almagefte, avoient tiré ce livre d’Alexan¬ 
drie ; il fàvoit que ce livre étoit écrit & avoit été compofé 
en Grec avant d’être traduit en Arabe : les Grecs d’Alexan¬ 
drie avoient enfeigné les Arabes.' Tout devoit donc porter 
Maffoudi à faire honneur de cet ouvrage à fes maîtres, à 
croire qu’il étoit dû aux Grecs d’Alexandrie, c’eft-à-dire , 
à Ptolémée ; & s’il a dit le contraire, il a dû être fondé fur 
quelqu’ancienne tradition qui fubfiftoit encore de fbn tems ; 
& cette tradition rapportoit à Brama, c’eft-à-dire, aux In¬ 
diens le livre, ou du moins les principes agronomiques de 
l’Almagefte. Cette tradition, fi elle exiftoit feule & fans l’appui 
des faits, ne prouverait rien. Mais lorfque la tradition con- 


0 )M. de Çeigne», Mém» Acad. Infer. T. XXVI, p. 771. 
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firme un réfultat que les faits approfondis ont réndu nécef- 
faire ; il fcmble que le réfultat acquiert une évidence à 
laquelle il eft difficile de fe refufèr. 

Les Indiens n'ont donc rien emprunté à l'Aftronomie 
d'Alexandrie ; ce font au contraire les Grecs établis dans cette 
ville fous la prote&ion de Ptolémée, fuccefleur d'Alexandre; 
qui ont mis à contribution les connoiflànces répandues dans 
i'Afie ; connoiflànces que la conquête a mis à portée dé 
recueillir. Ils ont fondé leur Aftronomie nouvelle fur cette 
antique Aftronomie de I'Afie & de l'Inde ; & s'ils n'avoient 
pas voulu la corriger, ils nous auroient laiffé une fcience plus' 
avancée. Mais Hypparque fe défiant de toutes ces détermi¬ 
nations anciennes & dépouillées des obfervations qui en 
doivent être les garans, a voulu tout recommencer II n'à 
adopté de ces déterminations que celles qui pouvoient s'ac¬ 
corder avec les fiennes, & qu'il étoit en état de démontrer. 
Il nous a donc ramenés au berceau de la fcience, & tout 
l'immenfè travail qui a dû fonder l’Aftronomie indienne, a 
été perdu. • 

Ce que les Grecs, & fur-tout Ptolémée, ont fait de plus, 
c'eft qu'ils ont voulu tout expliquer; de là font nés les épi- 
cycles & les cercles excentriques. Les Indiens ne s'étoient 
pas occupés de ces recherches alors prématurées ; ils s’étoient 
contentés de tenir compte des inégalités. 

Hypparque fe propofà feulement de fonder & d'expliquer 
la théorie du foleil & de la lune, il ne toucha point à celle 
des planètes. Ptolémée fut plus hardi ; mais je, crois ençpre 

qu'il 
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qu’il n’a fait que réformer les moüvemens indiens fur les 
nouvelles obfervations, & expliquer les inégalités marquées 
dans les Tables indiennes, dont il a altéré la (implicite par 
fès explications. Aux moyens moüvemens près, qui pou- 
voient avoir befoin d’être réformés, les Tables indiennes 
valent beaucoup mieux que celles de Ptolémée. On croit y 
appercevoir que le centre du mouvement & des inégalités 
n’eft pas la terre ; & on y voit très-clairement que Vénus & 
Merciire circulent autour du Soleil. Le phénomène de ces 
deux petites planètes forcées de fuivre le Soleil, de Fen- 
former dans leur cours, & qui femblent emportées par fbn 
mouvement, doit avoir donné à Hypparque & à Ptolémée 
l’idée de l’épicycle. Mais ils ont établi fur ce phénomène 
véritable & naturel une fuppofitiori abfurde ; car s’il eft 
naturel que des corps foient régis , commandés, entraînés 
-par un corps, il eft abfurde qu’une planète (bit emportée par 
un centre idéal, tourne avec confiance autour d’un lieu vide, 
foit afTujéttie a dépendre d'un point héh£ Ptolémée a trouvé 
dans l’Aftronomie indienne les deux inégalités qu’il a données 
aux planètes ; & les longitudes fidives qui fervent à. déter¬ 
miner ces inégalités, l’ont conduit à établir, & les cercles 
excentriques, & fon equant, & tout l’attirail des fphèrés 
dont il a chargé l’explication dés moüvemens célefies. Les 
Indiens oint raconté Amplement ce qu’ils ont vu : Ptolémée 
a voulu nous infiruiré, nous révéler un raéchanifme , nous 
apprendre ce qu’il £d!oit croire; il a gâtéda fcience,& il-en 
a retardé pour longtems les progrès. Mais il réfolte de fout 
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ce qui a été dit jufqu’ici, qu’il y a eu jadis dans l’Afie une 
fuite de travaux qui ont produit une maffe de connoilfances 
agronomiques. Les Indiens ont hérité de ces connoilfances 
& en font encore les dépolitaires. Mais les autres nations de 
l’Aiie, telles que les Chinois, les Perfes & les Chaldéens 
qui ont fons doute une origine commune avec les Indiens, 
ont eu leur part de ce dépôt ; & l’on voit que l’Aftronomie 
de ces differens peuples eft fondée fur lamême durée de l’année 
ou tropique ou fidérale, & fur le même zodiaque mobile. 

Ces connoilfances aftronomiques fomblent avoir exilté dès 
le tems de l’époque caliougam, ou de l’an 3101 avant notre 
ère ; & elles doivent avoir été fondées for les obforvations 
qui ont été faites dans l’âge précédent, dans le troifième âge 
indien, dans un tems plus ancien que notre époque du déluge. 
Les Indiens de Tirvalour ont dit à M. le Gentil que les Brames 
étoient venus du nord dans le Maduré & dans la prefqu’île 
en-decà du Gange. Telle eft la tradition du pays. Nous en 
conclurons feulement que les Brames y font defcendus de - 
Bénarès; mais il foît de là que dans la détermination que 
nous donnent les Indiens du méridien primitif de leurs 
Tables, la partie feptentrionale de cette méridienne eft la 
plus anciennement connue. Ce n’eft que par extcnfion qu’on 
l’a prolongée jufqu’à l’île de Ceilan ; on dit qu’elle paffepar 
Lanka, & Lanka eft un des noms de cette île. Mais nous 
croyons qu’il fout entendre un lac Lanka, où font les fources 


(i)Jafrâ,p. J11. 
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du Gange, & où pafle en effet ce méridien primitif. Tout 
indique que les Brames ont eu là, c’efl-à-dire, aux fburces 
du Gange, & dans le Thibet, un ancien établiffement. Ils 
font defcendus avec le fleuve, par un ufage très-antique 
des hommes ; le befoin les enchaîne au bord des rivières, 
& les porte à en fuivre le cours. Le P. Gaubil dit que les 
Lama ou prêtres du Thibet ont d’anciens livres d’Aftro- 
nomie. Tout ce que les Chinois ont appris de cette fcience, 
leur eft venu de l’occident & des environs de Samarcande. 
Nous ne devons pas omettre une remarque curieufe qu’a 
faire feu M. Danville, dont les recherches ont jeté un 
grand jour fur la géographie ancienne. Il a reconnu que les 
trois villes Sera Metropolis, aujourd’hui Kantcheou à la 
Chine , Maracanda, aujourd'hui Samarcande dans la Tar¬ 
tane, Nagara ou DioniGopolis, que l’on appelle maintenant 
Nagar dans l’Inde, ont dans la Géographie de Ptolémée, 
des latitudes allez exa&es & allez conformes à celles que 
nous obfervons aujourd’hui, pour en conclure que ces lati¬ 
tudes ont été déterminées aflronomiquement par le gnomon. 
Ce n’eft point le hafàrd qui a fait rencontrer ces latitudes 
exades ; ce font de véritables déterminations, les fruits 
d’tine antique induflrie, & les témoins d’unè lpngue cul¬ 
ture de l’Aftronomie ( i ). On voit que cette fcience a été 
portée dans les pays qui s’étendent depuis Kantcheou 
jufqu’à Samarcande, depuis Samarcande jufqu’à Nagar, & 


(i) lnfrà, p. )if 
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depuis Nagar jufqu’à Bénarès, dont la longitude eft aufli 
déterminée aftronomiquement. On voit que les Indiens font 
les plus riches héritiers de cette Aftronomie primitive ; ils 
font du moins les dépolitaires des plus précieux relies ; car 
ils ne poffedent pas tout, puifqu’ils regrettent F Aftronomie 
flddantam , comme les Chinois regrettent celle de Fohi. On 
voit encore que les Chinois, les Perles, les Chaldéens, les 
Grecs d’Alexandrie n’ont fondé leur foience que fur quelques 
débris de cette Aftronomiç primitive, & que fon premier 
liège, le lieu de fon établiftement, peut avoir été à l’occi¬ 
dent de la Chine, au nord de l’Inde, entre quarante & cin¬ 
quante degrés de latitude, comme nous Pavons annoncé 
r dans Phiftoire de PAftronomie ancienne. 

Les réfulpats que nous avons tirés dans cet ouvrage, tant 
de PAftronomie que de là chronologie des Indiens, fur la 
durée de Pexiftence de ces peuples, fur Pexaditude de leurs 
déterminations & de leurs connoilTances, fur le lieu où ces 
connoiflances ont été acquifes, & d’où elles fè font répandues, 
nous paroiflènt avoir alfez de certitude pour fonder de nou¬ 
velles recherches, & pour devenir la baie d’un autre ouvrage 
où nous nous occuperons de l’ancienne hiftoire des peuples 
de l’Alie & des inftitutions qu'ils nous ont biffées. 

/ 
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TRAITÉ 

DE L’ASTRONOMIE 


INDIENNE ET ORIENTALE.' 

L’Asie eft la plus ancienne partie du monde, elle a été la 
première habitée ; c’eft donc en Afie qu’on doit retrouver les 
inRitutions vraiment antiques , & les fources des connoiflances 
modernes. Je me propofe dans cet ouvrage de recueillir ce qui 
ngu$ refte de l’ancienne ARronomie des Orientaux. 

M. de la Loubere, Àmbafladeur de France à Siam, en 1 68. 7, a 
rapporté un extrait d’un manufcrit liamois, qui contient des 
règles pour calculer les mouvemens du foleil & de la lune (i)~ 
Le P. Patouillet communiqua, en Novembre 1750, à feu 
M. de Lille d’autres préceptes indiens pour calculer les lieux du 
foleil & de la lune, & leurs écÜpfe^ En Janvier 175a le P. Gaubil 
envoya encore à M. de Lille-un manufcrit du P. du Champ, qui 


(1 ) Mém. Acad. Sc. VIII, p. 
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TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
contenoit les préceptes & les tables de l’Aftronomie indiennes 
Ce manufcrit étoit venu de Pondicheri au P. Gaubil. 

Nous avons plusieurs remarques des millionnaires fur cette 
Aftronomie dans le Recueil des obfervations faites aux Inde* 
& à la Chine, & publiées par le P. Soucier. 

M. le Gentil , de l’Académie des fciences, nous a donné le* 
préceptes 6 c les règles du calcul aftronomique des Brames de 
Tirvaloor. 

Nous avons les ^Tables perfannes, rapportées de Perfe par 
Chioniades vers 1204 & publiées par Chryfococca (1). Enfin 
nous avons ce que le P. Gaubil nous a appris de l’Aftronomie 
chinoife. 

Tels font les fondemens du travail que j’entreprends. Pexa- 
minerai chacune de ces Àftronomies en particulierje les 
comparerai enfuite entr’elles , pour tâcher de diftinguer celle 
qui peut avoir été la fource des autres. Je'les comparerai à nos 
Tables > pour établir le degré d’exactitude des moyens mou- 
vemens 6 c des époques , la feule partie- de. cette Aftronomië 
ancienne qui puiflè nous être utile, en fervant à nous éclairer 
fur la queftion de l’accélération des moyens mouvemens. Je 
comparerai auffi ces Aftronomies à celle de Ptolémée 6 c des 
Grecs d’Alexandrie y pour difcerner fi ces Grecs , fondateurs 
de notre Aftronomie, ont été les maîtres ou les difciplef des 
Orientaux. 


I 1 ) BMilland» Aftr. phtfol. p» »ij. 
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INDIENNE ET ORIENTALE* 

CHAPITRE PREMIER. 

De VAflronomic des Siamois. 

$. P R E M 1ER. 

Dominique Cassini nous a laiflfé une excellente explication 
<le cette Aftronomie. Les règles en étolent très - difficiles à 
débrouiller, parce qu’elles étoient fans exemple. Il a fallu toute 
l’habileté de ce grand aftronôme pour en tirer, comme il Pa 
fait, les vrais élémens agronomiques. Mais aujourd’hui que 
nous fommes plus inftruits, au moyen des règles parfaitement 
détaillées que M. le Gentil a rapportées de l’Inde, nous pouvons, 
peut-être ajouter quelque choie à l’explication de D. Calfini, 
& c’eft dans cette intention que nous allons rapporter ici, 6c 
les règles Siamoïfes & leur explication. ' 

§. I I. 

Le premier précepte de cette Aftronomie fait con noître qu’elle 
fert principalement à l’aftrologie. On voit d’abord qu’il s’agit 
d’un horofcope. 1°. pofez l’ère ; II®, fouftraïez l’âge de la per- 
fonne de l’ère, vous aurez l’âge de la naiflance; 1ÏI®. multipliez 
‘ par 11 ; IY°. ajoutez y le nombre des mois de l’année courante: 
le pour cela fi l’année courante eft attikamaat , c’eft-à dire, fi 
elle a treize mois de la lune, vous commencerez à compter par 
le cinquième .mois ; que fi elle n’eft point attikamaat , vohs 
commencerez à compter par le fixième mois (i). * 

D. Calfini conclut de cette règle, i°. que les Siamois oht 


(i) Mém. Acad. Sc. YIII, p, 
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.deux formes d’années, l’une aftronomique 8c. l’autre civile; 
a®, que le mois intercalaire n’eft pas compté dans les douze mois, 
& qu’on le fuppofe inféré auparavant, c’eft-à-dire, fens doute» 
que ie mois intercalaire eft. le premier de l’année ; 3 0 . que l’annee 
agronomique commence avec le fixième mois* de l’année civile 
8c commune. 

M. le Gentil nous a donné les noms & Tordre dès moi» 
indiens ; le voici : 

1 Sittirey. 7 ÂrBafly. 

a Vayafey. 8 Cartiguey. 

3 . Any. 9 Margajy. 

"4 Ady. 10 Tay. 

j Avan.y. 11 Mafey.. 

6 Pivatafly. ta Pangouny (1). 

D’où il fuit queTannée aftronomique àTirvalour commençant 
avec le mois Sittirey, l’année civile de Siam commence avec fe 
mois Carçigùey, ou avec le mois qui y répond.. 

$. I I I. 

V®. Multipliez par 7 le nombre trouvé article IV VT. di- 
vifez la fomme par 223 » VIL®, joignez le quotient de la diviûon 
au nombre trouvé article IV, cela vous donnera le maafaken , 
(c’eft-à-dire, le nombre des mois) que vous garderez. 

D. Caffini obferve que les mois trouvés article IV, font des 
mois folaires. La règle précédente eft pour les réduire en mois 
lunaires.» 8c elle prouve que cous les 228 mois folaires, il faut 
en ajouter 7 pour avoir le nombre des mois lunaires. Il en réfulre 
que 228 mois folaires, ou 19 années de 12 mois chacune,.font 
- équiyalens à 2 3 5 mois lunaires. Cette règle fuppofe donc une 
^ période de 1 9 années, femblable à celle de Méton 8c du nombre 

|i) lÿéjp. Acad. Sc. 1772, II.P. p. 1*7. 
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INDIENNE ET ORIENTALE. * 
<d’or; & D. Caffiai ajoute que la période indienne eft plus exaéte 
que le cycle ancien du nombre d’or (i). '• 

En effet il trouve (2) que la période- » 


Indienne>eft de. ...... 3939!. . . ié 1 *. , , 29' „ , , 7 tJ f m 

Celle de Meton..6940 


Celle de notre nombre d’or. 69 39 . , . 18, 

19 ansfuiv. les Indien»(3). . 6639 . . . 15 . . . 1 . . . y. 
i9ansfuiv.M.dclaCaille(4)-6939 . . . 14 ... 27 . . . 31* 
La période n’eft donc en erreur, par le calcul indien, que 
de i* 1 27', & par le nôtre, de x', 

f 

$. I V. 

1 °. Posez le maafakcn; 11°. multipliez par 30 ; IIÏ°. joigncz-y les 
jours du mois courant ; IV°. multipliez tout par 11 ; V°.ajoutez*y 
650 ; YI°. divifez tout par 703 ; VII 0 . gardez le numérateur que 
vous appelerez anaaman; VIII°. prenez le quotient de la fra&ion 
trouvée article VI, & fouftraïez-le du nombre trouvé art. III,. le 
refte fera Yhoroconne (c’eft-à-dire, le nombre des jours de l’ère) 
que vous garderez. 

On réduit ici les mois de la lune en jours ; mais parce qu’on 
fait tous les mois de 30 jours, ce font des jours artificiels qui 
commencent aux nouvelles lunes, & font plus courts de 12' 31* 
que les jours Naturels de 24 heures marqués par fe retour du 
foieil au méridien. 

On réduit les jours en onzièmes de Jour, en Tes multipliant 
par 11, & on y ajoute — qui font 39 jours & Ce font les- 
jours artificiels, qui, au jour de l’époque, étoient écoulé» depuis- 


(1) Mémoires de l’Àcad* des Scien» YIH * 
p. 190. 

* t*) Ibid» f* f H* 


(3) Infrh , Cüap. V, S, XXV. 

(4) Il fait Tannée de 3 éfï j h 4fT 
i&Hm, Ac. S. 17S7+P *40^ 
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6 TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 

l'ioftant où une onzième partie du jour naturel & une du jour, 
artificiel avoient commencé enfemble. 

On voit par les règles précédentes que 703 jours artificiels 
furpaffent d’onze les jours naturels : d’où il réfulte que 703 jours 
artificiels ou lunaires font équivalens à 692 jours naturels. 

On peut tirer de ce rapport la grandeur du mois lunaire 
indien, ou de la révolution (modique de la lune : car fi 703 jours 
artificiels donnent un excès d’onze jours, 30 de ces jours don¬ 
neront un excès de On peut dire comme 703 êft à 330, ainfi 
24 heures font à 1 i h 15 7 57'. 

Le mois lunaire indien eft donc de z 9J... 1 xK .. 44'...3 * .( 1 j. 

fuivant Maier.29...iz ...44...z ...89(1). 

A l’égard de la valeur de 59! ^ que l’on ajoute, il paroît j dit 
toujours D. Caflini, que fi 703 jours donnent n à (ou(traire, 
59J 77 donnent de jours ou zz h 11 ' 30*, dont la fin du jour 
artificiel a dû arriver avant la fin du jour naturel. 

Vanaaman eft le nombre de 703 e * parties de jour qui relient 
depuis lafin du jour artificiel jufqu’à la fin du jour naturel courant. 
On s’en fert pour calculer le mouvement de la lune, c’eft-à-dirc, 
le mouvement par lequel elle s’éloigne du foleii. * 

S. v. 

1°. Posez 1 % horoconnt\ 11°. divifez-Ie par 7 ; III 0 . le numé¬ 
rateur de la fraétion eft le jour de la femaine, N. B. que le premier 
jour de la femaine eft un dimanche. 

Il s’enfuit donc que l’époque eft dans le famedi, & allez près 
même du dimanche , puifque le famedi n’eft pas compté. 

Les Indiens de Tirvalour diffèrent à cet égard. Ils comptent 
un pour le famedi, 6 c on pourra en faire la comparailon en 


(0 Cafimi, Mém, Ac* $• V2H t xju ( 1 ) La Lande, Aftrocomic» art» z » 
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INDIENNE ET ORIENTALE. *j 
difpofant les jours de la femaine, comme M. le Gentil (») Ta 
fait.d’après les Brames de Tirvalour. 

» T 

A Tirvalour. * A Siam. 


Vendredi.o ..... . Samedi. 

Samedi. ..i Dimanche. 

Dimanche.z.Lundi. 

Lundi.3 . Mardi 

Mardi.4 . ..... . Meccredi. 

Mercredi.... Jeudi. 

Jeudi. 6 ..... . Vendredi. 


Il y a lieu de croire que ce changement d’ordre dans les jours 
•de la femaine vient d’un changement dans l’époque; 


$. VI. 


i 


1°. Posez Vhoroconne ; II 0 , multipliez-le par 800-; 111°. fou C- 
traïez-en 373 ; IV 0 . divifez-le par 25Ù207;'V°. le quotient fera 
Père, & le numérateur de la'ïra&iôn fora le kroïnmethiaponrie 
que voüs gardereiJ- ’ ’ ;f ! vl Vf- 1 -• .. • .1 svj l 

• D. Caflrni conclut que Père éft uri nbrrfbré dè périodes dejourÿ, 
defquelles 800font i«)i 107 jours ; cérfoht des'âhnées. zju 207 jo’uA 
divifés par 8do donnent tihé année deyôji 6 h ïz y 56V 0 " ; > 

• II-remarqué que le nombre 373 ajoüté ■ annonce f qiié éetfè 
période, eu Pahhëfe folâire j- if a- commencé‘qu^après l’époque. 
tEn 1 ' muitijüiant IéS jô'urS pÜr 800, on* fés a réduite éh"S6ô i ® 3 fe 
jour: le nombre 373 ajouté aprèsda multiplicationj'doié'êtffe 
de la même efpèce; & cqmjne de jour valent n k n 7 , 
D. Caffini établit que cette période,'ou cette année, n’a com- 
nfaerifcé.que j ^ uci': après!l’epaque; tMarsjl cohciwt que,ce c|m- 
amencûmenc d^lTapnée, aicéu, lied ; dans, l’tquinoîie moyen du 


(1 ) Misa. Acad. îc«.i77»* BK tntft 
* 
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printems (i), &c je crois qu’il s’eft trompé, comme je le ferai 
voir par la fuite, 

§. VII. . 

I*. Posez l 'horocortnt; 11 °. fouftraïez en 611 ; 111 °. divifez 
le refte par 3231 : la fra&ion s’appelle outhiapponnt que tous 
garderez. . . . 

Cette iouftra&ion de 621 que l ? on ôte toujours de l'horo- 
connc , marque une époque qui eft 621 jours après l’époque de 
Xhoroconnt : &c comme le nombre 3232 eft le nombre des jours 
que l’apogée de la- lune emploie à parcourir le zodiaque , il 
s’enfuit que cette époque, plus tardive de 621 jours, eft celle 
du tems ou l’apogée de la lune devoir fe trouver à l’origine 
du zodiaque Û des longitudes, 

§. V I II 

Le krpmmctkiaponne. eft le.nombre de jours, ou plutôt 
4e 8oa £s de jpufs écoulés depuis lç commencement de l’année. 
11 eft inutile de rapporter ici le procédé des Indiens pour en 
tirer les .lignes ,- degrés & minutes de la longitude du foieil. 
,On peut le voir dans l’explication de D, CaiTini(z). Il me fuffira 
de dire que çetrç opér^tion fuppofe^qu/s le zodiaque des Siamois 
eJÇt^ivifé, fomme lc nôtre , en douze lignes, 360 degrés1, jfcç. 

L^lqngitude, mq^enqe du foieil and* trouvée s’appelle ra 
,m,attçiomme dn foieil. On prefcrit d’en retrancher toujours 3', 
donc lakraifpn fpra expliquée, plus^ bas §. XIV. , 

c : ' v. . $. i x, - 

D ü «ombre des lignes on; retranche toujours: deux ,^& du 
«ombre des degrés on tetrahehe toujours vingt! iD, Caffini conclut 

( 0 Mfa. Acad.Sc. VIH, 194, .. 

que 
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INDIENNE ET ORIENTALE 9 
-que ces deux fignes vingt degrés retranchés font là longitude 
de l'apogée du foleil, qui en conféquence lui paroît fixé dans 
le 20 e degré des gémeaux. 

On applique enfuite au mattciomme l’équation du centre r 
dont la plus grande eft de i° io' 32% pour avoir la longitude 
viÿtie du foleil (1) qui eft nommée fommepoui* 


*ftf 

w 

'tfï 

l-U?7U 

fu 


§. x. 

Pose r fommepout, c’eft-A-dire, les figues, degrés Sc minutes 
de la longitude vraie du foleil, on les réduit en minutes, puis 
on les divifè par 800 pour avoir les tçucs. 

D. Caflîni remarque (2) que 800' font 13° 20', qui multipliés, 
par 27, font 360 degrés. Un reuc eft donc une des 27 conf- 
rellations du zodiaque indien. Par cette opération , on paftè 
de la divifion du zodiaque en douze fignes à la divifion en 
27 conftellations ; Sc on a la longitude du foleil comptée félon 
£etre divifion. 


XJ. 



/, ■ C 

« d 

Wtr 


On a vu §. IY que Y anamaan fervoit à trouver le mouvement 
par lequel la lune s’éloigne & fe rapproche du foleil. 1°. pofez 
Tanamaan 3 II®. divifez-Ie par 25 3 III®. méprifez la fra&ion & 
joignez le quotient avec F anamaan ; IV®. divifez le tout par 60. 

D. Caflîni en conclut que les Indiens font le mouvement 
journalier de la lune au foleil de 12® 11', ou plus exa&ement 
de il® ii' 7* (3). Nos Tables donnent 12® n* 27*. Il conclut 
encore qu'en 30 jours la lune s’éloigne du foleil de 5® 43', ou 
plus exactement de 5 0 43' 1 x ÿ outre le cercle entier. Nos Tables 
donnent 5 0 43' xi v . * 

Y®. Pofez les jours du mois courant; VI®. multipliez-les par 12» 



(0 Caflîni, Mcni. Acad* Sc. VIU. 
{*) Ibid. p. 300. 


■ ■■ 1 

(3) A caufe de la fradïion négligée 
Uim. Acad. Sc. VIH* p- 501, 

B 
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'io TRAITÉ DE L* ASTRONOMIE 
VII®. divifez le tout par 30, & ajoutez le produit au produit do 
calcul précédent ; VIII®. fouftraïez 40 ; IX®. ce qui refte eft le 
matteiomme de la lune. 

Je développerai un peu plus l’explication de D. Càffihi , pour 
la rendre plus fenfible. 

Les Indiens divifent le mois lunaire ou la révolution fyno- 
diqüe de la lune ; c’eft-à-dire, le tems qu’elle emploie pour 
faire fon tour & revenir au foleil , ils le divifent , dis- je en 
30 jours, pour la facilité de leur calcul ; parce qu’en effet 
faifant 360 degrés en 30 jours, la lune fait en conféquence 
11° par jour. C’eft pourquoi les Indiens preferivent de multi¬ 
plier les jours lunaires par r 2 & de les divifer par 30. C’eft 
comme s’ils difoient, fi 30 jours donnent u lignes, combien 
donnera tel nombre de jours ; les fra&ions font des 30 e * de 
lignes ou des degrés. 

Mais en donnant à la lune 1 z* de mouvement dans un jour 
lunaire, ils favent bien que dans un jour vrai ou folaire, elle 
s’éloigne du foleil de 1 z° 11' 17'. Uanamaan eft pour tenir 
.compte de ces 11 minutes. 

En 30 jours folaires l'aaamaan eft de 330' qui font en effet 
onze minutes par jour ; & c’eft pour tenir compte des 17 fécondés 
excédentes que l’on preferit d’ajouter un vingt-cinquième, parce 
que 25 fois 27* font à peu près 11 7 . 

En ajoutant le mouvement ainfî trouvé à la longitude moyenne 
du foleil, on a la longitude moyenne de la lune. Les 40' que 
l’on retranche , font pour avoir égard à une différence des mé¬ 
ridiens, comme l’a très-bien obfervé D. Caflini. Nous en parlerons 
plus bas. 

§. XII. 

1 °. Posez outhiapponne ; II®. multipliez-le par 3; divifez-Ie 
par 808. 
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1 S ouihi apport ne font les jours écoulés depuis l'époque de 
l'apogée, §. VIL La révolution eft de 3x3a jours ; trois lignes 
font parcourus en 8o8i : on dit donc ici, fi 808 jours donnent 
trois lignes, combien donnera tel nombre de jours. Ce qui réfulte 
eft 1 a longitude de l’apogée de la lune, fie Cafiini remarque avec 
raifon que cette longitude eft comptée du même principe du 
zodiaque d'où l’on prend le mouvement du foleil ( 1 ). 

§. X I I I. 

Ensuite on fouftrait cette longitude de la longitude de la v 
lune pour avoir fon anomalie moyenne. Elle lert à trouver, 
comme chez nous, l’équation du centre, dont la plus grande 
eft , félon les Indiens, de 4 0 5 6 '. On a donc le vrai lieu de la 
lune, qui étant comparé au lieu vrai du foleil, donne la dis¬ 
tance des deux aftres & prépare le calcul des éclipfes. Mais ces 
préceptes de l’Aftronomie fiamoife s’arrêtent ici; on ne nous 
en apprend pas davantage. Je vais parcourir les favantes fie 
ingénieurs conclufions de D. Calfini; fie j’y ajouterai les ob- 
fervations que peuvent fournir les connoifiances nouvelles , 
acquifes fur l'Aftronomie indienne. 

$. XIV. 

D. Cassini a trouvé que l’époque aftronomique de cette 
Aftronomie fiamoife étoit fixée au famedi 21 Mars de l’an 6 38 
de J. C. à 3 h o' à Siam, fie comme la différence de longitude 
eft de 6 k 34 entre Siam fit Paris , il s’enfuit que cette époque 
répond au vendredi 2© Mars à 8 h 16' du foir à Paris. D. Cafiini 
eft parvenu, avec une grande fagacité, à cette détermination 
qui eft appuyée fur des cara&ères décififs (2). 

D. Calfini remarque que fuivant ce qui a été dit $. IV, ce 


(0 MÉm. Acad. S(. VUI^p. joj. (1) IbU. fu J10* fciV. ' ■ ^ 

Bij 
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jour artificiel a fini ou commencé zx h 1 1' 30^ avant la fin- du 
jour naturel qui a été pris pour époque. Il en conclut que le- 
jour artificiel a commencé à i* 1 48' 30* du matin-tous le méri¬ 
dien pour lequel ces règles ont été faites. Mais comme on 
prefcrit(i) de retrancher 3/ du lieu du foleil fie 40' du- lieu de 
la lune, ces corrélions prouvent que les Tablesont été dre(Tées : 
pour un méridien plus occidental de 13'; fie lorlqu’on y* 
comptoit i h 48' 30* du matin, on comptoit à Siam 3*» 1' 30*. 

S. XV. ' 

D. Cassini foppofé que ce méridien, plus occidental dé 
13' ou de 18 0 15', eft celui de Narfinga, ville fituée fur la côte 
de Coromandel , dans le pays d’Orixa à environ ioo° de lon¬ 
gitude fie 17° ii* de latitude foptehtrionale. J’ignore quelles 
font les raïfons qui ont déterminé' D. Cafllni pour cette ville 
préférablement à toutes celles qui font fous le même méridien;, 
mais j’obferve que la ville de Bénarès eft précifément fous ce 
méridien à ioo° de longitude ; fie comme elle eft le chef-Heu 
des Brames, le dépôt de leurs connoiffances & la grande école* 
de l'Inde, il y a tout lieu de croire que les Tables aftronomiques 
de Siam, apportées de l’Inde occidentale, font originaires de 
Bénarès , fie ont été conftruites. pour ce méridien. 

J. XV L 

D. Cassini a trouvé que cette époque répondoit à une 
conjonction moyenne du foleil fie de la lune arrivé à Siam le 
zi Mars à 3^ i' 3,0* du matin, fie que l’équinoxe moyen étoit 
arrivé 11 6 1 1' après, en conféquence de ce qu’on a trouvé $. VI, 
que la révolution folaire avoit commencé 1 i h 1 1' après l’époque» 


(b) MAp. Acad. Sc. YIH, jci. Suprà f. f % ' 

i • 


Digitized by 


Google . 


INDIENNE ET ORIENTALE. tj 
C eft ce que je vais examiner par la. çomparaifon de nos Tables 
modernes avec çelles des Indiens. • 

i ‘ i ’, 

s*, x y i l 

Mais, avapt cour on peut établir que les observations qui 
ont fondé cette Aftronomie iridiefarie, ne comportent pas une 
exa&itude rigoureufe; il feroic'Superflu d’employer ici toutes 
les équations de la lune. Je ne prendrai donc dans les Tables 
que celles qui font audefliis'de deux minutes; 8 c alors celles 
des Tables dè Maier le réduiront aux équatidnslfuivàntés : 

.*+• ii\i 6 f (in. anom. moi. O 
■—1° io' 33^ fin. '2 dift. moï. O (J —■ anom. moi. C 
— 6 ° 18' 15* fin. anom. nioï Ç 
• -H 12' 58* fin. 2 anom. moï. fl* •-*'••• 

H- 35' 43* fin. -i-dift. moï. © C 
—■ 6 ' 43* fin.-2-arg. lat.-(1). 

Mais comme dans les fizigies la diftance du Soleil i la lune 
’eft zéro,où de 180 degrés, l’éve&ion i° 20' 2 3 // ne dépend plus 
que de l’anomalie moïenné de la lune, elle devient pofitive 8 C 
Se fouftraic de l’équation du centre. La. variation : 3 5' 43* eft 
nulle ; 8 c comme dans les éclipfes Fargpment de latitpde eft 
aufli à peu près nul, la réduction à l’écliptique peut êtrepégHgée. 
Les équations Se réduifept donc à cejles-d ; 

— 4° 57' 42' fin. anom. moï. C. ; 

-tz' j 8'. . x . anom. moï. C 
-+- 11/ 1 6* anom. moï. G 

On peut remarquer quel’équation du centre de lai Iiine établie 
de 4 0 j 6 ' dans les Tables fiamoifes ; ne diffère réellement de l’exae- 
titudede nos Tables dans les éclipfes que de deux minutés. 


(1) M. de b lande, Aftron» jut. »47 ti 
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§ K Y I I I. 

Cela pofé : fi l’on calcule le lieu du foleil fur les Tables 
de M. de la Caille & celui de la lune fur celle de M. Maier (i), 
on aura le zo Mars à 8 h i 6 ' y 

à Paris longit. moï. .... O o s o° 33' ij r . 
longit. moï. o o 7 33- 

On aura donc l’inftant de la conjon&ion moïenne : 

à Paris le 10 Mars à. 16' 41* foir. 

à Siam Je zi Mars A. 3 50 41 matin. 

La conjonction vraie eft arrivée : 

à Paris le zi Mars.io h 37' n r matin. 

à Siam le zi Mars. 5 11 iz foir. 

Les Tables de Caflini donnent également la conjonc. moï. 

à Paris zo Mars.-. 8 h 40' 38* fojr. 

à Siam zi Mars. 3 14 38 matin. 

Et par conféquent elles s’approchent davantage de l’in fiant de 
cetteconjondiondéterminécparlesSiamoisle 11 àj* 1 i' 30'matin. 

5. XIX. 

Il convient maintenant d’examiner ce que donneront les 
Tables des Indiens, qui ont été Tapportées & expliquées par 
M-fe. Gentil , & qu’il tient des Brames de Tirvalouri 

Tirvalour eft un lieu fitué d’environ une minute d’heure à 


l’occident de Pondicheri. 

Diff. long, entre Pondicheri & Paris.. . . . 10' 6 * {z). 

: 1 

• Entre Paris & Tirvajour.. . . .. 5k y 

Siam... £ 34. 

i 1 » 14' 54'. 


(z) Je me fers de celles qui fout dans 1 *àC (i) M. le Gentil, Mém. Acad. Sc, ijj% m 


tronomic de M. de la Lande. Q P» ^ 
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INDIENNE ET ORIENTALE. 15 

T a différence de longitude entre Tirvalour & Siam fera donc 
de i h 24' 54 dont Siam eft plus oriental. 

Alors |e calculerai, fuivant lès règles indiquées par M. le 
Gentil (1), le ckoudhadinam , ou le nombre des jours écoules 
de Tige catiougafn , au moment du commencement de Tannée 
indienne 3740 ou 63 8 de notre.ère.; & Je trouverai *365700* 
3 h 3 x' 30'; ce qui lignifie que Tannée £38 indienne à commencé 
un vendredi 3 i' 30' indiennes après le lever du foleil à Tir¬ 
valour {2). 

tr- 
l' 

ij # , excède quatre années de 6 x ^ 5', ou d’un jour 2 h 5'; mais 
comme nous ajoutons un jour tous les quatre ans, leur année ne 
retarde fur la nôtre qüé de 2*» 5' tous les quatre ans. En i3^.ans 
ellé a dû retarder de '9T49Ü 3 5'. j > 

Or, fuivant M. le Gentil, Tannée indienne 4870 ou 1768,a 

commencé le famedi.Avril 9 22 11 5' 

4871 ou 1770... * 9 , J3 7 3°* 

ou fuivant la forme julienne. ’./Mars 29 53 7 30. 
ôtez pour 1132 ans.. . ! : . . .... 9 49 33 ‘ o. 


L’an 638 a commencé. . . . Mars 20 

î 3* 

30- ■ 

ou en heures europ.. . M ars ao 

après le lever du foleil qui fe fai fan t 

1 a î 

O. 

i au tç/ps de Téquinçxe, donne à 
.Tirvalour.. Mars 10 

7 h *î # 

* ) 

o v matin. 


1 . *4 

; H 

iL Siftm « •’« • * , •• ^ ^ » # * y • • t » t 10 j 

- ** 47/ 

Î4'œ*tj». 

, • i _ * * : j: “* *: ! > : j: . 

... 

* 


(1) Mén». Ac. Sc. 1771, Il P. ut. J’aurai Co in de dire les heures indiesne* lorf» 

(&) Les Indiens* partagent le jour en qu'il s'agira de la maniéré de compter les 

ià tctties , Thcüjroicn f ^o aifejbb; * rJtâSkmâ» J '*+i u . y 

iîi r 


rem 


Pour lavoir à quel jour de nos mois ce jqur répond , j^ r 
querai que Tannée indienne excédant lçs 365 jours de 15*» ■ 
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i X X. 


• Maintenant par les mêmes préceptes on trouvera pour 
le a z Mars', au lever du foleil, à Tirvalour : 

Long. vr.. O.o s i° 53' 42*. 

Long. vr. C . . 8 46 11- 

Différence. .......... o 6 52 29. 


Et en calculant fuivant ces mêmes préceptes, on trouvera- 
que la conjonction vraie a dû arriver à Tirvalour 34 11 27' 3' 
avant le lever du foleil dù 2.2, ou 25k 32' .57' après le lever du 
foleil du 21, ces 25 h 3*' 37' en heures 


européennes font. 

. . io h 13' 

I l'. 


lever du foleil à. .. 

. . 6 0 

O# 


Donc conj. vraie à Tirvalour, .... 

• ' 4 *3 

i h 24' 

II 

54 '- 

foir. 

A Siam.. . 

. . 3 38 

5 

foir. 

Par nos Tables. .'. 

. . 3 11 

12. 



Différence. . x6 53. 

Ce qui montre, comme M. le Gentil l’a déjà fait voir, que 
les calculs indiens des éclipfes ne diffèrent des nôtres que de 


20' à 30'. 


§. XXI. 


Ce n’eft pas tout : il fâtit chercher ce que ces mêmes Tables 
‘donneront pour là conjon&ion moïenne. La longitude vraie du 
foleil le 2.2. Mars au lever du foleil étoit o* i° 53' 42'. Comme 
-nous favons que la plus grande équation du centre eff de i° 
jo' 32% & que l'apogée eff placée.dans, zi 20°, nous trouverons 

l'équation du centre pour le tems déterminé. x° 8' 31*. 

& la longitude moyenne du foleil. . •. /. . 1H 29° 45'. 3'. 

Quant à celle de la lundi, ou ja 4touyew.. facilement* en 

prenant 
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prenant dans nos Tables le mouvement moïen pour 34 jours 
que l’on fubftituera au mouvement vrai pris pour le premier 
calcul dans la Table de M. le Gentil ( 1 ), & l’on aura cette 

longitude . . ..... 0*14° o 7 41'. 

Q 11 19 41 3» 

p 14 iy 3 9. 

Il y a donc plus d’un jour que la conjonction moïenne eft 
pafifée. " 

o s 14 0 xy 7 *9* répondent à ri 4k 4' 36', 

La' conjonction moïenne eft donc arrivée à Tirvalour le 

ai.Mars 4 1 » 4' 3 6 ff avant 

Le lever du foleil, ou à. .. y ....... 1 y y 14 matin.' 

1 54 - 

ou à'Siam . . • *-•••««••••• • • • ^ 20 18. 

fuivant les Siamois. \.3 1 30. 

On peut donc légitimement inférer de ces réfultats que les 
Tables de Tirvalour diffèrent peu de celles de Siam, & peut- 
être qu’elles font les mêmes fous une forme différente. On voit 
en même tems que malgré le peu de fecours quil a eu, D. Caffini 
a très-bien déterminé l’inftant de la conjonction. Il faut même 
obferver que l’erreur pourroit être toute entière dans la diffé¬ 
rence des méridiens employée ici : car fi on fuppofe, ce qui 
pourroit bien être, que les Tables de Tirvalour ont été primi¬ 
tivement réglées pour Benarès , quoiqu’on les emploie k Tir¬ 
valour fans réduction de méridien, on verra que la conjonction 
ayant eu lieu , fuivant D. Caffini, fous le méridien primitif, à 
il» 48' $d' \fupr a §. XIV), elle a eu lieu ici, par les Tables 
indiennes, k i h y y 7 14*, ce qui diffère infiniment peu. 


(1) Mémoires de l’Acad. des Sciences 1771» p. 1 6i* 
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IS TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 

5. XXII. 

D. Cassini die que l’équinoxe moïen du princems a dû 
arriver 11 1 » 11'après le minuit qui fuivit la conjonction moïenne 
prife pour époque (1). Il en réfulte que cet équinoxe eft arrivé, 
félon lui, le 22 Mars à 1 i h 1i' du matin. Il le fonde fur les 

de jours ajoutés au tems de l’époque (2). C’eft ce qu’il s’agit 
d’examiner. 

Je remarquerai d’abord que l’équjnoxe moïen eft arrivé , 
fuivant nos Tables, à Paris, Mars. . . 19 i8 k y 3 6*. 

£ 34 » 

à Siam.20 1 23 3 6 foir. 

v Or l’inftant que D.Cafiini nous marque pour cet équinoxe, 
fuivant les Siamois , eft le 22 Mars à n k 11' dir matin. 11 y 
auroit donc une différence de il 2i h 41 A 24', ce qui eft peu 
probable. Nous avons vu que les Tables des Indiens ne s’éloi¬ 
gnent pas affez des nôtres pour cette différence. 

Mais fi nous prenons la longitude moïenne du foleil, $. XXI, 
déterminée pour le 22 Mars au lever 
du foleil.11* rjf® 45' 3'. 

Le foleil a eu par conféquent o de 
longitude <5 h 4' après fon lever : 

à Tirvalour 22 Mars. o* 4' du foir. 

I 2 4 54 *- 

ou à Siam 12 Mars. 28' 54* loir. 

Mais l’équinoxe moïen, fixé fuivant D. Caflîni, à 1 i k 11' du 
matin le 22 Mars fous le méridien auquel les Tables ont été 
accommodées, ou fous le méridien de Bénarès, doit être arrivé 
à Siam à midi 24'. Il eft donc évident que ce que D. Cafiini 
appelle le moment de l’équinoxe moïen eft celui de l’entrée du 


(1) Mlixu Acad. Sc« Vm > p» j 11, (1) Supitt* 
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INDIENNE ET ORIENTALE* t 9 

foleil dans le zodiaque indien ; c’efl: là où les Brames de Tir- 
valour compcenc o de longitude. 

§. XXIII. 

On peut examiner, d'après cette dernière détermination, la 
cohérence des Tables fiamoifes avec les nôtres. Il réfulte de 
tout ce qui a été dit, que la conjonction moïenne eft arrivée 
(bus le méridien primitif, fuivant ces Tables, le famedi 1 1 Mars 
638 à i k 48' 30' du matin, que l’époque a été prife au minuit 
fuivant, & que le foleil a eu o de longitude dans le zodiaque 
indien le zz Mars à 1 i h 11' du matin , ou à Siam à o h 14' 00* 
du foir. 

Cela pofé, la conjonction moïenne eft arrivée 33*» 22' 30 e 
avant l’entrée du foleil dans le zodiaque. Dans ce tems le foleil 

parcourt. .. o s i° n' 20* 

Long. moi. à Siam le zi à 3 h 1/ 30' mat.. 11 z8 38 40. 


Suivant les Brames de Tirvalour le zodiaque mobile & indien 
commençoit l’an 638, z° 3' 6 * après l’équinoxe (1). 


Longitude O dans le zodiaque. 


0 

00 

H 

OO 

tr\ 

40'. 

Origine du zodiaque. 


1 

y 

6. 

Longitude comptée de l’équinoxe. ... 0 

O 

44 

46. 

Selon M. de la Caille.. 

, '. 0 

O 

33 

21. 

Différence.• . 

• • » - 4 - O 

0 

10 

*y- 

Et comme à 3** i' 30' la longitude du foleil & de la lune étoic 

la même, puifqu’ils étoient en cor 
on aura (£.. « 

ijon&ion, 
...... 0* 

0° 

43' 

*7 

4^; 

08. 

Suivant Maiér. . . . . ... ; , 

, . . O 

O 

Suivant Caflini. 


O 

. *9 

7 ** 

Première différence. . . 

• • • -H 0 

O 

1 6 


Seconde différence^. . . 

• • • - 4 - 0 

O 

14 

39 - 

Ci) Ménu Acad, Scicn. 1771, p. 101» 
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$ XXIV. 

On a vu, §. VII, qu'au moment de l’époque il falloit b 
l’apogée de la lune <721 jours pour revenir à l’origine du zo¬ 
diaque. La révolution eft, félon les Indiens mêmes, de 313 2 jours. 
Cette révolution eft- b l’égard des étoiles , fuivant Maier, de 
3232!- ii«» I4 ' 3I *. 

La révolution indienne diffère aflèz peu de fa nôtre pour nous 
permettre d’employer le mouvement de l’apogée pris-dans no» 


Tables. 

Le mouvement en 6a 1 jours dans Maier. . i* 9 0 ri' 04'- 

Longit. de l’apogée comptée de l’équin. . . 9 20 48 y 6 .. 

Origine du zodiaque. .. 2: y. 6.- 

Longit. de l’apogée comptée de l’équin. . 9* 2-2 y4. 

Suivant Maier.. . . ... . . 9 21 35. 

Suivant Caffini..9 21 


Les Indiens ne s’écartent donc de nos Tables fur le lieu-- de 
l’apogée que d’environ i° 19'.. 

f. X X V. 

En môme tems nos Tables nous apprennent que Te nœud 
afcendant de la lune au moment de l’époque*de Siam, étoit 
dans 6* 3 0 43', & comme la longitude de cette planete étoit 
alors o* o° 44', il s'enfuit qu’elle étoit très - près de fon nœud 
defcendant, & que par conféquent il y a eu éclipie de foleil 
te cette éclipfe eft arrivée dans l’après midi du 21 Mars. 

Voici donc comment les phénomènes fe font fuivis félon les. 
Indiens. 

La conjonc. moi. le 21 Mars à... i* 48' 30' matin. 

La conjonc. vr. le 21 Mars à.4 2 y y foir. 

y*) M. de la Lande, Aftron. aie. 1451. 
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INDIENNE ET ORIENTALE, 

L’époque au minuit entre le 11 6c le ri ; entrée du foleil pat 
la longitude moïenne dans le zodiaque mob. 12 Mars n b n' 
o" Matin. Le foleil, au moment où il eft entré dans ce zodiaque, 
étoit éloigné de l’équinoxe de i* 5' 6 ff qu’il parcourt par fon 
mouvement môïen en 1} 46*. 

L’équinoxe moïen,fui vant les Indiens le 2,0 Mars 5^ 8' mat. 

En ajoutant i b 13' on aura tous ces tems réduits au méridien 
de Siam. 

Il eft donc évident que les Indiens ont eu l’intention de placer 
leur époque 6 c le commencement de leur année à une conjonc¬ 
tion du foleil 6 c de la lune la plus voiftnç de l’équinoxe 6 c de 
l’origine de leur zodiaque. Ils ont choift celle qui eft arrivée lie 
xi Mars après midi, environ 30 heures après l’équinoxe moïen j 
& comme ils l'ont fixée au minuit le plus, proche, c’eft-à-dire, 
au fuivaint, il paroît s’enfuivre que leurs jours aftronomiqueÿ 
commencent à minuit. Ils ont calculé enfuite que le foleil feroit 
dans le premier point de leur zodiaque par fa longitude moïenne, 
le 12 à 11 1 » ii' du matin, c’eft-à-dire , n h il' après l’inftant de 
leur époque. . . 

J. XXVI. i 

On peur appercevoir la raifon pourquoi les Indiens de Siam 
ne commencent pas la femaine par le même j^our que les. Ind ien» 
de Tirvalour , quoiqu’ils fuivent le même ordre de fiicceîfioi* 
pour ces jours. Les Indiens , de Tirvalour pfeferivenc , pour 
trouver le j,our de la femaine, de divifer le ckoudhadinam. par 7. 
Le refte eft le caraâère qui déligne le jour de la femaine. Au 
moment .de leur époque , le choudhadinam étoit zéro ,, le refte 
eft par cordéquenr zéro , 6c ce cara&ère défigne le vendredi 
pour le jour de leur époque. Ils ont donc défigne le vendredi 
par zéro, & le famedi , un jour étant écoulé , par le nombre 1. 

11 fe trouve que l'année 638a commencé à Tirvalour le 
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ii TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
vendredi 10 Mars i h 25' après le lever du foleil (1). Les Indiens 
de Siam ayant fixé leur époque & le commencement de leur 
année dans le famedi fuivant à minuit, ou 1S heures après le 
lever.du foleil, ils ont dû en faire le premier jour de leur fè- 
maine, Compter zéro ce jour - là , 8c marquer le lendemain 
dimanche par le nombre 1. On voit par conféquent que les 
deux manières de compter les jours de la femaine font en 
rapport, & que l’une doit être dérivée de l’autre. 

§. XXVII.. 

Les Siamois-commencent la révolution du foleil au moment 
de l’entrée de cet aftre dans le Zodiaque mobile, & lorfqu’il eft 
au premier point de la divifion par fa longitude moïenne, il eft 
évident que la révolution folaire s’accomplit dans ce zodiaque, 
& que les longitudes y font comptées : le point de leur origine 
avance tous les ans avec les étoiles, & èft conféquence de la 
rétrogradation des équinoxes. Mais ce qu’il eft important d’ob- 
ferver, c’eft que dans ces règles de l\Aftronomie fîamoife, on 
ne calcule point féparément les mouvemens de la lûne, & 
qu’on ne parvient à corînoîtrë. la v longitude moïenne de cette 
planete qu’en tenant compte de fon mouvement à l’égard du 
foleil, depuis la conjonction , & en ajoutant ce mouvement à 
célui du foleil. C’eft ce qui rçfulte du précepte du '§. XI. 

1,-. , J. XXVIII.. . 

Lorsque les Siamois nous donnent la longitude z s 20° de 
l’apogée du foleil, ce n’eft donc point une longitude comptée 
de Téquinoxe , comme D. Caflini l’a cru, mais une longitude 
comptée dans le zodiaque mobile; de forte que cette longitude 
eft réellement 2* 12 0 5' 6 r à Tégard de l’équinoxe. 

* . • v , - ^ . * .. . . . 1 . * 

(1) Supra, p. I J, 


Digitized by Google 


/ 


INDIENNE ET ORIENTALE. a 5 

Si D. Caffini s’eft fervi de ce caractère pour 'trouver la con¬ 
jonction où eft fixée l'époque, c’eft par hafard que ce cara&ère 
l’a conduit vers l’année 63 8, où fes Tables donnent i s 19 0 13' 
pour l’apogée du foleil. Mais quand ce caractère l’auroit égaré, 
il en avoit de plus sûrs, tels que le jour de la conjop&ion qui 
eft un famedi, l’heure fixée ,à 3k du matin à Siam, la con¬ 
jonction annoncée pour équinoxiale, le lieu de l’apogée delà 
lune. 

Ces çaraCfcères combinés fuffifent bien pour alTurer la déter¬ 
mination qu’il a établie. , 

§. XXI X. ' 

Puisque la révolution folaire de 365) n' 3 6 ? s’accomplit 
dans le zodiaque mobile , il s’enfuit que cette révolution eft 
fidérale 8c anomaliftique ; 8c voilà pourquoi ils ne tiennent pas 
compte du mouvement de l’apogée ; ils ne le connoiftent peut- 
être pas, ils n’ont pas befoin du moins de le connoître. Cet 
apogée eft fuppofé fixe dans le zodiaque, parcç que s'avançant 
d’un mouvement à peu près égal à celui des étoiles , il répond 
fenfiblement, pendant un très-long tems, aux mêmes étoiles. 

Cette révolution eft plus grande de 6 9 que celle, qui, fuivanc 
M. le Gentil, eft déterminée par les Brames de Tirvalour. 
Mais il eft évident que la révolution particulière des Siamois 
eft due à la commodité des nombres ronds. Ils ont cherché un 
nombre de révolutions (blaires qui contint un nombre complet 
de jours entiers; ils ont trouvé que 800 années, chacune de 
365! n' 3o 7 faifoient 191106) n 1 » 4c/; ils ont fuppofé qu’elles 
s’accompliftoient en 191107 jours, ce qui ne diffère que d’une 
heure vingt minutes ; 8c comme il eft infiniment vraifemblable 
que la différence de 6 " fur les deux années eft due à cette caufe, 
on peut croire que la durée de l’année eft la même 8c dans 
l’Aftronomic de Siam 8c dans celle de Tirvalour* 
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§. X X X. 

Une chofe très-remarquable, ce font les deux dividons de 
ce zodiaque mobile, l’une en douze lignes, 8c l’autre en 27 cons¬ 
tellations. Les Siamois, comme nous l’avons vu, commencent 
par trouver la longitude Suivant les 1 2 lignes, puis en la réduifant 
en minutes 8c diviSant par 800, c’eft-à-dire, par 13 0 10', ils 
ont cette longitude Selon les 27 conftellations, §. X. Us ont 
donc des raiSons pour exprimer cette longitude Suivant les 
deux manières de compter. On voit d’abord que la première, 
celle en douze lignes , doit être relative au mouvement du 
Soleil, à la révolution Solaire accomplie en douze mois, 8c à 
peu près équivalente à douze lunaiSons. La Seconde eft relative 
aux divilions du mouvement de la lune par les 27 jours de la 
révolution à l’égard des étoiles. S’il n’y avoit que la longitude 
de cette planete qui fût exprimée des deux manières , on 
pourroit ne s’en pas étonner, parce que l’une lui eft propre, 
comme dérivée de Son mouvement, 8c l’autre lèroit employée 
pour pouvoir comparer les longitudes des deux aftres. Mais la 
longitude du -Soleil eft donnée également dans les deux divi¬ 
sons ; 8c avec cette circonftance remarquable, 8c qui a lieu 
également pour les deux aftres, que l’on ne calcule jamais que 
Sur la divifion en douze lignes. Cela pofé, li l’on fait attention 
que M. le Gentil, qui a trouvé ces deux mêmes divilions établies 
chez les Brames de Tirvalour, a appris d’eux les étoiles .qui 
Servent à déligner dans le ciel les 27 conftellations, tandis que 
l’Indien qui lui Servoit de maître, ne lui a nullement parlé des 
étoiles qui pou voient déiîgner les douze lignes , on pourra croire 
que cette dernière divifion eft une divifion abftraite, purement 
mathématique , établie pour Servir au calcul, 8c que l’on ne 
pafle de celle - ci à la divifion en 17 côrïftellations , que-pour 
avoir le lieu des aftres dans lé dfelyôc* relativement aux étoiles 

qui 
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INDIENNE ET ORIENTALE. 
forment un zodiaque fenfible. La fuite nous apprendra fi ce 
foupçon eft fondé, ôc fi l’on peut en déduire une conclufion 
légitime. 

$. XXXI. 

D. Cassini a déterminé une autre année indienne, qui eft 
tropique & réglée relativement à l’équinoxe; elle réfulte de leur 
période lunifolaire, qui contient 228 mois folaires & 135 mois 
lunaires. Il paroît qu’ils ont fait dans la recherche de cette pé¬ 
riode l’année de 365 jours £ en nombres ronds ; alors 128 mois 
ou 19 ans complets font 6939! i8 h . 

Leur mois lunaire eft de 29! 1 z h 44' 3* (1). 235 de ces mois 
font 69 39J 31' 4j* qui ne diffèrent que d’une heure 6c demie 
de la durée des 19 ans folaires. Il eft évident qu’ils ont négligé 
cette différence 6c égalé les deux fommes. 

Mais ce qui eft extraordinaire 6c remarquable, c’eft que fi 
on prend le mois lunaire tel qu’il fe déduit rigoureufement des 
préceptes indiens , on a 29!. i2 h 44/ 2* 23"' 23"", 6c que 235 
de ces mois divifés par 19, donnent une année tropique de 
365! 5 h 55' 13* 4<J /// (2), qui ne diffère que de 2 fécondés de 
celle qu’Hypparque 6 c Ptolémée ont établie. 

§. XXXII. 

Ces deux années des Indiens n’ont point été inconnues aux 
Arabes. Selon le cardinal de Cufa, Aben Ezra, aftronôme du 
douzième fiècle, dit que les Indiens ajoutent à l’année de 365J. 
la quatrième partie d’un jour 6 c la cinquième partie d’une heure» 
Cette année eft donc de 365J 12', en nombres ronds, c’eft- 
à-dire, en minutes ; elle eft la même que celle des Siamois ÔC 
des brames de .Tirvalour. Cet auteur ajoute que ceux, qui parlent 
de l’année félon laquelle les Indiens règlent leurs fêtes, difent 

(1) Suprà p. (, (*) M&n. Acad. Sc. Vin, f« J 

D 
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TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
que de la quatrième partie'il réfulte un jour en 3 zo ans fi}l 
D. Caflinî a bien vu que d’un jour partagé en 3.20, il réfultoit 
une corre&ion de 4' $Q ff > lefquelles étant ôtées de 365! ^donnent 
une année de 365! ^ 55' 30*. Mais on voit que, faute de con- 
noître allez TAftlonomie indienne, il n’a pas bien entendu le 
paflage. Le cardinal venoit de parler de l’année folaiifedes Tables 
alphonfines, qui eft de 3 6^5J 49' \6 r , 6c il ajoute à f égard des 

Indiens : Scd de anno feflivitatum eorum loqucntes dicunt , ex 
quand plus 320 annis diem exurgere , ô hic annus efl major nofiro 
commuai cum quand 2$ fecundis ô 3 a terdis . SI l’on entend par 
îè mot quand le quart d’une heure Indienne , lequel quart 
équivaut à 6 de nos minutes ; fi l’on entend que les fécondes 
& les tierces font aufli indiennes, elles valent à peu près y*{ des 
nôtres. C’eft donc 6 ' cj ~ dont l'année indienne furpafToit l’année 
commune , ou celle des Tables alphonfines , 6c cette année 
indienne étoit par confisquent de 365J 5 h j j' 15*7. 

Rabbi Adda, Juif du troifième fiède établifloit Tanné tro¬ 
pique de 365) 5 h J5 ; zj* z 6'" (z). Or cette année judaïque eft 
précifëmënt êc rigoureufement la même que l’année indienne 
dont nous venons de parler d’après le cardinal de Cufa. Il y a. 
bien lieu de croire que le Juif Tavoit prife chez les Indiens- 

§ X X X I I L 

D. Cas s ini, en examinant les calculs 6c les époques de ces 
préceptes de TAftronomie Siamoife, a découvert qu’il y avoir 
une époque civile différente de f époque a ftr anomique ; 6c il a 
reconnu que cette époque civile remontoità Tan 544avant notre 
ère, puifque les Siamois, l’an 16%"] de J.C., comptoient Tan 2231 
de leur ère ( 3 )► Cette date eft fans doute celle de leur établit- 

CO Uém. Acad.Sc. VUI, p. 3J.o.. ... t>) Mém. Acad. Sc. VHI.p. jij a 

p. *7s r ' 0)ü/V.vm.p. . 
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fetnent en corps de peuple ; & leur époque aftronomique peut 
marquer le tems où ils ont adopté l’année folaire 8c lidérale 
dont ils font uüge aujourd'hui pour le calcul des éclipfes i oq 
bien il faut croire, ce qui eft peut-être plus vraifemblabie, qu’ils 
ont changé d’époque, 8c qu’ils ont choili une conjon&ion arriyée 
en Mars, pour rapprocher le commencement de leur anpée aftro¬ 
nomique de l’équinoxe du pEinxem?. _ 

5. XXXIV. 

L’ann6e civile des Siamois eft lunaire, 6c, comme nous 
l’avons vu, aftùjettie à une intercalation de fopt lunes en dix- 
neuf ans , qui concilie les mouveniens du foleil 6c de la lune, 
6c fait qu’au bout de cette période ces mouvemens recom¬ 
mencent cnfemble. 

Dans cette année le mois lunaire, quoiqu’il ne foit que d’en¬ 
viron 1 9 jours 6c demi, eft partagé en 3 o jours , 6c l’année 
lunaire par conféquent en 360 jours. Cette formé n’eft que pour 
le calcul ; car ils comptent les jours d’un minuit à l’autre , 
comme nous le faifons aujourd’hui.» Les Brames de Titvalpur ] e 
comptent d’un lever du foleil à l’autre. Nous croyons que cette 
forme de calcul mal entendue, a trompé les anciens 8c leur a 
fait croire qu’il y avoit eu jadis une année folaire compofée de 
360), ce qui eft abfurde, 6c ce'qui n'auroit pas pu fubfîfter 
trente ou quarante ans fans renverfor entièrement les faifons. 
L’année de 360 jours n’a donc jamais exifté vraifemblablément 
que dans les calculs indiens, 6c ces 360 jours étoieqt des jouri 
lunaires. .n.> • 

’ ' .’X’X X V;' ;;f ‘" ,: « /Î!,MÎ)1 ' ' 1 

D. Cassini a trouvé que cette année c,ivile pommençoiC 
toujours *yaqt le fojftice 4'fyivef, tantôt au mois de Novembre* 

Dij 
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tantôt au mois de Décembre de l’année grégorienne (i ); & par 
une recherche plus approfondie, qui a réfulté de la comparaifonr 
de plufîeurs dates fiamoifes, il a vu que cette année doit com¬ 
mencer à la nouvelle lune qui a lieu entre le 1 1 Novembre tC 
le 11 Décembre ( i), le mois des Brames de Tirvalour qpi réponde 
’à notre Novembre eft le mois Caniguey. Le Bagavadam s’ex¬ 
prime d’une manière conforme à cette fixation du commen¬ 
cement de l’année au mois Caniguey & au folftice d’hiver. On 
lit expreflTément : » c’eft le foleil qui eccafionne la mefure du 
» te ms par fa courfo.du nord au fud, & du fud au- nord au 
» commencement du mois Carnguey (3)- 

4 5. x x x y l 

Il eft dit dans les règles fiamoifes que Torlqu’il n’y a pas de 
mois intercalaire , l’année aftronomique commence au fixième 
mois de l’année civile. Celle-ci, l’année lunaire, eft donc la 
plus ancienne ; elle étoit établie antérieurement à celle donc le 
commencement a été fixé au fixième de les mois- Ainfi on peut 
regarder comme une vérité déduite de la chronologie indienne, 
que l’année lunaire eft d’une inftiturion plus antique que l’année 
folâtre. 

On peut tirer une conclufion femblable des commencement 
de ces deux années» L’une, l’année civile, èft attachée au folftice 
d'hiver, l’autre, l’année aftronomique, eft arrachée à l’équinoxe 
du printemsr On voit donc clairement que les hommes, dans 
le calcul des tems, ont transféré leur époque d’un de ces termes 
de la courfe folaire à l’autre. Et comme l’année lunaire eft la 
plus ancienne, il paroît s’ensuivre t quec’eft par une inftiturion 


(Oi Mémoire* «le i'AcaJ. de* Sciences VIH, (i> Ibid. p. 31». 

;J ()) Bùgtti». Liv. V,y. rec* 

( ’ 
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plus moderne que les Indiens ont commencé leur année à 
l’équinoxe du printems. L’origine antique fit primitive étoit au 
folftice d’hiver. 


s. x x x y i l 

s. . * 

J’observerai en finiflant que la pleine lune, la plus remar¬ 
quable des phafes de cette planete, à été le premier indice des 
tems, & l’époque où ont été fixées les grandes fêtes &c les 
lolemnités. Les Indiens partagent la révolution de la lune' ou 
le mois en deux parties nommées paccham ( i ). Le quinzième 
jour, celui de la pleine lune où commençoit la féconde divifion^ 
fe nommoit paccham . La pleine lune qui apparrenoit au folftice 
d’hiver , celle qui commençoit l’année , étoit la plus folem- 
nelle ; on a dû y attacher les plus grandes fêtes.. Cette pleine 
lune devoit donc être le jour paccham par excellence. Lorjqué 
le commencement de l’année a été tranfpotté du folftice d’hiver 
à l’équinoxe du printems, la fête y a également pafle.Les Juifs 
y ont attaché la commémoration, de leur fortie. d’Egypte » si 
de là vient peut-être le mot pàque dont la religion chrétienne » 
confacré la fête. . ' 

Je fais que l’on dérive ordinairement le mot latin pafcka de 
l’hébreu pafach , qui veut dire pafler, ou de pcfack , qui fignifie 
paflage (i). En effet le mot pafcka eft le mot même pafach , 
dont quelques lettres font tranfpofëes. Les Grecs difoient pacha , 
les Syriens & les Chaldéens pasha (3). Ce mot paccham dans la 
langue indienne fignifie, je crois, complet; il peut avoir pafiTé. 
de cette langue dans l’hébreu, foit par le moyen de l’Aftrônomie,, 
ce qui me paraît très-probable, foit par toute autre communi- 


( 1 ) B'agav. Liv . Si, y. 44* Tkomafia, Gtoffuitonnniverfatthcbratcmm 

U) V°lfc ttimologisou tingu* latin* Sughan* Tktfauru* lingut latin*. 
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cation que l’on voudra, & il a pris le fens de pajfage* Ans doute 
à caufe des évenemens, tels que le paflage de la mer Rouge , 
dont cette fête étoit la commémoration. 

La nouvelle 6c la pleine lune peuvent- être confédérées auffi 
comme le pafTage d’une phafe ou d’une apparence à. une autre; 
6ç il eft remarquable que le mot phafe, qui fignifie changement 
de la lune, ou le pafTage d’une apparence à une autre, eft pré*, 
çifément le mot hébreu pefah retourné. 

J’obferverai que les Egyptiens avoient un mois nommé 
Packon } nom très-approchant de celui de Paccham. On fait 
que les Terminaifons varient avec le6 langues ; ainfî Paccham 
peut ne point différer de Pacchon : 6c pour identifier entièrement 
cçs deux mots, il fuffit que les Grecs, qui, nous ont tranfmis 
le dernier, aient fupprimé un c pour adoucir la prononcia¬ 
tion ; 6c c’eft ce qui eft prouvé, puifque les Grecs difoienc 
Pacha. 

Il y a encore même cette conformité, que Thoth , le pre¬ 
mier mois de l’année égyptienne, eft le cinquième en partant 
du mois Pachou , comme dans l’année de Siam 6ç_dan$ les 
années embolifmiques Siitircy , oit commence l’année aftrono- 
xnique, Te trouve le cinquième de l’année civile. 
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r: rrz 1 -. *• . ..rrr,,, 

CHAPITRE SECOND, 

Des Tables envoyées de Vlnde par le Père du Champl 

$. Premier.. 

JLe Père du Champ annonce dans l’explication qu'il donne 
du calcul fait fur ces Tables , qu’il y a une méthode nommée 
fouria-Jiddantam qui fert de règle. Cette méthode à été entendue 
autrefois, aujourd’hui perfonne ne l’entend plus ; & lorfque les 
calculateurs font des fautes , ils difent que cela n’arriveroit pas 
fi on entendoit bien le feuria-fiddatuam. 

La méthode qu cxpofe le P. du Champ, eft donc l’abrégé de 
cette méthode ancienne. Je n’en extrairai ici que ce qui eft 
relatif au foleil & à la lune, & ce qui peut fervir à faire con» 
noître les moyens mouvemens & les époques de ces deux aftres. 

§. I L 

La première choie eft de connoître le lieu pour lequel les 
calculs indiens ont été faits : c’eft Chrisnabouram, petite ville 
du Carnate, marquée fur la carte de M. d’Anville par 75° 1 
à l’eft de Paris, & par 14° 30' de latitude feptedtrionale;mais 
les Tables contredifent cétte pofition. 

M. le Gentil nous a communiqué une Table dont Ce fervent 
les Brames de Tirvalour pour trouver la durée du jour, fuivant 
la hauteur du foleil fur l’horizon, ou en conféqttence de ion 
Heu dans V écliptique. Cette Table montre que le jour augmente 
on diminue de 48' indiennes dans le premier ligne» de 38' dans 
le fécond, & de 16' dans le troiûème ; de forte qu’à Tirvalour 
le plus long jour d’été eft de 3 41' indiennes. 
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Voici le procédé qui fonde la conftruâion de cette Table. Us 
fuppofent toujours la hauteur du gnomon divifée en 720 parties. 
Le jour de l’équinoxe on mefure la longueur de l’ombre à midi 
en parties femblables, 8c c’eft cette mefure qui fert de règle. 
A Tirvalour la longueur de l’ombre a : été trouvée de’1*44 parties 
dont la hauteur du gnomon en contient 710. On prend le tiers 
de ces 144 parties qui donne 48' pour l’augmentation du jour 
dans le premier ligne. Les y de 48' ou 3 8' font l'augmentation 
dans le fécond ligne; 8c le tiers de 48' ou 16' eft l’augmentation 
du jour dans le troilième (1). ** 

Les Brames de Chrifnabouram ont donné au P. du Champ 
une Table pareille pour trouver la durée du jour. Les quantités 
relatives à.celles de la Table deM. le Gentil font 70', 56', 23' qui 
répondent aux trois lignes. Mais à Chrifnabouram, lous une 
latitude de 14° 30' l’ombre méridienne de l’équinoxe doit être de 
186 parties, 8c la Table de la durée des jours doit offrir les trois 
quantités 6 i\ 50', 21'. Les quantités des Brames de Chrifna¬ 
bouram appartiennent à une ombre de 210 parties, 8c à une 
latitude de 1 6° 1 6'; c’eft celle de Mafulipatnam, de Narlàpur, 
ou de quelqu’autre ville plus élevée d’un degré 8c demi que 
Chrifnabouram. On voit que, quoiqu’on faiïe ufage de cette 
rédu&ion à Chrifnabouram , elle y a été adoptée fans prendre 
garde à l’erreur, 8c je foupçonne qu’elle a été conftruite pour 
ùne autre ville, 8c peut-être pour une latitude telle que celle 
de Narfapur. 

S. 11 I 

■1 

Quant à la longitude, le P. du Champ annonce qu’il ne 
ïegarde pas comme exaûe leur ligne méridienne. Il faut croire 
qu’il entend le méridien déterminé pour lequel les calculs ont 


(i j Mém. Acad. Se. 1772, p. 177. . 


été 
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dté établis. Un point fixe de ce méridien eft le banc de Rama- 
nancor. Ailleurs le même millionnaire dit que ce méridien pafle 
par Lanka ou Ceilan, par le banc de Ramanancor, par la mon¬ 
tagne Comarafouami (i), & par le mont Merou qu’on croit être 
le pôle Boureka, c’eft-à-dire fans doute., le pôle boréal. Le tra¬ 
ducteur du Bagavadam dit en effet que cette montagne efk fous 
l’étoile polaire, 6 c qu’elle doit avoir un jour de fix mois (i), 
M. Sonnerat aflure également que félon les Indiens cette mon¬ 
tagne eft dans le nord 6 c du côté du pôle feptentrional (3). 

Les Brames de Chrifnabouram fè font de 40 lieues à l’eft de , 
.ce méridien, 6 c en conféquence ils retranchent 7 9 de la longi¬ 
tude calculée du foleil, 6 c 1' 3 8 f de celle de la lune, ce qui 
répond à 3' de tems & à 45' de degré en différence de longi¬ 
tude. Mais Chrifnabouram, au lieu d’être à l’eft, eft à l’oueft 
du méridien de Ceilan 6 c de Ramanancor ; elle en eft éloignée 
de deux à trois degrés. La corre&ion devroit donc être additive 
au lieu d’être fouflfaétivè. Cette ville eft en effet à l’eft du mont 
Mérou ; mais elle en eft éloignée de plus de quinze degrés. Au 
refte le mont Mérou eft fouvent pris pour la chaîne entière 
de l’Immaüs. Il paroît donc que la rédu&ion pour la longkudè 
dans les Tables des Brames de Chrifnabouram n’eft point rela¬ 
tive à cette ville ; j’ai montré que la Table qui indique la lati¬ 
tude , en donne une autre que celle de Chrifnabouram. J’en 
conclus que les Tables n’ont point été conftruites pour Chrif¬ 
nabouram , 6 c que les Brames connoiflent ou déftgnent mal le 
méridien pour lequel elles ont été réglées. 

5 . I V. 

On peut cependant conjecturer quel a pu être ce méridien. 


(x)On croit que Comarafouami eft le cap 
ffojnorin. 


(1) Bagav. Llv . V $ p. zoo. 
(3)Sonncrat, Voyage aux Indes, 

E 
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La latitude que donne la Table de la durée du jour eft celle de 
Mafulipatnam ou de Narfapur. Nous ne rapportons point cette 
latitude aux villes dans l’intérieur des terres, pour ne pas nous 
éloigner des côtes où les Européens ont leurs écabliflemens , & 
où les Millionnaires ont dû faire leur féjout principal. Or Nar- 
fapur eft allez péécifément 45' à l’oueft du méridien de Bénarès; 
il en réfulte donc 3' en rems pour la différence des méridiens; 
& feulement elle feroit additive & en fens contraire de l’ufage 
qu’en font les Brames de Chrisnabouram. Mais il faut obferver 
qu’à Narfapur on eft un peu à l’eft du méridien de Ceilan* 
C’eft ce qui a pu les déterminer à employer la corre&ion en 
fens contraire. Nous verrons par la fuite ce qu’il faudra penfer 
de cette conje&ure , fie quoique ces Tables n’aient pas été 
conftruites pour Chrifnabouram, comme elles ont été données 
au P. du Champ par les Brames de cette ville ,. je leur en donnerai 
le nom, afin de les diftinguer des autres Tables indiennes. 

s. y. 

A Chrifnabouram, félon le P. du Champ, le jour commence 
au lever du foleil ; l'année civile eft lunaire fie de douze mois , 
chacun de 30 jours, mais ce qui eft très-extraordinaire fie très- 
femarquable, c’eft que leur année folaire, du moins celle qu’ils 
emploient dans leurs calculs , eft de 3 £4 jours. On verra que ce 
n’eft point une erreur, ils connoiflent bien le mouvement du 
foleil ; c’eft une commodité de calcul, Ôc fans doute pour que 
l’année contienne un nombre complet de femaines fie qu’elle 
commence toujours au même jour, ou à la même férié. On voit 
que relativement à l’annéè civile fie lunaire ils ont la même 
.manière de compter qii’à Siam. 

$. VI. 

Je vais fuivre le calcul que le P. du Champ a fait fur ce# 
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préceptes indiens pour l’éclipfe de lune du 29 Juillet 1730. Ce 
calcul nous fera connoître les moyens mouvement fie les époques 
du foleil fie de la lune. 

Calcul pour le zp Juillet zppoi 


Cycles écoulés..; ; z© 

Nombre des années du cycle.... 60 

1200 

Ajoutez.409 

1609 

Années du cycle courant. 4^ 

Epoque du roi Scalivahona.. . , . ,. 16fz 

Otez. .. 141$ 

Années écoulées depuis la conftruéUon des Tables. . 139 


On voit par ce calcul que le roi Scalivahona, ou Salivaganam,' 
mort l’an 78 de J. C., a fait époque dans l’onzième année de la 
période de éo ans. Puis il s’eft écoulé un intervalle de 409 ans 
ou de 49 ans 8c de 6 périodes, après lequel on commence 3 l 
les compter. En 1730 il y en avoit 20 d’écoulées, plus 43 ans 
complets fie l’année 44 e courante. On voit encore que 1413 ans 
après Salivaganam il y a eu une fécondé époque, qui eft le 
point d’où ils partent fie la bafe réelle de ces calculs. Cette 
époque eft celle de la conftru&ion des Tables. Il faut remarquer 
que chez ces Indiens de Chrifnabouram l’année civile étant 
lunaire fie compofée de 12 mois de 30 jours, on intercale un 
mois tous les deux ou trois ans pour, fe rapprocher de l’année 
folaire. On en verra bientôt la règle. Ces jours lunaires font 
plus petits que les jours réglés fur le foleil; ils font de 59k 3* 
40* indiennes» ou de 23k 37* 28* européennes. 
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§. VIL 

Maintenant fuivons le calcul. 

Années.. .. 

Multipliez pat.....ir 

478 

Mois de l’année courante. .............. *868 

_ 4 

Nombre des mois. .. 187* 

Multipliez par..» . . . 30 

Nombre des jours.... * . 86 l6o 

Ajoutez. . . . . ... . 600 


Divifèz par 1976 & ajoutez le quotient 88. 

au nombre des mois. ................... 1872 

_ 88 

1960 

Multipliez par. . . 30 

' 88800 

Ajoutez les jours de la lune.............. ._i_£ 

Nombre des jours lunaires. 888 19 


Le nombre 88 exprime celui des mois intercalaires; & comme 
on divife par 976, il eft clair que les Indiens intercalent un moi# 
tous les 97 6 jours lunairesv 

J. VII I. 

En voici la preuve ? 

32 révolutions de la lune de.-. ... . 19! 31* 1 50' 7'7. 

indiennes, équivalentes à. ..... 19 11 4^ 3 Europe 

font. 944 58 44. 

a ans 8c 8 mois folaires raoï. . . . . 974 1 23 30. 

Différence. ... 29 a 39 20. 
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Après 31 mois lunaires il en faut ajouter un, qui n’eft point 
compté dans les mois de l'année. Us devraient donc intercaler 
tous les 945 jours folâtres, ou 960 jours lunaires. Mais il faut 
remarquer qu'ils pourraient intercaler audi bien après la 33 e lune.’ 

33 lunaifons font. 974J 30** 34" -fl' 

33 mois folaires... 1004 27 40 56 £. 

x) J7 6 48 

32 lunaifons font 960 jours & 33 lunaifons en font 990 , c’eftr 
par un milieu qu’ils ont établi»une intercalation tous les 97$ ou 
$7 6 jours. 

s. IV* 


! 


Si les Indiens ajoutent 600 jours avant 4 e divifor par 976 , - 
c’eft que fans doute au tems de l’époque il y avoit 600 jours 
d’écoulés depuis la dernière intercalation. 

Les quinze derniers jours font ajoutés , parce qu’il, s'agifToit 
d’une éclipfe de lune; & ils prouvent que l’époque efè prife dans 
•ne conjonéüon du foleil & de la lune. 

Lerfqu’on a ce nombre 88815 des jours lunaires , c’efoà-dire 
des jours civils , ils fervent à trouver les jours folaires écoulés 
depuis l’époque, 8c en voici la règle : 

Divifez 88815 par 708 & ajoutez le quotient 125 au divi» 
dende. 

88819 

Ajoutez... nj 

Ajoutez encore. .. 38 

88978 

Divifèz ce nombr-e par 64, 8c ôtez du nombre des jours lur 
mires 88415 le quotient 1390, vous aurez'8742.5, qui eft le 
nombre des jours folaires ; ce qui s'appelle le dieugaaam* 
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5 . X. 

O n va voir qu’il y a quelque précifion cachée fous la {impli¬ 
cite de ces préceptes. La révolution de la lune de ajl 31 11 50' 
7* 7 étant partagée en 30 jours, le jour lunaire eft de 39*» 3'40'. 
Ainfi dans la réduction des jours lunaires aux jours folaires, on 
ne doit compter les premiers que pour 59k 3' 40*. Et en les fup- 
pofant de 6o h on les fait trop grands d’environ une 64 e partie. 
Mais ce rapport de 63 à 64 ne feroit pas tout-à-fait exalt : car 
û on divife 60 par 64 on aura y 6' if qui retranchées de 60 heures, 
donnent pour le jour lunaire 39*» 3'45*. En divifant fùtiplement 
par 64 , on compteroit donc y* de trop pour chaque jour lunaire, 
de on auroit un nombre trop grand de jours folaires. On remédie 
à cet inconvénient en augmentant le dividende; par là on aug¬ 
mente le quorient qu’on doit retrancher des jours de la lune 
pour avoir ceux du foleil. Ce qu’il faut ajouter au dividende eft 
aifé à trouver, c’eft 64 fois 5% ou y' zo r pour chaque jour lunaire; 
en négligeant les 10% y' pour chaque jour font 39 heures, ou 
un jour lunaire à peu près pour 708 jours. 11 faut donc ajouter 
au dividende autant de jours, qu’il contient de fois 708. C’eft 
pourquoi on le divife par 708 , & pourquoi on y ajoute le 
quotient 11 y. 

§. XI. 

A l’égard du nombre 38, c’eft fans doute une rédu&ion du 
moment de l’époque civije où l’on commence à compter les 
jours lunaires au moment où commencent les jours folaires. Les 
jours lunaires commencent à l’inftant de la conjonâion de la 
lune Sc du foleil ; de cette conjonction femble donc ici avoir 
fuivi l’époque de 77 de jour, c’eft-à-dire de 3 y h 37' 30' lunaires 
-Ou 35 k 4 ! y" de jour folaire (1). On ajoute ce nombre 38 à la 

(1) On voit en effet infra , $. XVIII, du arriver j 4 ou 35 heures indiennes ap ris 

^uc la conjorôion du foleil de de la lune a flpocjuê. 4 
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Tomme des jours lunaires, afin qu’après avoir divifé par 64, on. 
aie tout de fuite ce qu’il faut retrancher pour avoir les jours 
Tolaires écoulés. Après la divifion il y a un refte 16 qui répond 
k un quarc de jour, parce que les Indiens calculent par des jour» 
entiers, & d’un lever du foleil k l’autre. Les époques de longi¬ 
tude font où elles doivent être pour cet inftant, & ils ne doivent 
point tenir compte des fractions de jour. Peut-être ce quart de 
jour indique-t-il que leur véritable, époque eft à minuit. Celle 
dès Siamois eft fixée k cette même heure. Nous retrouverons 
encore cet ufage dans d’autres Tables; mais ceci s’éclaircira par 
la fuite. Dans ce moment nous devons calculer fui vant les Indiens 
& prendre k la lettre ce qu’ils nous difept. 

J. XII 

Li z 9 Juillet 173P, au lever du foleil, il y a voit donc 
87415 jours écoulés depuis l’époque. Pour favoir à quel jour de 
la femaine on fe trouve, on preferit de divifer par 7, le refte r 
indique que le jour de la femaine eft un famedi. Us comptent 
donc i pour le vendredi. 

Le 19 Juillet 1730 fut effectivement un famedi. 

Voici donc la Table que l’on peut comparer à celles de Siam 


& de Tirvalour(i). 

Jeudi.o 

Vendredi.1 

Samedi.a 

> Dimanche.3 

Lundi.4 

Mardi. ....... 5 


Mercredi ....... 6 

Ce qui montre que leur époque doit être un Jeudi. 

(l) Supri p. 7. •.* • , ' 
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§. X I I I. 

Maintenant pour trouver le jour de l’époque, j’obferverai 
que depuis l’année 1491 jufqu’à l’année 1730, il s’eft écoulé 
22 9 ans-juliens donc 60 font biflextiles , & qui font en- 
femble ...87295 jours. 

874 * T- 
130. 

L’époque a donc précédé de 130 jours le 29 Juillet grégorien, 
ou le 18 Juillet julien. Or à partir du 10 Mars au lever du 
foleil, jufqu’au 18 Juillet à pareille heure, il s’eft écoulé 130 jours. 
L’époque eft donc fixée.au lever du foleil du 10 Mars julien de 
l’an 1491. 

§. XIV. 

Je vais vérifier cette date en calculant fuivant les principes 
des Brames de Tirvalour. Je calculerai d’abord le ckoudhadinam 
pour le premier inftant de l’année 1730, ou 4831 années com- 
plettes du caliougam> & je trouverai. . . 1764562 32 17 30. 

En divifant par 7 on a un refte 2 qui indique que l’année a 
commencé un dimanche. En cherchant ce dimanche entre le 7 
te le 14 (1), on trouve que l’année indienne 4831 a commencé 
le 9 Avril à 32 11 17' 30' après le lever du foleil. 

On peut faire ce calciil èricôrè d’ûne autre manière, l’anné 1768 
ayant commencé. , .. . . . . . , Avril 9 22 h 5' 0^(2). 

Deux ans 31 2 30. 

1770Avril 9 J3 7 30. 

En 40 ans Tannée indienne retarde de. . 20 50. 

9 3 1 *7 3 °* ~ 

L’anné 1730 ou 4831 a donc commencé le 9 Avril 32^ 17' 30* 


10 Mém. Ac. Sc. 1771, n P. p. l»/« (0 Ibid, ttj , UJ, 

aprèf 
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après le lever du foleil, ce qui eft ct> nforrae à la première détermi¬ 
nation, Il efltou jours bon de chercher cés dates des deux manières, 
afin de s’aflurer d’un calcul oh il efl: facile de Ce tromper d'un jour» 

$. X V, 

Maintenant je cherche le choudhadinam pour le 29 Juillet 
au matin ou le 28 complet. 

11 y avoir trois moi» d’écoülés. 

* 1764562 32 17 30. 

Trois mois. . - •.. 93 56 22(1). 

.11764656 28 39 30. 

Divifant par 7, le relie 5 montre que le mois de Juillet indien 
ou ady a commencé le mercredi 12 de notre Juillet, 2 8 h 39' 
30' après le lever du foleil; enfui te pour atteindre le 29 Juillet 
au matin.„. iéi 3 i h 20' 30'. 

1764656 28 39 30. 

1764673 o o o. 

qui fera le choudhadinam pour le 2.9 Juillet i73oau lever du foleil» 

§. X V I. 

. . .. . . .»«•••'• 

Si je calcule le choudhadinam au commencement de l’année 
1491 ou 4592 du caliougam, j’aurai. . . . 1677265 42 48 45» 

Divifant par 7, le relie 2 montre que l’année a commencé un 
dimanche. 

Enfuite 1768 ayant commencé.. . Avril 9 22 1 » 5' o'. 

ij U lll 

.1767 a.commencé. ......... Avril 10 6 33 45. 

Mars Julien 30 6 33 45. 

En 276 ans l’année indienne retarde de 
al. 23 11 4p'. .Mars 30 6 33 4f. 

• • _± 45 - 

.Mars 27 - 42 48 45. 

CO Mém, Àc. Sc.^771^ p. x& 8 ,. * 

F 
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J/année indienne 1491 a donc commandé Ic.v^ Mars 4 ^ 4 ^ 
45 y après le laver du foleil > &• l’époque de Chtifnaboturani étai t 
fixée au 1 o Mars matin , elle précède le commencement de 
l’année indienne de 17! 4i h 48 ‘4^. 

J' XVII. 

Alors fi on fouftrait un des précédons choudhodinam de 
l’autre, favoir celui du premier de l’an 1491* de celui du a? 
Juillet 1730, on aura l’intervalle entre ces deux termes. 

Pour 1730^.. *764673! o 1 » o' o'. 


1491. 1677165 4* 4* 45- 

"87407 17 11 15- 

Ajoutant. . ... ■ »7 4 * 4 ^ 45 * 

87417 000. 


Nombre qui eft, comme l’on voit»le diouganam des Tables de 
Chrifnabouram, c’eft-à-dire, le nombre des jours écoulés depuis 
l’époque du 10 Mars 1491* 

Enfuite retranchant. 17* 4 lh 4 * # 45 * 


de.. 1677165 41 48 43 

on a.. 1677148 oqp 


pour le choudhadinam du 10 Mars 1491 au lever du foleil, ceft*» 
à-dire, pour le nombre de jourséconlés depuis le commencement 
de l’âge câliougam jufqu’à cette époque; & le jour eft un jeudi. 

s. X V I I L 

Les Tables de Chrifnabouram donnent les polirions fuivantes 
au moment de l’époque » c’eft.-à-dire, au lever du foleil du 
10 Mars jidien 1491. 


Longitude du O. .. 


10 


40. 

Apogée.. 


I? 

\6 

41. 

Longitude delà C. 


3 

34 

45* 

Apogée.. 


6 

47 

3 ** 



ai 

19 

0. 
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INDIENNE ET ORIENTALE. 45 

Mais il faut obferver que toutes ces pofitions font données 
dans le zodiaque mobile ; 8c pour les rapporter k l’équinoxe , il 
faut avoir le lieu -de F origine de ce zodiaque. 

5. XIX. 

On tirera cette origine de l’exemple fùivant qui eft pour 
l'année 1730. 

Pofez les années depuis l’époque.. 240 

Multipliez par.. ;.... j 

720 

Ajoutez... . 297 6 

3 6 9 * 

Divifez par 100, vous aurez 18®, multipliez fucceffivement 
par 60 & dîvifez par xoo, vous aurez d’abord z 8' 6c enfuite 
48*. 

La pofition de l’origine du zodiaque au commencement de 
1730, étoit donc plus avancée que l’équinoxe de 18° 28' 48'. 

Si l’on multiplie par 3 avant de divifer par zoo, c eft que les 
étoiles avancent félon les Indiens de 54' par an, & qu’elles font 
par conféquent 3 0 en zoo ans. 

Le^nombre confiant 197 6 ajouté eft la longitude de cette 
origine à l’époque de 1491. Opérant donc par la divifion fur ce 

nombre z976, j’aurai. . ... o s 14° 52' 48'. 

C’eft le beu de l’origine du zodiaque en 1491. 

Le nombre 2976 divifé par 3 donne 992 6c indique les années 
écoulées en 1491 depuis l’époque où la longitude des étoiles a 
été a, c’eft-à-dire, où l’origine du zodiaque indien s’eft trouvée 

dans le point de l’équinoxe,. 1491 

99 ± 

•f 499 

.Le premier de fan 499 indien ou 3I01 du calipugam • J,’origtne 
du zodiaque cotnddoit avec l'équinoxe. 

F ij 
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TRAITÉ DE L'ASTRONOMIE 
§. X X. 

* 

Il faut donc ajouter 14® 5 2' 48* à toutes te» longitudes 
du §. XVIII, pour avoir les longitudes comptées de l’équinoxe 
fuivant les Indiens, & je lescçm parerai tout de fuite à celles 
que donnent les Tables.de la Caille fit de Maier pour le foleil 
& pour la lune. 


lit 

• 

• 

DIENS. 
• • • * 

. . 

• ■■ 

Européens. 

DIFFERENCE. 

CD • • • 

11 


12 

28 . 

. II 

2 6 

JO 

57 - « 

—o° 



Apog.'. 

• • 

3 

2 

~9 

. 

• 3 

3 

T 5 

O. , 

. •-1 

45 

3 1 - 

«. • . 

11 

18 

*7 

33 • 

* I I 

19 

12 

54. . 

. .—0 

45 . 

21. 

. A P°S- • 

1 

ii 

40 

2J . 

. 2 

10 

34 

8. . 

. Hrl 

6 . 


Q • • • 

8 

6 

11 

48 . 

. 8 

5 

40 

0. , 

, • —1-0 

32. 



Ces longitudes font moïennes ; on a toujours foin de les cor¬ 
riger en y appliquant l'équation du centre quand on veut palier 
à la longitude vraie ; & elles commencent au premier point du 
Zodiaque. Lorfque le foleil fit la lune font dans ce premier points 
c’eft donc ici comme à Siam, par leur longitude moïennes 

§. X X I. 

Les Tables donnent au foleil une équation du centre de a* 
io' 31', précifément égale à celle des Siamois, & à la lune 
une équation de 5 0 z / 47*, plus grande de 6 ' 47' que celle des 
peuples de Siam. 

Elles donnent à cette planète une iticlinaifon de 4 0 3©' für 
l'écliptique. Mais ce qui mérite attention ,. c’eft qu’on y donne 
à l’apogée du foleil un mouvement dans le zodiaque mobile 
de 387', ou de 6 ° 47' en deux cens mille ans ; ce qui revient 
à 7'" par an, & ce qui femble prouver que les Indiens ont voulu 
que leur zodiaque mobile fuivît le mouvement des étoiles, & 
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INDIENNE ET ORIENTALE. 45 
qu’ils ont apperçu que l’apogée les précédoic de •f" par au. 
A moins qu’on ne veuille penfer qu’ayant réglé le mouvement 
de leur zodiaque de 54* par an fur le mouvement qu’ils attri- 
buoient à l’apogée , ils fe font apperçus que ce mouvement 
étoit trop lent, & y ont fait cette correction, fans rien changer 
au mouvement établi pour leur zodiaque. 

-X X I I. 


Il s’agit d’examiner les moyens mouvemens. Ces Tables 
donnent pour lè mouvement du foleil en cent ans de 3 64 jours , 

ou en 36400 jours. . ... 25 0 56' it". 

100 jours. 3 8 33 37. 

15 jours. 24 38 24. 

' Dans le zodiaque mobile.11 29 8 13. 

Mouvement dès étoiles.. . 1 30. 

A l’égard de l’équinoxë. o o 38 13. 

Le mouvement du foleil dans ces Tables, à l’égard de l’équi- 
. noxe & en 36527 jours , c’eft-à-dire en 100 années juliennes, 
fera donc de o* o° 38' 1 3'. C’eft, ainfi que j’ai réduit tousdeS 
autres mouvemens pour les pouvoir comparer à. ceux de nos 
Tables pour 100 années juliennes. 

. . . # 

Indiens. Européens. Différence. 


36525!© o* 

o« 

3 *' 

13*. o* 

o° 

45 ; 

55 **—°° 

i 

4*'- 

« 10 

7 

45 . 

44..10 

7 

53 

O 

1 

• 

• 

us 

7 

51. 

Apog... 3 

*9 

45 

39 - 3 

*9 

II 

i5..-f-o 

34 

24. 

Û 4 

*3 

46 

12.. 4 


12 

K» 

i 

O 

*5. 

5 * 


Ou Ton voit que quelle que foit f erreur de leurs Moïens mou¬ 
vemens, ils calculent toujours les éclipfes avec une précifion 
égale , parce que l’erreur elt la même fur le moïen mouvement 
du foleil. & fur celui de la lune. 
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'4<> TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 

5. X X I I I. 

Les Brames de Chrifnabouram ont une correCtion empirique 
qu’ils font aux inoïens mouvemens de la lune, de fon apogée 
8c de fon nœud. 

Ils ôtent pour 500 ans à la longitude de la lune. . .11'. 


à celle de l’apogée pour 115 ans. . . . ,.11. 

à celle du Q pour 250 ans.. . 27. 

Et ils ne datent, pour ces corrections, que de l’an 306 
de l’âge caliougam, ou 499 de notre ère. 

Ces corrections font pour a 00 ans.. ..... — 2 11'. 


Apog.— 8 48. 

Q — 10 40. 

Le P. Duchamp avertit que ces corrections lui paroiflent arbi¬ 
traires 8c faites fur l’eftime du calculateur qui fe trouvoit en 
erreur. 

t • Cependant, il y a lieu de croire que ces corrections ont un 

objet, 8c il n’eft peut-être pas impoffible de le découvrir. On 

-verra par la fuite que le mouvement féculaire de la lune eft fui- 

vant les Tables des Brames de Tirvalour.. io s 4° 11' 1 i r . 

Suivant celles de Chrifnabouram.10 6 15 44 (1). 

% . 

Ce dernier mouvement eft plus grand que l’autre de 4' 3 z r . 
“Sifuivant la correction précédente, on en retranche z' 1 z* , 
il différera moins de celui de Tirvalour, 8c on peut déjà foup- 
çonnec que la cdrreCtion a été établie pour ce, rapproche¬ 
ment. * » 

Mais fi on veut calculer pat les Tables de Tirvalour, la 


C1) Ces moiivemens font confidérés ici celui-ci eft rtiofaflre de i # 50' que celui que 
dans le zodiaque mobile \ c eft pourquoi- - * éywaWas tUoftà au f KXiï... . * * 
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INDIENNE ET ORIENTALE» 47. 
longitude delà lune pôtfrl’jnftaht defépoquede Chrifnabourafn, 
le choudhadinans de l’époque étant 1677148 : 

On aura pour. . . 1600984). ...... 7* 2® o' 7*. 

Pourd raffam. . . 74232. ..n 26 49 o* 

Pour8devaram. . 1984. ...,. . 7 11 52 48. 

1677200 

48. . . . . . 9 2 28 1(1). 

n 3 9 56. 

Par les Tables de Chrifnabouram.. • n 3 34 45. 

Différence. .... . o 25 9. 

Les Tables de Chrifnabouram donnent donc la longitude plus 
âvancée de 2 5' que celles de Tirvalour. Or la correction prefcrite à 
la longitude moïenne delaluneeft fouftraétive, & de 1 l'pour 500. 


à partir de Tépoqué de l’an du Caliougam . . 

• • 

• • 

• • 

3600. 

l’époque eft dans... 

• • 

• » 

• ♦ 

459 *- 

Longitude des Tables de Chrifnabouram. 




992. 

II 5 

3 ® 

34' 


Différence des méridiens . . 

— 

- 

OI 

38 / 

* 

II 

3 

33 

7 * 

La correction pour 992 ans. 



il 

49. 

- Longitude des Tables de Tirvalour. . . . 

11 

11 

T 

..i. 

11 

9 

19. 

5 f. 


+ I 20* 


Si l’on veut s’en affurer encore davantage, on a pour midi k 
Chrifnabouram, les polirions moïennes de la lune» de fon apogée» 
& de fon nœud, le 29 Juillet 1730. 

(oiucrmi il niJttrrx* 


G. . . 9 2 2J 57. . . . -- Xi $'. 

Apog. 2 24 28 24. . . , . . — i® 48 19, 

Q. . . .9 9 • 6 32. . .... . . — 2 12 67. 


(i)Ce mouvement pour 4 S i<mrsn , cffpf mouvement vrai. II cft pris <fan* les Table* 

jftrit dam la.Tahlc.dc-M. UGêmùl, bUm, A#> Je nos xnomremens moiensqm ponr 48 jou* 
Sç.i77&jlLP^ parce quilûctagîtfaafciài m ëMjxut pas de cens des Indien*» 
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48 TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 

Il n’y a. qu’à calculer fur les Tables de Tirvalour les polirions 
de la lune pour le même inftanc ,on aura (i) : 

» ' I ChRTSKABOUR, CO RR IG 

V 

£. . . 9 8 yx o.9 8 58 52. 

Apog. i 1 21 x8 37. ..... x 2x 40 6 . 

, Q. . • 9 5 *4 7. 9 6 53 * 5 - 

On voit par ce calcul, & par cette comparaifon, que les trois 
portions .données par les Tables de Chrifnabouram ne different 
prefque plus des polirions des Tables de Tirvalour. 

11 eft donc bien évident que la çorreCtion établie, dans les 
Tables de Chrifnabouram, eft pour rapprocher le calcul de la 
longitude 6c des moïens mouvemens fait fur ces tables, de 
celui qui eft fait fur les élçmens des Tables de Tirvalour. 

§. X X I V. 

Il Semble qu’on peut tirer de ce réfultat deux conclurions im¬ 
portantes. La première, que les Tables de Tirvalour font plus 
modernes, du moins quant à quelques-unes de leurs détermi¬ 
nations , puifqu’elles font regardées comme plus exactes. §i celles 
de Chrifnabouram étoient poftérieures, elles auraient été co¬ 
piées fur les autres, & les corrections n’auroient pas été em¬ 
ployées. On peut croire que les Tables de Tirvalour ont été éta¬ 
blies ou re&ifiées fur quelques nouvelles obfervaiions, 6c on en 
a rapproché les anciennes Tables de Chrifnabouram , fans en 
changer la forme au moïen .de ces corrections, 

La fécondé conclusion eft , que cette correction eft due à 
des obfervations allez anciennes',' puifqu’au tems de l’époque, 
en 149 * , on-favoit que ces mouvéfaens dévoient différer de 1i' 
en 500' ans, & qu'on a prelcrit d’employer cette équation en 

partant de l’an 3600 du Cajiougam, ou 499 de notre erç, 

■ - 

401 £&n. Aca 4 .Sc. ^771,HP. tjffc- Jtynk . - 

Chapitke III. 
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CHAPITRE III, 

Des Tables envoyées de VInde & communiquées par; 

le P. Patouiüet. 

§. P B. £ m x e n. 

Oh le fert dans ces Tables des mêmes règlçs 8c des même» 
quantités , pour trouver la durée du jour, que dans celles de Chrif- 
nabouram. Nous avons vu qu'elles appartenoient à la latitude de 
Narfapur, c’eft ce qui me fait penfer que les Tables que je vais 
examiner ont été prifes dans cette ville, 8c en conféquence, 
je les appellerai les Tables des Brames de Narfapur. Peut-être 
ces Tables viennent-elles d’un*peu plus loin, 8c de Narfinga- 
patnam, qui en différé peu pour la longitude 8c pour la lati¬ 
tude. Cette ville eft fous le méridien de Bénarès. Et alors , l’ori¬ 
ginal de ces Tables, comme celui des Tables de Siam, vien- 
droit de Bcnarès. 

$. 11 . 

Ces Tables ont d’ailleurs beaucoup de reflemblance avec 
celles de Chrifnabouram. Ce font abfolument les mêmes formules 
pour calculer les jours lunaires, 8c pour les réduire en jours fo- 
laires. Mais les époques font différentes. 

Le premier calcul qui fert d’exemple, paroît être d’abord pour 
le premier Avril 1614, 8c pour i’éclipfe de lune arrivée lé 3 
au foir. Il y a beaucoup de confufionr dans les explications. On 
dit ici que le premier Avriheft un mercredi, fans dire fi l’on 
parle du moi s Européen, ou du mois Indien. Mais le plus fin- 
gulier, c’eft que cette date ne convient ni à l’un ni à l’autre. Le 
premier AvrÛ 1 614 fut un lundi, fuivant les éphémérides de 

G 
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5 0 TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
Magin , & le premier du mois folaire Indien qui répond au mois 
d’Avril, le premier jour de l’année Indienne fut le 8 Avril 
qui étoit auffi un lundi. 

Il y a bien encore un autre difficulté. On place ici le vrai lieu 
du foleil le premier Avril à midi, dans i i s 11° 19' 36% fuivanc 
le zodiaque mobile & k l’égard de l’équinoxe, dans 11* 29 0 12/ 
a2'. Cependant, les Tables de M. de la Caille donnent cette 
longitude dans o s 11° 5 6 *. On a vt» que les Tables Indiennes ne 
comportent point une erreur de plus de 1 1° {, & l’erreur doic 
être, dans quelques circonftances de l’explication ; le moïen 
le plus naturel de la re&ifier, c’eft de confulter les Tables de 
Tirvalour. Sans entrer ici dans les détails du calcul , je dirai 
quelles donnent pour le x Avril, au lever du foleil o* ro° J4' 
3', & le premier Avril à midi, o s io° 9' 54'. Elles s’éloignent 
prefque autant de la longitude des Tables de Narfapur , que 
celles de M. de la Caille, & on apperçoit que cette longitude 
appartient à un jour éloigné de 10 à ix jours du premier Avril 
16x4. Le calcul n’eft donc pas pour le jour indiqué. La luire 
de ce calcul va nous faire connoître la vraie date. 

• S. I I L 

Posez... .. . 6& 


Le nombre des cycles. 14 

140 

no 

1440 

Ajoutez les années du cycle.. .. 57 

Puis. 49 

1546 

Otez. 1491 

îî 


Le nombre x 546 eft celui des années écoulées depuis l’époque 









INDIENNE ET ORIENTALE. yr 
de Salivaganam, l’an 78 de Jefus-Chrift ; 8 c l’an ï 54^ de cette 
ôre répond à l’an 1 624 de la nôtre. Il paroît que dans ce pays 
on ne compte pas uniformément les périodes de foi s ante ans. 
Car les Brames de Chrifnabouram ne prennent l’origine de ce? 
périodes que 409 ans après Salivaganam, au lien que ceux de 
Narfapur comptent fix cycles de plus, & commencent à compter 
par ces cycles,. 49 ans après cet ancien roi de î’Inde. On découvre 
ici une nouvelle époque placée 1491. ans après Salivaganam, ou 
l'an 1569 de notre ère. En 1614 il y avoit 55 ans d'écoulês 
depuis cette époques. 

S. IV. 

SS 

Multipliez par. . ..360 

3 3 °° 

19800 

Ajoutez, dit-on, pour le 1 Avril....1 . 

19801 

On voit que les années dont il s’agit font lunaires, 8 c cha¬ 
cune de 360 jours comme à Siam ôc comme à Chrifnabouram. 
On voit encore que le jour qu'on prefcrit d’ajouter, femblable 
aux autres, eft un jour lunaire. Ce prétendu premier Avril eft 
donc le premier jour du mois & de l’année lunaire, le jour de 
la conjonction de la lune & du foleil. Si on le nomme le pre¬ 
mier d’Avril, c’eft une inadvertance du millionnaire, qui favôic 
que le premier mois Indien, nommé Sittirey , répond à notre 
Avril, & qui ne nous a pas avertis que ce premiet d’Avril étoic 
le premier jour de l’année lunaire. . 1 

Divifez 1 9801 par 14944,3c retranchez le quotient 1 du divi¬ 
dende, il refte 19800. Nous n’avons point deviné ce que lignifie 
cette opération, nous imaginons qu’elle tient à la.forme de l’année 

Gij 
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fi TRAITÉ DE l'ASTRONOMIE 
lunaire, & à quelque réduction qu’elle exige pour l'opération 
fui van te. 

Le P. du Champ avertir en effet qu’il y a des tems où l’on 
retranche un jour; mais comme il ne s’explique pas fur la règle, 
je ne connois pas aflez l’année lunaire Indienne pour appliquer 
cet avis à l’opération précédente. 

Pofe?. 19800 

Ajoutez. . 41S 

2021 6 

Divifez par 976, vous aurez vingt mois qui, multipliés par 

trente, donnent les jours. .. 600 

Ajoutez. r98oi 

. 10401 

C’eft le nombre des jours de la lune. On voit que, confor¬ 

mément aux Tables de Chrifnabouram , on ajoute 41 6 jours 
écoulés depuis la dernière intercalation. On divife par 976, le 
quotient eft le nombre des mois intercalés. C’eft donc 600 jours 


à ajouter pour avoir le nombre des jours lunaires. 

On divife 20401 par 708 , on a le quotient 28. 

Ajoutez à. 20401 

D’abord. 18. 

Puis.. . n 

20440 

Qui divifeés par 64 donnent.. 319* 

: Qu’il faut retrancher de. . . .'. 20401 


20082. 

C’eft le nombte des jours foîaires, ou le diouganam. Cette 
opération eft abfolument femblable à celle des Tables précé¬ 
dentes ; ainfi je n’ai pas befoin de l'expliquer. 

On ajoute que ce diouganam eft pour le mercredi premier 
d’Avril à minuit». 
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§. Y. 


n 


Il y a ici deux opérations fuccefïives qu’il eft bon d’examiner • 
& de rapprocher. 

Polèz le diouganam. 10081^ 

divifez-le par 7, négligez le quotient, & ne confidérez que 
le refte 6 , le vendredi eft le fixième jour depuis le dimanche, 
c’eft donc le vendredi d’où il faut commencer à compter. 

Enfuite on divife encore le diouganam par 7. On conclut du 
refte 6 , que fi le jour d’où on commence à compter eft le ven¬ 
dredi, le jour qu’on cherche, le jopr indiqué par le diouganam , 
eft un mercredi. 

On peut voir ici une réduction d'une manière de compter à 
une autre. Celle d’où on part comptoit le dimanche pour le pre¬ 
mier jour, fuivant la.nouvelle époque, fuivant celle de ces 
Tables de Narfapur, le vendredi, jour de l’époque, eft devenu 
le premier jour, & celui qui eft indiqué parle diouganam, eft 
un mercredi. 

L’ancienne manière, qui compte le dimanche pour le premief 
jour, eft conforme à celle de Siam. ( 1 ) 

S. V I. 

Selon ces Tables, on a pour le tems de l’époque 

La longitude O.n s 17 0 47' 

L’apogée.. z 17 16 

L’équation du centre.*. z 10 31. 

La longitude <?. . 11 1 9 1 * *• 

L’apogée. o- o 5 6 jz. 

Équation du centre. ... 5 a 47(1)» 

Supplément du Q. . . . .. ....... 6 18 37 33. . 

‘ Et j’obférverai, comme pour les Tables de Siam & de Clarifi¬ 
ai) Supra , p. 7, “ (*)NousaTOWtWlavaIcw4er^itano0tota& 

l » 
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54 TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 

nabouram, que ces longitudes font moïennes, & que partant 
du premier point du ïodiaqüe mobile, le foleil & là lune, lî>rC- 
qu ils s’y trouvent, y font par leurs longitudes moïennes. 

.. §• VIL 

Pour, déterminer le moïen mouvement du foleil, on em¬ 
ploie une méthode femblable à celle qui le trouve dans les 


préceptes de Siam. On multiplie 

: le diouganam 

par 

800, 

Sc on 

divife par 291207. On a ainfi 

le moïen 




mouvement folaire. 

..Il* 

ii c 

* J*' 

il'. 


II 

17 

47 

8. 

A minuit longitude folaire. . . 

>••••• II 

10 

39 

3 °. 

Un demi-jour. 



19 

34-, 

Au midi précédent.. 


10 

9 

5<- . 


S. V I I I. 

On emploie ici deux corre&ions pour le mouvement moïen 
du foleil, l’une eft de i 4 ', fouftra&ive pour quarante-quatre ans. 
Il a été difficile de découvrir fur quoi elle eft fondée, cepen¬ 
dant, je crois y être parvenu. 

Si 800 révolutions du foleil font 192107 jours, 100 feront 
36515! 51k 30' indiennes, ou n*» europénnes ; le foleil fait 51 / 
45*èn 11 heures; donc'eh'36^25 jours.'. V. . 359 0 8' 15*. 
Selon les Tables de Chrifha'bôuràm. ’.’.'.' . .' . 359° 8 13. 

P _ -_r - 

' Différence par lïècle.. . i r . 

Les Tables de Narfapur donnent donjc au foleil x* de mou* 

d’urrcxéinpieoü l'équation particulière écoit 1 IxAuâxif, flous les avons* fuppofées égales 5 
<fe 5 0 *i / 49 y f êc alors cette équation fcoWe * d'autant l'équation du lolcil dft en effet 
s'eft trouvée de 5 0 1/ i 6 u . Mais comme la même dans les Tables deCbrifixabouram 
cette manière eft indircéle, & que l'équation 8 c dans celles de Narfapur. 
s’éloigne peu de celle des Tables de Cbriûia- (1 ) Suprk , p. 4 j. 
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INDIENNE ET ORIENTALE. yy 
vement de plus par fiècle , que celles de Chrifnabouram. Par 
conféquent, pour réduire un mouvement à l’autre, il faut re¬ 
trancher tous les cinquante ans i * du mouvement des Tables 
de Narfapur. On verra par la fuite que cette correction de i ,r 
eft pour 87 ans, c’eft pourquoi ils ont une fécondé pour 44 ans, 
& on verra que tous les 87 ans ils fe redreflent fur les Tables 
de Chrifnabouram. 

Les Tables de Narfapur font donc rappelées à celles de Chrif¬ 
nabouram 8 c réglées fur elles , comme celles - ci font elles- 
mêmes corrigées fur celles de Tirvalour. On voit la correfpon- 
dance de toutes ces Tables, & on voit en même tems qu’il eft 
probable que celles de Chrifnabouram font plus anciennes que 
celles dont il s’agit maintenant. 

- . I X. 

Voici le procédé de la fécondé correction. On prend le 
moïen mouvement du foleil 59' 8*; on regarde les minutes 
comme des fécondés, & les fécondés comme des tierces. Cela 
veut dire qu’on divife par 60 pour avoir le mouvement en 
une heure Indienne. Alors on le multiplie par 10 , & on le di¬ 
vife par 80; c’eft-à-dire qu’on en prend le quart 14' , ou plus 
exactement 14' |. Puis , fi on eft à l’orient du centre de la 
terre, on retranché ce quotient dé là longitude imoïenne du 
foleil ; fi on eft à l’occident, on l’ajoute à cette longitude.. 

Il eft évident que cette correction eft une véritable diffé¬ 
rence des méridiens, qui, en tems, eft d’un quart d’heure Inr 
dienne, ou de fix dé nos minutes, & en degré du foleil, do 
14* |. Le mouvement moïen de la' lune',’aflùjètti à une pa¬ 
reille correction , nous en‘donnera la preuve complette. 

Cette correction, relative'à une diftance des méridiens de i° 
30', eft allez conforme au premier méridien fuppofé, au milieu 
de 1 île de Ceilan j mais on. a vu que les réductions de Chrif* 
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nabourarp y étoient contraires; on a vu aufli que les Tables de 
Siam font rappelées précifément au méridien de Bénarès. Je 
crois que ces réductions, tant celles de Chrifnabouram que celles 
5 e Narfapur , ont été primitivement faites pour des lieux un 
peu à l’orient du premier méridien établi, qui a été peut-être 
à Bénarès, ou un peu plus à l’occident, comme à Helabas , 
mais il e(t fuperflu de difcuter ici cet objet : il s’éclaircira peut- 
être par la fuite. U me fuffit d'avoir fait connoître la nature de 


cette réduétion. 

Retranchant ces. ; : ; : ; r ... 15* 

de. ... .. 11* io° 9' y 6 

on aura longitude moïenne O .. u iq 9 4$ 

équation. .. •+• i 9 y y 

longitude vraie O.. . . . 11 11 19 3 6. 

$. X. 


Quant à la longitude de la lune, le calcul offre une mé¬ 
thode particulière, & que je n'ai encore trouvée nulle parc. 

On multiplie le diouganam aeo8z pat 800, ôç on le divife 
par n8y7. 

Par cette opération , on a pour le mouvement moïen de la 
lune. . . o s ii ° 16' 42'. 

Les Brames font, à ce mouvement une correction. Il divifent 
le diouganam par 4888. Le quotient donne 4 0 . Ils multiplient 
le refte par 60 & divifent par 4888 , le quotient donne 6 \ En 
opérant de même ils trouvent.. 3 °' 

Ceft donc ... 4 0 6 ' 30* 

qu'ils retranchent de.- . o g 11 3^ 4a 

Moïen mouvement corrigé.. . o 7 30 1 ?.. ' 

§. X I. 

Ils fuppofent par la première opération, que la lune fait 

800 
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INDIENNE ET ORIENTALE. 57 

too révolutions dans le zodiaque mobile en 11857 jours > ce qui . 
fuppofe fa révolution fidérale de. .... 17! 7 1 » 41' 36* (1). ■ 
Celle de Maier efbde. . . .. ....... 17.7 43 11, 51. 

0 J*v 

Leur premier calcul établit donc qu’en a 00.8 il la lune fait 
un nombre complet de révolutions, ceft-à-dxre 735 plus n° 

3 6' 42*. Mais ayant corrigé cet excès, & n’ayant plus que 7® 
30' 12% que la lune parcourt en 13 h 40', il s’enfuit qit’en 8008il 
x-o h io' elle accomplit 73 y révolutions. 

Chacune de. ........ 27J 7 11 43' 12'. 6 $ H1 , 

Maier. ........... 17 7 43 11 51. 

Différence........ 4 . ....... 1 14. 

Leur premier calcul fuppofe donc la révolution de la lune 
trop rapide de 3 5*, 51 /,# pendant lefquelles la lune parcourt xü". 
Il faut donc retrancher cette quantité à chaque révolution. Et" 
on trouve en effet que fi pour 17J 7k 43'il faut retrancher 20", 
on 4888 jours il faudra retrancher un degré; c’-eft l’efprit de 
leur méthode .» ôc le but-de leur corre&ioa. 

$. XII. 

Si maintenant on calcule le mouvement de la lune .pat 
les Tables de Chrifnabouram , on trouvera pour 10081 jours 
o* 7 0 30' 14'. Il eft donc évident que cette corre&ion, femblàble 
A celle qui a lieu pour le foleil ( 1 ), a -pour objet de rapprocher 
le calcul des Tables de Narfapur, de celui des Tables de Chrif- 
jtabouram, & de re&ifier les unes fur les autres. 

% XI IL 

Les Brames appliquent encore une fécondé corre&ion & c» 


ifl) M. -de It Landc jAftxon, art, { 1 ) Suprà, f.Jü . 

H 
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f8 , TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
moyen mouvement, ou plutôt à la longitude moyenne qui en 
réfulre. 

Pofez le moyen mouvement diurne <t* • » 79 °' Jî** 

Ne confidérez les minutes que comme des 


fécondés.*.» 7 9 °- 

Multipliez par....• • - 10 > 

15800. 

Divifez par 8o f le quotient. 197- 


ou. *...»»••* j 17*• 
Doit être retranché de.. ..........7° 30 • iz. 

7 55- 

" H eft évident que cette corre&ion eft entièrement ièmblable 
1 celle qui a lieu pour le foleil, & que j’ai reconnue pour une 
véritable différence de longitude relative à une diftance des- mé¬ 


ridiens , de G' en te ms. 

Epoque delà longitude. n* 58' 

Moyen mouvement.. .......... 7 30 11. 

11 *7 18 t8„ 

Différence des méridiens;-........ -—3 17- 

A minuit longitude moyenne. <t. . ► T . 11 17 zy 1- 

Un demi-jour... 6 35 17. 

Au midi précédent. ... 11 zo 49 44. 

$. x i y. 


Pour parvenir I trouver le lieu vrai de la Tune, il faut cal¬ 
culer fon équation du centre, êC en conféquence, déterminer 
le lieu de fon apogée. 

On prefcrit de divifèr. le diouganam par 3x33 \ ce nombre 
eft celui des jours de la révolution de l’apogée. Le quotient 
donne les révolutions écoulées. Le refte multiplié fucceffiver 
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aient par i z , par 30, par. 6o, Sc par 60, toujours divifé par 
3233, donne les lignes, degrés, minutes de fécondés du moyen 
mouvement de l’apogée. On a dans le cas préfent 2* 1 6° 9' 52V 

S. XV, 

La révolution fidérale de l’apogée, fuivant Maier (1), eft 
de ............ . 3232J xi* 1 14' 31* 

Celle des Brames doit être d'environ deux heures plus longue* 
parce qu'ils font le mouvement des étoiles à peu près de 3 3* 
plus prompt que le nôtre dans une révolution de l’apogée. Ils 
font donc ici en erreur d’epviron onze heures ; mais il eft évi¬ 
dent qu’ils ont pris 3233 jours en nombre rond, de pour la 
facilité du calcul. 

Epoque de la longitude de l'apogée. . . d o 1 » 5 ^ 5 2 r . 

Moyen mouvement.. . .. 2 x 6 9 53. 

17 * ï~ 

5. x y l 

On fait ici une torre&ion analogue à celle du moyen mou-, 
vement de la lune. 

O npofe les an nées écoulées depuis Tépoque . 5 5. 

On les multiplie par. ... . ii / . 

605. 

On les divile par 16, on a. . . 37'. 

En fuivant la divifion, on a.. . 49% 

p*- .... .‘37 49. 

doivent être ajoutées à... . 2! i6 h 9 52. 

2 16 47 41. 

. Cette correéHon eft donc pour reéEfîer le moyen mouye-i 
Inent qu’on avoit fait trop lent. 

Mais fi on calcule le mouvement de l’apogée fur les Tables 

•W M. de ta Lande* Aftn>* art. 1481. 

Hij 


Digitized by Google 










6of TRAITÉ DE L'ASTRCWOMIE 
de Chrifnabouram-, on aura. . . . . ► . r , 16 , 47,30^ 
à très-peu près égal à celui qu’on vient de trouver ,. 6c les 37' 
49* qui ont été ajoutées-, prouvent l’intention que les Brames 
de Narfapur ont eue de fe rapprocher fur tous les points des 
Tables de ChrUhabouram*. ' 

§. x v i r. 

On prefcrit de retrancher une fécondé de là longitude,, ou- 
du mbyeri.mouvemçnt de l’apogée^ G’eft encore, un efièt de læ 
différence des méridiens. ... 


•- 1 • » • r « * • r r' r «' • • 

oî 

o& 7 (? 

J 1 * 


2 

16 47 

41. 


2 r 

*7 44 

33 - 

Retranché?. . . 

m tr 


I, 

A minuit l’apogée.... . . . . . 

1 

17 44 

3 i. 

Un demi-jour. ... . 


3 

ao.- 

Au. midi précédent long„de l’apogéè. . . 

Z 

17 41 

12* 


s- x V 11 L 

Nous paffons au Q , dont tous les calculs font faits fiiivant 
la même méthode. Oü y fuppofe la révolution de 6794 jours. 
Selon Maier, & dans le zodiaque des Indiens qui avance de 74* 

par année, elle feroit environ de.6794) 14** 15*; 

Celle de» Indien s‘ eft donc un peu plüs courte. Elle produit 
en 1008 il; ; ; ; . ; ;... ^, ... ... ... ri. r 14 0 6 ' 

La correction dé ce mouvement, trop prompt, eft dé ~ pat 
an 6c pour 5.7 ans,il eh ééfulte une correction fouftraétive— 3 ' 44*. 

L’effet de la différence des méridiens eft nuL 
' Mouvement du Q. ___ LI i , 4 h 6 ' ^ 

— 5 44 - 
il 14 1 *9- 

Les Tables de Chrifnabouram donnent. » n 14. * fi. 
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: Ain fi, cette corre&ion a toujours lieu pour revenir aux Tables 
de Chrifnabouram. 

Époque fuppJ. Q. 6 S 18 0 37' 53*. 

Mouvement.11 14 2 29. 

A minuit. 6 2 "40 ÎT 7 " 

Un demi-jour.. .. - 1 33. 

Au midi précédent.*.2 38 47. 

Lieu du Q. y 27 21 13. 


§. X I X. 

On a donc, pour le moment du diouganam, 20082 jours 
étant écoules depuis l’époque, ou plutôt 20081 \ jours après cette 
époque fixée à minuit. 

Longitude ®. .............. n* xçP 49' 44*. 

Apogée.. 2 17 41 12, 

Q.. S l 7 11 13* 


§. XX. 

« 

Maintenant je vais fuivre le calcul indien pour .avoir la 
longitude vraie. La première corre&ion. qu’ils font à la longi¬ 
tude moyenne eft très-remarquable. Ils prennent l’équation du 
centre du foleil, relative au moment pour lequel on calcule; 
elle eft ici de-2® 9' y 5*. Ils la divifent par 27, & ils ont 4' 48* 
qu’ils appliquent à la longitude moyenne de la lune , avec le 
ligne de l’équation du centre. Elle eft ici addttive. 

• Longitude moyenne ®. . .... . . . . n s 20° 49' 44'. 

. ■ *+~ 4 4 #- 

Longitude corrigée. ............ 11 20 J4 jx. 

s X X I. 

Cette équation reffèmbîe beaucoup à celle qui a été décote 
verte par Tycho, qui dépend de l’anomalie moyenne du foleil^ 
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6 % TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
& que l’on nomme l'équation annuelle de la lune. Celle des 
Indiens fuit la même marche & eft annuelle, puifqu’elle eft 
proportionnelle à l’équation du centre du foleil. 

Elle en diffère d’abord par la quantité. La plus grande eft 
de 4' & notre équation annuelle eft, félon Maier, de 1 1* 

1 6" •, mais quoique les Indiens fe fuffènt trompés de plus de 
moitié fur la quantité , ce feroit une grande gloire pour ces 
anciens aftronomes, d’avoir apperçu l’exiftence & la loi de cette 
inégalité dans les obfervatlons. 

Elle diffère encore de la nôtre par le ligne ; & à cet égard 
elles font abfolument contraires. Les Indiens ajoutent quand 
il faut fouftraire, & fouftraient quand il faut ajouter. Mais ne 
pourroit-on pas foupçonner qu’il y a eu erreur dans leur mé¬ 
moire , ou faute de cçpie dans leurs manulcrits ; un mot le 
fera gliflè pour un autre, & aura changé le précepte. Car il 
nous femble que cette équation ÔC la loi qu’elle fuit, entièrement 
femblable à celle de notre équation annuelle, prouve plus pour 
leur conformité, que ne peut faire pour la détruire la différence 
des lignes. Quoi qu’il en foit, nous l’employons icicomme le 
preferivent les Indiens. 

§. X X I L 

E*opé«.ation pour trouver l’équation du centre de la lune 
eft trop femblable à la nôtre , ÔC trop facile dans le calcul in¬ 
dien , pour avoir befoin d’explication ; on y trouve l’équation 
du centre de ... ... j° y 4^. 

Longitude moyenne <£.. n 10 54 3 a. 

Longitude vraie...11 15 5 6 21. 

J'aurai donc tous les élémens qu’il me faut,-pour retrouver 
la date du calcul qu’on ne m’a point donnée, & pour remonter 
£ l’époque. 
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Après 2008 il - écoulés; 
Longic. moy. O. 

t 0 • » 1 

. . il* 

IO* 

9 ' 

4 »^ 

Apogée. .......... 

1 • b • • 

• « 2 

*7 

16 

JO. 

c.. 


. » II 

20 

49 

44. 

Apogée. .......... 

’ •>•••< 

. . X 

17 

4 1 

12. 

Q. 

• » » • 

• ' f 

*7 

21 

13. 

Long, vraie. O.. . 

’ • » . • • 

• - II 

12 

*9 

36. 

Long, vraie. C. 

> • • • » 1 

. .11 

*5 

5 * 

21. 


§. XXIII. 

Comme je foupçonne que le calcul a été fait à. peu près pour 
le 10 Mars julien 1624 , je chercherai d’abord le commence¬ 
ment de l’année indienne 1623 complet te , ou 4725 du caliou- 
gam,& je trouverai le choudhadinam 1725845! 7*» j' indiennes, êc 
le jour étoit un dimanche. Le dimanche entre le 7 & le 14 , 
& le plus près du 7 Av+il , eft le 7 Avril meme , grégorien , 
ou le 28 Mars julien. L’année 4725 r ou 1624» a donc com¬ 
mencé le 7 Avril grégorien , ou le 28 Mars julien 7** j' in- 
dienAes , après le lever du foleil. ‘ 

On trouve de l’autre manière , qu’en 144 ans » l’année in¬ 
dienne do*t retarder de il ij 1 » y & comme la biffextile a été 
fupprimée en 1700, l'année indienne a retardé d’un jour de plus. 


L’année'1768 a commencé.. ...... Avril 9! 22*» . . 

En 144 ans... 2 15. 

L’année 1724 a dû commencer. ..... Avril 7 7 j. 


Mars julien 28 7 y 

f. X X I V; 

Cela poféj retranchant du chouihadinam. 1725840! -f* /. 

7 5 *- • 

1725827 o o.. 

Ce nombre débours ferajeichoudhadinam du jour pour lequel; 
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je-veux faire le calcul. Or, fi je reprends le choudhadinamde 
l’époque des Tables de Chrifnabouram , & que j’en fouftraye 
celui que je viens de trouver, j’aurai le nombre de jours écoulés 
depuis cette époque, & je pourrai calculer fur ces mêmes Tables 
le moyen mouvement qui y répond. L’açcprd des Tables de Narfa- 
pur, corrigées avec les tables de Chrifnabouram, m’y autorife; 
& fi les longitudes ainfi trouvées s’accordent avec celles que j'ai 
établies §. XXII, je ferai sûr d’avoir découvert la date de*ce 
calcul. 

Choudhadinam, 1491 (1), . . , . 1677*65! 4* h 48' 45*. 

Otant.. .. 17 41 48 45, 

Choudhadinam de l’ép. 1491. . . 1677*48 Q o 0. 

Choudhadinam du 10 Mars 16*4. 17158*7. 

Jours écoulés depuis l’époque 1491, 485 79, 

Ainfi', depuis le 10 Mars Julien 149; , jufqu’au 10 Mars aufli 
Julien 16*4, il s’eft écoulé 48579 jours qui, en années de 364 
jours, font 133 ans, plus 167 jours. 

5. xxv. 

Alors , calculant fur les Tables de Chrifnabouram le moyen 
mouvement du foleil qui répond à cet intervalle ; ajoutant le 
lied de l'époque, ( *) on verra qu’il faut ajouter encore le mou¬ 
vement d’un quart dé jour, & que le calcul répond au midi 
du 10 Mars julien ; retranchant la différence des méridiens in¬ 
diquée dans les préceptes des Tables de Narfapur ( 3 ), on aura 
line longitude moyenne du foleil qui doit être la même que celle 
qui a été trouvée XXII, 


(») Suffit, Chapitre II, J. *7* (O Uid. 

4 *\ . 

Mouvi 
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Mouv. 0 en 133 ans 167 jours. , 
£p. 10 Mars 145)1. 

. ... ii* 

. . . . 11 

* 9 ° 

10 

35 ' 

19 

*/• 

40. 


11 

9 

55 

° 7 - 

Pour un quart de jour.. . 

» A • • 


14 

47 - 


11 

IO 

9 

54 - 

Différence des méridiens.. 

* • • • 


— 

14. 

10 Mars à midi.. 

... II 

IO 

9 


Longitude du §. XXII.. 

> II 

IO 

9 

41. 

On aura de même pour la lune 
Mouv. en 13 3 ans 1 6j jours. . . , 

• 

. . . : o* 

14 * 

o' 

4 * f * 

Ep. 16 Mars 1491. 

... II 

3 

34 

45 - 


I I 

*7 

35 

2 6. 

Un quart de jour. 

• . . « 

3 

17 

39 - 


II 

20 

53 

5 - 

Différence des méridiens. 

• • • 

_ 

3 

U : 

10 Mars 1614 à midi. 

... I I 

20 

49 

48. 

Longitude du §. XXII. .. 

, ... II 

20 

49 

44. 

§. XXVI. 

Cette détermination fera encore confirmée fi on 

« 

calcule de 

même le lieu de l’apogée du foleil, celui de l’apogée de la lune 

& de fôn nœud, on aura : 

Apog. O il 17k 1 6' 57 " & §. 

XXII. il 

i 7 h 


5 °'» 

Apog. « 2 17 41 45. 

• . . . 2 

17 

4 1 

12. 

0 5 17 n 15. 

• • • • 5 

2 7 

21 

* 3 * 


Il n’y a donc aucun lieu de douter que le moment pour le¬ 
quel ont été calculées les longitudes moyennes du $. n , ne 
foit le io Mars à midi. 

On peut remarquer aufli que la différence des méridiens a 
été établie pour paflèr des Tables de Chrifnabouram à celles de 
Narfapur, & que dans quelque lieu que ces Tables aient été pri- 
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cr, TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
mitivement établies , les premières l’ont été dans un lieu .qui 
étoit à l'occident du lieu des fécondés, & cela de 6' en tems, 
ou d’un degré & demi ; mais comme les Indiens n’ont pas des 
méthodes bien sûres 1 pour cette détermination, il paroît que 3' 
de tems repréfentent chez eux 40 lieues ( 1 ), & on peut croire 
que 6 ' repréfentent quatre-vingt lieues de l’oueft à l’eft. 

v ' .§. . XX VII. ' 

On a vu §. VII, que le diouganam 10081 répond au minuit 
qui fuit le moment du calcul , c’eft-à-dire, le minuit entre le 

10 & le 11 Mars. 

« 

zoo8z jours font 55 ans de 365 jours, plus, fept jours. Mais 
dans 55 ans Juliens qui finiflent en 1614, il y a quatorze jours 
d’intercalés; 10081 jours font donc 55 ans juliens moins fepe 
jours. Les 55 ans juliens remontent au 10 Mars 1569, & en 
y ajoutant fept jours , j’aurai pour le moment de l’époque le 
minuit, entre le 17 &.le 18 Mars julien. 

5. XXVIII. 

A raifon du quart de jour ajouté à toutes les longitudes dan» 
les paragraphes précédens, & du demi jour aufli ajouté pour 
arriver au moment où finiflent les 10081 jours du diouganam y 

11 faut ajouter trois quarts de jour au choudhadinam trouvé 


XXIV. 

Choudhadinam 10 Mars au lever O.1715817! 

Trois quarts de jour. 456. 

i 7 2 5 8l 7 4 î* 

- Otez.... 10081 _ 

On.aura.. ... . . 170574$ 4$. 


Pour le choudhadinam au moment de l’époque, c’eft-à-dire y 

Supra, p, jj. 
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pour le tems écoulé depuis le commencement du caliougam. 

§. XXIX. 

Si l’on veut vérifier cette détermination pour s’aflurer que 
l’époque eft bien fixée , on le peut faire de deux manières. 

i°. En partant de l’époque de 1569, & tenant compte du 
moïen mouvement pour retrouver les longitudes de l’époque 
de 1491. Je ne calculerai que la longitude de la lune, parce que 
foh mouvement étant très-rapide, une erreur d’un quart de jour 


lur la date feroit très-fenfible. 

Le choudhadinam 1569, p. 66 .1705745J 45t. 

1491, p. 42.1677248. 

18497 45* 


qui en années de Chcisnabôuram ou de 364 jours font 78 ans 
ioji 45 h . Le moyen mouvement de la lune dans ces Tables eft 
pour cet intervalle de. o s 1 6° 23' 13*. > 

Époque de 1569, p. 53. . . . . n 19 58 6. 

11 3 34 44 - 

Epoque de 1491. p. 42.; . 11 3 34 47. 

2 0 . On peut encore s’aflurer de l’exa&itude en calculant fur 
les Tables de Maier, la longitude moyenne de la lune pour le 
17 Mars 1569 à minuit, ou à Paris le 17 Mars Julien 40' 
du foir, en fuppofant que le méridien des Tables que j’examine 


foit j h 20' à l’orient de Paris. . 

Cette longitude eft.. o* 6° 42' n*. 

Celle des Indiens dans le zodiâque mob. 11 19 58 6. 

Origine de ce zodiaque en 1569. 16 3 24. 

Longitude comptée de l’équinoxe. . . . o 6 130. 


Ces deux longitudes ne diffèrent pas plus qu’elles ne doivent 
en conféquence de la différence dés Tables indiennes aux nôtres, 
de elles prouvent que l’époquè eft bien déterminée. 

» t •• 

I J 1 
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§. XXX. 

Mais une lîngularité remarquable de ces Tables de Nar- 
fapur , c’eft quelles n’onc pas toujours la même époque. Les 
calculs faits pour 1704, en découvrent une poftérieure à 1569 > 
que je vais déterminer. 

Le premier calcul eft pour l’éclipfe de lune, que les éphé- 
mérides indiquent le 17 Juin 1704, vers les fept heures du 
foir. 

On dit que I’éclipfe eft arrivée, félon les Indiens, le 15 de 
Juin. Il y a ici la même faute d’inattention que dans les calculs 
de 1614. Le mois Any, qui répond à Juin, a dû commencer 
en 1704 vers le 10 Juin ; ainfi, le' 17 au matin n’étoit pas Je 
15 de ce mois. Mais l’année civile indienne étoit lunaire ; il 
faut entendre que l’on parle ici d’un mois lunaire dont en eftet 
le jour de l’oppofttion, ou de la pleine lune, eft toujours le 15 
chez les Indiens. 

§: x x x 1. 


On nous dit enfuite que l’année depuis Salivaganam étoit 
1626, ôc l’année depuis l’époque étoit 48. Ce n’eft donc plus 
l’époque de 1569, car le nombre fèroit 15 y. 


Le dîouganam correfpondant eft. 

• • • J 

761 y. 


La long. moy. 0 pour le moment du calcul. 

i s 6° 

Il' 

H r - 

Longit. moy. (£. 

8 3 

11 

33' 

Origine du zodiaque. ..-, . . 

0 18 

4 

4t. 

Longit. ord. O. 

2 6 . 

38 

ÎJ* 

Comptée de l’équin. 

1 24 

43 

34- 

Voilà des pofitions pour une date que j’ignore , 

& qui 

/ont 

déduites d’une époque que je ne connois 

pas. 



§' XXXII. 

J* observe que ces longitudes font pour midi. Il n'y a point 
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de doute; l’oppofition eft arrivée, félon les Indiens, à 45 11 5' 
indiennes, comptées du lever du foleil, ce qui répond à minuit; 
& cet aftre étoit alors dans i s 7 0 5' 1 1". Le foleil plus avancé 
de 2 6' 19*, & à peu près du mouvement d’un demi jour, indique 
que les polirions précédentes font pour midi. 

En opérant, comme on l’a expliqué ci-defliis , §. VII, c’eft- 
à-dire , en multipliant le diouganam 17615 par 800, & divi- 
faut par 292207, on trouve le moyen 
mouvement de. ... . ... 2 S 21-^ 2‘3' - 2*8*. 

Le fouftrayant de.. . . . <■ 2 6 12 14. 

Longitude du O pour 1 epoq.n 14 48 46. 

§. XXXIII. 

Ensuite fi l’on pâlie au calcul de l’éclipfe folaire du 27 No¬ 
vembre 1704, on voit quelle eft indiquée le 29. Il faut entendre 
encore le 29 du mois lunaire. 


Le diouganam étoit. 17778. 


Longit. moy. O. 

• • • • / 

16 0 

5 i' 

24'. 

Longit. moy. <f. 

• • • • y 

21 

45 

20. 

Origine du zodiaque. 

• • • • 

18 

5 

G. 

Longit.vraie. ©.. . ,. 

• • • • y 

15 

44 

20. 

Comptée de l’équinoxe. 

.... 8 

3 

4 9 

26. 


Ces pofitions font encore pour midi. La conjonction, fui- 
vant le calcul indien, arriva io h 49' ind. après le lever du foleil, 
4 h 11' avant midi, dans la longitude vraie 7 S 15°4i / 11^. Ainfî, 
Ja longitude du foleil, j s 15 0 44/ io f répond à midi. 

On trouve le moyen mouvement de cet 


aftre pour 17778 jours.. 8* i° 2' 39*. 

Le fouftraïant de. 7 16 51 24. 

Longitude O pour l’époque .11 14 48 45. 


Longitude abfolument égale à celle que j'ai trouvée dans le 
§• précédent. 
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§.*xxx y. 

Il s’agit maintenant de vérifier cette date, comme j’ai vé¬ 
rifié celle du 17 Mars 1569, & je vais établir le calcul pour le 
lever du foleil du 15 Mars julien de l’an 165(1. 

Le choudhadinam de l’année complette 4757, ou du commen¬ 
cement de l’année 4758 ou 1656, fera 1737533* l 3 h 45 '» S ui 


tombe un vendredi. 

L’année 1768 a commencé.Avril 9 ii> 5'. 

Retard en 112 ans.— 5 8 *o- 

Biflextile fupprimée en 1700.—_J_ 

L’année 4758 a commencé.Avril 7 23 45. 

qui étoit un vendredi ou le 28 Mars julien. Retranchant 13J 
*3 h 45'» on a I e f am edi 25 Mars, ou le 15 Mars julien au 

lever dit foleil.. 1737533 * 1 3 h 4 î'- 

— ï 3 *3 

Choudhadinam de l’ép. 1656.1737520 o 0. 

de l’ép. 1491. 1677148. 

Jours écoulés depuis 1491.. 60272. 

Mouv. O en 60271 fur les Tables de 
Chrifnabouram. o* 4 0 14" 34'. 

Epoq. 1491. 11 ro 19 40. 

11 14 34 14. 

Un quart de jour.. 14 47. 

A midi 15 Mars 1656. 11 14 49 1. 

Epoque, p. 69. 11 14 48 45. 


Il paraît donc que notre date de l’époque eft bien déterminée. 

§. XXXVI. 

Ma is pour s'en aflurer mieux, il faut eonfalter le mouve¬ 
ment de la lune, qui plus rapide qft encore plus propre à faire 
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INDIENNE ET ORIENTALE. 7 r 
paroître l’erreur que je pourrois commettre : & pour cela il faut 
chercher quelle a dû être la longitude de cette planète au 
moment de l’époque. 

J’ai deux points fixes. Le 11 Juin à midi 


le diouganam étoit.. . .17615. 

La loogit. moy. C . .. 8 S . 3 0 zi' 33*. 

Le mouv. moy. en 17615!. 8. ai 20 47. 

17 Novembre à midi diouganam.17778. 

. La longic. moy. C. 7 21 45 20. 

Mouv. moy. en 17778. 8 9 6 3.4. 

Par les premières données on trouve pour 

Tép. longit. moy. C.. 12 o 46. 

Par les fécondés.. 12 38 36. 


Cette différence indique qu’il y a erreur dans l’un de ces 
calculs ; mais comme ils ne font point détaillés, elle.eft afïe2 
difficile à découvrir. 

$ XXX VII. 

Je remarque d’abord qu’en fouftraïant les deux longitudes 
l’une de l’autre, & comparant le moyen mouvement qui a lieu 
dans l’intervalle, à celui des Tables de Maier, on trouve une 
différence que les Tables indiennes ne comportent pas. Cette 
différence doit être peu fenfible en - cinq mois. 

8 S 3 0 11* 3$'. 

7 21 45 20. 

12 18 23 47. 

Maier donne.. Z .11 . 17 45 9. 

3 * 

§. XXXVIII; 

Alors en calculant fur les Tables de Chrifnabouram , on a 
trouvé ci-deffus entre leu;: époque de 1491 & l’époque nouvelle 
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72 TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
en 1656, l’intervalle de 60272 jours; li on y ajoute les deux 
diouganam 17615 & 17778, qui répondent aux 17 Juin & 17 
Novembre 1704, on aura 77887, & 78050 pour les jours 
écoulés depuis l’époque de 1491 jufqu’aux dares des deux calculs 
que j’examine. 


Le moyen mouv. du premier intervalle. . 

8* 

26° 32' 

i 3 '- 

Époque 1491. 

I I 

3 34 

45 - 


8 

0 7 . 

7 - 

Un quart de jour. 


3 *7 

39 - 

1 / a 
A midi le 17 Juin 1704. 

8 

3 *4 

46. 


S 

3 ü 

33 - 



-+• 3 

* 3 - 

L’erreur eft ici, comme on voit allez légère, 

& fi on 

y ap- 

liquoit la différence des méridiens , elle feroit nulle. 


Le moyen mouv. du fécond intervalle. . 

8* 

I 4 k l i 

7 '- 

Époque 1491. 

II 

3 34 

45 - 

Un quart de jour.. . . 


3 i 7 

39 * 

A midi 27 Novembre 1704 . 

7 

21 9 

3 i- 

m 

7 

21 45 

20. 



35 

49. 


L’erreur eft dans ce dernier calcul. C’eft donc le premier 
qui doit me fervir pour remonter à la longitude moyenne de la 
lune au moment de l’époque. 


Longitude moyenne C 17 Juin 1704. . 8* 3 0 ai 7 33*. 


Mouvement en 17615! p. 71. 8 21 10 47. 

Longitude C pour l’époque.Tï 12 ô ï?T 


Je n’établirai cependantcettelong.que de. 11 n 58 6. 

fans avoir égard à la petite différence a' 40 7 , & par une raifon qui 
fera expôfée ci-après, 

§. XXXIX. 

I l s’agit maintenant de faire voir que les Tables de Çkrifna- 

feouraJE 
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bouram donnent cette longitude pour le 15 Mars julien 16 56 à 
midi, & que les Tables de Maier ne s'en éloignent pas allez 
pour faire foupçonner une erreur dans cette détermination. 

' Le chou dhadi nam pour finftarit qui commence l'année 4757 
du caliougam, ou 1656 de J. C. ëft 1737533! *3** 45^ le jour 
tombé Un vendredi ; & pour le jour de l’époque 17375x0 (1). ' 

Les «jours écoulés depuis l'époquede 1491, 

§ XXXV, font. •. . . •. -. •. -, v : v •éôx71 ! i i 

Mouvement moyen -C. •. . •. •. -. •. •. •. •. - o s 5 0 5' 49*. 

Époque 1491. . , ......... . . . . . n 3 34 45. 

..... 11. 8 40. 34. 

Un quart de jour. ..... T . - 3 , 17 3$*;' 

A midi 15 Mars 1656, ......... ix . 11- 58 13.; 

11 . 11 5 -8 6. 

Les Tables de Chrifnabouram donnent donc pour ce joui?, 
15 Mars 1656 i midi la même. |opgitp 4 e.moyenne que. j’ai 
trouvée par le paragraphe précédent. 

s. XL 

Si je calcule fur les Tables de Maier pour le 14 Mars julien, 
©u le 14 Mars grégorien, 1-656 à Parts à, ï8 h 40'. 1 * 

J’aurai longitude moyenne .C. . o s o® 7 l . 

Long. moy. C dans le zodiaque mobile. 11 li - jS-' 6i 

Origine de ce zodiaque. 17. 11 18. • 

Longitude C comptée de l’équinoxe. . . 11 19 19 14. 

Différence.. . . - . 0 47 58. 

H efl donc bien évident que l’époque eft réellement fixép-au 
14. Mars julien de l’année 1656 à midi. . ... :., 


(j) Supra p. 7. 


K 
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74 TRAITÉ DE GASTRONOMIE 

XL L 

•. . A 

I 

• . ; 1 1 1 - 

. La longirnde dufoleilpour l’époque de 1569 eft plus grande 
de cross degrés que celle de l’époque de 1656, & la longitude 
de la lune plus grande de huit degrés ; fi l’on prend les deux 
nombres des jours écoulés depuislecommencepient du caliougam 
jufquàcesdeux époques. . ......... ... . 1737520! Xj^ 

{i > ** ' Et... . .- . . «.. .. ... . . » 17.^57^45 45 *~ 

Différence. . . . 31774 30. 

' Cet intervalle'eft donc une période de 87 ans, dont ce» 
Tàfeles nfe parlent pa$, 'mais qüi $’ÿ trouve cachée. Cette période- 
a. plufiéurs avantages.. 

• i°. L’annéé tropique indienne étant de 365/ ) h 50' 35% ou» 

de 365! 14* 3V 17^, fuivant leur manière de compter, 87 de 
éesi années font?. • **.. . 31776! io k 49' 52*. 

3 I 774 30. _ 

• * 40 49 5 *~ 

. Le foleil » après cet intervalle', revient donc à la même dif- 
tance de l’équinoxe , ou du moins à i° 40' près. 

* X°. L’année fîdérale qui s’accomplit dans le zodiaque mobile,. 

étant de». .. 365! 1.5 J» 31' 15'- 

87 de ces années font. . ...... . 31770 30 18 45^ 

’ . 31774 30 * _ 

3; o 18 45.. 

Ces trois jours répondent à 3 0 . Le fofeil revient donc au? 
même point du zodiaque mobile à trois degrés près ; & de 
période en période , en retranchant trois degrés,.on a toujours, 
la longitude du foleil. 
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INDIENNE ET ORTENTALE.f ? 5r 
3°. En fuppofant la révolutioa fidérale de la lune de 17) 19^ 
3 o f i* 6 5, 1163 de ces révolutions font, ,51774) 6 h 15' 45^ 

: 3 ^ 77 î 5 " 3 « :> 

‘ * * * *-• > - - « ' ‘ . * 

La différence eft. 56 ij 45 

Cette différence répond 'à >hüit "degrés. La lune , aprèà 
31774?^.revient donc au w niêitje point dv Zjodiaqne à huit 
degrés près: & à chaque renouvelement de période>x>p,'^tou¬ 
jours la longitude moyenne, pie la^lqne^en retranchant huit 

degrés ' . . ' î *r- 

4°. Cette période contient précisément 3 tinter calàtions hutte# 
à 976 jours lunaires d'intervalle. . ' m 


*' i.i 


■rŸl-lL. 


. ’* j: ; . .i MJ, U . ... , ^ # 

Il y a donc quelque adreffe à avoir réuni tous ces avantages 
•dans une période de jours ÔC d’années complettes. Mais ce qui 


MC ;J> 



cept vingt-huit mois folflifgp ou en 

^dent tremte-rdeux fois, qp rffepfc PBrçbfifc 

d’or, le çÿcje;4e,Métop^;^ ; dor«: & 

s’ils.ep fonp ufage, ce Ceci 

fet^ble prouver * pour le dire. qn. paffViç^qÿ’ils ont imaginé , 
Et npp~pas adopté le cycle de Méton ; car s’ils l’avoient reçu ; 
il feroit .leur pçiqqe.rfcgje.,. %■ .fWfcik&etediens en feroienc 
ufage. 





.&dJUGU\ 


•k 8 u 

t oï' if.*.- ^ r; uî v;; 'iiîci' . ’.R^Âoiunzaov.c:f 

.mui'I ::i; iir.i,: A> 1 2t:jui:n. ?/A z&iur. taov t ce v. “ .i: , : 

Kij 
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7 S TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 


CHAPITRE QUATRIÈME, 

Des Tables rapportées de - ïInde par M. te Gentil v €r 
- qui, lut ont été communiquées par les Brames de 
Tirvàlour. . : 

■. ' f. * P K F M I E R.- 

M; . ee :Genitxl nous x appris que les Indiens font; le 
mouvement annuel des étoiles de f4f,:£c leur révolution corn* 
plette de 24000 ans; Es difent que le premier point de leur 
zodiaque étoilé s’eft trouvé dans Péquinoxe 20400 ans avant: 
leur âge caliougam, & qu’il y effc revenu l’an 3600 du même âge;. 

\j\ ’ il. : VJ ’! ’ 


IF. 


'GÉt A pc/fé, voici- l’exefhplerde calcul gdeM; lé Gentil nous 
dènhé poiii* trduVef dàns unr teiVis fixé la longitude de ce point 
dîtes l’ëcHjftiqûëi G’ëfr'pôur îé ry O&obré 17 ^ 2 , qui répond 
aüédu mois-ArBafly 4 . 6 u / Oétôbre iddièn f le ' Septième mois- 
dé leur .année: L’année eft la 48 £4 de l’âge caliougam; 

1 Années complétées du cttliotigam;. . % ^ 4.8dj 

- ^- 11 Otct*-'* «i • 4 . •••/*". %t » 4 • #• 1 3^yy 

< - ■■ • ’• ‘ 1 •’ '• > : ' '*• 4 ‘*i •; ' 1^84 

v.v, •; • Oser encoré. . ; i*: » » . 141 v 


J • usez encore. . .j.'vi . . ; „ «.. 1413 

271. 

Multipliez par 3. . » . .. 5 

> V 813. 

Ajoutez..* .' »,)• . k « . «■ • #•*•*- xyj&< 

37 8 9 * 

Divifez par 200 , vous aurez les degrés ; multipliez le refte par 6o± 
& divifez par 200 , vous aurez les minutes >&ainfi de fuite» 


■ -S .* 
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INDIENNE ET ORIENTALE. 77 
Le nombre confiant 197 6 qu'ils ajoutent à la En de ce calcul, 
eft un nombre d’années, & il fert pour remonter à une époque 
antérieure ; on voit qu'ayant été introduit après la multipli¬ 
cation, ce nombte 197 6 doit être’Un nombre d’années égale¬ 
ment multiplié par 3, c’eft-à-dire, 991 ans. 

$. II L 


Ce calcul me fait connoître quatre époques chez les Indiens. 
La première au commencement de leur âge caliougam ; la féconde 
l’an 3 179 complet de cet âge : c’eft celle de falivaganam ; la 
troifième 1413 ans après, ceft-à-dire j la 4591 du même âge j 
enfin la quatrième, moins avancée de 99 z ans, répond à l’an 3 600 
de l’âge caliougam, & c’eft la véritable époque des fixes, puifque 
les Indiens fuppofent qu’à cette date le premier point de leur 
Zodiaque 1 étoit dans l’équinoxe. 

i tc Époque. . . o du caliougam 3101 av. notre ère. 

i e Époque. . . 3179. 78 de notre ère. 

3 e Époque.. . . 3600. . .. 499F 

4 e Époque. . . 4592.. ..1491 1 * 

. 5 . IL. 


L’année des Brames commence Iorfque le fbleii arrive an 
premier point de leur zodiaque mobile, & comprend le tema 
que cet àftre emploie à le parcourir. Elle eft par. confisquent 
fidérale, & fuivant la manière de compter des Bramès , elle 
eft compofée de 365! 1 j. h .31' 15* r ou en réduifancces heures 
qui ne font que des foixantièmes de jour aux heures donc nous 
Eûfons ufaige , elle.eft.de 3<fc5i 6 t iz / 30^.. 


; >. v.* . 

1 \ - * ^ \ '*■ . - r 1 ■ ■ 

Les mois inégaux lonr réglés par le mouvement vrai dte £ok ü 
dans chiacHn;des douze figne^r. 
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7 S TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
. Voilà la Table que M. le Gentil nous a donnée dé la durée 
de ces mois. 


,V Sittirey. 

Avril. 

3 °* 

55 * 

3 z 7 . 

V Vayafey. .. 

Mai. 

3 i 

2 4 

11 . 

H Any. 

Juin. 

3 i 

3 * 

38. 

?5 Ady. 

Juillet. 

3 i 

28 

II. 

Q Avany.. . 

Août. 

3 ° 

2 

10. 

srp Pivatafly. 

Septembre. . - 

2 9 

*7 

22. 

as Arbafly. 

Octobre. . . . 

2 9 

54 

7 - 

«l Cartiguey. 

Novembre. . * 

*9 

30 

2 4 * 

44 Margajy. 

Décembre. . . 

*9 

10 

53 - 

* Tay.. . . . 

Janvier..... 

19 

2 7 

1 6. 

«as Malèy. . ... 

Février. . . 

19 

48 

2 4 * 

X Pangouny^. 

Mars. ..... 

30 

20 

ZI. 

* 

V I. 

* 




On voie que de ees mois. Juin.eft.Ie plus long, & Décembre 
le plus coure. Lejôlçil. eft. dope apogée au mois de Juin, & 
périgée au mois de Décembre. On voie même que le poinc de 
l’apogée eft plus avancé que' le i 5 de Juin, parce que s’il le crou- 
tok âu milieu de ce mois, les deux voidns Mai & Juillet 
féroienit égaux; : .:j ■ 

•j 11 o’eft pas aile de'détermine*:., parla dor^e inégale de ces 
si oislequirion du cencne Jte. la pefttiori de l’apogée d’où dé¬ 
pend l'inégalité , parce qu’il y a lieu 'de croire que dans cette 
Table conftruire pour faciliter le calcul à des gens peu inftrruitsÿ 
on s’eft: contenté d’uiie. exaéHcude appcoCbéei. J’aidai t plusieurs 
hypothèfes pour repréfenter par le, calcul la durée de ces mois , 
& je me fuis arrêté d’abord à fuppofer l’apogée dans i s 17 0 o 7 , 
i&llàqpution du centre-a°--12^ •’ * 

Mais il eft évident que les vériraldés -démens dé-bette Table 
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font les mêmes que ceux qui font employés dans les Tables de 
Narfapur & de Chrifnabouram , c’ëft-à— direl’équation du 
centre i° to' 31*,. & l’apogée dans i s 17 0 & quelques minutes» 

§. y 11/ 

Je vais examiner maintenant les mouvemens 8c les époques? 
du foleil, 8c pour cela je Cuivrai le calcul que M. le Gentil 
nous a donné pour le 13 Décembre 176#, au moment du lever 
du foleil. 

La première opération confîfte à trouver le chmadhadinam , 
c’eft-â-dire,. le nombre de jours complets écoulés depuis l'époque,, 
jufqu’au moment pour lequel on calcule. L’année 1768 répond 
à l’année 4870 de l’âge ealiougam, c’eft-l-dire 4869 ans com-i 
plets ; plus , ua nombre de mois 8e de jours de l’année cou-r 
tante. 


4869. 

Multipliez par. . . , .. . . . . . . 3 *J j 15* 3*' i 5 r - 


1778444 

30 

5 6 

1 î* 

• r •• •✓r ^ > #• t i 

8 

5 i 

1 5 * 

1778441 

11 

5 Î 

O. 

Ajoutezimit mois. ........ 146 

18 

37 - 


*'1778688 

40 

41. 


Ajoutez les jours.. ......... 12. 

19 

18. 

. ' . 

1778701 

O 

OO. 


Le 13 Décembre répond’ au iz indien, du 

mois 

Margajy,. 


Ainlî , depuis l’époque ealiougam ^ jufqu’au 1 a complet du moi» • 
Margajy, c’eft-à-dire, jjufqu’au moment du lever du foleil , lu 
j 3 au matin* il s-’eft écoulé 1778701 jour» complets. (1) 


(1) Mém. Acad. Sc.. 1771» II P. j. m.jv 
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$. VIII. 

La longitude vraie du foleil eft facile à calculer, fuivant 
cette méthode. On change les mois de l’année courante çn 
lignes, les jours en degrés, les heures en' minutes, & les mi¬ 
nutes en fécondés. Et on a dans le cas préfent 8* ix° 19' 18'. 

On applique enfuite à cette longitude une petite côrre&ion 
qui eft ici addicive, & de ij' 57* ( 1). 

8 S ii° 19' 18'. 

±_J _5 57 - 

Longitude vraie.. , . . . ,.. . 8 iz 35 15. 

Cette correction eft fondée fur ce que dans leur calcul ils 
fuppolènt les mois de 30 jours, & le mouvement d’un degré 
par jour. Or, le mouvement vrai varie dans l’intervalle d’un 
mois, & la véritable durée de ces mois donne tantôt 19 jours, 
fie tantôt 31. C’eft donc pour reétifier leur fuppolition , & pour 
reyçnir à la vérité, qu’ils font ufajgede çette çorre&ion. 

$. 1 x. 

. On peut remarquer que l’afulée lunàife, les jours lunaires 
qui fervent dans les Tables précédentes de Siam, de Narfàpur, 
de Chrifnabouram, pour trouver les jours folaires, ne paroiflent 
point ici ; l’année eft purement folaire. Mais ce qui mérite 
attention, ceft que dans la forme de cette année, comme dans 
la forme lunaire, on retrouve l’année de 360 jours. Les Brames 
la fuppofent ici tacitement de 360 jours, pendant chacun def- 
quels le foîeiî parcourt un degré. Cet ufage me confirme dans 
ma conjedure , qu’il n’y a jamais eu d’autre année de 360 
jours, foit folaire, foit lunaire, que l’année fictive que les 
Indiens emploient ici. Et tous les peuples qui ont été inftruits 
_!_ _ _ _ . 

(1) Mém. AcaJ. Sc. i77irH P-p. *18. 
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à l’école des Indiens & des Nations de l’Afie n’ont cru à une 
année de 360 jours, que parce qu’ils ont pris une fuppofition 
pour une réalité. 

5 . X. 

Le milieu de l’éclipfe a dû arriver, fuivant les Indiens, Te 
• 11 à 36** 18' ( 1 ), ou à 14» 1 31' ii* , fuivant nous. Il s’eft écoulé 
depuis l’époque jufqu’à ce moment. . 1778700J 14** 31' 12 r . 


La longitude O étoit alors.8 11 11 o. 

Origine du zodiaque. 19 2 34. 

Longit. O comptée de l’équin.9 1 13 34. 


La longueur du jour étant le 12 Décembre à Tirvalour 28** 
18' 40', le midi eft arrivé à 14»* 9' 20', & le milieu de l’éclipfe 
a zi»» 8' 40' après midi, ou à 8»» 51' 28", fuivant nous. 

M. le Gentil a obfervé cette éclipfe à Pondicheri, & il a 
jugé le milieu à 8» 1 25' 25*; Pondicheri étant plus oriental d’une 
minute que Tirvalour, le milieu réduit eft pour le méridien de 
cette dernière ville. 8 h 24' 25'* 

Les Brames. ..’. 8 31 28. 

Erreur.*. 27 3. 

$. XI. 

L’heure 8 h 25' 25', réduite au méridien de Paris, eft 3»» 
15' 19*. La longitude moyenne du fpleil, par les Tables de 


M. de la Caille, eft. 

9 S 

z h 3? ' 


Longitude vraie.... . . 

9 

2 2 6 

IO. 

Les Brames.. 

9 

1 U 

34 * 

Différence... 

— 

- 1 12 


L’erreur des Tables indiennes cft'donc i° 

12' 

3 6 * par défaut. 


& il y a lieu de s’étonner qu’ils ne commettent pas un erreur 

(0 Mém. Acad. Sc. 1772, P. II, p. 241. 
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S* TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
plus grande après un fi long teins, après 1778700 jours, 0® 
48 69 années Juliennes 198* 14k 4' 9', en retranchant de l’in¬ 
tervalle écoulé 27' 3% dont ils faifoient arriver l’éclipfe trop 
tard. 

s. XII. 

Il eft évidenr, par tout ce qui vient d’être expliqué, que * 
les Brames fuppofént qu’au commencement de leur année, le 
foleil eft par fà longitude vraie dans le premier point de leur 
zodiaque. Il eft sûr qu’en faifant zéro, le choudhadinam 1778700 
i4 h 4 / 9% la, longitude du foleil eft aufli zéro % & par confé- 
quent dans le premier point de ce zodiaque : mais comme on 
a retranché x s 8 h 5i' indiennes, ou 21 3. h 3 z' 30' félon nous, 
il s’enfuit qu’en faifant zéro, le choudhadinam 1778700I 14k 
4 9', il relie encore ces 2! 3** 32' 30*; ce qui femble prouver 
que l’époque aftronomique a été placée, que le foleil eft entré 
dans le zodiaque mobile 2) 3 h 3 z' 30' après le'commencement 
de l*âge caliougam. J’ai cru d’abord que cette correction de 2) 
3 h 3 1 30' étoic une corre&ion du moyen mouvement. & une 
dquation féculaire ( 1 ) ; mais fi c’en étoit une, elle feroit rela¬ 
tive à un tems & à une' certaine époque. On â vu que celle que 
les Indiens de Chrifnabouram font au mouvement de la lune 
eft ainfi proportionnelle au tems, & aiïujettie à une époque. (2) 
Je crois donc que les 2) 8 h 51' 15* indiennes que l’on fouftrait 
conftamment de la durée de l’âge caliougam font la réduction 
du moment de cet âge au moment de l’époque aftronomique* 
On en donnera une preuve plus démonftrativc par la fuite. 

. . $. XIII. . 

Les Indiens difént que le premier point de leur zodiaque 


(O Mém. Acad. Sc. 177 j. (1) Suprà, p. 4*. 
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s’eft trouvé dans l’équinoxe» après 3600 ans écoulés de leur âge 
caliougam. Le mouvement des étoiles 8c de leur zodiaque eft, 
félon eux, de 54° en 3600 ans. (1 ) Le zodiaque qui commençoit 
à l’équinoxe , l’an 499 de notre ère, étoit donc 3102 ans corn? 
plets avant Jéfua-Chrift, ou au premier inftant de l’âge caliougam, 
4 ans. ..... io ! 5 ° o ( o f 

Telle eft donc la longitude vraie du foleil à -cette époque , 
c’eft-à-dire, au moment éloigné de 1778700! 14M 4' 9* du 23 
Décembre 17S8 à 3 h 15' 19" à Paris. 

Et l’équation du centre des Indiensétant pour cet inftant a*. * 

7', la longitude moïenne eft 10* 3 0 53'. 

Il y a ici une raifon qui me paroît avoir décidé pour s’écarter 
de l’ufage 8c de la règle , qui veulent qu’une époque foit placée 
dans une longitude moyenne. C’eft que cette époque eft la règle 
des tems folaires indiens. C’eft le commencement de leur année; 
ce commencement devoir être vrai, ce tems devoir être fen- 
fîble, 8c par conféquent fixé par l’entrée véritable du foleil dàntf 
le zodiaque mobile. 

••'i XIV. 

Cependant il faut obferver, comme on pourra s’en afiiirer 
par la fuite, que les Indiens, foit par erreur, foit autrement , 
traitent cette longitude vraie io* 6 ° o' comme une longitude 
moyenne : 8c on en a déjà une preuve > puifqu’on a vu que 
les Indiens de Siam, de Chrifnabouram, de Narfapur comptent 
toujours leur longitude de ce premier point de leur zodiaque , 

8c la corrigent enfuite par l’équation du centre. Sans doute que 
ceux qui ont choifi cette pofition du foleil pour époque,étoient. 
déjà des ignorans qui n’ont pas fu qu’une pofition vraie ne peut 
devenir époque que lorsqu'elle eft corrigée 8c réduite à la longi¬ 
tude moyenne. 

’ ( 1) Mém. Adut. St. i7?i, P. II, p. >01 i te/uprà , pi 77.- 

Lit 
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S. XV. 

J e paflè maintenant au calcul des mouvemens de la lune. 

Ce calcul eft fort {Impie par les formules des Brames de 
Tirvalour. Ils ont huit périodes dillinguées en deux dalles dif¬ 
férentes. 

Vedam.1600984J. 7“ ai o*» 7'. 

Rafla tri.. 1137a. £ 17 48 10. 

Calam. 3031 .. 11 7 31 1. 

Devaram. 148 . . . . • . o 17 44 6 . 

Les quatre premières, comme on le voit, font exprimées en 
jours ; ce font des intervalles de tems 1 les- quatre autres quoi- 
qu’exprimées en mois, jours, heures Se minutes, lont les mou¬ 
vemens correfpondans ; & voici fur quoi’ cela elt fondé. Ces 
mois % &c. font des mois folaires moyens, pendant Iefquels le 
foleil parcourt 30 degrés de l’écliptTque.. Les Indiens difenc 
donc ici tacitement qu’en *600784. jours la lune a-un mouve¬ 
ment égal à un nombre complet de révolutions y plus un mou¬ 
vement égal à celui du foleil en 7 mois deux jours o h 7'. Ils 
peuvent toujours changer ces mois y ces jours, Sec. en lignes > 
degrés , &c. La divifîon fèxagéfimale qu’îîs ont adoptée pouc 
les jours, eft d’une grande commodité à cet égard , Se pour 
opérer le changement, ils n’ont befoih que d’écrire lignes 8 C 
degrés , Sec. à la place de mois Se de jours.. 

§. X V L 

Pour calculer le lieu de la lune, on prend le choudhadinam 
1778701-, on le divilè par la première période 1600984, on ai 
1 au quotient Se un relie 177717. On le divilè par la lèconde 
période 11371 ; on a 14 au quotient Se un relie 4509. On le 
divilè par la troilième période 3031 ; on a 1 au quotient Se un 
relie 1478. On le divife par la quatrième période 148 ; on a y 
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au quotient & un refte 138 jours. Alors on prend une fois U 
première des quatre périodes en degrés, 14 fois la fécondé , 
une fois la troilième, 5 fois la quatrième ; dans une Table 
dreflTée exprès , on va chercher les degrés qui répondent , à 
238 jours, & on ajoute enfemble ces cinq quantités* On a tout 
de fuite la longitude vraie de la lune* ' 


1 Vedam. 

.. • 7 * 

z° 

O' 

■r- 

14 Raftam. . 

.. . 6 


*4 

io. [ ' 

1 Calam. 


7 

3 i 

i. 

5 Devaram.. ....... 

....... 4 

18 

40 

30. 

Pour 138 jours. 

. 8 

*9 

46 

0. 


Longitude vraie C.. % 17 n jî. 


XVII. 

Pour, trouver la longitude moyenne de la lune qui répond 
à cette longitude vraie., il fuffit de chercher dans nos Tables 
le moyen mouvement pour *38 jours.. . . 8 S 15 0 58' 56'. 

■ 8 19 46 2l 

— } 47 4 

a 17 11 58. ' 

Longit. moyenne C#. ......... . . z 13 14 54. 

s. x y 11 l 

Le s Brames appliquant k la longitude vraie de la lune trouvée 
précédemment, une première correction qui eft ici de z8 ; 50 e 
toujours additive, & une autre tantôt additive , tantôt foyf- 
trà&ive, qui eft. ici;de.H- 1 11". le . ne'm’arrêterai ipeint k 
chercher quelle eft k nature de ces. équations ; mon objet eft 
uniquement l’examen des moyens monveitiens & des époques.' 
Je dirai feulement que la première étant proportionnelle k la 
longitude vraie du foleil, patoît être une véritable équation, 
annuelle, pareille 4 .çelk qpe j’ai trouvée dans. les. TaUesde 


R 
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ChriTnabourara ; & £ans doute qu’on a fait une réduction à 
l’époque pour la centre toujours; additive. Je crois d’ailleurs 
quelle eft mêlée à quelqu autre correction aufli appartenante à 
f époque, car l’équation n’eft jamais zéro. 

La fécondé me paroît être une correûion au mouvement 
vrai, donné par la petite période nommée devaram , & fans 
doute pour la rapprocher de la période plus grande & plus exaâe 
nommée calam ; puifque les 31 tierces doivent être multipliées 
par le nombre des devaram, & enfuite par la différence du mou¬ 
vement vrai au moyen mouvement.. Je ne doute pas que 
M. le Çentil n’explique toute cette, théorie, & je renvoie pour 
les éclàÿrciftemëns à ce qu’il, en a déjà dit^t).. . ... 

Longitude C..., . a* 17° ii' 58'. 

-1— 18 50. 

- 4 - i 11. 

. Longitude vraie corrigée C .. a 17 41 JJ. ' 

• s. x 1 X. 

Cette longitude vraie de la lune eft pour le 13 Décembre 
indien, commençant au lever du foleil. Les Brames réduifent 
ceçte longitude à celle qtti a eu lieu-au moment de la conjonc¬ 
tion arrivée dans l’aprés-.midi de la veille à 3 18', & ils 

trouvent i* n° 11' comptés au premier point du zodiaque , 
ou 3 S i° 13' 34" comptés de l’équinoxe. • ; 

§. X X. 

' le eft à propos d’examiner quelle eft l’équation: du centre 
qui afervià oonfttüire k Table pour 248 'jours de mouvement 
vrai que M. le Gemilnous a doiaiiée (2). 

Pour y parvenir j’ai choifi le tems oh le mouvement diurne vrai 

•'CO Mta/ Aca£&.p.*jfü : j * •— 
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INDIENNE ET ORIENTAEE. t 7 . 
eft égal au mouvement moyen qui, fuivant les Brames, eft de79r < 
ou de 13 0 1 1\ tems où l’équation du centré eft la plus grande* 
Soit', par exemple, le 35 e jour, le mouvement eft de 791'. La 
longitude de la lune eft 3 S 6° 1 1\ & par ion moyen .mouvement 
elle a fait 3* 11° io' z 6". L’équàcion du centre pour ce jour eft 
donc, fuivant la Table, 4 0 ji' 16". Mais la lune n’étoit pas 
alors précifément à 90® de foo. apogée, ce pointr ayant avancé 
en 3 5 jours de 3 0 ' 5 3' 57'. L’anomalie moyenne eft 3* 7 0 r6\<Or 
û l’équation étoit.de 4 0 5,8' aéfpour cette anomalie;, elle fera 
pour 90° de j° o' 44'. J’ai lait: quatrecomparaifons fentblabies. 


& j’ai trouvé pour le-3 5 e jour. 

-- s? 

d 

44 ' 

90 e jour.. .% . 

. 5 

• I 

6 . 

159 e jour. 

- • • • s • é • • # 5' ’ 

O 

39' 

z 14 e -pour.. . . i. 


O 

40. 

Par un milieu. 


O 

47 * 


Ce milieu s’éloigne peu de j° i'. Il y a d’ailleurs une compa- 
raifon qui donne précifément cette quantité ; elle eft un nombre 
rond. Je crois donc que J Péquation du centre dè la lune eft, 
fuivant les Brames dé Tirraloar, de j° i', comme ïa faifoit 
Ptolémée.- Les brames de Sranr, la font de 4* 5 6'; ceux de 
Chrifnabouram de $° z' 47 r rÔc il en réfulte queTAftronomie 
de ces peuples a été une fcience bien cultivée, puifqu’éfle offre 

différentes méthodes & différentes déterminations* 

1 * * , . ' , 

s. X X I. 

- M. le-préfident de Saron , très-inftrttit de I’Aftronomie, a 
jeté un coup d’œil fur cette méthode, Ôc il a vu d’abord eh 
général que le» nombres de la fécondé clàffe éroient des moyens 
mouvemeris correfpondans aux quatre premières périodes qui 
•font des tem»(ï)j iI ,: ajoutc, à l’égard dé la première & de la 

10 YcyapdeM. le Gentil, T.I,p. jxv- 
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plus grande des périodes, «quefur un efpace de 1600984 jours, 1 
>» ou de 43 8 3 ans & 94 jours, cette période s’accorde avec les 
» moyens mouvemens de Maier pour la longitude de la lune, 
» à moins de deux degrés près, ce qui ne produit fur le tems 
»> d’une révolution qu’un tiers de fécondé horaire de’différence 
* » avec nos Tables. Mais ils font les mouvemens de l’apogée 
*» trop grands de 114 0 51'. 30' en 4383*94!, ce qui fait environ 
*» l> 3 q// de degré qui .répondent à 4! j fa dont le tems de la 
» révolution, fttivant eux, feroit plus petit. Mais comme les 
» autres périodes ne donnent pas la même différence , on 
» pourroit peut-être regarder le vedam comme une époque 
» plutôt que comme une véritable période, au moins quant à 
» la révolution de l'apogée. 

On verra par le détail dans, lequel je vais entrer, que ce coup 
d’cpil eft infiniment jufte. * 

s. X X I I. 

L’opération des Brames pour trouver la longitude vraie 
jâe la lune, n’indique point d’époque ; cependant il doit y en 
avoir une. Il faut donc qu’elle foit fous-entendue , ou enve¬ 
loppée dans, les périodes qui ne femblent que des moyens mou- 
vemens. 

Pour la découvrir, il faut fe tranfporter au premier inftant 
de l’âge caliougam, ou du moins 1) 3** 32' 30" après le premier 
inftant, à l’époque où noiis avons montré, §. XIII, que com- 
mençoit réellement le calcul du choudhadinam. Le choudha- 
,dinam eft donc zéro , il ne peut être divifé par aucune des 
^quatre périodes, ou du moins il donne zéro au quotient ; la 
longitude de la lune eft donc nulle. On doit donc en conclure 
qu’au commencement $e l’âge caliougam, ou du moins zi 3 k 
31' 30" après, là lune étoit au premier point du zodiaque mo¬ 
bile; voilà l’époque. Mais comme l’âge caliougam commence 

avec 
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avec l’année, c’eft-à-dire, lorfque le foleil eft au premier point 
de ce zodiaqne, il s’enfuir que cette époque femble dans une 
conjonction de ces deux aftres ; la lune étoit alors dans i o* 6 ° o' o* 
de longitude, comme je l’ai ci-devant déterminé (i). 

Mais rien n’indique ici que ce foit comme pour le foleil une 
longitude vraie. L’ufage des trois Tables précédentes eft pour 
placer la lune à l’origine du zodiaque dans fa longitude moyenne. 
Ici l’équation du centre qui fert pour parvenir à la longitude 
vraie, eft renfermée dans la petite période de 148 jours nommée 
Devaram. Dans tous les cas où elle ne s’applique pas, la lon¬ 
gitude doit être regardée comme moyenne. Il n’y a pas, à 
l’égard de la lune la même raifon que pour le foleil, ce n’eft 
pas elle qui dans ces Tables règle les *tems ÔC détermine le 
commencement de l’année.-J'établirai avec toutes les Tables 
indiennes la longitude moyenne de la lune à cette époque de 
io* 6 ° o' o". 

§. XXIII. 

Quant à l’apogée il ne fera pas. plus difficile de trouver 
l’époque de fon mouvement. 

Après avoir divifé le choudhadinam par la première période, 
on divifé le refte fucceffivement par les trois autres, qui toutes 
trois renferment des révolutions de la lune à l’égard de fon 
apogée, & le mouvement de ce point dans la durée de ces 
périodes. Ces période? ne renferment donc point l’époque; elle 
doit fe trouver néceffaireroent dans le Védam ou dans la pre¬ 
mière période. Le védam de 1600984 jours répond à 7* a® o' 7' 
de moyen mouvement. Il eft évident que l’époque de l’apogée 
n’eft pas au commencement de la période, puifque cette quan¬ 
tité de mouvement n’appartient point à celui de l'apogée. Il 


(1) Supra . $. xra. 


M 
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fiant donc qae l’époque foie à la fin du védam, fi i dans le point 
même de y* o° i y". Les Indiens ont calculé ou obfervé qu’après 
1600984 jours, à compter de l’âge caliougam , la lune partie 
de l’origine du zodiaque, étoit dans y s i° o' 7", fie. qu’elle étoit 
alors apogée. Voilà l’époque du mouvement de ce point. 

5 . X X I V. 

Si on imaginoic que les Brames Ce font trompés à cet égard, 
fie ont cru qu’au commencement de l’âge caliougam la lune st 
pu être apogée , il eft aâfé de prouver par les élémens mêmes 
de leurs Tables, qu’ils n’ont pu fe méprendre ainfî. On n’em¬ 
ploie ordinairement des périodes plus longues que pour obtenir 
plus d’exaâitude ; fit leurs petites périodes additionnées ne leur 
auroient pas donné cette erreur. Oh trouve dans 1600984 jours 
129 raflfam de 1x371 jours; 1 calam de 331; ôc S devaram de 
148 jours, moins 19 jours. 

iz9RafTam de 9* iy° 48' io* font 8* 16 0 33' 30*. 

1 Calam de 11 7 31 1....11 7 31 1. 

8 Devaram de 17 44 6. . . . 7 n yi 48. 

”1 5 Î 7 ï 9 - 

Moins 19 jours.. — 2 7. 

~3 3 5 ° * 9 ’ 

7 l 0 7 * 

3 18 9 48. 

Orig. du zodiaque avant l’équinoxe. . . i 14. 

Long. L’apog. comptée de l’équin. . . . I 4 9 48. 

Maier, époque caliougam. % j 13 21. 

Tandis que Maier donne pour le premier inftant du caliougam 
le lieu de l’apogée de la lune dans 2 S i°, les Brames, par le 
calcul de leurs petites périodes , donneroient 2 1 4 0 , avec trois 
degrés feulement de différence. Ils n’ont donc pas cru que la 
• lune placée dans io s 6° fût apogée. 
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* Maier. prouvera également que l’époque 1600984 jours du 
caliougam eft une époque de l’apogée. 

Les Brames, long, dans le zod, mob.. .7• i* o' ~j r , 


Origine de ce zodiaque.. 011 44 55. 

Lon. apog. comptée de l’équin.. . . . , 7 13 45 m. 

Suivant Maier... 7 14 7 40. 

— o ai 38. 


On voit donc que la longitude donnée par les Brames eft 
celle de l’apogée. 

‘i xxvi. 

Quant au nœud de la lune, il doit avoir également une 
époque. Voici le procédé des Indiens pour trouver le lieu de ce 
nœud. 

Ils multiplient le choudhadinam par 600; Hs ajoutent le 
nombre confiant 1758576, & ils divifènt le tout par 339618. 
Ils ont au quotient des lignes, degrés, minutes , &c. qui font 
le fupplément du nœud (1). 

La révolution fidérale du nœud étant fuppofée de 6793 i 6& 
y' 16' (a), le nœud fait-50 révolutions en 33966^6** i' 40"; 
Le nœud, dans ce nombre de jours, parcourt donc 50 cercle* 
entiers ou 5600 lignes. C’eft donc pour avoir le nombre des 
lignes que les Brames multiplient par 600 & divifènt pat 
339618. 

Pour trouver f époque, fl faut faire zéro le ckaudbadjnani$ 


. :(i)Lp Gentil, Mém. Sc. 1771, H. p. article 1481. Il y a une faute* dans cet en- 
P • *37- droit de l'ouvrage de M.*de la Lande j oiloû fit 

(i) La Lande « Aftronomiè II, 137, *803}, fcc, au lieu de *7*^• 

Mij 
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on n’aura que le nombre confiant 1758576 qui donne 5* 5* 
10' 34" pour le fupplément du Q. 


Donc Q afcendant. 

6* 

* 4 " 

39' 

16* 

Origine du zodiaque.. 

. IO 

6. 



Longitude Q comptée de l’équin. . . . 

y 

0 

39 

1 6. 

Selon Maier.. 

4 

14 

37 

4 Î* 


Et fi on ajoute la correction relative à l'équinoxe dont il fera 
parlé plus bas, Chap. V, 5 * XLII, & qui efi de i° 51' 17"* 
on aura le lieu du Q dans 4* x6° x&' 58". 

Et comme il ne fauroic y avoir éclipfe lorsque le loleil efi 
éloigné du nœud de la lune de plus de 11 degrés, il efi prefque 
sûr que la conjonction qui fert d’époque à l’âge caliougam,. 
n’a point été une éclipfe de foléiL Cet afire étoit, fiiivanc 
les Indiens, dans io s 6 ° par fon lieu vrai , & 10* 3? 5 3' par 
fon lieu moyen i il était donc éloigné du nœud de zq° 44 '» 
& par conféquent hors des limites ’ x mais quatorze jours après, 
il y a eu éclipfe de lune» 

§. x x v i r. 

Une choie remarquable,, c’eft qu’après avoir ainfi obtenu le 
Keu du nœud, ils le corrigent en y ajoutant conftamment 40'. 
Ces 40' fonde mouvement du nœud en ni 14Î» 3La- quantité 
40' ajoutée au lieu du nœud. qui. fert d’époque, fèmble donc 
indiquer que les Brames 1 xi 14 h après le commencement du 
caliougam Sc environ deux jours avant l’éclipfe» ont obfervé 
le lieu du nœud dans 5 * o° 3 p' 1 6", & pour le réduire au moment 
de l’époque , ris ajoutent 40'j de forte que ce lieu du nœud 

eft..J* i° W l6 '~ 

Je ne prétends pas garantir cette conjecture ; mais elle naît: 
naturellement du procédé des Brames , & elle peut lui' fervir 
d’explication. 
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? X X V I 1 I. 

Il s’agit maintenant d’examiner lespériodes des moyens' 
mouvemens des Indiens. 

ioo années indiennes 'font *3^5 2 5* 20*»' yo ', 8c lont plus 
longues de io 1 * 50' que*cent années juliennes. En 3651'5 jours le 
foleil parcourt dans le zodiaque-mobile. . n s 29 0 8' 39*. 

■ Préceffion. .. .[ . ,v-I . . i,s " ' t ' 30.'. 

• "J ; ■ oh ► • u o •• 5 T 38 391.' 

'la Caille. » . .* # . ^ i. «> *o- o • 

Dilférence. ... . * r .>............ .. «. «. . * y 27. 

Les nouvelles Tables de Maier donnent la, révolution de la 
lune à l’égard de fçn apogée de. . . 17J 1,3k- ï8' 33% 92(1). 

Neüf révolutions.247 23 47 j 28. 

Selon les Brames.248. 

. . . : o- 12 54 .72. 

Les Brames, en lûppôfant que la lune fait en 248 jours 
neuf révolutions à l’égard de fon apogée, ne fe trompent donc 
que de 12' 55'; d’ou il réfùlte'qu’ils font là révolution anoma- 
liftique de...27! 13^ 20' o". 

Et nous de... . 27 13 18 34. 

Plus grande qoe la nôtre de. . . . . '.”~ T -+- 1 2 6. 

Mais on peut croire que les Brames n’ignorent pas cette erreur. 
Us fe font un peu écartés de l’exaâitude pour avoir une période 
commode dans l’ufage , & qui ne renfermât que des jours entiers. 

La révolution fidérale eft.en confé-. ■ î 

féquencede.... 27! 43' 12*, 89. 

Suivant Maier.* . .;<•.•.. . *. ÿ/. *27 7 43 11 yi. 

■+■ 1 3®' 

. : (> . 

-é»)M.éH« Lande, Aft re a, « t . 2+0». 
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94 TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
En 248 jours la C fait, félon les Bjames, dans le zodiaque 


mobile.. . o* 

f , Pxécpflioîn. 


2 7 44 


6 \ 

& 


44 

44 


42. 

47- 


A l’égard de l’équinoxe.. o 27 

Suivant Maier.... 27 

Différence.... —o 5. 

. §. XXI X. 

Pendant le cours 4 e la.période de. 3031 jours, la lune Eut 
i jo révolutions à l’égard de l’apogée ; ce qui fait pour chaque 

révolution...27/ 

Maïqr. « » ..««#■»••• • 


On eh déduit la révol. fidéràle. 
Maier.. 


La lune fait dans le zod. mob. . 
Préceflion en 3031 jours. . . .' 


Maier.... 


. 27J 

.13b 

** 

00 

3 2 % 

7 2 - 

• JJ- 

.13 

18 

33 

9 2 - 




I 

l 9- 

. 17 i 

7 b 

43' 

13% 

°9* 

• 2 7 

7 

43 

1 I 

5 1 - 




I 

5&- 

. 11 

7 

3 1 

I. 


• 


7 

28. 


11 

— 

38 

2 9- 


. 11 

7 

39 

31- 



2. 


§. X X X. 

' * 1 

»■ En 11371 jours k lime'fait 449 révoluponsà l’égard de fon 
apogée, qui font chacune de. . . . . 27) 13b 18' 34% 47. 


Préceflion en 1237* jours. 
Mater! ", ", \ TTTTVTTt 


■ 2 7 T 3 

18 

33 

9 2 - 

-h 

• *7 7 

43 

0 

*3 

55 - 

02. 

, 27 7 

43 

I I 

5 1 * 

■. 9 . n 

.48 

1 

10- 

y*- 


30 

2 9 - 


9 28 

18 

39- 


9 18 

22 

-Tbarà 




— 4 
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55 ' 


Je fais que l’intervalle de 1600984 jours ne renferme point, 
comme les autres périodes, un nombre complet de révolutions 
à l’égard de l ? apogée; ainfi je me bornerai I déduire tfe ccttô 
dernière période le mouvement-fidéral-, ceft-à-dire, h révo¬ 
lution fidérale & le mouvement dans le zodiaque. - - 

La lune en 11* 5*» 34* 11"- décrit 4*17°,5 9 53.", dont en 
1600993! 34' 1i", elle aura-fait un-nombre complet de révo¬ 

lutions , & ce nombre fera 38598. Je ne peux pas m’y tromper; 
je connois déjà cette révolution qui eft de 17! 7*» 43' 13" par 
les deux paragraphes précédens. Une révolution de plus don¬ 
nerait un tems trop court de 4"; une de moins le rendrait trop 
long de la même quantité. - 

Chaque révolution fera de. .... 27* 7 0 43' 12% 31. 

Maier.*.27 7 43 11 51, 


Différence. . 



H- 

■ 0 80. 

C fait dans le zodiaque mob. . , . 

7 

1 

O 

7 - 

Préceffion en 1600984 jours. . . . 

2 

5 

44 

54- 


9 

7 

75 

1. 

Maier. .... 

9 

10 

17 

5- 

. . 


— 2 

41 

4 - 

/ 

§. XXXII. 



En confidérant ces deux différentes révolutions que donnent 
les trois derniers paragraphes, favoir, 27! 7 h 43' 13", *02 , & 
iyi 7 k 43' n", 31-, il ÿ a’lieu ‘dé croire que la première eft 
une ancienne détermination qui » été corrigée par de nou¬ 
velles obfervations , & en conféquence du grand intervalle de 
1600984 jours. 
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5. XXXIII. 

/ 

Pour, comparer ces moyens nouvemens aux mouvemens 


féculaires dç nos Tables, il faut obferver qu’en cent années 
juliennes, ou 36515 jours la lune fait 1336 révolutions chacune 


de.... 

* 7 j 

7 h 43 ' 

13', 01 

Plus.-. 

*3 

5 * 4 * 

5 * 

Donc en 3651$ jours. 

IO s 

6 ° n' 

I Z*» 

Préceflion.. 


1 30. 



10 

7 4 1 

12. 

Maier... 

IO 

7 53 

35 - 



- 12 

1 3 - 

Par la fécondé période on a en 3 65 1 5 1 . 

10 

6 19 

53 - 

Préceflion. 


I 

30. 


10 

7 49 

53 - 

Maier... 

10 

7 53 

35 - 



— 3 

41. 

$ X X X I y. 




r Quant au mouvement de l’àpogée, 

on ne peut 1 

[e déduire 

que de la période de 11371 jours, pendant lefquels 

; ce point 

fait 9* 17° 48' 10". 




Donc en 37116 jours.; . ; ; 

• • 

r *3° 

14' 30'. 

- 515 T. 

— 

1 47 

14 30. 

— 75 I. 

• • 

— 8 

14 30. 

en 36515.. 

• • 

3 l 7 

35 30 - 

Préceflion. 

m. ïi 

• • 

I 

3 °. 

• 


3 *9 

5 3 °* 

Maier.. 

« • 

3 19 

11 15. 



— 

• 

■ 

§. x x x y. 





Divisant 339618 par 50, on aura la révolution du nœud 

fuivanc 
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fuivant les Indiens de 679 %) 8*» 38' 24^, ou d.e. .18* .?, 1.8A 
38' 24*. - 7 î 

Le mouvement du nœud fe déduira du tems de fa révolution 
6792J 8 1 » 38 7 24*. Enr 36525 jours le noeud fait cinq révolutions 
complettes, plus 2563J 4 h 18'. . > 

Cinq révol. 339^ii i5>«» 12' V. 

en 1698 2 9 36.3* o° o' o r . 

849' 1 4 48.; . \ . 1 15 o o. 


16 1 33 3 6. 51 2.‘~ 

3^525 o o o.. ... 4 15 51 3. 

Préceiüon, ... — 1 30. 

4 14 21 2. 

Maier..*.4 14 11 15. 

Différence. -4- 9 47. 


$. X X X V L 


Tels font donc les réfultats des Tables de Tirvalour rap¬ 
portées par M. le Gentil.. 


Longit. vraie du O Tan 3102 ans av. J. C. 

IÔ S 

6° 

o' 


Longitude moyenne C. ... .. . 

IO . 

6 

0 

■ °* - 

Longit. vraie C 1182 ans après J. C. . . 

7 

.13 

45. 


Longit. apogée au même tems. 

7 

13 

45 

‘ 2 . 

Longit. Q 3102 ans avant J. C. 

5?; 

I 

1 9 

1 $. 

Mouvement féculaire C. 

IO 

7 

49 

53- 

Apogée. ... 

3 

l 9 

5 

30 . 


,4 . 


:n , 

; iî* 

Equation de la lune. 

. ' i 

î.; 

> V, 

r: •! f;I 

Equation dufoleil.. ,..... .. 


. Z . 

‘ t* 

io- 

.•Aîîuj 

._. 




f 

> 



«î 

‘K' 
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CHAPITRE CINQUIÈME, 

Comparaison & examen des époques de ces différentes 

• Tables . 

§. P ft. E M I i r. 

Jj vais chercher les relations qui peuvent 8c qui doivent exiftet 
entre ces époques, 8c je commencerai par l’époque des Tables 
de Chriïhabduram, en la -comparant à la plus ancienne, à celle 
des Tables de Tîrvalour, 3102 avant Jéfus-Chrift. 

L’époque des Tables de. Çhrifnaboutam eft fixée au lever du 
foleil du 10 Mars 1491. 

Cboudhadinam ..... 1677148 jours écoulés depuis le com¬ 
mencement du caliougam. ( 1 ) 

Ce nombre de .jours fait 4607 années, chacune de 364 jours 
& 300 jours. 

En calculant fur les Tables de Chrifnabouram, le moyen mou¬ 
vement du foleil 8c de la lune, qui répond à cet intervalle, on 


trôuveen 4607 ans 30oi'moUV. ' 0 . . .... 11* io° 4 53 * • 

Epoque 1491. . 11 10 19 40. 

— 14 47 * 

Mouvement C. . 11 o 16 57. 

12 3 34 45 » 

' .— 3 *7 4 8 - 


•fi s’eù Ÿaut de T4' 47* pour le foleil ,* fle de 3 0 17' 48' pour 
la lune - ,' que’le mouvçmenr des Tables 'de Chrifnabouram ne 
donne lfcs r longitudes deTépoque de 1491 en-partant de Pépoque 
de 3102. 

(*) ?• 4 »* * 

• v. 
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$. I I. 

La première époque desTables de Narfapur eft fixée à minuit, 
entre le 17 & le 18 Mars Julien 1569. Le choudhadinam eft 
1705745! i8 h (1) qui répond en années de3<>4! à 468^*41! 18*». 
Dans les Tables de Chrifnab. on trouvera 

pour 4686* 41! i8 fa mouv. O.n* l 7° }*•' »o r - 

Epoque 1569.. . ♦ n 17 47 68. 

—14 48. 

Mouvement <£.11 1 6 40 31. 

Epoque 15 69 . 11 19 58 6. 

— 3 17 TT 

La fécondé époque eft fixée au midi du 15 Mars Julien 1656. 
Le choudhadinam 1737510! 6 *» (i) répond en années de 364! 
à 4773* 148! 6K 

Le mouvement O.n* 14 0 34' 

Epoque 16 $6 .11 14 48 


Le mouvement <£.11 

Epoque 1656..n 

§. III. 


— H 
8 40 


11 

—T 


il 

*7 


*3 

45 ’ 

3 Z * 

} 6 . 

6 . 

lôT 


Il réfulte évidemment des paragraphes précédens, i° que les 
quatre époques de l’an 3101 avant Jéfus-Chrift, 6c des années 
de notre ère 1491, 1569,6e 1656, des Tables de Tirvalour, 
de Chrifnabouram, 6e de Narfapur, font toutes liées enfemble 
par les mêmes mouvemens , puifqu’elles ont toutes la même 
erreur , 6e que par conféquent ces quatre époques n’en font 
réellement qu’une, dont les trois autres ont été déduites par 
la connoiffance des moyens mouvemens. 


(0 Suprh, p. «. 


(1) Ibid, p. 70, 


Nij 
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i°. Que cette erreur, qui eft toujours de 14) 47* pour le foleil 
& de 3 0 17' 39* pour la lune, répond exactement à fix heures 
de tems ,ce qui prouve que les Brames comptent un intervalle 
plus long de (ix heures que je ne l’ai fuppofé ici. Et comme 
l’heure des époques de 1491 , de 1569, & de 165^, eft bien 
fixée 6c ne peut être changée, il eft clair que pour trouver cet 
intervalle plus long, il faut reculer l’époque de l’an 3102 , que 
les Brames placent au lever du foleil, 8 c qui doit être au mi¬ 
nuit précédent. Les Indiens de Tirvalour la prennent au lever 
dii foleil, pour s’àccômmoder farts douté à quelque ufage vul¬ 
gaire^ mais le moment dé cette antique époque, & l’ancien 
ufage de commencer le jour à minuit, eft bien marqué dans les 
Tablés de Siaixi , où on voit que l'époque eft fixée à minuit, 8 c 
dans celles deNarfapur,dont les époques réglées par une période 
de 31774! j font tantôt à minuit, & tantôt à midi. 

Cet ufage eft encore indiqué dans les Tables de Chrifna- 
bouram , où l’on a vu qu’en comptant les jours folaires écoulés 
depuis l’époque, 8 c les comptant du lever du foleil, il y avoit 
un quart de jour de refte qui fembloit annoncer que l’époque 
étoit placée 6 h avant le leverdu •foleil’, ou à minuit. ( 1 ) 

3 0 . Comme en admettant cette correction néceflaire ajoutée 
à l’intervalle écoulé depuis l’époque 3102, les longitudes des 
trois autres époques font parfaitement repréfentées , & à un 
quart de minute près ; il s'enfuit qu’il n’y a aucune différence 
<des méridiens , 8 c que toutes ces époques ont été réglées pri¬ 
mitivement pour le même méridien. 

$ IV. 

L’époque des Tables de Siam eft fixée au.minuit, entre 
le 21 & le 21 Mars de l’an 658 de notre ère. 


(O Suprà, p. y$. 
1 
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Au moment du commencement de l’année 638, le 20 Mars 
au lever du foleil, le choudhadinam 

étoit (1).1365700! 3 h 32' 30'. 

Ajoutez pour arriver à l’époque. _ 1 41 *7 3 ?» 

Choudhadinam de l’ép. de Siam. .1765701 45 o o. 

Ou fuivant nos heures.1765701 18. 

Ajoutant. 11 11. _ 

1765702 5 11. 

fera le choudhadinam du moment de l’entrée du foleil dans 
le zodiaque mobile par fa longitude moyenne (2), la longitude 
du foleil étant alors o $ o° o', fuivant les Tables de Siam. Mais 
elles prefcrivent de retrancher 3' de la longitude ainfi trou¬ 
vée. Cette longitude fe réduit donc à.11* 29 0 57' o'. 

Celapofé, le mouvement qui dans les Tables de-Chrifna- 
bouram répond à 1 365702! 5*» 11', ou 3751* 338J 5 h n' eft 

de.ii s 29 0 43' 45'. 

Ajoutant le mouvement pour 6 h .. 14 47. 

11 25» 58 32. 

Epoque 638. 11 29 57 o. 

H- 1 3 1 * 

Cette légère erreur n’empêche pas de voir que l’époque des 
Siamois en 638 eft déduite de la même longitude du foleil que 
les quatre autres, & en employant le moyen mouvement de 
Chrifnabouram, pourvu qu’on y fafle la correction de 6 h de¬ 
mandée par les paragraphes précédens. 

s. y. 

J £ peux maintenant examiner la longitude de la lune. Il faut 
feulement fe fou venir que les Tables de Siam ne me donnent 
point la longitude de cette planète au tems de l’époque 3 elles 


(1) Suprb, p. 15. 


(x) Ibid . p. il. 
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ne donnent point non plus la longitude du foleil ; mais j’ai pu 
la conclure du moment de l’entrée de cet aftre dans le zodiaque 
mobile; moment qui eft donné par les Tables. 

Je ne peux obtenir la longitude de la lune qu’en calculant 
celle du foleil pour le moment de la conjonction ; & puifque 
les deux longitudes font égales, j’aurai celle de la lune. La con¬ 
jonction arrivée à Siam le 21 àY 30*, ou le 20 i5 h i' 30', 
eft arrivée fous le méridien primitifle 20 i3 h 48' 30'. L’entrée 
du foleil eft dans le zodiaque mobile le 22, n 1 * ii' après minuit. 


ou le 21 à 23k 11'. L’intervalle eft donc de ii 9* 1 

22' 

3 °’. 


Mouvement O pour V ^ n' 30". 

... 0* 

i° 

2I # 

20'. 


O 

O 

O 

O. 

Longitude O & C en conjon. . . 

... II 

28 

38 

40 . 

• 

1365702! 

5 h 

II'. 



- I 

9 

22 

3°. 

Choudhadinam de la conjonc. . . 
quiréponda4751 ans 33^ 19k 48'40*. 

1365700 

l 9 

48 

30. 

Mouvement C . ,. 

. . 11 

M 

0 

7 * 

Ajoutant pour 6 h . 

• • 

3 

17 

39- 


I I 

28 

17 

4 6. 

Longitude C . 

... II 

28 

38 

40. 



— 

20 

54 - 


Ce calcul me montre , comme tous les autres , la néceffité 
d’ajouter le mouvement pour 6 heures ; ainfî cette correction 
eft parfaitement bien établie ; mais il nous découvre de plus que 
l’époque des Siamois a été réglée par une obfervation. Toutes 
les autres époques, 8 c celle de Siam pour le foleil, font fi bien 
déduites d’une même époque, & par les mêmes moyens mou- 
vemens, que s’il y a ici une différence notable, elle ne peut être 
attribuée qu’à une correction de l’obfervation. 

Les Indiens ont donc placé cette époque an rems d’une écliple 
de foleil arrivée le 21 Mars de l’an 638. Ils ont enfiiite, par les 
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Tables de Ckrifnabauram, calculé la conjonction moyenne & le 
lieu du foleil qui leur a donné tout de fuite celui de la lune. Cette 
fuppofition eft juftifiée par la forme de leurs Tables, qui ne 
permet de calculer la longitude de la lune quen calculant fon 
mouvement à l’égard du foleil, pour l’ajouter à la longitude de 
cet aftre. 

§. V I. 

Ces quatre différentes Tables de Tirvalour , de Chrifna- 
bouram, de Narfapur & de Siam, font donc toutes fondées fur 
une même époque, réglées fur les mêmes moyens mouvemens; 
elles ont appartenu à un même méridien, qui eft le méridien 
primitif de ces Tables. Les trois premiers n’employant aucune 
différence de longitude ne me font point connokre ce méridien, 
mais il eft déterminé par les Tables de Siam qui le placent à i h 
13' à l’occident de cette ville ( 1 ) Ce méridien parôît être celui 
de Bénarès ; mais comme on ne peut pas fuppofer que ces diffé¬ 
rences de longitude foient obfervées avec une précision égale 
à la précifion moderne & européenne, je vais propofer une con¬ 
jecture à cet égard. 

5 . VII. 

. Je fonderai cette conjecture fur deux réductions des méri¬ 
diens employées dans les Tables de Chrifnabouram & de Nar- 
fapur. Cela ne contredit point ce que je viens d’établir : les 
époques de ces deux différentes Tables font déduites de l’époque 
de 3.101 ou die toute autre, fans employer aucune différence 
des méridiens; voilà, leur état primitif. Mais quand on veut 
çalcule* Xur ces Tables peur un autre lieu, on corrige la longi¬ 
tude , calculée & déduite de l’époque, de la différence du méri¬ 
dien primitif au méridien nouveau. 


p. >0 SC M, 

r 
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Cela pofé ; j’obferve que les Tables de Chrifnabouram étâ- 
blifleoc une différence de méridiens de 3' de teins, & celles de 
Narfapur de 6'. Ces différences font fouftra&ives à la longitude 
des aftres, 8 c par conféqucnt pour un méridien plus oriental que 
le méridien des Tables. Celle des Tables de Siam eft beaucoup 
plus grande, 8 c de i h 13' j mais elle eft également additive au 
tems, 8 c fouftra&ive à la longitude. Toutes ces réductions onc 
donc été faites en allant de l’oueft à l’eft. 

Or, je remarquerai qu’il y avoir dans l’Inde une ville célèbre 
nommée Palibothra. ( 1 ) Elle étoit la capitale d’une nation puif- 
fante, XesPrafii. M. Danville a retrouvé la pofition de cette ville 
dans une ville confidérable de l’Inde , qu’il nomme Helabas, 
8 c que M. Anquetil nomme Eleabad. Elle eft aujourd’hui un fane- 
tuaire du paganifme indien. On y fait des pèlerinages pour vifiter 
des lieux qu’on prétend avoir été habités par le père des Adami , 
ou des hommes ; c’eft par ce nom Adami que l’efpèce humaine 
eft défignée dans le famskretan ou langue facrée. On voit dans 
cette ville des veftiges d’antiquité, 8 c entre autres un obélifque 
fur lequel on découvre des traces d’infcription prefque effacées 
par le tems. ( 2 ) Il réfulte de toutes ces traditions, que Helabas 
8 c Palibothra font des lieux très-anciennement habités. He- 
îabas eft .à environ un degré & demi à l’occident de Bénarès.- 
Il y a donc quelque lieu de croire que le méridien primitif 
de toutes les Tables indiennes ne s’éloigne pas de celui de 
JHélabas. 

Le P. du Champ nous dit que le méridien des Tables indiennes 
pafTe par les bancs de Ramanancor qui font entre la prefqu’îJê 
de l’Inde 8c l’île de Ceilan ; 8 c il remarque qu’à Chrifnabouram , 
les Indiens fe font à l’eftdece méridien, quoiqu’ils foient à l’oueft. 
Plus loin, il ajoute que les Indiens ont leur méridien à Lanka 


40 Pline 5 Pcolcméc 5 Pomponius Mêla. (i)Daayillc, Antiquité de l'Inde, p. j/* 

Oli 
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ou Ceilan, & qu'il pafle par le banc de Ramanancor, par la 
montagne Comara Svamy , par deux autres endroits dont les 
làvans ignorent le nom, & enfin par le mont Mérou. ( i ) Je 
remarque d’abord que les Brames étant venus du nord dans le 
Maduré , ( 2 ) c’eft l’extenfion de leur ligne méridienne qu’on 
a pu reconnoître dans l’xle de Ceilan. La partie feptentrionnale 
de cette méridienne, les points qui la déterminent, ont dû 
être les premiers fixés, 8c font les plus anciennement connus. 
Je remarque enfuice qu’une même ligne méridienne ne peut 
pafler par Ceilan 8c par le banc de Ramanancor qui eft à l’oueft 
de cette île. Le P. du Champ paroît défignec ce méridien plus 
particulièrement par le banc de Ramanancor. Le point milieu 
de ce banc eft 77 0 à l’eft de Paris ( 3 ) ; ce feroit donc là leur 
méridien primitif. Les Tables de Tirvalour n’ont point de réduc¬ 
tion pour la longitude, on les fuppofe donc fous ce méridien. 
La différence de longitude avec Paris eft ce qui fait 

77° 16' 30*. C’eft encore là leur premier méridien. J’ai reconnu 
que les Indiens donnent le nom de Merou à toute la chaîne 
qui eft au nord de l’Inde. Cette défignation ne peut donc 
lervir à fixer leur méridien primitif. Mais je trouve que le 
P. Gaubi] a déterminé la fituation du lac Lanka de 3 6 ° 30' 
à l'occident de Pékin (4). Pékin eft 114 0 8' 45% 8c Lanka 
par conféquent 77 0 38' 43* à l’eft de Paris; il eft donc évident 
que ceci eft encore une détermination de leur méridien pri¬ 
mitif. C’eft fans doute par erreur que l’on a donné à Ceilan le 
jnom de Lanka, On difoit que le méridien paffbit par Lanka, ou 
par Ceilan, comme par deux lieux différens ; on aura cru que 
c’étoient deux noms du même lieu. Ce lac eft près d’une mon¬ 
tagne nommée Can.tes ? qui eft peut-être un autre nom du mont 


( j) Manufçrie du P. du Champ. (3) C^rte de Banville 

(1) Mém. Acad. Sc. 1771 1 U P. 17^ (4) Soucict » Recueil d’obfcrv. » I * JJ. 

O 
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Comara. Mais ces trois déterminations font trop près l’une de 
l’autre pour n’y pas reconnoître la trace, dû méridien primitif. 
Si l’on prend un milieu entre ces détermi¬ 


nations.. ...77° o' o*. 

77 1 6 30. 

77 3 8 45 - 

On aura..77 17 45. 

Les Brames de Chrifnabouram calculent pour un méridien 

qu’il fuppofent de 45' à l’eft (1).. 77 0 17* 45 f » 

45 » 

Méridien du lieu.78 1 45. 


Je trouve fur la carte de M. Danville une ville nommée Ken- 
nange, & qualifiée dans les Tables de Naflireddin & dans celles 
d'Ulug-beg de demeure du roi. ( 2 ) Cette ville eft, dans ces 
mêmes Tables, d’un degré trente minutes à l’occident de Bénarès. 
Sur la carte de M. Danville elle eft marquée un peu moins de 78° 
à l’eft de Paris. Il y a donc lieu de croire que la corre&ion des 
Tables de Chrifnabouram eft la rédu&ion du méridien primitif 
à cette réfidence royale. Ces Tables ont été portées à Narfapur 
ou à Mafulipatnam qui diffère peu pour la longitude ; mais 
comme la différence de latitude eft grande, on en a tenu compte 
par une Table qui y donne la durée du jour. Enfuite ces mêmes 
Tables ont été portées à Chrifnabouram où le P. du Champ les 
a prifes ; & l’ignorance n’avoit pris garde ni à la différence de 
longitude, ni à celle de latitude. ( 3 ) 

Ces mêmes Tables anciennes qui font fans doute celles du 
Souria Siddantam ont été portées de Kennange à un lieu plus 
oriental de i° 30- , fuivant la réduéHon pour les Tables que 
nous avons nommées de Narfapur. Si l’on ajoute i° 30' au 


( 1 ) Vide Supra , Chapitre II, (i) Gréaves, Tables géog. 

P* 6 * ÎT* *- ( ï} Supra* Chap. Il* p* 53. 
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méridien primitif, on aura 78° 47' 45*, qui different infini¬ 
ment peu de la longitude d’Helabas placée par M. Danville à 
79 0 . La correction fera pour réduire au méridien d’Helabas. Si 
l’on confulte les Tables de Nalfirredin , on trouvera i° 30* 
de différence de longitude entre Kennange & Bénarès ; & la 
correCtion fera pour réduire au méridien de Bénarès. C’eft de 
là que ces Tables ont été portées à Narfapur, où elles ont reçu 
des modifications pour le changement de latitude, & aucune 
pour la longitude, parce quelles font à peu près fous le même 
méridien ; &c c’eft de là fans doute qu’elles ont été envoyées 
au P. Patouillet. C’eft encore de Bénarès ou d’Hélabas que ces 
Tables ont été portées à Siam. 

Quelle que foit l’incertitude fur cette origine rapportée à Hélabas 
ou à Bénarès, la trace de ce méridien & les réductions de Ion* 
gitude femblent indiquer , pour le dire en paflànt, la marche 
que les Indiens & les fciences ont tenue pour arriver dans l’Inde. 
Defeendus du Thibet & d'unf érabliffement près du lac Lanka, 
les Indiens fe font établis fuccelfivement à Kennange, à Hé¬ 
labas , à Bénarès, d’où ils fe font répandus dans le midi des 
deux prefqu’îles. Cela eft conforme à ce que les Indiens de Tir- 
valour on dit à M. le Gentil, que les Brames étoient venus du 
nord dans le Maduré. ( 1 ) 

§. VII I. 

Il s’agit maintenant d'examiner ces époques, & de tâcher de 
diftinguer celle qui eft due à une obfervation, l’époque fonda¬ 
mentale & d’où on a déduit toutes les autres. Mais eft-ce l’époque 
la plus ancienne qui renferme cette obfervation ? Eft-ce quel¬ 
qu’une des époques modernes d’où l’on eft remonté par le calcol 
à cette époque. très-antique ?. Je remarquerai d’abord qu’il faut 


Ci) Mta. Acad. Sc. 1.717», P. II , p. 17&. 
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exclure les époques de 1569 & de 16^6 des Tables de Narfapur, 
parce que ces Tables font réglées fur celles de Chrifnabouram j 
celles ci ont donc exifté avant les autres. Elles ont dû avoir une 
époque. Cette époque a été établie avant celles des Tables de 
Narfapur, puifque ces dernieres époques étant liées à la première 
par les moyens mouvemens, en font évidemment déduites. 

Il ne me refte donc à examiner que les époques de l’an 3101 
avant notre ère & celle de l’année 1491 depuis Jéfus- Chrift. 
Ce dernier tems fe rapproche de celui d’Ulug-beg qui mourut 
en 1449. Ceux qui cherchent à diminuer l’antiquité des orien¬ 
taux ne manqueront pas de dire que cette époque a été établie 
par l’Aftronomie tartare, & que ces Tables indiennes ont été 
fondées fur celles que nous devons au petit fils de Tamerlan. 
D’autres imagineront que cette Aftronomie eft venue d’Ale¬ 
xandrie & a été communiquée par les Arabes. Mais fans me 
prévenir d’aucune idée, & fans embralTer aucun fyftême, je vais 
étudier & difcuter les faits. 


§. I X. 

L’époque de 1491 eft fixée au lever du foleil le 10 Mars, 
c eft-à-dire, fuivant notre manière de compter, le 1 o à 6* 1 du 
matin, ou le 9 à 18 h . Comme j’ai montré que cette détermi¬ 
nation eft pour le méridien primitif, je fuppofe que c'eft celui 
de Bénarès ; l’autre n’en diffère que de 6' en tems. Bénarès eft 
fur la carte de M. Danville à 8o° zo' environ à l’eft de Paris , 
ce qui répond à 5 h zi' 20*. 

~ On trouve par les Tables de MM. de la Caille & Maier, que 
la conjon&ion vraie du foleil & de la lune eft arrivé à Paris 


le 9 Mars 1491 à .n 1 » 7' ji # . 

Différence des méridiens. y zi 20. 

- 2 29 n. 


La conjon&ion vraie eft donc arrivée à Bénarès le 10 Mars 
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à 2 fc 29' 11' après midi, ou, fuivant la manière de compter des 
Indiens, 8 h 29' n* après le lever du foleil. 

Voici les élémens du calcul le 9 Mars à 2il» 40' à Paris : 


Longitude moyenne O. 


2 6 ° 

3 2 ' 

zo". 

Longitude vraie. 


28 

2 7 

23. 

Longitude moyenne C. 


*3 



Longitude vraie. 


28 

43 

33 * 

Apogée C. 


20 

37 

0. 

Q . 

. 8 

î 

3 9 

1. 


Ces élémens m’enfeignent qu'il n’y a point eu d’éclipfe de 
foleil au moment de cette conjonction , & que même il n'a pu 
y avoir éclipfè de lune ni dans la lizygie précédente , ni dans 
la fuivante. Et comme les orientaux n’ont guères obfervé que les 
éclipfes, c’eft déjà un indice que l’époque de 1491 eft fondée 
fur un calcul & non pas fur une obfervation. 

§. X. 

. Je pafle à l’époque de l’an 3102, & je déterminerai d’abord 
à quel jour de l’année julienne répond le commencement de cette 
année indienne. Elle retarde fur la nôtre, comme nous l’avons 
dit, de 5' indiennes tous les quatre ans. 

17 66 . 

3102. 

4868. 

1217. 

2 


f ♦ 

■y 


Mars. 


4 1 

30 


17 66 complet. . . 

1767 commençant 
Epoque caliougam . . 3102 Février. 15 


2434. 

101 

ÏÏ 3 ? 

*5 

_ 6 _ 

î 1 

8 


J± 

* 5 ' 

2 5 * 

33 

8 

5i 


Epoque aftronora. . . 3.102 Février. 1$ o o 


451 

45 - 

jt 

9. 
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D’où l’on voit que l’ère caliougam a commencé le 1y Février 
io k i~j' 30*, fuivant notre manière de compter, après le lever 
du foleil, c’eft-à-dire, le 1 6 au matin, 8c à z h zy' 3o " à Bénarcs. 

L’époque aftronomique placée zi 8 h 51' iy* indiennes après, 
ou zi 3 h 3 z' 30* , fuivant nous, eft fixée au lever du foleil du 18 
Février. Mais on voit par ce qui a éré précédemment déterminé, 
que cette époque vulgaire. C’eft l'ufage commun de compter 
les jours du lever du foleil qui a introduit cette erreur; la véri¬ 
table époque agronomique eft placée 6 heures auparavant, 6c 
dans le minuit entre le 17 6c le 18 Février. 

§. X I. 

Il réfulte donc de là , 6c de ce qui a été dit §. III, qu’il faut 
toujours ajouter 6 heures au choudhadinam trouvé par la mé¬ 
thode indienne des Brames de Tirvalour. Il s’enfuit que le chou¬ 
dhadinam qui répond au Z3 Décembre 1768 3k 15' 19* à Paris, 
étant 1778700 14k 4' </, ( 1 ) le véritable choudhadinam de cet 
inftant eft.1778700 zo k 4' 

§. XII. 

On peut calculer les pofitions du foleil 6c de la lune pour 
cet inftant, fur les Tables de la Caille 6c de Maier. 


Il ne s’agit que de calculer le lieu moyen des deux aftres pour 
le Z3 Décembre 1768 3** 15' 1 à Paris, 6c d’employer le moyen 
mouvement dans l’intervalle de 1778700! zo 1 * 4' y" 


On trouvera moyen mouv. O. . . 

. ; . ii s 

i° 

34' 

12*. 

De l’apogée O.. . . , 

. . . 2 

z8 

3* 

I 2* 

De la C* ....... ... 

. . . 4 

28 - 

O 

IZ. 

De l’apogée.. . . . 

• • î 

12 

O 

14. 

Du 0..*.. . . , 

. . . 7 

21 

1 4 

3- 


(i) Suprh. y Ghap. IV, p. 8i,Lc choud- arrivée x7' 'plutôt, le chôudliadmaxii 
hadinam pour le milieu de l'éclipfe étoit de ce moment eft 1778700! 14k 4' 
1778760] i4 h 51' i*"$ fc L’&Upfcàatt . .■ 
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2 Ü 

8 

28 

*3 
1 6 


i° 

io 

2 

O 

I 

H 

5 


39 

58 

5 1 

13 

46 


5 ' 

22 

53 

5 i 

13 

37 

!9 


til 

9 " • 
■ 

28. 

37 - 

22. 


57 

24. 

! 5 - 

i<>. 

< 

33 » 

41. 

2. 
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Le 25 Décembre 1768 3 h 15' 19" à Paris. 

Lieu moyen O.. $ s 

Apogée. 3 

. Lieu moyen C. 2 

Apogée. 7 

Q. 2 

Et à l’inftant de l’époque aftronomique de l’an 3102 , c’eft-à* 
dire au minuit, encre le 17 & le 18 Février. 

Lieu moyen O.io s 

Apogée. o 

Lieu vrai.10 

lieu moyen <t.10 

Apogée. 1 

Q. 4 

Lieu vrai C.10 

Je n’ai point employé dans ces calculs l’accélération fiippoféé 
par Maier ; mais on voit que fans cette accélération, ces Tables 
donnent la conjon&ion moyenne prefque à l’heure précife mar¬ 
quée pour l’époque. Mais il s’en faut bien que le foleil ni la lune 
ne foient allez avancés ; la conjonction vraie eft arrivé^, fuivanc 
ces Tables 4 h 40' 42^ avanc le moment de l’époque. 

D’ailleurs , on peut remarquer qu’il n’y a point eu d’éclipfè 
ce jour là; la lune étant trop éloignée de Ton nœud. Quatorze 
ou quinze jours après, la lune en étant 14 à 1 j degrés plus près, 
il a dû y avoir une éclipfe de lune ; c’eft ce qu’il s’agit d’examiner. 

ç. X I I I. 

Quinze jours huit heures après l’ép. on trouve les polirions fuiv. 

Longitude moyenne G.io* 

Longitude vraie.10 

Longitude moyenne C. 4 

Longitude vraie. 4 

Apogée. 2 

• O- . 4 


1 6° 
1 7 

22 

17 

19 

*3 


il' 

44 

53 

55 

57 

48 


.44 ' 

23 ^ 

33 - 

33 - 

30. 

47 ' 
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ri» TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
D’où on conclut le moment de l’oppofition vraie 15 1 7** 38' 
après l’époque : comrrie cette époque eft à minuit, il s’enfuit 
que, fuivant ces Tables , le milieu de 1 ecliple feroit arrive en¬ 
viron i h 38' après le lever du foleil; la lune auroit été couchée; 
& l’éclipfe n’auroit pu en conféquence être obfervée à Bé- 
narès. 

Ceci peut faire croire que dans les Tables de Maier, le lieu 
de la lune n’eft pas allez avancé quand on n’emploie pas l’accé¬ 
lération ; & que par conféquent fon mouvement moyen eft 
trop rapide, ou bien qu’il doit être corrigé par une accélé¬ 
ration. 

§. x i y. 


Je vais voir ce que nous apprendront, à cet égard, les meil¬ 
leures de nos Tables, avant celles de Maier, c’eft-àdire , les 
Tables de Cailini. 


Pour le moment de l’époque. 





Longitude moyenne. O . 

... ro* 


1 6' 

oo f . 

Longitude vraie.. . . . 

• . • 10 

3 

6 

37 - 

Longitude moyenne C. 

. . . 10 

3 


1 J* 

Longitude vraie . 

... 10 

8 

2 3 

ir. 

Apogée <£ . 

... 1 

17 

46 

39 - 

Û.. 

... 4 

2 4 

*9 

34 - 

On voit que la conjon&ion vraie 

eft arrivée 1 

environ 8 

ou $ 

heures avant l’époque , & beaucoup 

plutôt que 

: par 

les Tables 


de Maier, comme cela doit être, puifque la longitude dç la lune ’ 


fft ici plps avancée. 

• 



- * * « . ‘ 

. « 

• • 

*. XV. 
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; $. x y. 

On trouvera que 15 jours 2 heures après l’époque, on a pair 
les Tables de Caffini. 

Longitude moyenne O...10* 16 0 8' i*. 

Longitude vraie. f ... 10 17 4 6 34 

. Longitude moyenne C... 4 . xx 3 6 33. 

Longitude vraie. ............ ,. v ,. 4 17 3» 18. , 

Apogée.. 1 19 x-j i8. 

fi.4 13 41 38. 

D’où on conclut le moment de l’oppofition vraie 15! z k 18' o' 
après l’époque, & par conféquent z k 28' après minuit/Ç’eft donc 
à une heure convenable pour que Téclipfe ait été obfervée, & fi 
cette éclipfe l’a été réellement, il en réfulte que la longitude 
des Tables de Maier n’eft pas allez avancée lorfqu’on m’emploie 
pas l’accélération. 

Les Tables indiennes de Chrifnabouram , en fuppofant les 
longitudes établies telles qu’elles le feront (infra Ç.XL-), donnent 
l’oppofition vraie quinze jours 3*» 23' après l’époque., il n’y. a 
donc qu’une heure de différence entre le calcul indien & celui 
de.Caflini. 

Mais fi nos Tables nous annoncent, ja poffibilité .qu’on ait 
fait cette obfervation, ce n’eft pas une. raifort fuffifante pour 
croire affirmativement quelle ait été faite.D abord, il n’eft pas 
impollible que nos Tables les plus exactes foi eut en erreur fut 
le calcul des moyens mouvemens, dans un fi grand intervalle. 
Enfuite il eft poffible quie ce foit* par un calcul que les Indiens 
Toient arrivés au moment dé cette époque. Il faut donc voir 
avant tout, fi chez les peuples voifins les Indiens ont pu trouver 
des époques &• des moyens- mouvemensd’oùilsaient déduit 
par le calcul ces deux époques de 1491 & de 3102. Il n’y a eu 
dans l’antiquité que les Aftronomes d’Alexandrie 9 les Arabqs , 

p 
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n 4 TRAITÉ DE L’ÀSTRONOMIE 
les Pet fans & les Tartares., qui aient pu fournir aux Indien», 
ôc des moyens mouvemens » & des époques. Je vais chercher 
quels ont été -ces moyens mouvemens & cês époques dans 1*À1- 
magefte, dans les Tables ilekaniques de Naffirreddin', & dans 
celles dTJlug-beg. 

§► XVI. 

•Ma rs il faut bien faire attention, r®. que fiTépoque in- 
dreime à été prife chez ces peuples, & n'eft réellement qu'une 
de leurs époques réduite àTinftant marqué par le» Indiens, on 
dort, en partant de cette époque , retrouver précisément celle 
des Indiens-, nu du moins avec une très-légère différence ; car 
éeS dent époques ne Ç>nt différentes que par le moyen mou¬ 
vement qui a eu lieu dans l'intervalle. 

i°. Que fi les Indiens ont pris leur époque de Pcoîémée, par 
exemple» ils ont dû employet lès moyens mouvemens pour la 
rédu&ion. Il eft plus facile à des peuples nouveaux dans les 
fcieftcês d’établir une époque que des moyens mouvemens. On 
peut toujours faire une observation qui devient? époque , mai» 
des mouvemens connus fuppofent des oblërVations répétées 8 c 
éloignées. On peut croire, fi on veut, que les Brames ont aban¬ 
donné le moyen mouvement de Ptolémée , en ont établi un 
meilleur fur des obièrvations. Mais quand ils ont eu befôitt 
d’époque , quand Us en ont emprunté une à leurs voifins , il» 
ont emprunté pécefiairement à la même fource le moyen mou¬ 
vement , pour faire la rédu&ion. 

XVII, 

L’i poque de Nabonafiar répond au z 6 Février de fan 747 
avant J. G A midi à Alexandrie, 8 c Ptolémée donne pour cet 
iallant (ij longitude moyenne O.. .... « .... n # o® 45". 

C.. 1 11 xi. 

• Ptolànéc, Aimagefte. 
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. Le commenceraenjt de l’année indienne 747 a pour choudha» 
dirham 86018 2Î x h 42* 3 of : on trouve qu’il tombe au 8. Mars. 
)t faur en 6onféquence retrancher 1 oi : x h 42' 3,0* ppur avoir 
cçlui du26 s Févr^er..Au lever du foleil le çhoudhadiuam efl 
donc.. v . . . r . . 86017^ . • ‘ ‘ 

, Ou réduit, à midi.. , , .. , , , . . 860172 15A 

.Et eq heures européennes. . . . . 860172 # 6. _ < } 

. Ajoutant 6\ §..iîçL : * . . „. &• .. , 

, Biff. des mériçb entre Alexandrie . ‘• v ‘. 

*•, •• r - •• t.i,...r .. < •> 

& Tirvalour. • „ r, .17’ 6 (1). 

860172 aj 17 6.‘ 

Voilà donc le tems écoulé entre l’époque indienne aftrono- 
rtiique de l’an 3102 te l’époque de Nabqnaflar. Le$ années égyp¬ 
tiennes, donc Pcoléinée fait ufage dans Tes Tables , étant dé 
365Jours complets, cet intervalle embrafle 2356 de ces.années 
232) 15 h 17' 6 " y 6c dans les Tables de l’Almagefte le mouvement 
moyen O eft.. o* 16° 25/ 45. 

Époque 747....- H ?., 4 :î- . 

En. ...3102.. .......... , • • • 10 14. ..ry 15.. 

Les Indiens. .... * ••••*•«♦ r •?*,? :,;i : ih.t. 

Le mouvement moyen Ç ......... ‘ a . 43 23 53. 

Epoque 747.. 1 il 22 o. 

' . \°?- 

Les Indiens.. . 6 qq po. 

' -it. 

f Ces longitudes moyennes font ttop différente : de^celles jgue 
les Indiens fnppofent pour imaginée qu’ils ote déduit leur époque 
de celle de Ptolémée.. ' 


l K. . t 1 >« 


r 5 . .X VI I L. 


• Mé 


LEs Tabl.es d’Ulug.-beg. ont leur époque fixée 




T 


LO Alc^^ndçie de i h jt' à rçft de Paris} Tirralour^ $' .«*S à l’eft.. ;1 

* Pij 
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Cernent de Tannée 1437» le 4 Juillet à midi à Samarcande ; 00 
à Paris lé 3 Juillet r9 b 5' tems moyen. Elfes donnent pour cet 
inftanr longitude moyennè 0. . ; . ; V ; .‘ 3* x6° 51' j r . 
: Apogée. ; . l' u . v ,y . .- J "'!*• '13 y. 

Longitude moyenne. . ; t * 4 • -j- -*7- 29. 

Apogée (Cf..• .• * . •• • a 4 »4 45*. 

O. ^*3 42 43. 

y \ • 

Cette année 1437 n'eft éloignée que de 54 ans de Pépoque 
des Brames de Chrifnabouram fù&è au feVer'dü'foleil'feio Mars 
*49 i.L’otdèrvatioa fondamentale *dè cës Tables , faites fans 
doute par les Aftronômes d’UTug-beg, femble avoir pu être 
communiquée facilement aux Indiens qui ont pu s'en fervir 
pourfrxer leur époque. Pour décider cette queftion, il ne s’agit 
que de déterminer le tems écoulé entre les deux époques, ôt 
prendre dans les Tables d’Ufug-beg même le mouvement moyen 
qui y répond. 

Le choudfradinam du commencement de Tannée indienne 
X437 eiŒ 1637341! 44 h 41' 1 y': on trouve que ce jour répond 
ali 16 Mars» 44k yV 15* indiennes après ie lever du fofeil. 

A mididu même jour le chroûd. ; ; ; 1657341J 1 y fe . 

' ôu en heures européennes. • . 1657541 6. 

.Ajoutant pour arriver au 5 Juillet.- : • - roo. _ 

' Choud. de l’époque dTJlug-beg, . . 1637641 6. 

Ajourant $. 111 . ; .* .* ; ; : ; : : ; . 6. 

Dif. desméri. entre Samar. & Renar._ y ri* 20^(1). 

' Choudhadinam réduit:.; .... . .. 165764* ij 11 20. 

Choudhad. de l’époque 1491. . . . 16772 48 6. __ 

Intervalle. 19606 16 48 40. 


fî }' Samarcande. . ; ... .. la 01 je/. 

- Bcnar£$» K é • • • t * • r . » t « ». r . t , • io q i< r. 

Difireoce, ^ ... „ 17 ' jo. ^ 

E atc m «> ... . • . th *i # %<^ 4 
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Si on prend le moyen mouvement des Tables. d’Ulug-beg , 


%$6o6i ié* 1 48' 40% moy. mouv. 0. 8* 5 0 16' 14* • 

Epoque 1437. . . .. 3 *0 51 y. 

11 16 7 19. 

Epoque Chrifnabouram ' 1491 (i). if 15 iz iS. 

+ 0 H *• 

Pendant ce tems moy. Mouv. <£. 7 15 40 14. 

. Epoque 1437. .. 4 3 *7 *9» 

1491. ........... .11 19 *7 j 3 . 

Époque Chfifnabouram en 1491. 18 17 55. 

40 - ao. 


Il y a donc ici des différences très-conlidérables, & il eft 
évident que les Brames n’ont point déduit leur époque en 1491» 
de celle d’Ulug-beg en 1437 » car ces deux époques feroient 
liées par le moyen mouvement, comme on a vu ci-deflus que 
le f<£t les cinq époques indiennes. En partant de l’une, on re¬ 
trouve toutes les autres dans la minute, ou à peu près. On juge 
bien que l’époque antique de 3101 ans avant J. C. n’eft pas 
déduite, plus que celle de 1491, de l’époque d’Ulug beg. Mais 
cette préfomption ne fuffit pas , il faut s’en adorer pu le calcüL 

5 . XIX. 

Le choudhadinam de l’époqued’Ulug-beg 


étant . 1657641J 

« 3 * 

11' 

»o # . 


Pendant ce tems moyen mouv. O. ... . 

5 * 

18 0 

2.8' 

u # . 

Epoque 1437., .. _ 

3 

IO 

T» 

5 - 

Longitude moy. G l’an 3101.. . ... . 

IO 

2 

22 r 

43 ' 

. Selon les Brames long, moyenne. . . . 

10 

3 

53 

0. 

Mouvement moyen C. . . .. 

6 

3 

*9 

4 Xr 

Epoque 1437 . 

4 

3 

*7 , 

Z 9. 

Longitude moyenne C .. 

9 

x 9 

57 

47 -’ 

Selon les Brames longit. moyenne. . . . 

10 

6 

0 

ou 
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fi8? TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
‘ ■■ Cette époque de Tin 3102 n’a donc pas pins de rapport que 
celle de 1491 avec l’époque d’ULug-beg. Il eft démontré que le* 
Indiens n’ont emprunté leur époque ni àPtoLémée, niàUlug-beg. 

, §. x X. 

Les Arabes n’ont jamais eu que-l’Aftronomie de Ptolémée. 
Je rie cannois aucune dés époques qu'ils* ont pu établir. Mais 
quelle que frit cette époque ; elle auroit été pour leur tems âC 
en prenant leur moyen moutetneftt pbUr la’réduire à l’an 3 102, 
comme ce moyen môuvéntehc n’étoit que celui de Ptolémée , 
les Indiens auroienc commis des erreurs pareilles à celles du 

$. xm 

Nàflireddin, auteur des Tables ilekaniques, eft dans le même 
cas. Ces Tables ne font point traduites, & je n’en connois pas 
l’époque, mais dans les extraits que Shah Cholgius nous a con- 
fervés, je vois que les moyens mouvemens de la lune font entiéi 
rement conformes à ceux de Ptolémée, du moins le mouvement 
diùrne ; car c’eft le feul dont il foit queftion dans cet abrégé (1). 

Quant au foleil, l'imitation eft encore plus évidente. On nous 
donne le mouvement de cet aftre en anomalie moyenne daffc 

un mois de 30 jours de. 29 0 34' 5 # » 38'"* 

On trouve le mouvement féculahre 
en 36525 jours... ji . 251 . 1.9 17 35. 

• L’apogéé fuivânt PtqLémée.v ; . . 1 o o o. 

1 • ' 

* . 0*0191735. 

* Ptolémée* donne. . ... . o o 19 43. 

On voit que qç moyen mouvement ne.diffère prefque point 
de celui de Ptolémée , & il diffère du véritable de plus de 2 6'. 
Il eft dqnc jéyidqnt*qqe. quelqu’exa&o qu’eût’ pu être la longi¬ 
tude moyenne de cette époque au tems de Nàflireddin , c’eft- 


(0 Aftronomica qâêdam, p. f i. 
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INDIENNE ET ORIENTALE. ji$ 
£rdire , vers iz6o, la longitude que les Indiens auraient conclue 
par ce moyen mouvement pour Tan 310a, c’eft-à-dire ,43 6 z ans 
auparavant, eût été en erreur de douze à quinze degrés ; & il 
s’en faut bien qu’on puiflè imaginer que la longitude indienne 
pour l’an 3101 s’écarte de cette quantité. 

S. X X I. 

Tout ce qu’on pourtoit croire.,-ceftque l’époqne de Naifir- 
redin, en n^o, auroir fervi à déterminer l’époque indienne 
de 1491, parce que l’intervalle n’étant que de deux fièjçles y 
l’erreur du moyen mouvement n’eut pas été fi confidérabje. If 
eft vraifemblable que je décruirois facilement cette idée fi j’avois 
l’époque en qoeftion. Les Tables ilekaoiques n’étant point tr$r 
duites, je ne peux la connoxtre. Mais en accordant un inftanç 
que l’époque de 1491 ait pu en être déduite, je ferai toujours 
en droit de demander où les Indiens ont pris le moyen mou» 
vement de leurs Tables, infiniment plus exact que celui des 
Tables de Naffirredin. Il faut croire qu’ils ont eu, en adoptant 
ion époque , des observations très » anciennes, qu’ils ont pu 
comparer à cette époque pour établir le moyen mouvement. 
Ceft accorder ce qui eft en queftion, car cette obfervation plus 
ancienne feroit fans doute celle de 3101. 

D’ailleurs, quoique par le défaut de connoiflànce des Tables 
de Naffirredin, je ne puifle pas prouver rigottreufement que 
les Indiens n’en ont pas emprunté leur époque de 1491, ce 
a’eft pas ici mon affaire de le prouver. Quand on trouve des 
connoiffànces chez >un.peuple, on a droit de les lui attribuer; 
cette idée eft naturelle^ & même de juftice : c’eft à ceux qui le 
nient à montrer la fource oirce peuple a puifé. 

J’ai donc prouvé que les Indiens n’ont point emprunté & 
Naffixredlü leur époque de 310a; & je croirai également qu’ils 
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ne lui ont pas emprunté leur époque de 1491, jufqu’à ce qu’oft 

m’ait prouvé le contraire. 

r 

§. XXII. 

Etant convaincu que les Aftronomes d’Alexandrie, ni les 
Agronomes Perfans, employés par Holagu & par Ulug-beg, 
n’ont pu 'fournir aux Indiens aucune des deux époques de l’an 
1491 & de l’an 3101 avant notre ère, je peux conclure qu’ils 
ne doivent qu'à eux-mêmes ces époques, & qu’elles font fondées 
fur leurs propres obfervations. Mais ce fait bien établi, donne 
lieu à une queftion. Les deux époques, des années 3101 & 1491 
n’en font réellement qu’une , puifqu’elles font liées par les 
moyens jnouvemens du foleil & de la lune ; l’une eft évidem¬ 
ment dérivée de l’autre. Il s’agit donc de favoir laquelle des 
deux eft fondée fur une obfèrvation, 

$. XXIII. 

Ji crois que l’obfervation fondamentale qui fert d’époque, a 
été faite en 31 oz avant notre ère, & non pas l’an 1491. L’époque 
de 1491 eft placée dans une conjon&ion du foleil & de la lune; 
mais il n’y a point eu d’éclipfe. Il n’y a même pas eu d eclipfè 
de lune, ni quinze jours avant, ni quinze jours après : & comme 
les éclipfes font les phénomènes céleftes les plus fenfibles, ce 
fpnt ceux qui ont réglé les tems dans l’antiquité, & ceux qui 
les règlent encore chez une infinité de peuples. Il eft bien évi¬ 
dent que c'eft l’ufage des Indiens, puifque les Brames ne con- 
noiftent & ne calculent que les éclipfes. L’époque de 3101 ne 
répond pas non plus à une éclipfe de foleil; mais quinze jours 
après elle a été fuivie d’une éclipfe de lune qui a pu fervir à 
la déterminer j obfèrvation d’autant plus favorable pour fixer 

le 
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le tems & la longitude d’une époque, qu’arrivant pendant la 
nuit , il eft aifé de remarquer le lieu de la lune dans le ciel 
relativement aux étoiles, comme je le montrerai plus bas. 

s. XXIV. 

Il n’appartient qu’à une Aftronomie très-perfectionnée de 
remonter dans les tems 8 c de calculer le lieu des aflrres pour des 
intervalles aufïï confidérables que celui qui s’eft écoulé entre 3102 
8 c 1491, c’eft-à-dire, pour un intervalle de 4392 ans. Je ne peux 
douter que la conjonction du foleil 8 c de la lune n’ait eu lieu à 
peu près dans le tems marqué par les Indiens. Les Tables de 
Maier ne diffèrent pas plus des Tables indiennes que des Tables 
de Caflirti. Pour que les Brames euflent pu remonter, comme 
nous faifons aujourd’hui, à une époque fi reculée dans l’anti¬ 
quité, il faudroit fuppofer qu’en commençant.leur Aftronomie, 
ils avoient déjà une connoiflance très-approfondie des mouve- 
mens céleftes ; cette connoiflance approfondie ne peut êtré 
fondée que fur d’anciennes obfervations. J’ai montré que les 
moyens mouvemens de Ptolémée n’auroient pas pu leur fervir i 
cet ufage. On dira peut-être que les Indiens ont fait commé 
nous avons fait en Europe, au moment où les fciences y ont 
été tranfplantés, Nous avons fait des obfervations, & en les 
comparant à celles de Ptolémée 8 c à celles des Chaldéens, nous 
avons établi des moyens mouvemens plus exaCts que ceux de 
l’Aftronomie d’Alexandrie. 


s. XXV. 

. Supposons .donc que les Indiens ont fait des obfervations 
vêts 1491, 8c qu’ils ontempruntédeleufs'voifins quelques obfer¬ 
vations très-anciennes pour établir leurs moyens mouvemens du 
foleil 8 c de la lune* Il ne faut pas oublier que la correfpoudarice 

Q 
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TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
exaCte des époques de 1491 6c de 3101 fuppofe le mouvemenc 

féculaire du foleil de. o* o° 38' n'(i). 

de la lune de..10 7 45 44. 

Ce font donc là les moyens mouvemens qu'ils ont établis en 
comparant leurs obfervations faites vers 1491 à des obfervations 
plus anciennes. 

Ces obfervations' ne font point celles qui ont été faites en 
1160 par Naiïirredin du tems de Holagu, pour fonder les Tables 
ilekaniques, ni celles d’Ulug-beg en 1437. Les Aft-onomes 
favent bien que 60, ni même îoo années ne fuffifent pas pour 
établir avec exactitude les mouvemens des aftres. On n’a qu’à 
voir les erreurs qu’a commifes Ptolémée , quoiqu’il ait affis fes 
déterminations fur des intervalles de plus de 800 ans. Les In¬ 
diens n’auroient donc pu fonder leur exactitude que fur les lon¬ 
gitudes de l’époque de Nabonaflar, en fuppofant qu’ils en aient 
eu connoiffànce. Depuis l’an 747 avant J. C. jufqu’à l’an 1491 
de notre ère, l’intervalle eft affez confid érable pour donner en 
effet quelque précifion. Mais je vais montrer que les moyens 
mouvemens qui en réfulteroient ne feroient pas ceux des In¬ 


dien s. 

Epoque de Nabonaf. longit. moy. 0. . . n* o° 45' o r . 

Epoque 1491. 11 15 1 1 1 8. 

Mouvement dans l’intervalle. o 14'"17 28. 

Epoque de Nabonaf. longit. moy. C* . * 1 11 n. 

Epoque 1491.. 18 32 33. 

Mouvement dans l’intervalle.Tô 7 5 3 3. 

Au tems de Nabonaflar choudhadinam. 860171! 15b 17. 
En 1491................. .1677148 6. 

Jours écoulés... 14 43. 


ii) Pat Ici Tables de Cbiüâaboutam. Ckap. U, 


Digitized by Google 










INDIENNE ET ORIENTALE. itj 

Ces jours font en années de 3 64).. . 1144* x5 9! 14 1 » 43'. 
qui par les Tables de Chrifnabouram donnent le moyen mouve- 


ment O dans le zodiaque mob. 

• . Il* 

21° 

Î 3 / 

34 '* 

Préceffion. 

. . I 

3 

33 

18. 


O 

*5 

l6 

J**. 


O 

24 

*7 

28. 

Différence.. 

• • -+- 

0 

59 

* 4 * 

Moyen mouv. Ç dans le zod. mob.. 

• • 9 

6 

0 

37 - 

Préceffion.*. 

. . 1 

3 

33 

18. 


10 

9 

33 

55‘ 


10 

7 

J ' 

33 - 


Différence.... -h 2 28 zz. 


Les Tables de Chrifnabouram donnent un mouvement plus 
rapide que celui qui auroit eu lieu entre les deux époques, Sc 
.par conféquent fi les Brames s’étoient fervi de longitudes de 
l’époque de Nabonaflar pour établir leurs mouvemens , ils 
auroient eu le mouvement féculajre du foleil 
de.... o* o° 35' 51* au lieu de. . . o* o° 38' n r . 
defc. 10 73 9 6 .10 7 4J 44.' 

Les Brames n’ont point employé, ni l’époque de Nabonaflar, 
ni celle des Perfans & des Tartares , pour déterminer leurs 
moyens mouvemens ; il faut donc croire que cette détermi¬ 
nation a été faite fur les obfervations qui leur appartiennent, à 
eux ou à leurs auteurs ; & il femble que, puifqu’ils ont eu des 
obfervations pour époques, &. des obfervations allez anciennes 
pour fonder des moyens mouvemens exa&s, il eft naturel de 
ranger parmi ces obfervations , êc même parmi celles qui ont 
été fondamentales, celle de l’an 310a, dont ils ont con- 
iervé la mémoire, & dans laquelle ils ont placé leur époque 
primitive» 

Qij 
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§. X X V L 


Ce n’eft pas tout; les moyens mouvement indiens font d r une 
exaCtirude affez grande pour montrer qu’ils font les réfuftats 
d’obfervations anciennes & fort éloignées entr’elles. Je dis que 
cette exactitude eft grande, non pas que je prétende l’égaler à 
notre exactitude moderne , mais feulement par comparai/on 
avec les réfultats de quelques autres agronomes que nous re¬ 
gardons comme habiles. ... 

M. de la Caille a fixé la longueur de l’année tropique 

à.. 3 * 5 * 5 h 48 ' 4 9*- 

C’eft par conféquent celle qui peut me fervir de comparaifon. 

Les Indiens font l'année fidérale de. . . 36yi vi‘ 30*. 

Et leur préceflion étant de 54*, que le foleil parcourt en 
11' 5 y # , leur année tropique eft de. . . . 36yl y 1 » yo' 33'. 

fi y p parque la faifoit de.. 363 y y y ix. 

Albategnius de... 3^3 y 46 14. 

Voilà deux habiles Aftronomes dont l’un s’écarte de la vraie 
longueur de l’année de 6' i$ r par excès, & l’autre de l' xy* par 
défaut. Les Indiens ont tenu précifément le milieu , ils ne 
s’écartent que de 1' 46*; & s’il eft vrai que l’année tropique 
ait été jadis un peu plus longue, ils ont encore été plus près 
de la vérité que je ne le dis ici. Hypparque a fondé fes déter¬ 
minations fur des intervalles de y à 600 ans : Albategnius , 
venu mille ans plus tard, a eu mille ans de plus, c’eft-à dire, 
ly à 1 600 ans; & comme on n’approche de la vérité:des 
moyens mouvemens qu’en les déterminant par des obfervations 
très-éloignées , il s’enfuit que les Indiens ont dû employer des 
intervalles beaucoup plus longs que iy ou 1600 ans. 

Le mouvement de la lune confirmera cette condition. Les 
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'Indiens nous: donnent dans .un. intervalle de 16.00.9:84 jours 
Le moyen mouvement de la (f ... ... . i.:.y s ~f. 


Précelîion. 1 5 44 54. 

9 7 45 i» 

Maier. 9 ro zy j. 

Caflini. 9 7 44 11. 

Halley.. 9 8 8 18. 


Il eft remarquable que le moyen mouvement des Indiens 
dans ce long intervalle de 4383 ans, ne diffère pas d’une mi¬ 
nute de celui de Caflini, il ne diffère beaucoup que de celui 
de Maier. Mais il faut faire attention qu’en calculant ce dernier 
mouvement, je n’ai point eu égard, à l’accélération qui.corrige 
dans les fiècles éloignés le mouvement plus rapide établi pour 
nos fiècles modernes. 

§. XXV I I. 

9 

Mais n’eft-ce.pas un fait bien fingujiesr,, que de voir çet 
accord lur le mouvement de la lune dans un fi grand inter¬ 
valle , entre les Tables indiennes, 6c les Tables de Halley 6c 
de Caflini, dont les unes ne: diffèrent qqe.de zÿ jy\ 6c le* 
autres de 50* feulement ? Cependant cqsderpjèrqf Tables onc 
été établies fur des-obfer varions modernes,jôç ^européennes , 

- faites, avec un grand appareil d’inftrumens., de ayec tous les 
Coins qui • font obtenir fa plus grande exa&itude ; observations 

éjjç eçççqrp çopipar^ea aux obligations dçsÇhalcJéens, 

- de nous an^. X^opi^i^n les. Indiqny, à.qqi qn 

k* awentipns 
n’qnt-ils 

pas eu befoin d’avoir des obfervacions reculées daps l’antiquité , 
j>our compenfer par le tems çe_qui manquoit à fexa6titude de 
leurs déterminations. Ce n’eft donc pas trop <jq, fyppofer que 
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ces déterminations ont été faites for l’obfervation de l'an 310a 
& fur le grand intervalle de 4383. 

$. X X V I I î. 

* 

Enfin je dirai, pour dernière raifon , que ce grand inter» 
valle même prouve que le mouvement qui y répond eft fondé 
fur des obfervations. 

En effet les Brames de Tirvalour nous difent que le mouve¬ 
ment de la lune pour 1600984} eft..7* i° o' 7*. 

Il femble en réfulter une époque éloignée de 1600984 jours 
de celle du commencement de l’âge caliougam. Si on calcule 
fur les tables de Chrifnabouram le moyen mouvement qui a 
lieu en 1600984), on trouve, ....... 6* 18 0 57" 57*. 

7 * 0 7 - 

Différence.. . 3 1 10. 

11 faut faire attention que cette différence n’eft pas fem- 
blable à celle que j’ai trouvée également pour le foleil & pour 
là lune, & qui eft due au mouvement pour fix heures. J’en 
ai conclu que les Tables de Chrifnabouram fuppofoient une 
époque plus reculée de fix heures ( 1 ). Mais ici le nombre de 
jours eft donné par les Tables indiennes, ainfi que les degrés 
parcourus qui y répondent. Les Brames établirent que la lune 
en 1600984 jours compléta fait 7* i° o' "f dans le zodiaque 
mobile ; cette quantité donnée expreffémerit , ne permet 
aucune correction : la différence 3 0 x io' eft due fans doute 
à Tobfemtion. Ceft la quantité dont les Tables de Chrifna¬ 
bouram font le mouvement dè la Jutaefà-op lent ; cette correc- 
‘tion ‘a- été indiquée pair les mottvemens' céfëftès niéthes, & ît Y 
a tout lien dè croiré'quelè grsthd ftiitetéUtè ffibit être renfermé 
entre deux obfervations. : p,J * u • 1 ■ 


<l) Supritf: iBff. 


i. 
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'Si Ton compare cet intervalle aux révolutions connues de la 
lune, on trouvera que ; 

58597 rév. <f k l’égard de Féq. font 1600965) 58' 49*. 


58597.à Pégard des étoiles. . 1600967 u 3 6. 

58102.à Pégard dé l’apog. . 1600975 9 24 39. 

58833.à Pégard du nœud. . 1600975 23 44 15. 

54214.à l’égard du foleil. . 1600971 10 6 42. 


Il eft donc évident que l’intervalle 1600984 jours n’eft point 
un nombre de révolutions accumulées comme les autres pé¬ 
riodes de 248, 303'r, 11371 jours des Brames de Tirvalour, 
qui renferment chacune un nombre complet de révolutions 
de l’apogée. Les Indiens n’ont donc pu être déterminés 'à em¬ 
ployer le mouvement attribué à ce grand nombre de jours que 
parce qu’il a été donné par obfervation. 

s. XXIX. 

» 

On peut trouver encore une autre preuve des deuxobférva- 
tions qui ont déterminé cet intervalle de 1600984 jours. 

Les Indiens difent qu’au commencement de l’âge caliougam, 
ou plutôt il 3 h 32' 30* après ce commencement, c’eft-à-dire, le 
x 8 Février de Pan 3102 avant J. C. (1), la longitude de la lune 
ctoic au premier point du zodiaque mobile dans 10* 6° o' o r : 4 

Et que 1600984 jours après elle étoit apogée'& dans 7* 2 0 o' "f 


de ce zodiaque. 

L’an 3102 origine du zodiaque.*0* 6® o’ o r . 

Préceffion. 1 5 44 54. 

L’an 1282 origine du zodiaque. o u 44 . 54, 

Mouvement C. 7 * 0 7. 


L’an 1282 long. C comptée dé l’équin. . . 7 13 45 1. 

Il eft aifé de trouver le jour & l’heure de Pan 1282, auxquels 


OySupràvf. 10?. 











ti8 TRAITÉ DE L'ASTRONOMIE 

répond cecte longitude de la lune. Le choudhadinam du com¬ 
mencement de l’année indienne 1282 eft 1600916! 38 11 
57'3o'indiennes. 

Par la fécondé méthode on trouve que ce commencement a 
dû arriver le 25 Mars 38 11 57' 30' après le lever du foleil. Il faut 
donc ajouter 57! 21*» i' 30' pour arriver à la fin de l’intervalle 
160098.4; & ces jours nous conduilènt au 21 Mai complet , 
ou au 22 Mai au lever du foleil. 


La longitude de la lune . 

mS 

• • 7 

i 3 ° 

45 ' 

l'. 

Répond donc en Mai 12S2, le.. . . 

. . 11 

8 h 

O 

0. 

Différence mérid. 

> • • 

5 

ZI 

zo. 

^ PSTIS* 1 • • • • ■• • • • » • • • • • • • ♦ • 1 

, • . zi • 

IZ 

38 

40. 


Mais il faut obferver que fi j’ai toujours fixé le tems du 
lever du foleil à fix heures du matin dans les calculs pour le 
tems des équinoxes , cette fixation n’eft plus exaéfce pour le 
xji, Mai > :où. le- foleil a 2,0° j de déclinaifon, & où le jour eft 
d’autant plus long. Or quand les Indiens nous donnent cette 
longitude pour le moment du lever du foleil, il y a lieu de 
croire qu’en y réduifant leur obfervation, ils ont eu égard à la 
durée du jour le 12 Mai, 

Je calculerai donc l’arç femi-diurne pour le 22 Mai, où le 
foleil a •20 <? y.. de - déclinaifon feptentrionale , & pour la lati¬ 
tude de Bénarès que M. Danville place par 25, & que Na£- 
ffrredin 8c Ulug-beg placent à 26° 15 , (i). En s’én tenant à cette 
dernière, détermination » qui appartient réellement aux Orien¬ 
taux , on trouvera l’arc femi-diurne en.tems de 6 h 44' 30' (2), 
l’heure/du lever du fplcü à Bénarès. & l’inftanjt de i’oblervation 
rpduit ^iPârjs, eft donc.ie 21 Mai. 11454' 10'. 


(0 CCS Tables publiées par Griavcs. ( 1 ) Connoiflancc «fcf ,tcms \ 7 fp. 

Alors 
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Alors fi on calcule le lieu de la lune 8c de Ton apogée pour cet 
in franc fur les Tables de Maier, on aura C. 7* 13 0 5 3' 48 y , 


Les Brames. 7 13 45 r . • 

: Z. 8 47. 

Et l'apogée.. 7 14 6 54. 

Les Brames. 7 13 43 1. 

-+- « Î 3 * 


Les Brames font donc en erreur de zz' fur l’apogée; mais 
quand ils approchent à 8 / près de la longitude de la lune des 
Tables de Maier, il y a lieu de croire qu’ils n’ont obtenu cet 
accord avec nos .Tables, 8c cette exactitude dans le ciel, que 
par l’obfervation. 

$. XXX. 


Quant à la première détermination de la lune placée au minuit 
entre le 17 8c le 18 Février 3102,à l’origine du -zodiaque, 8c par 
conféquent dans la longitude de io s 6 ° o f 0% cette, détermina¬ 
tion ne s’éloigne pas beaucoup de la vérité. 

Le zodiaque mobile indien eft partagé en 27 confrellations * 
toutes égales , 8c chacune de'13° zo'(t): L’éqülnoxé étàni placé 
lan 3 ioz à 54 0 dans ce. zodiaque, il s’enfuit ; qu’il étoifc ;dans 
la cinquième confrellation 8c plus avancé de 40'' que U.fin de 
la. quatrième confrellation. Cela pofé , les Brames nous en 
donnent la configuration., 8c nous apprennent que cette cônf- 
tellation nommée Rohany, eft.déûgnéè. par; cinq étoiles deù 
hyades. . ! . < • V . 

• t » 

oc 

•) i .• 

î o 

Ces étoiles font vifiblement y 0 « P 8c « du Taureau. , , . ( 


a 

J 


O ) SuptiL p. j» 



iiiLüà 
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ï 3 0 TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
■ Je remarque que « de cette conftellacion, ou Aldebaran 
l’jine des plus -brillantes des étoiles du ciel, eft la dernière de 
celles qui défignent cet aftérifme, c’eft-à-dire, quelle eft la 
plus avancée en longitude. Il eft naturel que certe belle étoile 
ait marqué la lin ou le commencement.d’une conftellation. Je 
fuppofe qu’elle marque en effet la fin de Rohan y, la quatrième 
des conftellations indiennes, & le commencement de la cin¬ 
quième ; il réfulte de cette fuppofition que l’étoile Aldebaran 
étdit placée dans le zodiaque indien à x’ i 3* 10' de l’origine 
du zodiaque & 40' avant l’équinoxe , & fuivant notre manière 
de compter la longitude, elle étoit dans..1 i* 19° xo' 

S, XXXL 

J e peux «calculer par notre précelfion connue des équinoxes 
oh étoit .placée cette étoile l’an 3102 avant notre ère. 

« VJ en 17jo. La Caille.. x* 6 ° 17' 47*. 

Préceffion en 4851 ans. 2 7 50 41. 

• « VJ en 3101. ...ix x8 27 6 . , 

1 II n’y a que 5 3' de différence qui peuvent être attribuées y ou? 
A une erreur des Brames fur le lieu de cette étoile, ou plutôt A 
une différence dans la précelfion fuppofée des équinoxes. M. de 
la Graüge a donné des formules par lefquelles on peut calculer 
la variation qu’introduit dans la rétrogradation d'os points équi¬ 
noxiaux l’a&ion des planètes fur l’orbite de la terre. Cette va¬ 
riation , toujours additive dans, les fiècles paffés à la longitude 


des étoiles, eft ici de. 


, I* 

Î*' 



1,1 3 

28 

*7 

6 . 


' 0 

0 

18 

*3- 

Retranchant. . ' . ....... 


*3 

20. 


Origine du zodiaque. 



J* 
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INDIENNE ET ORIENTALE. i 3 r. 

Et fi Ton n’employe que notre préceffion moyenne des équi*. 
noxës, on à. .... ..n* i8° 17' . 

' 1 z 3 10. 

10 J - 7 6. 

On voit donc que les Brames ne fe font pas écartés beaucoup 
de la vérité, en difant que l’origine de leur zodiaque étoit dans 
10* 6 °; puifque cette détermination.tient le milieu entre les 
deux précédentes : 8c que d’une part il y a. dans dévaluation 
de la correction du mouvement moyen de l’équinoxe des quan¬ 
tités incertaines, telles que la raaffe de Vénus ; 8 c que de l'autre 
l'étoile Aldebaran peut avoir eu un mouvement propre 8c fen- 
fible dans cet intervalle. 

La différence de longitude entre Aldebaran 8c l'Œil boréal 
du Taureau nommée *, eft aujourd’hui, fuivant M. de la Caille, 
Flamfteed 8c prefque tous les Agronomes modernes depuis 
Ulug-beg, i° io'; elle réfulte des pofitions de Ptolémée de 50'. 
II femble donc, fi l’on peut s’en rapporter aux polirions de cet 
Aftronome, qu’il y a eu 'un mouvement propre à l’une de cés 
étoiles, qui a augmenté la différence de longitude. On’ peut 
croire que ce mouvement appartient à Aldebaran : cette étoile 
offre des variations depuis qu’elle eft obfèrvée avec exacti¬ 
tude; il eft très-poffible que ce mouvement ayant été de 3 û' 
depuis Ptolémée, ait été de 50' depuis l’an 3101 ayant notre' 
ère ; 8 c la pofition indienne tenant le milieu entre celle qui eft* 
donnée par le mouvement égal de l’équinoxe 8c celle qui eft 
corrigée par l’inégalité de ce mouvement, pourroit bien être 
la Vraie au tems de l’époque indienne. 

$. XXXII. 

On peut encore vérifier l’origine du zodiaque indien d’une 
autre manière. M. le Gentil, en même tems qu’il nous a-appris 
q-u’Aldébarari 8c les Hyades fe trouvoicnt -dans la quatrième 1 

Ri i 
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XJ* TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
conftellation, nous a dit que l’étoile nommée l’Epi de la Vierge r 
défignok la quinzième conftellation. Il s’enfuit qu’H y a nécef- 
fairement dix conftellations entières entre les deux étoiles AI- 
debaran 6 c l’Epi de la Vierge, dix conftellations, chacune de 


treize degrés vingt minutes, font.13 3° zo f . 

Or en 1730, félon M. de la Caille : 

« .. ** <* 1/ 47 '- 

« stp.. 6 10 ir tS. 


4 *4 3 

Ou 134 0 3'. II s’enfuit donc que pour remplir les défignations 
données à M. le Gentil par fon Brame, il faut nécefTairemeat 
qu’Aldebaran foit tout à la fin de la quatrième conftellation „ 
6 c l’Epi de là Vierge tout au commencement de la quinzième. 

Aldebaran ne peut pas avoir plus de 1*23° 20' de longitude 
dans le zodiaque mobile, * de la Vierge ne peut pas avoir 
moins de 6 * 6 ° 40'. 

Si on ajoute à ces deux quantités , ou qu’on en retranche la' 
différence entre les. deux étoiles 4* 14 0 3' 31/, on verra qu’Al¬ 
debaran ne peut pas avoir moins de f s 22° 37', 6 c l’Epi de la. 
Vierge plus de 6 * 7 0 *3', le tout en (ùppofant que la diftanee 
des deux étoiles en longitude n’ait pas changé par quelque^ 
mouvement propre. Or les pofitions a&uelles de ces étoiles ré¬ 
duites à l’époque par notre préceffion moyenne,.combinées avec 
leurs pofitions dans le zodiaque indien, pofitions aflujetties L 
«ne incertitude de 42/, donneront pour l’origine du zodiaque. 

Aldebaran. ... 10* j° 7' 

«de la Vierge.10 y jo 3.7- 

s. X X X I I L 

On ne peut difconvenîr que les apparences céleftes ne (oient: 
Conformes à tout ce que les Indiens ont établi pour le teins 
$Jont ils nous parlent j il faut qu’ils aient été fondés fur des 
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INDIENNE ET ORIENTALE 133 
bbfervations : car on ne pourroic fuppofer qu’ils font remontés 
dans les tems par les calculs des moyens mouvemens, fans faire 
un cercle vicieux, puifque la connoiflfance exacte des moyens 
niouvemens. ne peut être obtenue que par le moyen des obser¬ 
vations anciennes. J’établirai donc que les moyens mouvemens 
compris dans l’intervalle donné par les Indiens de 1 <$00984 jours, 
ont été fournis par les observations mêmes , que cet intervalle 
eft déterminé par deux ob£er varions, l’une allez moderne, faite 
en 1282, l’autre très-antique Ôc de l’an 3102 avant notre ère« ’ 

5. xxxi y. 

- » 

Que les anciens en général , de. les Indiens en particulier , 
aient fait dés obfervations, c’eft ce donc il n eft pas poSGble 
de douter , même lorfque par les anciens & par les indiens 
nous entendons les hommes qui vivoient 3000 ans avant notre 
ère. Je vais en développer fucceffivement quelques preuves que 
la tradition nous a confervées. Ces preuves fe joindront à celles 
que les faits aftronomiques viennent de me fournir. 

/ Il eft dit dans le Zend-Avefta (1) qu’il y a quatre étoiles qui 
gardent les quatre points cardinaux du monde ■: ces points ne 
font que les équinoxes & les folftices; ces étoiles, les furveiP 
lantes des autres, ne péuvent être que des étoiles considérables. 
Or à l’époque, dont il s’agit, l’an 3102, Aldebaran & An tarés, le 
Cœur du Scorpion,deux étoiles delà première grandeur, diamé¬ 
tralement oppofées, précédoient les deux équinoxes.de 40% éc 
cette circonftance a été aflez ftngulière pour, être remarquée., 
Régulus ou le Cœur du Lion étoit à onze degrés du folftice 
d’été le Poiftbn auftral à huit degrés du folftice d’hiver. Voilà 

donc une obfervation , ou du moins une remarque qui date 
d’environ 3000 ou 3100 ans avant notre ère. 


(i)TojBclI».p. , 
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J. X XXV, 

t ' • ' 

Les anciens calendriers rapportent que fept jours après l’équi¬ 
noxe d’automne les pléiades fe montroient le matin & le loir. 
Le P. Petau a calculé que ce phénomène a dû avoir lieu l’an xzoo 
avant notre ère. ( i.) On marque encore le coucher vilible des 
pléiades le matin au lever du foleil, le jour même de l’équinoxe 
d’automne. Cette apparence eû de l’an 1178 (2 ). Enfin, Pto- 
lémée parle d’un lever des pléiades le foir, fept jours avant 
l’équinoxe d’automne. Cette obfervation n’a pu être faite que 
vers l’an 1997. ( 3) Voilà une date qui fe rapproche beaucoup de 
l’époque indienne. Voici des réflexions qui tendent à faire croire 
que cette ancienne obfervation appartient réellement aux in¬ 
diens. Ils connoiflfent les pléiades, & tandis que le peuple chez 
nous les défigne fous le nom de pouflinière, le vulgaire chez les 
indiens les appelle Pillalou codi, les petits & la poule. (4) Ou 
cette conformité de défignation & de nom eft un effet bien 
fipgulier du hafard, ou il faut en conclure que ce nom a pafTé 
ûicceffivement de peuple en peuple, & nous vient primitive- 
iqent des peuples de l’Inde. 

Mais ces étoiles des pléiades dans le zodiaque indien défignent 
U troifièmè conftellatioh nommée Càrtiguey, & j’ai remarqué 
icjune conformité fingulière. Le huitième mois de l’année in¬ 
dienne, s’appelle auifi Càrtiguey ; & tandis que le premier mois 
porte le nom daSittirey, la quatorzième conftellation efl auifi 
Jipmmée de ce nom. 

... Ces conformités ne font point l’effet du hafard. Ces mois te 

s 1 


(1) Ftolémée de Apparentiis , p, 100. 
Petau, UranoL dijfcrt* LU» Il $ p, jo. 
(*) Petau Itid. . pjx 


0 ) Ptolém. de Appar. p, pp. 

Hift. Aftron. anc. p» 477. 

(4) Infrkt Tables dû P. du*Champ. 
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ces conftellations ont néceffairement quelque rapport, puif- 
qu’ils portent, le même nom; or, ce rapport le voici. Le milieu 
de la conftellation Sittirey eft éloigné du commencement de la 
première nommée Ailbupati, ou du premier point du zodiaque 
mobile, précifément de 180 degrés. Lorfqu’au premier jour de 
l’année le foleil Te lève avec Ailbupati, le milieu de Sittirey fe 
couche, & l'étoile qui dilparojt alors eftdonc un ligne fenfible 
du commencement de l’année. -, 


s. XXXVI. 

La même chofe a lieu à l’égard du mois & de la conftella¬ 
tion Cartiguey. Cette conftellation, c’eft-à-diré, les pléiades 
dévoient donc annoncer ce mois par leur lever, le foir au coucher 
du foleil. C’èft donc parce que ce lever étoit affidûmentob- 
fervé, que l’on a donné au mois Cartiguey le nom de la conftel¬ 
lation : & les obfervations que j’indique iqi ne parodient être 
que la fuite de celle qui eft rapportée par Ptoléméê , 8 c fixée au 
feptièmé jour avant réquinbxé d’aiitomné. On n’ignbre pas que-’ 
Ptoléméê a compilé dans foh ouvragé de Âjyparcntin , les obfer¬ 
vations qu’il a pu raftembler de toutes parts, fans diftin&ion 
ni du.lieu d’où elles venoient, rii des ^uteuts^ à qui elles étoienf 
dues ; c eft pourquoi les diffërens calendriers ©firent 4es obfer- 
vations qui femblentcoqtraciidfcoires ( i ): Celles dont il eft jçi 
qûeftion , & qui concernent les plëïadès font J fans doute des 
obfervations orientales & indiennes dont Ptoléméê avoit .eu 
connoifiàjicc. : , , 

:V‘" : x'xî'Vi't 1 ;! ,r * 

‘.\:J i y.") 1 ' : I 1} î.-i ' '• - V.r ... .... i. 

.ûx, di r a. qnp c e n’eft qn*nne pré fo mpt io n , -& -que rien ne 


Ci) Hiftoire ic 1* AfbonoiB& mcîtp ü r >« ijfw* 
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prouve que l’obfervption, rapportée par Ptolémée, appartienne 
aux Indiens. Cetflë observation au moins ndus apprend que 
3000 ans avant notre ère les étoiles étoient déjà obfervées ; & ce 
que les anciens en général ont fait, donne lieu de croire que les 
Indiens en particulier ont dû le faire, puifqu’ils nous ont tranfmis 
une agronomie qui ne s’établit que fur les obfcrvations. Mais je 
vais donner des preuves plus convaincantes des obfervations des 
étoiles que les Indiens eux* mêmes ont faites. 

Auguftin Riccius cite deux obfervations attribuées à Hermès , 
faites 1985 ans avant Ptolémée, & rapportées par Abraham 
Zaçhut. Selon çes obfervations, l’étoile brillante de la Lyre étoit 
placée dans le 24 e degré du Sagittaire, & lè Cœur de l'Hydre dans 
le 7 e degré dp {jp n * Ptplémée , venu près de aooo ans après, 
plaça la première dans le 17 0 du Sagittaire, & la fécondé dans o° 
dp Lion ( 1 ). Les étoiles paroifloient donc avoir reculé, au lieu 
d’avoir avancé dans cet intervalle’ de %oqo ans. C’eft ce qui fit 
penfer A l’arabe Thébith que les étoiles ne s’avançoient en lon¬ 
gitude que pendant un tems, & ce qui lui fit imaginer l’ofçilla- 
tiôn ,dei points équinpxiaux. Tai tenté d’expliquer cette pofîtion 
Singulière .des deux étoiles , par un changement préfumé dans 
là dénomination dos lignes ( * ).$ je crôis en avoir trouvé depuis 
Ji'yéritabl.ë faifdnrCésobrervatibnsineparçilIèntàppartenir aux 



là" longitude. . 

• -ty? v ^ :. r, :si r .ini >j t i. *• * » % * 

L’an 1985 avant Ptolémée, ceft-à-dire avant la dafe de fon 
catalogue qui eft de l’an j 30 dp notre èrq, répond à l’an 1846 
avant J. C., & par conlequent à Pan 1 156 de l’âge caliougam. 




t "Kp J* , . i o i; r j . f 4.»i J 2q *a i h' . 


A 4 


4 - 50 . 


OO 




■ {1 >Ang.Rkcinr, ’J'rattatus deoltàv. "fpher, ‘ (t) Hiftbirc dc'r^Itrbnooùc moderne* 

Hift, del’Aftron mod. Toœ I, p. J87..0. . \... .... . 

Les 
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Les étoiles dans cet intervalle ont avancéde. iS° 50'. 

- En 3101 Origine du zodiaque ....... io* 6 01 

En 1846 origine du zodiaque. 10 14 50. 

Longic. a Lyre comptée dans le zodiaque.. 8 14 o. 

Longitude comptée de l’équinoxe;.7 iU 30. 

Préceffion en 1985 ans. 17 45. 

Longitude l’an 139 de J. C.. 8 1 6 35. 

Ptolëmée. 8 17 20. 

Différence. — o 4jT’ 

En 1846 origine du zodiaque. 10 14 50. 

* Hydre dans le zodiaque mobile. 4 7. 

Longitude l’an 1846. 3 1 30. 

Préceflïon.. . 43. 

. * Hydre l’an 139 de J. C. 3 19 JjT* 

Ptolémée.... 3 .29 30. 

Différence... ô TÿT 


Ces différences de 33' & de 15', qui réfultent de la compa- 
raifon des portions réduites de ces deux étoiles, peuvent être 
attribuées en partie à l’erreur des observations de l’Hermès qui 
fut leur auteur, 2c en partie aux erreurs mêmes de Ptolémée. 
Elles n’empêchent pas qu’on ne puiffe conclure légitimement, 
i°. que ces longitudes des deux étoiles obfervées par Hermès 
ne paroiffent trop avancées que parce quelles étoient comptées 
dans le zodiaque indien , dont l’origine précédoit l’équinoxe; 
xP. Que par conféquent ces obfervations, qui ne peuvent avoir 
été marquées que fuivant la notation indienne, appartiennent 
aux Brames. 3 0 . Que ces obfervations remontent à l’an 1846 
avant notre ère, 2 c que les Indiens de ce tems déterminoienc 
la longitude des étoiles d’une manière affez approchée. 

§. XXXVIII. 

Ces obfervations citées comme d'Hermès , 2c rendues aux 
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i 3 8 TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
Brames, en rappellent une autre également attribuée à Hermès* 
Elle eft confignée dans Tabregé des Tranfa&ions phiiofo- 
phiques ( i ). J’ai craint quelque faute d’imprelfion, & j’ai con- 
îulté l'original ; l’un 8c l’autre font conformes à cet égard. Cette 
obfervation donne la longitude de l’Œil du Taureau dans zj c 
17' des poiflons, c’eft-à-dire qu’elle précédoit l’équinoxe de 4® 
43'. Elle eft rapportée dans une Table des portions des fixes , 
fui van t les plus anciens aftronomes; Table inférée dans lesTran- 
fa&ions philofophiqueS par M. Edouard Bernard. Il entendoit 
l’arabe, 8c il avoit fous les yeux les manufcrits de la biblio¬ 
thèque d’Oxford. Il attribue cette obfervation à Hermès : & 
puifquc l’an 3 ioz l’Œil du Taureaü précédoit l’équinoxe de 40'» 
en conféquence du mouvement indien des étoiles de 54' par 
an, on peut conclure que cette étoile a précédé l’équinoxe de 4* 
43', 170 ans avant l’âge caliougam , c’eft-à-dire l’an 3371. A 
Mais quel que foit l’auteur défigné fous le nom d’Hermès, 8c 
la raifon qui lui a fait attribuer dans l’antiquité tant d’inven¬ 
tions 8c de travaux différens , on peut croire que les obferva- 
tions qui portent le nom d’Hermès ont été faites dans le même 
pays, 8c viennent du même peuple. On peut conclure que les 
deux premières appartenant aux Indiens, celle-ci leur appar¬ 
tient également. L’éloignement des dates ne fera point une dif¬ 
ficulté, puifqu’on fait que l’antiquité a compté plufieurs Hermès. 
Cette obfervation de l’Œil da Taureau confirme celle qui fixe 
l’origine du zodiaque indien l’an 3101 dans 10 3 6 ° o de lon¬ 
gitude. On voit qu’à cette époque ils déterminoient allez bien 
la pofition des étoiles, tant dans leur zodiaque mobile que rela¬ 
tivement à l’équinoxe ; cette conclufion jette un nouveau jour 
fur le travail précédent, 8c ajoute un nouveau degré de force 
aux réfultats que j'ai déduits des Tables indiennes , 8c qui 

ti) Tome I, p. i;i. 
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INDIENNE ET ORIENTALE. 13* 
exigent néceflairement que leur époque aftronomique de Pan 
3101 ait été fondée fur une obfervation. 

4 

§. X X X I X. 

Si l’on examine l'état du ciel dans le tems de l’obfervation 
de l’an 3102 , on verra que cette obfervation n’a pas dû être ' 
difficile à faire, & que les Brames ont pu la faire avec une 
certaine précifion. 

M. le Gentil nous apprend que c’elH’étoile nommée l’Epi de 
la Vierge qui défigne leur quinzième conftellation ( 1 ). 

Selon M. de la Caille, cette étoile étoit 


en 1750 dans (2). 

6* 

20° 

Il 9 

18. 

Préceffion en 48 5 1 ans. 

Z 

7 

50 

41. 

m 

Longitude en 3102.. . 

4 

12 

3 ° 

37 * ' 

Origine du zodiaque indien. 

10 

6 

0 

0. 

Longitude a np dans le zod. indien.. . . 

6 

6 

30 

37 - 


Comme treize conftellations & demie font la moitié du zo¬ 
diaque ou 6 lignes, il femble s’enfuivre que cette belle étoile 
commence la quinzième conftellation. 

L’étoile de la quatrième grandeur A de la Vierge eft placée 


par Flamfteeden 1690dans. 7* 2 0 38' 13. 

Préceffion en 4791 ans. 2 7 o 20. 

Longitude en 3102.4 25 37 53. 

Origine du zodiaque.10 6 o o. 


Longitude A np dans le zodiaque indien. 6 19 37 53. 

Ces deux étoiles éloignées aujourd’hui de 13 0 7' comprennent 
donc k peu près l’étendue d’une conftellation. L’une, peut dé li¬ 
gner le commencement de la quinzième, l’autre le commen¬ 
cement de la feizième. 

» m ■ ■■ ■■ ■ 1 4 1 ■ ■ 1 1 li n ■ ■ 1 I ■ 1 — 

(i)M.leGentil,M.Ac.Sc,i77i«IIPtp»xi9. (i) La Caille* Fundamincà , p. 13$* 

Sij 
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Cela pofé, lors de l’éclipfê de lune arrivée 17 ou 18 jours 
après l'époque caliougam', 6c au moment de l’oppofition, la lune 
avoit de longitude, fuivant les Tables de Caffini, 4* 17°^; elle 
étoit donc placée entre les deux étoiles « 6c A de la Vierge. Il 
a donc été facile aux Indiens de mefurer ou d’eftimer allez bien 
la di (lance de la lune à l’une de ces deux étoiles, 6c d’avoir 
ainlj, la polition de cette planete dans leur zodiaque. Ils ont eu 
par conféquent le lieu du foleil qui étoit oppofé ; puis par le 
calcul ils en ont déduit le lieu des deux aftres pour le moment 
de leur époque, qui a été celui où ces aftres fe font trouvés au 
premier point de leur zodiaque mobile. 

Ajoutons à cela que les Brames par une réduction qu’ils ap¬ 
pliquent au lieu du nœud pour l’époque de l’an 3102, donnent 
occafion de penfer que la longitude du nœud a été déterminée 
par une obfervation faite nj 14k après l’époque (1), 6c par con¬ 
séquent deux jours 6c demi environ avant l’éclipfe de lune dont 
il eft ici queftion. C’eft donc dans ces quinze premiers jours de 
l’âge caliougam que les Indiens ont fait plusieurs obfervations 
qui leur ont fervi à régler les longitudes de leur époque. 

$. XL 

Cette époque a été -fixée i> *i k 31' 30* après le commets* 
cernent de Pâge caliougam -, fuivant les Indiens de Chrifna- 
bouram, 6c il 3^ 31 4 30' après ce commencement, fuivant les 
Indiens de Tirvalour. Les deux aftres étoient au premier point 
du zodiaque ; mais le foie if par fa longitude vraie, la lune par 
fa longitude moyenne. La véritable conjonction moyenne ayant 
précédé de quelques heures, le foleil avoit donc à cet inftant 
longitude moyenne.. . . io* 3°ij3 7 (z>. 

La lune. . . 10 6 0. 


10 a». • « (*)J 
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. Je crois même qu’on poorroic trouver le motif des diffërens 
inftans de cette époque, fuivant les Tables de Chrifnabouramr 
& de Tirvalour, en fuppofant que l’époque de Chrifnabouram 
fixée à minuit, eft celle où la lune a eu 1 o* 6 ° o' de longitude 
moyenne , 8 c l’époque de Tirvalour, fixée au lever du folèil 
fuivant, celle où le foleil a eu io i 6 6 a' de longitude vraie. 
Cette dernière époque eft aufli-bien conftatée pat les Tables de 
Tirvalour que celle dé minuit l’èft par lés autres Tables. A minuit 
le foleil a eu 14' 47' de moins fur là longitude moyenne >} ôc 
elle aura été alors.. .............. io* 3 0 38' 13*. 

Lai lune ayant.10 6 0 0. 

Ces polirions établies par les Indiens au commencement dé 
leur âge, me paroiflent déduites d’une obférvation. Si l’on 
trouvoit un manufcrit indien où il fût dit expreflfémerit qiie‘ 
l’an 3102 avant notre ère, au minuit entre le 17 8 c le fé¬ 
vrier, les Brames ont obfervé la lune dans 10* 6 e * o', 8 c le foleil 
dans io s 3 0 38' 13^, il n’y auroit pas lieu d’en douter. 11 feroit 
évident que cette détermination feroit une obférvation. Eh bien, 
ce que les Indiens ne difént pas, fe dérive directement de leurs 
Tables. On y voit que Pépoque de la longitude moyenne delà 
lune eft au minuit entre le 17 8 c le 18 Février, que celle de la 
longirude vraie du foleil eft placée fix heures, après. Et quel éft 
le lieu de ces longitudes ? C’eft le premier point du zodiaqué, 
que les Indiens nous déclarent avoir été placé alors dans 10* 
6 ° o'. Les Indiens nous apprennent donc que fuivant leurs dé* 
terminations la lune k minuit entre le 17 & le 18 Février de 
l’an 3102 , avoir io s 6 ° o' de longitude moyenne, ôt fix heures 
après le foleil a eu 1 o s 6 é o'de'Iongitude vraie, ou io s 3* 53.' 6 ô*. 
A minuit il avoir donc 10* 3° 38’ 13*. Je ne prétends point 
que cette obférvation foit très - exacte , je ne décide pas fi 
elle doit férvirà régler nos moyens mouvqmens, mais jé cr’qiar 
qu’elle peut nous éclairer jufqu’à ma carrai» point fur . ees mou- 
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TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
vemens, Ôc qu’étant la plus ancienne obfervation connue, elle 
peut compenfer quelque inexactitude par fa haute antiquité. 

§. X L I. 

. Les Tables de Maier ôc de la Caille m'ont donné pour Finftant 
de l’époque indienne placée au minuit entre le 17 6c le 18 Fé¬ 
vrier de l’an 3 1 o z avant J. C., la longitude moyenne de la 
lune. io* o° yi' i6 r . 

Celle du foleil.. 10 1 5 57. 

Cette longitude de la lune eft moins avancée de $° 8' 44' 
que celle des Indiens. Il femble donc que le moyen mouvement 
de cette planete ait ici befoin d’une équation féculaire ; 5 c il y 
a cela de remarquable , que la quantité de cette équation de¬ 
mandée par l’obfervation, ne diffère pas infiniment de celle 
qui a été établie par Maier. Celle-ci eft d’un degré pour deux 
mille ans, ôc par conféquent de y° 55' 3 6* pour 48 6$ ans. Il 
n’y a donc qu’environ trois quarts de degré de différence. 

Cette équation de Maier n’eft point encore généralement 
admife. Les obfervations fur lefquelles elle eft principalement 
fondée, celles de 977 6c de 978, faites par l’Arabe Ibn îonis, 
ne font pas authentiques. On a lieu de craindre que ce ne foie 
un calcul plutôt que des obfervations. M. de la Grange a élevé des 
doutes à cet égard dans fon ouvrage fur les équations des mou- 
Veniens féculaires de cette planete (1). Mais les obfervations de 
977 6c 978 ne font pas les feules qui paroiftent demander une 
accélération dans le moyen mouvement. Quelques éclipfes obfer- 
vées parles Chaldéens,par Hypparque ôc par Théon, femblenç 
également en avoir befoin. Moi-même, j’ai fait voir, en calculant 
des obfervations très cxa&es, faites à l’obfervatoire de Paris par 
M. de la Hire en 1683,84 6c 8 y, que les époques de la lon¬ 
gitude moyenne prifes dans les Tables de Maier pour ces années, 

- (x) Mémoires desûv. étrang. Tome VU, p. fp» 
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INDIENNE ET ORIENTALE. i 4 y 
dévoient être reculées & pouvoient admettre par conféquent. 
une accélération, même plus grande que Maier ne f avoir fup-. 
pofée ( 1). Ces obfèrvations font trop peu éloignées pour offrir 
des réfultats décififs ; mais il en réfulte toujours que nous ne 
fommes pas dans le cas de rejeter entièrement l’équation féculaire 
de.lalune. M. delà Place, dansfes recherches fur le principe de 
la gravitation univerfelle & fur les équations féculaires des pla¬ 
nètes qui en dépendent, penfe qu’il paroît néceffaire d’admettre 
pour la lune une équation à peu près proportionnelle au quarré 
des tems (x). L’obfervation des Indiens peut donc devenir pré- 
cieufe, fi elle jette quelque lumière fur l’exiftence de cette 
équation. 

§. X L I I. 

M. delà Grange, dans un excellent mémoire fur les 
variations féculaires des étémens des planètes (3), a donné une 
formule pour la variation du mouvement des équinoxes en lon¬ 
gitude. Cette variation eft étrangère au mouvement des pla¬ 
nètes , & ne peut l’altérer en aucune manière ; mais il eft né- 
ceflaire de la connôître & de l’employer lorfqu’on calcule des 
longitudes éloignées de l’époque d’où l’on part, puifque ces 
longitudes étant toutes rapportées à l’équinoxe, font toutes 
également affe&ées de fon mouvement. Voici la formule de 
M. de la Grange. 

*+■ 13404' cos (jo', 3333r) — 5 *T 3 ' fin ( 5 ° # > 533 J*> 

-+- 1407 cos (14,7377/) — 995 fin ( 2 4> 75770 ’ 

— 15263 cos (29,4953/) — 3324 fin (29»4953*) 

— 460 cos (31,8181 /} -f- 518 fin (52,8181/) 

— 2703 cos (42,6532/) — 1787 fin (42,6552/) 

-f* 3615 cos (45,1934/) -f- 8841 fin (45 j 1934/X4) 

Cette corre&ion a fon origine à fan 1700. En calculant la: 


(1) Mém. Acad. Sc. 17*3 , p. 19. (3) Mém. Acad, de Berlin 1780» 

(x) hUm. des Sw. éciang. VU > p* C4) P- *>* 7 » 
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quantité de cette équation pour 3101 avant notre ère, c’eft-I- 
dire, en faifant t—1 4801, & changeant les lignes des coëffi- 

ciens multipliés par les finus, parce que les angles deviennent 
négatifs, on aura une équation de i° 45' 22% dont eft diminuée 
la préceffion qui a eu lieu dans cet intervalle. 

Cette préceffion étoit de.. 2* 7® 08' o r . 

— 1 45 22. 

Préceffion réelle.2 6 22 38. 


§. X L I I I. 

M. de la Place a remarqué que la préceffion moyenne 
des équinoxes étoit toujours en raifon du cofinus de l'obli¬ 
quité de l’écliptique ; & comme cette obliquité eft variable, il 
a conclu que lorfque l’obliquité étoit plus grande, la préceffion 
étoit plus petite. 

Suppofons que l’an 3102 l’obliquité fut de 2 3* j 1 on verra dans 
la fuite pourquoi je fais cette fuppofition. Alors on aura cos 23°28': 
cos 23 0 51' :: 50^: x, 8c x^^o* 185 j, elle fera donc plus petite 
<Je 9", 148. Prenant la moitié de cette différence, 0% 0074, 8c la 
multipliant par le nombre des années, on aura encore 5' 55* dont 
la préceffion totale fera diminuée dans cet intervalle. L’équation 
entière fera de i° 51 17% & la préceffion de 2* 6° 16' 43'. 

Çette équation de la préceffion doit être ajoutée aux longi¬ 
tudes du foleil 8c de la lune que j’ai trouvées pour l’an 3102, 
car j’ai obtenu ces longitudes en calculant le moyen mouvement 
qui a eu lieu entre cette époque 8c celle du 23 Décembre 1768. 
Mais ce mouvement eft le téfultat du mouvement propre du 
foleil ou de la lune joint à la rétrogradation des équinoxes. Si 
cette rétrogradation a été moindre le mouvement a été moins 
conffdérable. Je dois donc trouver pour l'époque de 3102 , des 
longitudes plus grandes de toute la quantité de cette équation. 

Ainfi 
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• Ainfi longitude <£.. . .... . ko* o° $i' i6 r . 

Hh i 51 17* 

Longitude corrigée. . 10 2 42 33. 

Longitude 0.. ..". . . 10 1 5 51. 

v. ... i i ' 

, - 4 - I 51 17. 

Longitude corrigée. ........... 10 2 57 8. 

$. X L I V; 


On a«u précédemment qu’il s’enfaut très-peu que l’équation . 
Séculaire de Maier ne repréfente la longitude moyenne de U, 
lune que fuppofent les Tables indiennes pour l’époque de 3102. 
Cette équation de 5 0 45' 44? pour 4801 ans , à partir de 1700 > a* 
feulement befoin d’être reftreinte à 3 0 8' 44*. • < 

On voit maintenant que dans cette équation il y en ar une, 
partie i° 5 i' iy f , qui appartient à la variation de la préce0ipn 
des équinoxes, & qui peut toujours être calculée par les for-, 
mules de M. de la Grange. Le reftè eft donc ce que l’on peut 


regarder comme l’équation fécülairé propre à la lune ; & elle., 
paraît être de 3® 17' 27*. Si on croit que'Coblërvation indienne ’ 
peut confirmerTexiftence la féafit^'d^ ceüVfqûation , c’elV 
cette partie que l'on fera proporuohhelle aü carré des tems;,$ç v 
pour 2000 ans elle fera de 34'16'. ... 

Une confîdération importante , c’eft que les moyens mouve-. 
métis indiens nous foürniflTenp eux-mêmes la quantité de cetjte 
•équation applicable ‘aux Tablés dé Màiëf. On a vu que pour, un 
intervàlle de 438ÿàns les'Indîensnédonnoientque 3*,7 0 45' 1*^ 
dè mouvement, tandis que Maier donne. 9 S 10® 2 7' 5'. Le 
mouvement indien qui femblé déterminé par deux observations. 


eft donc plus îehrqué celüi dé Maiér de z°.\t ,4* fi> C elf une ^ 
rérîtSble • équarîoïf féculai're pour 4 3 8-3' ans , & qui dr oiflant^ 
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comme le barré des cecns* fera pour -4^01 de 3 0 s4' 18 r , qut 
diffère peu de l’équation que je viens d’établir. 

i'X'LV. 

' M de la Placé à montré le premier dans les Recherches 
fur ie fyftême du monde (1), que les attractions mutuelles de» 
planètes, en pouffant l’approximation auili loin qu’il peut être 
néceflaire, & jufqu’aux croiûèmes puiffance», n’avoient aucun 
effet fur les moyens mouvemens. . 

M. de la Grange à depuis rigoureufement démontré que les 
grands axes -des orbites des planètes font inaltérables par leurs 
perturbations mutuelles. Il en réfulte qu’à cet égard leur» moyens 
mouvemens font conftans; 6 c fi ces mouvemens font affu/ertis 
à quelque altération, il faut en chercher la caufe ailleurs que- 
dans les peétùi bâtions mutuelles (i). 

La phyfique nous offre deux caufes vraifemblables de cette 
▼àriatiop des moyens mouvemens ; l’une eft la réfiftance du 
milieu dans lequel les planètes fe meuvent, réfiffance infiniment 
petite» niais qui peut devenir fenfible au bout d’un- nombre de. 
fiècles. M. l’abbé Boffiit a déduit de cette caufe y 6c au moyen. 
de qiïélque hypothëfe fur la denfité de letber une équation fë- 
cülaire ’de 44' 40' pour la lune en zooo ans. L’équation pour le 
mouvement dufoleil eft prefque nulle dans le même intervalle 
6 c de if* (3 ), On voix qae Téquation eft un peu plus grande que r 
celle que nous avons déduite de l’obfervation indienne. 

v L’autre caufe a été feupçonnée par M. de la Place ; il a 
penfé que la gravftëne devoir pas agir de la même manière fur 
les corps en .repos & fur les corps en mouvement. En effet 
oh a peiné à croire que fon aClion n’ait pas befbin d’un tems > 

quelque petit qu’il Toit, pour s’exercer Sc poùr fe tranfmettre. T 

- _ - * - * * * . f - >J (. . _ > 

. . - — « 

XH Mélliuim 4 tt"S£vahs Scang,* 177S , ’ ,V(z)' Kftm. Je l’Ac. de Berlin 1781, p. 

11». (5) Pièce qui a remporté le prix en 17**. 
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INDIENNE ET ORIENTALE. (47 
Ce tems fuppofé, un corps,en repos attend l’a&ion de la gra-i 
vicé ; un corps en mouvement pourroit lui échapper, fi fit 
vîtefle étoit fuffifamment grande ; de quelle que Toit cette' 
vîteflè, il fe dérobe toujours en partie à cette aâion, de Ton 
mouvement doit modifier l’aétion de la gravité. Cet effet, cette 
modification dépend donc de la relation entre la vîtefle du cotps 
dc.celle avec laquelle la gravité fe propage* Cette dernière vîtefle 
eft inconnue & ne peut être appréciée que par les phénomènes 
qu’elle produit. M. de la Place s’eft fervi, pour la déterminer, 
de l’équation de Maier, fuppofée d’un degré pour iqoo ans,& 
il a trouvé qu’il réfultoit de la même caufe une équation .de 10' 
pour le mouvement du foleil ; de forte que les équations fécu- 
laires de ces deux affres font entr’elles comme 1 à 6(1). M. de la 
Place m’a dit qu’étant revenu fur cette théorie, une confîdé- 
ration négligée l’obligeoit à en changer le réfuitat ; il trouve 
que les équations féculaires des planètes , dues à cette caufe de 
la tranfmiffion de la gravité, font en raifon inveirfe des tems des 
révolutions des planètes, Sç que par conféquent celle de la lune 
eft à celle du foleil comme 11 y eft à 1. 

§. X L V I. 

On admettra donc celle de ces deux caufes qu’on jugera la 
plus naturelle ; & fi on s’en rapporte à ce qui fe déduit de 
l’époque indienne, on réformera en conféquence la quantité 
de l’équation produite par l’une de ces caufes, & l’hypothèfe 
fur laquelle elle eft fondée. 

* Cependant j’avOue que je préférerais volontiers la féconde, 
celle qui naît du tems fuppofé néceffàire à la tranfmiffion. de 
la gravité. Cette préférence naît d’un motif naturel & fimple. 
Nous n’avons recours aux caufes que pour expliquer les phé¬ 
nomènes , & il femble que nous devons choifir préférablement 

(1 ) Mhüf des Sav. étrang. YUp. 17$, 

Tij 
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la caafe qui les Expliqué plus complettement. Les longitudes 
du foleil & de la lunequé j'examine ici, diffèrent, fuivant nos 
Tables, de celles que je crois avoir été obfervées. 


Savoir , celle de la lune de... . 3° 17' 17*. 

. Celle du foleil de.. 41 j. 


Si la quantité 3° 17' ij* que l’on ajoute à la.long rende de la 
lune, naît de la réfiftance du milieu, il n’en résultera aucune 
corre&ion pour la longitude du foleil; au lieu que fi on admet 
que cette équation de la lune foit due à la caufe propofée par 
M. de la Place, .il en réfultera une équation beaucoup plus 
peticév mais fenfiblé pour le foleil. 

Cette équation feroit ici de............. 00', 

en admettant le nouveau rapport indiqué par M. de la Place. 

Les Tables de Maier donneroient donc alors ta même longi¬ 
tude que lès Indiens pour l’an 3-101, en faifant à l’accélération 
de ces Tablés une petite corre&ion d’autant plus légitime , 
que le principal but de cet habile aftronome a été de repré¬ 
senter les obfervations de l’an 977 & 978 ; obfervations éloi¬ 
gnées de fon tems d’environ 800 ans , au lieu qu’il s’agit ici 
d’une obfèrvatîon éloignée de 48-*o ou 900 ans. Une légère 
différence infenfible dans le premier cas , devient très-feufible 
dans le fécond. 

Les Tables de M. de la Caille, auxquelles on applique les 
corre&ions dues aux théories de MM. de la Grange & de la 
Place, donneront pour le même tems la 

longitude dju foleil.. to* 3 0 13' 8 r . 

'. Les Indiens fuppofent. . io 3 38 15. 

Différence.. . .. 15 05.. 

$. X L V I I. 

Je ne prétends pas que 1’obfèrvation indienne ait pu être 
•ffez exa&e pour prendre à la rigueur les longitudes du foleil 
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INDIENNE ET ORIENTALE. 14* 
& de la lurie qui en dérivent, & s’en fervir à corriger d’une 
manière précife les mouvemens de nos Tables. 

• Mais il femble que cette obfervation confirme i°. les mou¬ 
vemens de nos Tables, & fait voir du moins qu’ils ne s’écartent 
pas confidérablement dans 49 Cèdes, puifque la différence peut 
appartenir ou à l’obfervation ou au calcul des Tables; z*; Elle 
manifefte la nécefiité de l’équation que M. de la Grange établit 
pour la préceffion des équinoxes ; 3 0 . Elle femble le joindre à 
d'autres obfervations pour demander une accélération dans le 
moyen mouvement de la lune; accélération, qui, augmentée de 
la quantité de l’équation de la préceffion des équinoxes, diffère 
peu de l’accélération propofée par Maier, 4 0 . qu’en même teins 
elle femble demander une équation analogue, mais plus petite 
pour le foleil, & qui eft conforme à la théorie de M. de la Place, 

Aucun des élémens hypothétiques que je fais entrer ici dans 
le calcul, n’a été imaginé dans la vue de faire accorder l’obfer- 
vation indienne avec le calcul de nos Tables ; ils ont tous été 
établis ou propofés Iongtems avant le travail dont je fuis oc¬ 
cupé ; ôc lorfque ces élémens donnent, à très - peu près, les 
mêmes longitudes que l’obfervation, il femble qu’on pourrait 
voir dans cet accord une confirmation réciproque, & de l’ob- 
fervation qui a donné ces- longitudes, & des élémens qui ont 
fervi à les retrouver par le calcul de nos Tables. 

$. X L V I I I. 

Si l’on accordoit quelque confiance à l’obfervation qui fonde 
cette époque , ôn pourrait croire que le mouvement moyen du 
foleil eft un peu plus lent que MM. de Caffini & de la Caille 
ne l’ont fuppofé, & à peu près tel qu’il a été établi par Kepler, 
Flamfteed , Nevton & M. le Monnier. 

Puifque l’obfervation indienne fait le foleil plus avan& de 
25' 5% les Tables lui donnent cette quantité de mouvement 
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de trop; & comme iy' y' font parcourues en io* 1 11', c*eft de 
ce tems que la fomme de toutes les révolutions eft trop petite. 
Il en réfulte qu’en divifant io h 11' par 4870 ans, on aura 7 "\ 
qu’il faut ajouter à la longueur de l’année établie pat M. de 
la Caille de 3^yi y h 48' 49% & elle fera de 3 6yi y h 48' y6 '$. 
Tel eft le réfultat de L’obfervation indienne : je ne prétends pas 
qu’on doive préférer ce réfultat à celui de M. de la Caille ; je 
dis feulement qu’il n’eft pas invraifemblable, puifque cette 
longueur de l’année eft celle de Kepler, Flamfteed, Nevton 
te M. le Monnier. 

M. l’abbé de la Caille a conclu la longueur de l’année de fes 
obfervations comparées à celles de Waltherus, féparées par un 
intervalle de 164 ans. Mais fi les obfervations de Waltherus 
peuvent être en erreur d’une minute, on ne peut pas répondre 
de Y fur la durée de l’année. Les obfervations de Cocheou- 
King, dont il fait ufage, ne promettent certainement pas plus 
de précifion que celles de Waltherus. D’ailleurs les réfultats font 
£ éloignés les uns des autres, qu’on ne peut pas répondre de 7'. 
Voici ces réfultats : 

Obfervations de Waltherus . 

3*5 j î h 48' 

49 44- 
47 49 7 ’ 

49 37 - 

Obfervations de Cocheou-King. 

47 5îi* 

49 4i (*)• 

On voit que les réfultats les plus éloignés diffèrent de près de 


(1) M&iuAcad. Scicn. >757» p. i)l. 
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deux minutes; je demande comment on pourroit répondre que 
la durée moyenne prife entre ces fix réfulrars, & qui eft de 
365! 5 h 48' 49% ne s’écarte pas de 7^ de la véritable. 

On pourroit donc fuppofer la révolution folaire plus longue 
de 7* {, appliquer au mouvement moyen qui en réfulte, une 
équation féculaire de x' y x" pour 2000 ans, & croiffant comme 
le carré des tems ; à la lune une équation de 3 4* i fout' 
ao00 ans, & croiflant également comme le carré des tems; 
êc aux deux aftres les quantités déduites de la formule de 
M. de la Grange pour la correction du mouvement des équi¬ 
noxes en longitude. 

Tels font les réfui ta ts que l’on peut tirer de l’obfervation in¬ 
dienne, en la fuppofant véritable & fuffifamment exa&e. Mais 
je n'ofe rien garantir à cet égard. Je crois par toutes les rai- 
fons qui ont été détaillées plus haut, que les pofltions du foleil 
te de la lune, pour l’an 3102 , font dues à une véritable obfer¬ 
vation. Je le crois , mais je ne préfume pas affez de mes lu¬ 
mières pour penfer que tous les favans doivent fe rendre à ces 
raifons. Si les favans admettent en effet cette obfervation, je 
me féliciterai d’en avoir bien jugé & d’avoir fait connoître la 
plus ancienne obfervation qui ait été confervée. Il eft difficile 
de rien conje&urer relativement à, fon exa&itude. Elle efl fans 
doute affe&ée d’une erreur que nous ne pouvons apprécier qu’en 
connoiflant h manière d’obferver de ces anciens peuples. On 
voit feulement qu’ils avoient fixé la longitude au moins de 
quelques belles étoiles dans leur zodiaque. Leur méthode de 
divifèr le zodiaque par le mouvement de la lune en 27 conftel- 
lations, toutes égales, & affez peu étendues, a deux avan¬ 
tages. Celui d’avoir fait connoître le mouvement de la lune 
par les étoiles qu’elle rencontre, & la pofition des étoiles par 
le mouvement de la lune. Il faut bien qu’ils aient eii quelque 
moyen d’obfervçr le vrai Heu de cette planète, avec une cer- 
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taine précifion, puifqu’ils ont déterminé l’équation du centre 
à moins de deux minutes près. Ceci n’eft pas une recherche où le 
tems compenfe le défaut de l’exaltitude. On fait que cette dé* 
termination ne peut approcher de la vérité que par la connoif- 
fance exalte du lieu moyen, 6c par une bonne obfervation du 
lieu vrai. Si les Indiens n’avoient fu obferver qu’avec une in¬ 
certitude de zo ou de io minutes , il me paroît difficile, pour 
ne pas dire impoffible, qu’ils euflent approché de lequatioa 
du centre à moins de deux minutes près, J’ai d’autres raifons 
de croire à cette exaltitude, qui feront développées par la fuite. 
Et fi l’erreur n’étoit que de deux minutes, ce feroit un grand 
avantage pour la connoiflance certaine des moyens mouve- 
mens du foleil 6c de la lune, que d’avoir une obfervation d’une 
fi haute antiquité, dont l’erreur feroit renfermée dans cette 
limite. 




Chautu VH. 
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CHAPITRE SEPTIÈME, 

Comparaison de VAstronomie indienne avec VAfironomie 
des Grecs d Alexandrie , ô de quelques autres Peuples 
voîjins . 

$. m m i i t. 

X*A i montré que lès Indiens n’ont point emprunté leur époque 
fondamentale, ni de Ptolémée, ni d’Ülug-beg , ni de ceux de 
leurs voifins qui ont été inftruits dans l’Aftronomie ; mais ils 
pourraient avoir pris leur époque dans leurs propres obferva- 
ttons, & avoir pris leurs méthodes & leurs fciences agrono¬ 
miques chez les peuples dont la fcience nous a été jufqu’ici plus 
connue & plus démontrée. 

H ferait d’abord affez extraordinaire qu’un peuple chez qui 
i e viens de trouver une obfervation, bonne ou mauvaife, faite 
3101 ans avant notre ère, eût attendu pour être inftruit de la 
feience, les Grecs, les Arabes, les Perfans, les Tartares, qui 
n'ont cultivé l’Aftronomie que 3 ou 4000 ans après lui. Mais 
comme ce ri’eft qu’une préfomption , j’ai un moyen facile de 
décider la queftton par la cortiparaifon des Aftronomies de ces 
différons peuples. Les fciences font compofées d’un nombre de 
connoiffances acquifes ; c’eft la conformité ou la différence de 
ces connoiflances qui peut nous apprendre li elles ont été com¬ 
muniquées ; avec cette diftin&ion néceffaire que la conformité 
pourrait quelquefois nous induire en erreur. Car une connoif- 
fence de la nature appartient à quiconque fait l’obferver & s’en 
faifîr 3 mais comme les écarts de la vérité font innombrables t 
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lorfqu'il y a erreur dans la détermination, la conformité eft 
une preuve de communication. 

§ 11 . 


, J’examinerai d’abord le mouvement de? étoiles en lon¬ 
gitude. 


Les Indiens le font de. . . 

Ptolémée. 

Albategnius. 

Alfergan, .. 

Alfuphi. 

Chrifococca, ou les Perfes, 
Ulug - beg.. 


54 * 

o'" par 

3 *• 


54 

3 2 (O- 

3 * 

( 2 ). 

55 

( 3 )- 

5 2 

2 3 ( 4 )- 

5 i 

16 (5). 


On voit que toutes ces déterminations s’écartent du vrai mou¬ 
vement dés étoiles en longitude, connu & établi aujourd’hui 
de 50' 7. Celui que les Indiens ont établi eft à peu près le même 
que celui d’Albategnius; mais ce n’eft pas une raifon de croire que 
les Indiens tiennent cette connoifTance des Arabes. Les Indiens 
font les plus anciens. Les Arabes placés entre l’In 4 e & l’Egypte 
ont puifé fans doute à ces deux fourres ; on . voit même qu’ils 
fe font partagés. Car Alfergan le fait de 36' comme Ptolémée » 
& Albategnius à peu près de 54^ comme les Indiens. Il faudroit 
donc dire auifi que Ptolémée a pris fon mouvement des étoiles 
chez Alfergan, quoique celui-ci ne foit venu que 7 ou 800 ans 
après lui. 


(l) Albategnius, de Scitntiâ fiell. c. ji. (4) Abrégé des Tranfaâions Phitofopb. 

(1) Alfergan, p. 74. I.p. i;i. 

()) Abrégé des TranfàâioM philoTopb. ' (fj Hyde, Tables «fUlug-beg, Préface, 

R P* *4*. page 4. 

» 
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S- III. 

J £ paiïe à la durée de l’année fidérale 6c aux élémens de la 
théorie du foleil. 

Les Indiens la font de. 365J iz' 30'. 

Les Chaldéens.. 363 6 11 o (i)._ 

Ariftaroue.. ^ 6 ,0 ■ 

I.363 6 10 13 (z).: 

Thebith. 365 6 9 iz (3). 

Ulug-Beg. 365 6 10 8 (4). 

L’équation du.centre eft chez les Indiens de, z° io' 31*. 

Ptolémée. 1 * * 

Chryfococca. .. . 1 0 30 ($)• 

ÜIu g- be g. *• • 1 55 Î 3 (6). 

Le moyen mouvement du foleil en cent années juliennes chez 

les Indiens de Chrifnabouram.. . . o ! o° 38' iz. J 

de Tirvalour...o o 38 39. 

Ptolémée. ..o o 19 43. 

Naflirredin. o o 45 j. 

Chrifococca. .. t t ....... o o 45 13. * 

Ulug-beg.. ... . . . o o 44 9. 

On voit que tous ces élémens n’ont aucune reflemblance, 6c 
qu’aucun n’a été copié fur un autre. • • * 


(1) Albategnius , c. 17. 

(i) Hift. de l’Aft. mod. T. I, p. 440. 

(j) J*îd.p. j*i. 

( 4 ) Ibid. p. 4n. 

(5) Les élémens qui portent le nom-de 
Chryfococca font ceux que cp Çrec a rap¬ 
portés de Trébizonde 5 élémens qui appar¬ 
tiennent aux Perfans, & qui (e trouvent 
dans l’Altronomie philolaïque de Bouillaud, 
p. ni. 


Ce qui eft attribué à Ulug-beg eft extrait 
de fes Tables manufcrites qui font au dépota 
de la marine. 

Quant à Naflirredin, comme je n’ai point 
detradu&ion'des Tables ilekaniques, ce que 
l'on trouve ici, eft tiré de l'Abrégé que Shah- 
Cholgius nous a laifTé, Abrégé dont Greavcs 
nous a donné la tradu&ion. 

( 6 ) Cette équation eft variab(e depuis 
i° Jj' jj" jufqu'à i° J4 / 8".. 4 5 > 
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Quant à l’apogée, les Indiens l’ont établi fixément environ 
au 17 e degré du ligne des Gémeaux dans leur zodiaque mobile. 
Ptolémée le regarde aulH comme fixe ; mais i! le place dans 
le cinquième degré du même ligne. Ptolémée le regardoit fi 
bien comme fixe, qu’il le place au même lieu, Toit de fon teins » 
foit au tems d’Mypparque, Toit au tems de Nabonaflàr ( 1 ). 

Cette fixité de l’apogée étoit une grande erreur de Ptolémée 
6c d’Hypparque dont je reparlerai ailleurs. Je vais rapporter ici 
le mouvement de ce point fuivant d’autres Agronomes. 

Mouvement féculaire. 

Indiens..■ . . *• 30' o r . 

Ptolémée. ...» .. o o. 

Chrifococca.,. 1 25 42, 

Ulug-beg. .... :. 1 15 44. 

Il n’y a pas plus de reHèmblance fur cet élément de la. théorie 
du foleil, que fur les autres. 

S. IV. 


Le moyen mouv. de la lune en 100 ans-juliens efc fuivant le» 


Indiens Je Chrifnabouram... 

IO* 

r 

45 ' 

44 r - 

de Tirvalour.. 

10 

7 

49 

55 - 

Ptolémée.. 

10 

7 

21 

34 - 

Chyfococca. 

10 

7 

47 

J 4 - 

Ulug-beg. 

10 

7 

34 

2> 

Apogée de la lune, mouvement féculaire. 





Indiens de Chrifnabouram. 

3’ 

1 9° 

45 * 

4 o r . 

de Tirvalour. 

3 

19 

î 

3 °. 

Ptolémée'... 

3 

18 

J* 

38. 

Chryfococca.. . . . . 

3 

1 9 

>7 

57 - 

Ulug-beg... . . . . 

3 

*9 

28 

21- 


, (1) jUnugtfi. Lit, III. t. •» 
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*57 

Le nœud afeendant, mouvement féculaire. 
Indiens de Chrifnabouram.4* 

1 3 ° 

46' 

14'. 

de Tirvalour.4 

H 

11 

2. 

Ptolémée.74 

*4 

3 1 

8. 

Chryfococca.4 

*4 

II 

5 >• 

Ulug-Beg..4 

‘4 

6 

\6. 

L’équation du centre : 

Indiens de Siam.... 

A 0 
• 4 

5 <S' 

0*. 

de Chrifnabouram.. 

* î 

Z 

47 - 

de Tirvalour.. . 

• 5 

I 

0. 

Ptolémée.. ... . . . . 

• 5 

1 

0. 

Chryfococca.. 

• î 

I 

0. 

Ulug-beg. 

• 4 

59 

58. 


Parmi tous ces.élémens, il n’y en a qu’un qui foie femblable j 
c’eft l’équation du centre de la lune qui paraît être la même 
chez Ptolémée & chez les Indiens de Tirvalour. Je dis quelle 
paraît être la même» parce qu’on fe fouvient que je n’ai obtenu 
cette équation des Indiens que par un moyen indirect, au lieu 
que celle des Indiens de Siamôc de Chrifnabouram m’eft donnée 
dire&ement & dans fes propres nombres par leurs Tables. Mais 
quelle que foit cette reflemblance, il eft aifé de voir que, fi le 9 
Indiens avoient copié Ptolémée» ils auroient pris toute fa théorie ; 
ils auroient pris également Ton équation entière qui eft de 7 0 40', 
Les Perfans n’y ont pas manqué dans les Tables rapportées par 
Chrifococca » & les Aftronômes d’Holagu dgns celles de Naiïir- 
redin. Cette reflemblance de l’équation du centre de La lune ne 
m’empêche donc pas de conclure que les Indiens n’ont rien pria 
de Ptolémée. Quand il s'agit de peuples auilt anciens que les 
Indiens, & chez qui l’Agronomie remonte à la plus haute anti¬ 
quité, ce qui eft attefté par leur époquede l’an 3101 avant notre 
ère > quand il feroic vrai que cette reflemblance annoncerait une 
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,58 TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
imitation, l’avantage & la primauté demeureraient aux Indiens, 
& Ptolémée devrait être regardé comme le- copifte. 

§. V. 

On voit que les Indiens n’ont copié aucun peuple, parce que 
les élémens de leur Agronomie ne reflèmblent point aux élé- 
mens des Aftronomies qui leur font étrangères ; & non-feule¬ 
ment la haute antiquité de leur époque, mais la fupériorité de 
leurs connoiffances agronomiques les met encore à l’abri de 
ce foupçon. Cette fupériorité s’annonce par la multiplicité de 
leurs méthodes. On voit qu’ils les ont puifées dans un fonds 
très-riche, & la richeffe de ce fonds eft un caractère d’origi¬ 
nalité. 

Ptolémée n’a qu’une méthode femblable à la nôtre, & qu’il 
préfente embarralfée de tout l’attirail de fes épicycles & de fes 
déférens ; les Arabes, les Perfans, & les Tartares, ont fuivi 
Ptolémée. 

Les Indiens ont, pour calculer le mouvement de la lune, une 
période de 248 jours qui comprend neuf révolutions à l’égard de 
l’apogée. 

Une période de 3031 jours, pendant lefquels la lune fait 111 ré¬ 
volutions anomaliftiques. 

Une période de 12361 jours que cette planète emploie à 
faire 453 révolutions femblables. 

Les Tables de Narfapur donnent une période de 800 années 
folaires comprenant 192207 jours entiers. 

Une de 800 révolutions de la lune comprenant 21857 jours 
entiers. 

Une de .87 années ou de 31774! 7 pendant lefquels lefoleii 
parcourt 87 fois le zodiaque mobile moins trois degrés, & la 
lune 1163 fois moins huit degrés. 

Les Tables de Siam ajoutent à ces connoiilànces celle de la 
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INDIENNE ET ORIENTALE. tf* 
période de 19 ans, pendant lefquels la lune fait 235 révolu¬ 
tions à l’égard du foleil. 

Ce n'eft pas tout. La manière dont on procède par les diffé¬ 
rentes Tables, démontre que le fonds où l’on a puifé renfer- 
moit un grand nombre de connoiffances 8c de méthodes , 6c 
que les fondateurs de cette fcience la poffédoient affez com- 
plettement pour en tirer les avantages , foit pour la précifion, 
foit pour la facilité du calcul. Les Tables de Tirvalour donnent 
les moyens mouvemèns de la lune par des périodes à l’égard de 
fon apogée ; celles de Narfapur par des révolutions à l’égard 
des étoiles; celles de Siam par des révolutions à l’égard du foleil. 

Enfin , celles de Chrifnabouram par des moyens mouvemens en 
longitude calculés dans le zodiaque mobile ; 6c Penfemble de 
ces Tables épuife toutes les formes poffibles. Ptolémée a fans 
doute étendu la fcience en confidérant la lune dans tous les 
points de fon orbite ; il a ajouté une équation à la théorie. Les 
Indiens fe font bornés au cas des éclipfes qui feul les intéref- 
foit, foit pour la règle du tems, foit pour la religion. Mais ils 
poffédoient bien plus complettement cette partie de la fcience 
que tous les Agronomes qui les-ont fui vis, 6c qui nous ont pré¬ 
cédés ; 6c les richefïes des Indiens à cet égard, aufli bien que 
l’exaâitude de leurs moyens mouvemens, démontrent à la fois 
6c leur haute antiquité,.6c l’originalité de leurs connoiffances. • 

•S. VI. 

«La troifième 6c la dernière preuve de cette originalité 6c 
de cette antiquité, c’eft l’exa&itude de la plupart de leurs élé- 
mens. ' 

La durée de l’année folaire 6c fidérale des Indiens eft de 363I 

1 1 30', 6c j’en ai déduit l’année tropique de 365! 5 h 50'' 35'. 

M. de la Caille l’établit de.• • • 3^5^ 5 h 4^ 49 *» 

La différence eft i' 4 6 ", , 
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Mais les Indiens n’ont pas commis toute cette erreur. L'année 
n’a plus aujourd’hui tout à fait la même durée qu’elle avoit autre¬ 
fois. Sa diminution n’eft pas auili confidérable que je l’avois foup- 
çonnée fur un premier apperçu de l’Aftronomie indienne(i), 6 c 
avant d'en avoir approfondi les élémens, comme je viens de le 
faire ; mais cette diminution, quoique moindre , n’en eft pas 
moins réelle. 

M. de la Grange s’eft occupé de la déterminer. Elle naît de 
la variarion de la préceffion des équinoxes , & voici la formule 
qu’il en donne : 

H- 1 /, 33 1 cos (îo r , 3333/) 79*^41 fin (5o r ,3333 1) 

H- », 907 cos (14» 75770 ■+■ 4 »ï^l«n (14,7577/) 

•4-u, 573 cps (*9» 4953 ') -^ 53 * I 44 fin (a?, 4953 ') 

—- i,oo8cos (31,8181/) — 1,781 fin (31,8181/) 

-4- 8, 999 cos (41,6531/) —13, 611 fin (42,6532/) 

—47, 166 eps (45,19340 rf-19, 186 fin (45,i934/)(i) 

Faifant dans cette formule t =—4801, on aura pour l’an 
3 j 01 avant notre ère , une augmentation dans la durée de 
1 année de. 40,4* 

Il réfui te. également du changement indiqué par M. de la 
Place dans la précefiion moyenne des équinoxes, une augmen* 
cation dans la durée de l’année.. 3', 6. 

Augmentation totale. .. r ^ . 44'. 

Année de M. de la Caille.365J 5 h 48' 49*. 

Année en 310*... .......... 365 5 49 33. 

Année indienne. ... f ...... 365 5 51 35. 

r+r I 2.. 


(1) Mémoire» de l’Asad. desSciea. I77J, (t) Mémoire» de l'Acad. de Jkriin, 178t. 

*70* p. *S* 

& 
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Et fi Ton admettait l’équation de i 6 ' o* pour 4869 ans dé¬ 
duite de l’hypothèfe de M. de la Place, équation qui doit pro¬ 
duire dans la durée de l’année une augmentation de 10', l’année 
auroit été à cette époque de l’an 3101 de 365! y h 49' 43', & 
n’auroit différé que de 51'. 

Si enfin on fuppofe que la quantité de 1 6' oo r jointe à la 
variation de la préceffion i° 5 1' 17', faifant enfemble 2 0 y' 
i~}" y croiflent comme le quarré des tems, on trouvera qu’à 
l’époque de l’an 5502 avant notre ère, c’eft-à dire au commen¬ 
cement du troifième âge indien, l’année a pu être plus longue 
que la nôtre de 2' 50'. Par conféquent de 365J 51' 39'. Il paroî- 
troit donc que l’année indienne de 365! jo / 35* a pu être ob- 
lèrvée dans cet intervalle. C’eft par conféquent la moyenne 
entre la révolution qui a eu lieu en 5502, & celle qui étoit 
plus courte en 3102 avant notre ère. 

La première en 5502 étoit.365J 5*» yi' 39*. 

La fécondé en 3102.365 5 49 43. 

La moyenne..1 ....... . 365 y yo 41. 

Ou affez précifément l’année folaire indienne. Sans doute il 
ne peut réfulter de ce calcul qu’un apperçu ; mais fi ces déter¬ 
minations ne font pas pofitives & démontrées, elles doivent au 
moins fervir à prouver qu’on ne doit pas rejeter comme erronnés 
les élémens de l’Aftronomie orientale qui font des relies pré¬ 
cieux de l’antiquité. 

Mais à partir de l’époque de Tan 3102, & en fuppofant que 
l’année indienne ait été alors fixée, l’erreur des Indiens n’elt que 
de 1' z" y ou même de 52% tandis que l’Allronome Albategnius 
s’eft trompé de 2' 2 y*, ÔC 'Hypparque de 6' 23'. 

Il faut donc convenir que les Indiens ont un avantage très-» 
marqué fur ces deux Aftronomes. 
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• ' Dans les Tables alphonfines on fait la 

durée de l’année de.365* 5 ^ 4 

• Copernic.. 365 J 4 

Kepler. 365 5 4 

Bouillaud.• 3 6 f 5 4 

Flamfteed ôc Newton.; . . . . 365 5. 4 

Riccioli.365 5 4 


. Ces durées de l’année ont été trouvées par des intervalles 
de 15 à 1800 ans; les obfervations modernes ont été faites avec 
en appareil d’inftrumens ÔC des recherches de précifion qu’on ne 
peut foupçonner aux Indiens. On trouve ici cependant 3 6" de 
différence entre ces durées : il faut donc convenir que les In¬ 
diens, malgré leur erreur de 51" * ont fait une excellente dé¬ 
termination ; qu’ils ont fait plus.ôc mieux que nous, relative¬ 
ment à l’infériorité de. leurs moyens ; ôc qu’ils n’ont pu obtenir 
cet avantage que par des obfervations comparées, & beaucoup 
plus éloignées entre elles que les intervalles de 15 à 1800 ans 
qui nous ont fervi. 

- §, V I I. 


Les Indiens établirent Üéquacion du centre du foleîl de i® 
10' 32 // , ôc M. l’Abbé de la Caille de ... . i° 53' 31^ 

Il y a précifément quinze minutes de différence : ôc on ne 
s’en étonne pas, en la regardant comme une erreur, puilqu’Hyp- 
parque ôc Ptolémée failant cette équation de x° 13’, en ont 
commis une plus grande , ôc de 23'. 

On feroit tort cependant aux Indiens, h on regardoît toute 
cette différence de 1 j' comme une erreur. L’équation du centre 
du foleil n'eft pas invariable; elle change, ôc la théorie enfeigne 
qu’elle diminue. M. de la Grange a.calculé cette diminution;, 
ôc pat une première eftimation , il a trouvé 18* par fiècle (1); 


(i) Mém. Acad, de Berlin 1781, p„ 119 +* 
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mais comme il avertie ( i ) que ces réfukats ne peuvent être 
exa&s que pour quelques fiècles , avant ou après l’époque de 
1700, il nous a paru que voulant calculer pour un tems éloigné 
de 4801 ans de cette époque , il falloir employer la formule 
rigoureufe qui s’applique aux tems les . plus éloignés de 1760. 
Voitfi la formule (2): 


On 

a d’abord les quantités : 

L 

O 

II 

15 ' 

10"— 72*, 3238 /. 

M 

= 30 

16 

4 ° - 4 - 53 » 9 i8 3 

N 

= 66 

z 5 

20 — 70, 0347 t. 

P 

= 59 

5 Z 

10 — 67, 8109 t. 

Q 

= 54 

3 6 

30 -4- 58 , 1390 t. 

R 

= 89 

3 * . 

10 -4- 56, 5218 t. 


Dans lefquelles on fera e= —4801. 

On a enfuite : 

Excenr. x fin ( long, aph.) =*— 0,0043 3 finL—o, o 148 y fin M 

— o, 01184 fin N -4- o, 00639 fin P -4-o, 01208 finQ 

— o, 01693 fin R. 

Excent, x cos ( long, aph.) — o, 0043 3 cos L—o, 1485 cos M 
-4-0, 01184 cos N — o, 00639 cos P -4- o, 02108 cos Q 

— o, 01693 cos R. 

La racine de la fomme des quarrés des deux formules don¬ 
nera la valeur de l’excentricité. , 

En calculant ainfi on trouve, pour l’an 3101 avant notre ère , 
l’équation du centre du foleil de 2 0 6' 18^ 

§. VIII. " 


Il y a même cela de finguliër, qu’à raifon de la diminution 
de 18' par fiècle, on trouveroit pour 48 fiècles 14' 24* , lef- 

__L_,_^ 

' {i>WUn. Acad. dcBèrlin,178»,‘ 171 . “ ' ‘ ** 

Xij 
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quelles ajoutées à l’équation du centre aétuelle, donneraient 
allez précifément l’équation des Indiens, ou du moins i° 9' 
î 5 ^ î > avec une différence feulement de 3 6 *. Mais comme M. de 
la Grange a annoncé lui-même les limites de fa première déter¬ 
mination y il eft naturel de s’en tenir à fa formule rigoureule , 
& au réfultat qu’elle préfente. Les Indiens ne fè font 'donc 
écartés que de quatre minutes de la vraie équation du centre 
qui exiftoit au tems de leur époque agronomique. 

Il y a plus. J’ai calculé cette équation pour trois tems anté- 
rieurs à l’époque des Indiens, & j’ai trouvé 

3800 avant J. C.. i° 7' 35*. 

4300.1 8 1 6. 

5300 ... 2 18. 

Si on fuppôfe, ce qui eft très-poflibfe, que cet élément ait 
été déterminé avant le tems de l’époque aftronomique, dans le 
troilième âge des Indiens , & environ 1200 ans avant leur âge 
caliougam, on verra que leur détermination n’eft aflujettie qu’à 
lifte erreur de deux minutes. 

On voit encore que l’équatîon étoit alors la plus grande, & 
en remontant plus haut dans, le tems , on trouve pour 1000 ans 
une diminution de 6'. 

Mais en nous en tenant à la détermination pour l'époque aftro¬ 
nomique de l’an 3102, & à l’erreur de 4’ qu’elle comporte, on 
peut admirer que les Indiens qui n’ont pas eu les mêmes lécours 
que nous avons pour l'exactitude de l’oblervation, aient déter¬ 
miné avec une telle précifion cet important élément. 

S. IX. 

PtolÉm^b venu 3140 ans aprèscette époque, lorfque I’équa» 
tion étoit diminuée de 6 ou 8' & réduite à i° o' 37' , l’établie 
* *3 » & le trompa de près de 13*> tandis que les 
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Ile s’étoient écartés de la vérité que de 4', & cette confidéra- 
tion donne à ces peuples & à leur Agronomie une grande fupé- 
riorité fur l’Aftrônomie d’Alexandrie. 

§. X. 

L’obliquité de l’écliptique ert: un élément non moins 
important, & qui, quoiqu’il puiflè être déterminé plus direc¬ 
tement , peut annoncer par l’exa&itude de fa détermination , 
l’efpèce & la déiicatefTe des obfervations qui ont fer.vi de moyens. 

Ariftarque ,280 ans avant J. C., la faifoit 
de..'• . < . .14 0 o' o'(i)* 

Eratofthènes, Hypparque, Ptolémée. ... 23 yi iy (2). 

M. de la Grange a trouvé par la théorie , que cette obliquité, 
au tems d’Hypparque, 1 yo avant J. C., étoit de 23 0 44' y* plus 
petite d’envirop 7' que cet Aftronome,Eratoflhenes& Ptolémée 
ne l’avoient fuppofée. Ces anciens Agronomes, pour qui nous 
avons quelque eftime, & à qui nous en devons, puüqu’iis font 
à notre égard les reftaurateurs & les confervateurs de la fcience 
aftronomique , ont donc commis une erreur de 7' fur cet élé¬ 
ment plus facile à déterminer, que l’équation du centre où les 
Indiens ne fe font trompés que de quatre minuter. 

Les Indiens font l’obliquité de 14% foît que ce foit un nombre 
rond, foit qu’il ait en effet été déterminé.par des obfervations. 
Je vais encore confulter à cet égard l’excellente théorie de M. de 
la Grange. 

s. X L 

■ Cet illuftregéomètre donneldans fe même méritoireqne nous 
avons déjà cité , la formule qu’on petit employer pour trouver 
la*variatien-de l’obtiquké de l’éeliptique qui a lieu dans im rems 

(1) lUcüpli, afcbuyv ÇtyBxafiméçt . 
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quelconque, c’eft-a-dire, qui doit être ajoutée à l'obliquité 
de 1700 , ou retranchée de cette obliquité. 

~f" 141 4 ^cos (yo f ,3333 0 4-5813^fin ( 50^,3333/) 

-+- 431 cos (14,75770 V 6II fin ( 14,75770 

-H 1444 cos (. 19 , 49530 . —^31 fin (191,49530 

— 115 cos (31,8181/) — 100 fin ( 31, 8181/) 

H- 775 cos' (41,^531/) —1174 fin ( 41,^531/) 

— 3841 cos ( 45 > 1934 0 -HI 57 1 fin . ( 45 ,> l 934 / )( I ) 

Cette formule donne 11' 3 x" additives pour 4801 ans avant 
1700-, où pour l’époque de l’an 3-101^ & l’obliquité de 1700 


étant ï fuivant M.-de la Caille, de. . .... 13 0 28' 41*(i) y 
l’obliqùité pour l’an. 3.10 ieft. ......... 13 51 19, 


précifément égale à celle qu’Eratofthenes, Hypparque & Pto- 
lémée ont établie pour leur rems» êc qu’ils ont fait tous trois 
la même, quoiqu’ils aient été féparés par un intervalle de 400 ans, 
pendantjjequel l’obliquité a dû varier au moins de 3'. 

. : • ! .'.1 yi . 

- . . §. X I I. 

Les Indiens la faifant de 14° paroiflèrçt fe tromper de 9'; 
mais on pourrpit croire que cette obliquité a été déterminée 

époque. Èt par une recherche 
,'équation du centre, j’ai trouvé 
, l’obliquité de 14° 3' 7 f . En 
zioo ans, écoulés depuis ce tejns jqfqu’à l’époque des Indiens^ 
elle a donc diminué de 11' 48^ ; &L en prenant une partie pro- 
po^tionnellç'jpriç^ouvéqü^ G.# loçfquel’éq^a- 

tjon du centre étoit ipi8 / l’pbliqqité éfoit .fà® 57' 45% 

Si c’étoit. là le ten>s; de cesdéterjpin^tiops, les Indiens ne fe 


Quito, (t) Fmd*ntjifç*jkremamt,ï<$. x t) 


dans des tems antérieurs à leur 

i j , , [ . it • , 1 j > ’ ’ ' ; 

pareille à celle que j’ai faite fur 1 
pour l’an 5300 avant notre ère 
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feroient donc écartés que d’environ z' fur chacun de ces deux 
élémens. 

§. X I I I. 

Mais en regardant ces élémens, Péquatiùn du centre de i m « 
io' 3 z 4, 8c l’obliquité de Z4 0 comme apparirenans à leur époque 
aftronomique, la théorie donne alors z° 6' 18" f pour l'équa¬ 
tion du centre, & z-3 a 51' 19* pour l’obliquité. Les Indiens fe 
feroient trompés à la vérité de 9' farce dernier élément. Mais 
outre qu’on peut fappofer que coftun nombre rond, il eft jufte 
de dire que quand Ptolémée répétoit après Eratofthenes & Hyp- 
parqueque l’obliquité étoit de Z3 0 y i' iy", elle'étoit diminuée 
de 38^, 6-j par fiècle (1 ), ou de i' 44^ pour z 66 ans écoulés depuis 
Hypparque jufqu’à Ptolémée ; 8c puifqu’au tems d’Hypparque 
elle étoit par la théorie de 23° 44' 5", au tems de Ptolémée elle 
n’étoit plus que de 23° 42' 21*; &t cet Aftronome , auteur de 
l’Almagefte, 8c reftaurateur de la fcience que nous avons tant 
perfectionnée, fe trompoit de 9' comme les Indiens. 

§. X I V. 

Les quatre formules de M. de la Grange, que la théorie lui 
a fournies pour les variations de la précellion des équinoxes , 
de la durée de l’année, de l’équation du centre 8c de l’obli¬ 
quité de l’écliptique, nous ont donné pour l’époque aftrono" 
mique & indienne de l’an 3102 avant notre ère, la variation 
de la précefïïon. i° 45' 22'. 

La durée de l’année.. 3<>yi y h .49' 33*7. 

L'équation du centre. 2 0 6' 18". 

L’obliquité de l’écliptique .23 51 19. 

L’Aftronomie indienne eft entièrement conforme à ces quatre 


(1) Mémoires de l'Acad. des Sciences 1774» p. itf* 
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/ 

déterminations. La longitude du foleil & de la lune demande 
l'équation additive de la préceflion des équinoxes ; l’année eft 
même un peu plus longue qu’elle n’eft ici fixée; l’obliquitéSt l’équa¬ 
tion du centre ne different que de quelques minutes. Tofire avec 
plaifirs ces réfultats à M. de la Grange ; 8t lorfque cet iliuftre 
géomètre difoit que la diminution dç'i’équation du centre étoic 
allez petite, 8t ne pourroit être apperçue qu’au bout d’un teins 
très'Confidérable ( i ), il ignoroit, St aujourd’hui il apprendra 
avec fatisfa&ion qu’il y a eu une ancienne Aftronomie dans l’Inde 
qui peut fervir de preuve 8t de confirmation à cette lavante 
théorie. Car s’il y a quelque incertitude fur les quantités don¬ 
nées par ces formules, à çaufe de la maffe de Vénus, qui ne 
peut être connue que par une hypothèfe. Cette incertitude ne 
peut anéantir les réfultats, 8t infirmer les conclufions que j’établis. 
La maffe de Vénus, plus ou moins forte, peut contribuer à 
donner des quantités plus ou moins grandes; mais comme elle 
n’agit pas feule, comme fon aCtion propre ne peut varier que 
du plus au moins, il n’en femble pas moins prouvé que la pré- 
ceffion des équinoxes varie d’une quantité confidérable St fèn- 
fible par les obfervations, 8t quç la durée de l’année, ainfi que 
l’obliquité de l’écliptique St l’équation du centre du foleil, ont 
été jadis plus grandes qu’elles ne font aujourd’hui. 

Mais s’il eft avantageux pour la fcience de pouvoir établir St 
démontrer ces variations intéreffantes, il faut convenir en même 
tems que l’Aftronomie indienne, qui fournit ces réfultats, a été 
fondée par des obfervations fufceptibles d’une certaine exacti¬ 
tude, St eft l’ouvrage d’un long tems St de fiècles accumulés : 
de forte que ce travail a le double avantage de démontrer l’an¬ 
tiquité St la fcience des ancêtres des Indiens a&uels St en même 
tems de confirmer des réfultats délicats, importans du fyftême 


(i) Mém, Acad. Berlin 1781, p. 


du 
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4 a monde» ; réfui tats que dpnne la théori#, :& fur lefquejs Je, 
peu d’intervalle de nos obfervations modernes n’a pas encore 
de prife. 

. • $• y.. 

Nous avons vu que l’on reptéfentera'toujours Pobfervation 
fondamentale de l'époque indienne de Pan'3 iô ï , en ne fuppo- 
fant rien qufe ce que préfentènr noÿ Tablés actuelles Rétablies- 
fardes obfervations totalement différentes, ôc ce qu’elles pré- 
fèntent, c’eft pour la lune’le mouvement moyen de ’MaieJr 
de io* 7® 53' 3j /; par fiècle’, & une équation féculaire à peu 
près d’un degré en zooo an$(i),ou de 5 0 45'-44" en 4801 ans ; 
équation qu’il s’agit uniquement'dë teftreindre à y® 8 r 44*. 

Mais les Indiens.nous ont fait connoître deux révolution» 
fidérales de la lune, l’une de zji 7 k 43' 13" oz'", déduite de la 
période de 1137a jours ; l’autre de zyî y b 43' 1 z", 31 déduite du 
grand intervalle de 1600984 jours (z); intervalle qui comprend 
4383 ans ôc 98 jours, qui. commence à l’an.3JOZ.avant notre 
ère 6c finit à l’an 118 z de J. C. Il s’agit .de yoit quelles feront 
les révolutions qui naîtront-pour ces. époques de l’équation fé¬ 
culaire de Maier. - - 

Cette équation eft d’un-degré pour zooo ans, ce qui répond 
à ï* 1 49' 18" en tems. L’accélération-de la lune ôc PaccrbSf- 
fement de fa révolution produifent donc en zooo ans une dif¬ 
férence fur le tems qui eft de i h 49' 18". 

Suppofons que chaque révolution diminue d’une fraâion de 
fécondé, repréfentée par «P; au bout d’un nombre t de -révolu¬ 
tions, la diminution de là révolution fera <Pr, ÔC la Pomme de 
toutes les diminutions des révolutions écoulées fera £ tt, qüi 
dans le cas préfent eft égal à 1 0 49' 18" ou à 6 5 5 8" : t eft le nombre 



(i)La corre&ion du mouvement de l’équi- de l'accélération propre de la lune» 

poxe tft ki eôitfbndae avec* celle oot naît (a)^fiyrà, p. + + * 

Y 
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des révolutions qui ont eu lieu en 2000 ans, &eft égal à 16727. 


Donc S = 


2X6558 


•=0*, 00001836. 


16727X 26717 

Si Ton cherche quelle a été la révolution pendant l'intervalle 
1600784 jours, il faut conüdérer que colle qui en a été déduite» 
eft la moyenne entre la plus longue qui a eu lieu l'an 3x02 ans 
avant notre ère, & la plus courte l'an 1181 de J. C, 

En 418 ans écoulés depuis 1182 jufqu’en 1700 , on trouve que 
la révolution a dû diminuer de o", 102 5. 


En 1700 elle étoit.. ... 

*7* 

7 l 43' 

n% Ji. 

Diminution... 



0 , ro. 

En 1282.. 

\ 

x 7 

7 43 

11 , 61. 

En 4801 ans écoulés depuis 3102 

avant notre ère ju/qu’en 

1700 ; la diminution a dû être de 1", 

178. 



En 1700.. 

17I 

7* 43' 

n% 51. 

Diminution. 



1,18. 

L’an 3101. 

*7 

7 43 

12 , 67. 

L’an 1181. 

*7 

7 43 

11, 61. 

Différence. .. 

- 


Nï 

%• 

O 

OO 

• 

Moitié de la différence. 



O, 54. 

Révolution moyenne.. 

1 7 

7 43 

12, I5. 

Celle des Indiens. 


7 43 

12 , JI. 

Différence. 



O , l6. 


Cette différence eft allez forte; mais on voit toujours que la 
révolution déduite de la période indienne de 171 7k 43' 12", 31, 
eft renfermée dans les deux révolutions 17! 7*» 43' 12", 67, & 
27I 7 h 43' n", 61 que l'accélération de Maier donne pour les 
deux époques éloignées de 4801 & de 418 ans. 

5. XVI. 

Si l'on calcule pour une époque antérieure de 2400 ans» fie 
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éloignée de 7x01 ans de celle de 1700, on trouvera la diminution 
de là révolution de i", 77.. . , 


• Révolution en 1709. 


En 550a avant LC. 

En 3102. 

Différence. ..... 
Révolution moyenne. 


*7> 7^ 43' 




5 '- 
ï » 77- 


*7 

*7 


7 

7 


43 

43 


13 , 18. 

I 2 , 6 <). 


59 - 

*7 T 43 !*.* 99 ’ 

La révolution déduite de la période de 1i yji jours eft de 
27! 7 h 43' 102, & n’en difière que de trois centièmes de fé¬ 
condés. On pourroit donc croire que cette révolution a été 
établie fur des obfervations faites dans l’intervalle de 2400 ans, 
qui a précédé l’âge caliougam , c’eft- à-dire, comme je l’ai 
montré ailleurs (1), dans la durée du troisième âge indien. Cette 
révolution répond au milieu de cet intervalle & à l’an 4302 
avant notre ère. Or il eft remarquable que c’eft précifément à 
cette époque que m’ont déjà conduit les déterminations in¬ 
diennes de la durée de l’anqée , de l’équation, du centre & de 
l’obliquité de l’écliptique ( 2}. La conformité de ces quatre 
réfultats eft fingolière; la chronologie indienne m’a donné uq 
réfultat femblable; elle indique un âge qni .a .duré 2400 ans, 
& qui eft antérieur au quatrième âge, à. l’âge .caliougam. On 
pourroit donc foupçonner que c’eft vers le milieu du troifième 
âge indien, ou 4302 ans avant notre èrequelques Cèdes 
avant le déluge que cette Aftronomie a été établie. 

s. x y 11. 


J’ai 

les Tables indiennes. Mais je rappellerai. ; içi que mouvement 
moyen fécu^aire de cette planète qqit^fqke 4» grand intervalle de 

—~ ; -- 11 (, -....... • ; ■ .. 

, (1)DiÇcçonyiéüminairc,P^rt. JL -j, .Çt)j r i/r, l(( ‘; • , 

.. ; " ' ' Yi| 
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j ^06^84 J6uf9, ëft prefqiiè le Imême que celui desTàblëa de£aflnu„ 


Indiens . 

. . ■ V •. . 10* 

7° 49' 

55'- 

•«? 'tCafcni.’^. 

•. .• .-‘,'10 ! 

7 49 

yz. 

’ - Ptolémée—. ... 


7 11 

34 * 

* L’apogée. tndîènsT 


*9 î 

JO. 

• 'Mak.:.' 


19 - II 

M- 

Ptolémée. . . . . 

' . . . . . j 

i« 5i 

38 * 

' Le noeud. ' Indiens^ . . .’.’ .’ 

4 

14 21 

ï. 

J: - * : 

‘ 4 • 

14 h 

r 5 * 

*- 1 Ptolémée.’ . f . . ’ 

1 

• • • 4 

14 41 

Z. 


Lés Indieps ont donc déterminé ces moyens mouvemcns avec 
une certaine éxa£titude. On fart quelle eft la difficulté d’établir le 
lieu de l’apogée de la lune, auquel on ne parvient jamais d’une 
manière directe. On' ne peut îè découvrir qu’en ëtabliflant le lieu 
de la plus grande inégalité, & plaçant l’apogée à la diftance de 
trois lignes. C’eftdonc toujours par une efpèce dé tâtonnement 
que l’on y parvient. Quand ôn cherche le mouvememt de ce point, 
il dépend de la détermination de deux longitudes de l’apogée qui 
exigent chacune le même tâtonnement, & qui ont chacune leur 
erreur. Ceft' cependant à travers toutes ces difficultés que les 
Ihdiens fènt parvenus à un moyen-mouvement feculaire qui ne 
diffère que de 5' 47" de celui de Maier, tandis que celui de Pto- 
lértvée en diffère dé 19' 3 y'. Cette Aftronomie indienne a donc, 
à cét égard c<ÿmme auX autres une fupériorité marquée fut 
l’Aftronomie d’Alexandrie comme àu défaut des moyens de 
précifion que nous avons aujourd’hui, & qui ont manqué aux 
Indiens, l’exa&itude ne peut être fondée que fur de longs inter¬ 
valles ëntéJ tes ifôfèrvàtforis', il s’enfuie que cetté ïupénorieé- re- 
'fcdhfiûe-htihnncé 'une 'gTantie antiquité chez les Indifens. Je vais 
ïuivre 'céttë ^cëïnpà'raidbn' êt chercher dé nouvellesépreuves' de 
cette vérité, en confidérant l’Aftronomie des-cinqplanètes chez 

les Indiens, & én lacOmparaüt tout de fuite à celle de Ptolémée. 

I i 
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CHAPITRE HUITIÈME, 

De YAftronomie des Planètes che ç les Indiens ; 

& à Alexandrie. 

§. PREMIER. 

li e s calcul s indiens des planètes que je vais expofer ici, font tirés 
d’une méthode nommée grahachendrika, que l’on trouve dans 
les Tables communiquées par le P. Duchamp à feu M. de Lille. 
Il y a lieu de croire que ces préceptes, comme ceux du foleil 8ç 
de la lune, ont appartenu aux Brames de Chrifnabouram. 

Le premier élément qu'il convient d’examiner eft le moyen 
mouvement ; je le comparerai à celui de Ptolémée, de Chry- 
fococca, de Naflirredin , d’UIug-beg, & à celui des modernes. 
J’entends par les moyens mouvemens des modernes ceux que l’on 
trouve dans l’Aftronomie de M. de la Lande, où il a raflemblé 
*les élémens. lès plus exa&s, fournis par les meilleurs auteurs. 

§. IL 

Moyen mouvement annuel de Saturne. 

. > Indiens* ... . ..- o s ti° 13' 13'. 

Ptolémée. „ ...o 1113 14. 

Chryfocoçca.... *. .. » o 12 >5 39* 

Naflirredin. ....... . o iz 13 39. 

Ulug-Beg,. . .. o 11 13 33. 

4 Modernes... ........... o 11 13 3^* 

. Jupiter. iIndiens... i* o a \io l . /pi. 

t. 11. ? PtolélR^C» . » . : I - . O ZO 13. 

-Çhryfocoçca.. , * . ..r.. 10 zo ïz, 

. -Nafljrredip.. ........... . 1 'o zo 34, 

Vlug-bçg, , .. ..., .. --. . ; , : t . o zo 34, 

. - ■ ^Aodcrqeç», ......... « .■* ■. 1 ■ ■ zo 3 
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Indiens . 

. . • ♦ 6 

II 

16 

5 <?. 

Ptolémée. 

• • • • ^ 

II 

16 

54- 

Chryfococca. 

. . . • 6 

I I 

'7 

X 

Naffirredin., 


I I 

17 

II. 

Ulug-beg. 

• m • • 6 

1 I 

17 


Modernes. . 


II 

17 

IO. 


$. III. 


Quant aux planètes inférieures, il faut obferver que Pto- 
lémée fie tous ceux qui l'ont fuivi font leur mouvement moyen 
égal à celui du foleil. Les Indiens n'ont point fait cette faute; 


ils donnent dire&ement le mouv. de Vénus. 

Modernes. 

De Mercure. . .. 

Modernes. 


7* 

*4° 

47' 

SS' 

7 

*4 

47 

x 9 - 

I 

*3 

4» 

40. 

I 

13 

43 

8. 


Si l’on veut établir pour ces planètes une comparaifon fem- 
blable à celle que j'ai établie pour les planètes fupérieures, il 
faut ajouter dans les Tables des autres aftronomies l’anomalie 
de l’épicycle avec le moyen mouvement du foleil, fie cette 
fournie fera le moyen mouvement comparable I celui que les 
Indiens ont donné, fie à celui que nous obfervons. 


. Vénus. Indiens. ............ 7* 14 0 47' yy r . 

Ptolémée. ... . . 7 14 4 6 57. 

Chryfococca. . . .-. 7 14 4 6 34. 

Naffirredin. 7 14 47 27. 

ülug-beg. 7 14 47 2 6 . 

Modernes.. ^ . 7 14 47 29. 

. Mercure. Indiens. 1 23 42 40. 

Ptolémee. 1 23 4a 7. 

.* Chryfococca. r..../.*. * x 23 43 3* 

Naffirredin. .......... 1 23 43 16. 

■ -t < Ulug-beg--- . . 1 23 43 13. 

Modernes. ......... .1 13 43 8. 
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5 . I V. 

O K voie qne tous ces moyens mouvemens font abfolument 
indépendans les uns.des autres. Les Indiens diffèrent abfolument 
de Ptolémée, tant par la quantité de ces mouvemens que par 
la théorie des planètes inférieures dont les Indiens ont déter¬ 
miné le mouvement tel qu’il eft, indépendamment de celui du 
foleil. Les trois autres Tables, celles de NaflGrredin, d’Ulug-beg 
& de Chryfococca paroiflent avoir fuivi Ptolémée ; & les indiens 
ont à leur égard, comme à celui de Ptolémée , un cara&ère 
d’originalité qui ne permettroit pas de croire qu’ils euffent copié 
cet aftronome comme les autres, quand même il y auroit ref- 
ièmblance dans les moyens mouvemens. 

On voit de plus que les mouvemens de Chryfococca , de 
Naflirredin & d’Ulug-Beg, comparés à ceux des modernes, font 
infiniment plus exaûs que ceux de Ptolémée & des Indiens , 
ce qui donne lieu de croire que cette agronomie ancienne ôc 
orientale, où le tems feul pouvoit compenfer la difficulté de 
faire de bonnes obfcrvations, étoit appuyée fur un fonds d’ob- 
fervations très-anciennes, auquel les aftronomes qui font venus 
fucceflivement depuis, tels que Ptolémée, les Perfes de Chry¬ 
fococca, Naflirredin , Ulug-beg, ont comparé leurs obfèrva- 
tions nouvelles, & les dernières ont obtenu les déterminations 
les plus exa&es. 

§. V. 

On peut remarquer que le mouvement moyen annuel de 
Saturne chez les Indiens , & même chez Ptolémée , diffère 
très-fenfiblement du nôtre. 


Indiens. o* u° 13' 13'. 

Ptolémée. o 1 z 13 24. 

Caflini. o 12 13 3 6 . 


La théorie de cette planete a offert des phénomènes qui 
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jufqu’ici ont été inexplicables : plufieurs aftronomes ont admis 
pour Saturne une équation féculaire par laquelle fon mouvement 
étoit retardé. Or nous ne connoiffons point de caufe qui puiile 
retarder le mouvement; la réfiftance de l’éther, le tems nécef- 
faire à la tranfmiflion de la gravité, ne produifent que des accé¬ 
lération S; les perturbations mutuelles’n’apportent aucun chan¬ 
gement durable & progreflîf dans les moyens mouvemens: La 
retardation de Saturne eft donc un phénomène fans eau fe appa¬ 
rente , 8 c la nature de cette caufe inconnue eft un problème ; 
fur-tout quand on conlidère que la retardation de Saturne 
femble liée à une accélération de Jupiter, dont la caufe eft 
également inconnue. M. de la Place vient de réfoudre ce pro¬ 
blème , & de donner l’explication des deux phénomènes qui 
font en effet liés l’un à l’autre , parce qu’ils dépendent de 
Pa&ion mutuelle des deux planètes. Mais il n’en réfulte pas 
des effets progreflîfs, ni une accélération & une retardation 
confiante : ces effets font périodiques & ont lieu dans une pé¬ 
riode de 877 ans. M. de la Place m’a dit qu’il y avoir des tems 
où le mouvement de Saturne pouvoir paroître plus lent ou plus 
rapide de z 1". Il pe faut donc pas s’étonner qu’il y ait tant 
de différence, & Z3" environ entre le mouvement indien de 
Saturne ÔC le nôtre. J’avoue que le mouvement de Caflïni me 
paroît trop rapide, je crois que celui de Ptolémée qui tient 
le milieu, doit être le meilleur , ou plutôt peut-être encore 
celui des Tables de Halley, qui eft de 15" plus lent que celui 
de Caflïni. Caflïni lui-même, par les obfervations modernes, 
avoir trouvé o 5 11** 13' 14" (1) par an. C’eft précifément celui de 
Ptolémée. Au refte les théories de ces deux pianotes auront befoin 
d’être remaniées, en faifant entrer la confidération des équations 
de M. de la Place dans la détermination des moyens mouvemens. 


(0 Etëmehsd’Aftroijomio, p. )<>, 

$. VI. 


/ 
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§. y i. 

Si l’on compare les équations du centre des planètes des 
Tables indiennes à celles de Ptolémée 8 c des modernes, on 
verra que les Brames n’ont rien pris à Ptolémée, 8 c qu’ils avoient 
allez bien déterminé les équations du centre, du moins relati¬ 
vement à. leurs moyens. 

Indiens. Ptolémée. Modernes. 


lî. . 

• • 7° 

39' 

44' 

6 ° 

3*' 

O" 

6 ° 

*3' 

ï/. 

. 

• • J 

5 

59 

5 

16 

O 

5 

34 

0. 

0*. . 

..11 

33^ 

0 

11 

3* 

O 

10 

4 1 

«3* 

ç. • 

. . 1 

45 

3 

2 

13 

. O 

0 

48 

30. 

2- • 

• 4 

*7 

39 

2 

5* 

O 

*3 

40 

48. 


Ces quantités font trop différentes pour avoir été copiées les 
unes fur les autres. Il n’y a que l’équation de Mars qui ait été 
la même dans l'Inde 8 c à Alexandrie ; mais cette conformité 
particulière eft plus que balancée par les différences. 

En jetant les yeux fur les équations du centre des Perfes qui 
nous ont été communiquées par Chryfococca, on verra qu’ils 
ont été guidés par Ptolémée, 8 c que s’ils l’ont quelquefois cor¬ 
rigé , ils s’en font toujours peu écartés. 


b. 6 ° 31'. 

V . 5 *5- 

.Il ij. 

$. 1 5 9 - . 

£. 4 0(1). 


§. VIL 

La fécondé inégalité des planètes, la parallaxe de l'orbe 


(l) Aftroo. pbilol. p. iÿ. 


Z 
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annuel varie non feulement en raifon des pofitions de la terre 
dans fon orbite, mais en raifon des diftances de la terre 6c de 
la planete au foleif. Les Indiens ne paroilfent avoir connu de 
ces variations que celle qui naît du mouvement de la terre , 6c 
celle qui auroit lieu fi la terre & la planete fe mouvoient dans un 
çercle. Ptolémée a voulu tenir compte de ces variations parti¬ 
culières , mais fa théorie eft fi embarraflee que la fcience n’y a 
rien gagné. 

Pour établir une comparaifon relativement à la parallaxe du 
grand orbe entre les fyftêmes des Indiens, de Ptolémée & des 
modernes, je prendrai pour les Indiens les quantités données 
par leurs Tables ; pour Ptolémée celles qui nailfent du rayon 
de Pépicycle dans les planètes fupérieures ; pour les modernes* 
je calculerai les quantités qui auraient lieu fi la terre 6 c les 
planètes fe mouvoient dans un cercle. 

Indiens. Ptolémée. Modernes. 


Tj. . . . 6 ° 

22' 

43' 

6 ° 

30' 6 ° 

1' 

O'. 

TP. . . . il 

31 

49 

11 

30 11 

S 

O. 

d* • • • • 

16 

H 

3 9 

30 (1) 41' 

1 

O. 


$. VIII. 

Je prendrai les digreffions des deux planètes inférieures dans 
les mêmes circonftances ; favoir, pour Ptolémée & pour les 
modernes x les digreffions moyennes entre les plus grandes 6 c 
les plus petites. 

Indiens. .Ptoléméje, Modernes. 

?. • • • i*' 5 i' oo'- • o r ■ 4 6° 11' 30*. 

5. ... ZI 31 19 xi IX 30(1) zz y8 0(3). 

On peut dire que pour une Aftronomie qui n’employoit (ans 

( 1 ) Ptolémée, Almagtfit , LU. XJ. < x ) Ibid. Lib. XII, c. 9. 
mp. i(x. (t) La Aftronomie art. 1 
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doute ni quarts.de cercle, ni lunettes, ces quantités ne font 
pas mal déterminées. 

§. I X. 

Quant aux longitudes moyennes données parles Indiens 
pour l’inftant de leur époque, qui eft celle des Tables de Chrif- 
nabouram, fixée au 9 Mars 1491, ii h 58 à Paris, je calculerai 
ces mêmes longitudes fur nos Tables, & j en ferai tout de fuite 
la comparaifon. 

Indiens. Modernes. Différence. 

1j. .(1). . xo s o°54' 3' io* 5 0 6 ' z6 v — 4°n / z3 # . 


TP . 2 8 4 27 1 6 13 9 -4- 1 51 18. 

* . 5 z 7 59 5 16 31 $4 — 1 3 55. 

?. 5 11 7 3 5 18 37 4 -+* 3 5?* 

? . 1 :8 931 2191813 -4-831 18. 

Aph .% . 6 6 13 18 6 5 54 5.5 -4- o 18 33. 

Aph.$. 7 25 20 J4 8 8 18 i8_ —13 7 24. 


Toutes ces longitudes font héliocentriques ; plufieurs offrent 
des différences confidérables. Mais il faut faire attention i°. qu» 
les longitudes héliocentriques ne pouvant pas être obfervées di¬ 
rectement , les réductions peuvent avoir augmenté les erreurs 
de l’obfervation. On voit même que la différence de longitude 
des deux planètes inférieures eft très - grande, parce que ces 
planètes n’ont jamais pu être obfervées dans leurs conjonctions, 
où la longitude géocentrique eft la même que la longitude hélio- 
centrique ; au lieu que le lieu de Mars & de Jupiter eft mieux 
déterminé, parce que ces deux planètes ont pu être obfervées 


( 1) Pai ajouté à toutes les époques in- du zodiaque, fupra , Chapitre H, $* XIX, 

diennes 1 4 degrés 41 minutes 48 fécondés, afin d’avoir les longitudes comptées de l’équ*- 

qui étoh alors la longittdc d« premier point note. 

Zij 
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dans leur oppofition * où elles font vues au même lieu 8 c de la 
terre & du foleil. i°. que ces longitudes ne font fans doute 
point les longitudes fondamentales qui font dues à l’oblêr- 
vation. Ce font des longitudes réduites d’une époque à une 
autre par le calcul des moyens mouvemens , comme celles de 
la lune & du foleil en 1491» qui font déduites de l’époque de 
l’an 3101. Il n’eft ni vraifemblable ni poffible que des hommes 
qui ont établi cette théorie des planètes, qui ont déterminé 
allez bien les équations du centre & celles de la parallaxe de 
l’orbe annuel, qui ont obfervé avec quelque précifion le lieu 
de là lune, fe fulTent trompés de quatre degrés fur la longi¬ 
tude de Saturne. Il faut croiré que ces quatre degrés dont Sa¬ 
turne n’eft pas allez avancé, viennent du moyen mouvement 
qui eft tropdent dans les Tables indiennes. 

Si nous n’avions que les Tables du foleil & de la lune de 
Chrifnabouram, nous ne connoîtrions que l’époque de 1491 , 
& nous ne faurions pas qu’elle eft déduite de celle de 3102 
avant notre ère. Ce font les Tables de Tirvalour, rapportées 
par M. le Gentil, qui nous ont procuré cette connoifïance ; 8 c 
peut-être que li cet académicien eût eu également communi¬ 
cation de la théorie des planètes, il l’auroit trouvée établie dans 
çes Tables fur f époque de l’an 3102. 

S. X. 

Au défaut de ces Tables qui nous manquent, & qui me 
donneroient j>eut-être la certitude de ce que je foupçonne ici, 
je peux elfayer de déterminer par le calcul fi cette époque de 
l’an 3102 n’auroit pas lieu également pour les planètes comme 
pour le foleil 8 c pour la lune. On fait combien a été répandue 
dans l’antiquité la croyance qu’au commencement du monde le 
foleil, la lune & toutes les planètes avoient été en conjon&ion 
dans le même point de l’écliptique. Les Indiens le difent, U 
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il eft très-poffible que ce foient eux qui aient été jadis les auteurs 
de cette tradition. 

Selon eux, 10400 ans avant leur âge caliougam, tous les 
aftres étoient en conjonétion dans le même point du ciel (1). 
Il n’eft pas difficile de voir que cette époque eft fi&ive. J'ai 
foupçonné que les Indiens avoient pu tranfporter à leur époque 
fiéüve 10400 ans avant l’âge caliougam, les circonftances qui 
convenoient à l’époque de cet âge. Pour m’en éclaircir , j’ai 
calculé quelles ont dû être les longitudes des cinq planètes au 
moment de l'époque de l’an 3101, en partant des longitudes 
données pour l’époque de 1491 , & en employant, pour re¬ 
monter à l’autre époque, lés moyens mouvemens donnés par 
les Tables indiennes. 

Moyen mouvement annuel dans le %odiaque mobile 3 & pour 
les années de $64 jours. 


T>. .. o* n° 10' 18* 51"' S 11 ". 

y . 1* o 14 49 16 49. 

«rf'. ...... . 6 10 44 34 J9 38. 

$........ 7 13 10 51 38 10. 

S. 1 i? 36 13 33 5Î* 


L’intervalle entre les deux époques renferme 1677148 jours 
6 heures (i), ce qui fait 4607 années chacune de 364 jours, 8c 
300 jours 8c 6 heures. 

Moyen mouv. calculé. Long, des Tables ind. pour iq.y 1. 


T>. . . . . 9 S 1 6° .1' $*. . 9* i6 # i' j # . 

y.:. ... 1 13 JI . 45, . . I *3 II 39. 

W-.. • • . 5 : O 35 . .9, . . 5 O 35 II. 

• • • • 5 7 l 4 t l 5- î 7 *4 ij. 

5^ .... 1 13 16 41. 2 13 16 43. 


On voit que ces longitudes font égales au moyen mouvement» 

{OM./tGcatilfMJLS. . (i) Stfrh, p. 9} i«°. 
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6C il en réfulte la démonftration que les Indiens fuppofent dans 
leurs Tables, que lors de l’époque caliougam toutes les planètes 
étoient au premier point du zodiaque mobile indien , c’eft-à- 
dire, dans io* 6° o' de longitude, ôc au même point où éroiç 
le foleil 6c la lune. On s’aflure même encore ici de la néceffité 
de reculer l’époque de fix heures, 6c d’augmenter par confé- 
quent l’intervalle de la même quantité ; car fi on n’ajoutoit pas 
au mouvement de toutes ces planètes le mouvement pour fix 
heures, il s’en faudrait précifément de la quantité de ce mou¬ 
vement qu’on ne retrouvât les longitudes données par les 
Indiens. 

L’inftant qui commence l’âge caliougam , ou plutôt celui qui 
a eu lieu il n 1 * 32' 30 r après cet inftant fixé à 27' $o r le 1 6 
Février de l’an 3101, eft donc une époque générale pour 
toutes les planètes que les Indiens fuppofent alors dans jo s 6 e o' 
de longitude. 

§. XL 

Il s’agit de vérifier cette fuppofition, & devoir ce que nos 
meilleures Tables donneront pour cet inftant. 

On trouve par les Tables inférées dans l’Aftronomie de M. de 
Lalande pour le premier inftant de l’âge caliougam , éloigné 
du 23 Décembre 1768 3*» 1 y' 19* à Paris, de 1778700! 20*» 4' 9*. 

Longit. moyen, hél. h . . .. 9* 23* 8' 21". 

V -.10 10 22 10. 

* • . 9 18 *î 5 6 - 

Ç 1 v 11 4 1 22- • l8. 

8 2f • 14. .21. 

La plupart de ces longitudes, celle de Jupiter excëptéè, dif¬ 
ferent beaucoup de la longitude io* 6° o' affignée par lés.lndiens; 
mais ii faut faire attention que la conjon&ion n’a pu être ob- 
fervée dire<ftement> parce épie les. planètes fontinvifiblea quand 
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elles font en conjonction avec le foleil. Il y a ici une réduction 
femblable à celle qui a fervi à déterminer la conjonction du 
foleil & de la lune qui fert d’époque, & qui eft déduite de l’op- 
pofition ou de l’éclipfe de lune obfervée quinze jours après. 

S- XII. 

J’ai calculé en conféquence l’état du ciel quinze jours après 
la conjonction fuppofée par les Indiens ; j’ai pris les longitudes 
' vraies, parce que ce font les feules obfervables, le tout calculé 
fur les mêmes Tables ( 1 ) &c avec nos élémens tels qu’ils font : 
alors j’ai trouvé longitude vraie, fi . . . . 9* 17° 31' 

% .... 10 14 5, 

....10 ^ la. 

? .... n 29 10. 

$ .... 10 14 ai (z). 

On voit que dans les cinq planètes, Jupiter & Mercure fonc 
précifément en conjonction ; Mars s’en éloigne de S degrés, & 
Saturne de dix-fept ; mais toutes les planètes font renfermées 
dans cet efpace de dix-fept degrés, excepté Vénus qui étoit 
de l’autre coté du foleil. 

On voit qu’à cette époque ou quelques jours après , à 
mefure que le foleil s’avançoit, les Indiens ont vu quatre pla¬ 
nètes fe dégager fucceffivement des rayons de cet ÿdlre, d’abord 
Saturne, enfuite Mars, puis Jupiter & Mercure; de ces planètes 
fe font montrées réunies dans un allez petit efpace. 

En voilà bien allez pour que les Indiens aient; dit qu’il y 


(1) J*ai employé les moovemeris desTables 
de M. de la Lande , mais’je a’ai point fait 
n%e des accélérations, .parce qu’elles ne 
doivent pins fubfîfter. Seulement j’ai em¬ 
prunté pour Saturne le moyeh mouvement 
<ks Tables de Halley, |e crois celui des 


Tables de Caflini trop rapide : voycç plus 
haut $• V. 

(1) Ces longitudes font hélioeentriques 5 
on n’a point calcijlé^f i les longitudes géo- 
centriques, parce qu’aux environs de la cou- 
jenâiep elles diffèrent très-peu, 
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avoit eu alors une conjonction de toutes les planètes. Le témoi¬ 
gnage des Brames eft ici appuyé fur nos Tables ; & ce témoi¬ 
gnage qui n’a pu être fondé fur un calcul doit être dû à une 
obfervation réelle. Si Vénus ne s’eft pas trouvée au nombre de 
ces planètes réunies, ce n’eft pas le feul exemple dans I anti¬ 
quité d’une conjonction de plufieurs planètes, annoncée comme 
une conjonction générale de toutes les planètes. Mais on verra 
bientôt que les Indiens rapportent le lieu des planètes infé¬ 
rieures au foleil, en forte que la longitude moyenne de cetaftre 
eft aufli leur longitude moyenne. Le foleil étoit au moment de 
l’époque dans io s 6 ° o' ; cétoit donc la longitude moyenne de 
Vénusâc de Mercure. Leslndiens ne fe trompent pointa cet égard. 

§. XIII. 

C e n’eft pas tout. D’autres élémens de la théorie des planètes 
femblent indiquer quelque précifion. 

Les Indiens donnent un mouvement propre aux aphélies des 
planètes. Le P. du Champ ne nous a communiqué que le mou¬ 
vement des aphélies de Mercure & de Jupiter : Le premier eft 
de 6 ° 8', le fécond de 15 0 en zooooo ans. Ce mouvement eft 
trop foible fans doute, mais il s’ajoute à celui de la préceflion 
des équinoxes de 54*!. Les Indiens étoient donc plus avancés 
à cet egard que Ptolémée, qui ne donnoit aux apfides des pla¬ 
nètes que le mouvement annuel de 3 6 ? qu’il donnoit à l’équi¬ 
noxe , & qui a commis l’abfurdité de laitier l’apogée du foleil 
dans un repos abfolu. 

§. XIV. 

Le P. du Champ nous a également communiqué le lieu de 
l’aphélie de Mercure qui étoit fuivant les 

Indiens dans.. 7* io° 18' 6". 

Et celui de Jupiter . j n 10. 4 o, ‘ 

le tout dans le zodiaque mobile & pour l’époque de l’an 1491. 

Cela 
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Cela pofé, le mouvement de l’aphélie de Mercure en 4591 ans 

eft.. 8' 20' 

:o a . 28 . 6 . 


// 


n ; .... ;. 7 

Aphélie de? l’an 3101..• «. ,7 xo 


*9 

o 


46. 

O. 


Origine thrz odi aque en 3101.,19 .6 

Longit. de lapnélie comptée de l'équin, . 5 16 19 46. 

Les Tables de l’Aftronomie de M. de la Lande qui fuppofent 
à,œt aphélie un mouvement annuel de -1/ 0% le placent à cette 
époque dans, t .1 V v . , . . .r. . j *^$6". 

M. de la Grange,a calculé ce mouyement par, la, thépriç 
en vertu des perturbations des. autres, planètes, & il a trouvé 
un mouvement annuel de 56% 9938. En conféquence de ce 
mouvement, Sc en pattanc.de l’époque 17Ô0, ôn trouve pour 

l’an 3101 l’aphélie dans. j . ^—5^ ,i6-°•:37' ^4*, 

Sk. l’pn:calcule drre&eipeDC la loxigitade .de Taphéliede Mer¬ 
cure par les formules que je rapporterai ci-deHous,^ j/j i <on 
aura y* 16° 45' pour cette longitude,^l’époque de l’an'3102. 

Et fi on y ajoute l’équatiomde la précelfipn *.® yV 17* oq 
aura l’aphélie 5*28° 34'. 0 : v 

Il eft remarquable que le lieÙ4dohné < par Icsrlndién^ elb énÿfe 
les deux polirions fournies, l’une par la théorie, & l’autre par 
les Tables de M^dg la Lande. La'différence de douze degrés qui 
a lieu entre la détermination* indienne & la théorie , pourroic 
indiquer qu’il^mt-âtigm^nterce mouvement de 9' par an. Ainfî, 
en comparantes mouyerà^qsde llaphelie de Mercure établippar 
différens auteurs, oq trouvera fuiyant Halley. . . . . x o' ;5 2,^. 

/ ; > Caffini.1 10. 

t , ~- , La Lande.* 10. 

.«o _ _r • • • I»dien$.;' . .1 3. 

-i- - — La théorie. . . . 0 57. 

1 Ilecforté^^ué 1 ki4<iété¥thinat?cjn dé Halley flc l’époque indienne 
donnent lés réfultatslis plus approchais de la théorie. 

Aa 


Z J 
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rrr. ' X : Y. ' 

* Les Indiens placent l'aphélie du Jupiter 


Pan 1491 dans... . 

MoûVemeÀt en 4592 ans. 

• • • Ÿ. 

> f 

• • • 

» * 

zo' 

10 

tt 

40 . 

4 °. 

Aphélie l'an 3102; 

• • ‘T; 

f'T”l * 

ZI. 

0 

0. 

Origine du zodiaque. . .. 

. ; . io 

- ii 

6 

■ .<?• 


Longitude comptée de l’équinoxe. 

... 3 

17 

0 

0.. 

Les Tables de M. de'la Lande. . . . 

... 3 

16 

48 

;8: 


• M. de la Grange calcule le lieu de l'aphélie - de Jupi ter par k for- 
■snule fui vante, étaWie fur ie Calcul des perturbations des planètes. 

Longitude aphélie =*= 7* o° 16' 40" -h 5 3% 9184 1 — p*. 

La tangente de p =—- 

. j,! r * x,5i872-+-cos :j. ^ * 

Zc ^ 8 3® 4x / —- 1 8", 4054 /.( 1 ).. 

Ces. formules font pour, l’an 1700.; & pour l’an 3-101 avant 

a>otj:e;èrq.', r *m*\n n 48or. : .• j . a ..." • : s: • 

... On .trouvé en sotpféquencfe, : ' ^ -• -• . • ' • ; ' 

^.j=tlo8i®- c rV 44" d -d . i -î.-'- V - • i 

/«=« 13° 18’ J .V* ‘î î-iï.: i. •.. 

w«iF -nf Jj4^ii2 f f'. ’ ! -•! e •..!/f.i.'.v;;. rio-i il- . 

•j „ s ;, : J , crio-jd: 1 ” { ;;ip7" .< 

>••• ' T H» ±}±lJ±t i-;.:.'- 

.; ’ S*:\i J.i t. .••/•t».r-i.i4v,/^jir:i;:î l i;L , ii^jTl iijrij 

. . ‘ ‘ „ — 13 18. v ., ... 

<; ! 1 1 .r. ’t- \> t)b anur-’nv ’o,h T errer *; . 1 i r r . ?* mj ■: iq, son pu., 1 

• ' TB'AuV f «jdbtà-'-feiji'affcîn 1 a*V$!SM«eî 

•éqàinôxes:•dVV'j ? f V'd enâ.j'Lb 

•' 1 ! .3_15 4 18. 

.... r s. J 3 Ï6 55 35? 

Longitude ind#p*)6 ft .ï. . . . 3 17 o o. 

. ' ... . r.f'i i.l o 4 2 J. ' 

. .les Tables âç t la La^c^’^a^t\es 


(i>M<hn.Àcad.JciliÂ ij*à ,> *4* * r.\ V. ,s »*? 
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indiens donnent précisément la longitude de l'aphélie de Ju-, 
pjter indiquée par la théorie. . 

§. X V I. 

• 

Mais ce qui eft très remarquable, c’eft que l’Agronomie 
indienne indique les changejnens que donne la théorie dans les 
excentricités de Saturne St de Jupiter. M. de la Grange a trouvé 
que ces excentricités , ou les équations du centre qui en dé¬ 
pendent , font aflujetties à des diminutions & à des augmen¬ 
tations alternatives. Maintenant l’équation de Saturne diminue, 
& celle de Jupiter augmente. Ceft ce que montrent les équa¬ 
tions indiennes comparées aàx nôtres. Celle de Saturne étoit 
jadis de 7 0 39'. 44"; elle n’eft plus,. fuivant Callini, que de 6° 
32' 4", St même, fuivant M. de la Lande, que de 6 ° 23' 19"; 
celle de Jupiter eft dans la même Aftronomie indienne de 5 0 5' 
59"; elle eft aujourd’hui de 5 0 34". 

..s. XVII. 

I * t * * 

Cest déjà beaucoup que cette conformité de réfultats; mais 
il eft curieux de fe tranfporter à l’époque indienne de l’an 3102 
Sc de calculer par les formules de M. de là Grange, ce que .de-, 
voit être alors l’équation du centre. 

L’excentricité de Saturne, eft égale 
ào,o<>02iV^i—0,95009 eos 
*=*=83° 42'—18", 4054 t. 

Faiûmt t =f=— 4801, on a % 1 p 8 0 44" ,• St la qu*o4 

tité —0,95009 cos \ deviendra 4- 0,29753 , d’où on déduira 


l’équation du oentre pour l’an 3102. . .... . . 7® j 1/3),“ î- 

Les Indiens donnent.... 7 39 ; 44. - 

Différence.. .4-11 497.; 

On p*>nr rlnnr dira que Tndipns nnm don nent * 


près l’équation qui avoit lieu au tems delefit.épequej qyir^ft 

Aaij 


Digitized by Google 






TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
déterminée par la théorie. Ce qui femble une confirmation, êC 
du rëfultat de la théorie, 8c de la détermination indienne. Mais 
M. de la Grange a fuppofé l’équation du centre actuelle 6 ° yi* 
48", à peu près comme la fupporent les Tables de Caflini ; 8 c 
fl, comme }e conjecture M. de la Lande, cette équation ne dévoie 
être aujourd’hui que de 6 ° iy J 19" (1), en diminuant proportion¬ 
nellement celle de l’ail 310a, on trouveroit. . . 7 0 41' 12". 

Les Indiens... 7 39 44. 

Il n’y auroit plus que i' 38" de différence , ce qui eft un rfc- 
fultat bien fingulier. 

§. XVIII. 

Il y a plus. Ptolémée a déterminé cette équation du centre 
de 6 ° 32' o". On peut calculer par la même théorie ce qu’elle 
a dû être de fon tems, c’eft-à~dire, vers l’an 139 de J. C. 

Alors on trouve t =— 1611. 

2[=9i° 56' n", 8c l’équation . . ..7 0 o' 38*. 

& fi on la .diminue, comme j’ai fait celle de l’an 3102, elle fera 
toujours de 6 ° y 1' 3 3" j.d’oii il réfulte que Ptolémée s’eft trompé 
fur cette quantité au moins de 20', tandis qu’il eft poffible que 
les Indiens ne fe foient éloignés de la vérité que d’environ demç 
minutes. 

§ XIX. 

Je dois dire que les Indiens ne préfentent pas un accord fi 
fatisfaifant, ni autant- d’exactitude dans les autres équations du 
centre. < • - 

M. de la Grange-donne la formule pour calculer l’équation du 
centre de Jupiter. L’exc. eft égale à-0,04649 V ( ï -+-0,68392 cos^). 
\ étant égal à-83°- 42'—1-8,4054 t 8c 1 à—4801, % eft égal 


{>) Aftroa. Tonc I, art. 1177. 
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INDIENNE ET ORIENTALE. 189 

à io8° 14' 44", & l’équation du centre pour l’an 3101 eft 
4 0 ii ; o". Les Indiens donnent 5 0 5' y 9". 

Mais il y a encore de l’incertitude fur les élémens de la 
théorie ( 1 ) ; & d’ailleurs il eft poflible que les Indiens aient 
corrigé leur équation du centre &. l’aient déterminé de nouveau 
pour une époque poftérieure. 

S’ils l’avoicnc déterminée à l’époque de Salivaganam, l'an 78 
de notre ère, où M. le Gentil dit que l’on s’occupa d’Aftronomie, 
ils auroient trouvé y° 1x' 

On voit que Ptolémée, qui vers ce tems la faifoit de y° 1 6' 9 
a déterminé allez bien cette équation. 

J. XX, 

Il eft plus difficile encore de les jùftifier fur l’équation du 
centre de Mars. Cette équation eft actuellement croiflante; nous 
l’établiftons de io°4i, & les Indiens de 11° 31. Ils auroient dâ 
la trouver beaucoup plus petite. 


M. de la Grange donne 


L — 53 * 

1 5 / 

10' — 71', 

3x38 e. 

M = 30 

16 

40 *+■ 53 » 

9184 t. 

N = 66 

2 5 

ao — 76 , 

0347 t. 

P ==39 

5 T 

IO - 67 y 

8109 t. 

Q = 54 

36 

30 H- 58, 

1390 t. 

R = 89 


10 -t- y 6y 

y 218 t. 


Alors on a les excentricités par les formules fuivantes. 


(i)M. de la Grange, Mémoire cité, p. n 6 ., 
Cecîiloftre géomètre, à qui j’ai adrelTé on 
extrait de ce travail, m’a mandé dans fa 
réponfe, »on pourroit peut-être, en fai- 
»» Tant quelque changement à la malTc de 
a» Saturne, fur laquelle il refte encore de* 


» incertitudes, rendre la théorie de Jupiter 
» plus conforme aux élémens indiens $ fur» 
a» tout puifque celle de Saturne, qui dépend 
» de la malTe de Jupiter , dont la valeur 
*f paroît bien déterminée, eft déjà fi bien 
» d'accord avçc les mêmes élémens. 


Digitized by Google 



i*o TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 

Mars. 

Ex. fin (longit. aph.)=—0,01748 fin L — 0,01837 fin M 
-4- o, 00600 fin N -H 0,09838 fin P -Ho, 0041 x fin Q 

— 0,00x91 fin R. 

Ex. cos (longit. aph.) =0,01748 cos L—0,01837 cos M 
—0, 00660 cos N — o, 09838 cos P -+- o, 0041 z cos Q 
—o, 00191 cos R. 

VÉNUS 

Ex. fin (Longit. aph.) = o, 0013 8 fin L—o, 01 504 fin 
H- o , 00811 fin N — o, 00755 fin P +0,01651 fin 
—o, 01369 fin R. 

Ex. cos (longit. aph. ) =— o, 00138 cos L—o, 01504 cos 

— o, 008 1 z cos N -h o, 00755 cos P + o, 0x691 cos 
— -o, 01369 cos R. 

Mercure. 

Ex. fin (longit. aph.) =—0, 00017.fin L —0,01681 fin 

— o, 001 31 fin N -H o, 001 J4 fin P— , 0,07818 fin 
—o, 11397 cos R* 

Ex. cos (longit. aph.)*=o,opox7CosL —0,01681 cos 
-H o, 001 3 a cos N — o, 001.54 oos *P — o, 07818 cos 
—o, 11397 fin R. . 

La racine de la Tomme des quarrés de ces deux formules donne 
la valeur de l’excentricité. 

§. XXI. 

T** * *' 

On trouve pour l’époque de 310a ,Téq«ation du centre 

de Mars...io° 8' xx # . 

de Vénus. .... ................. . 1 10 14. 

de Mercure.».. . ^3 . 33 14. 
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INDIENNE ET ORIENTALE. i ? i 

On ne peut guères examiner les équations de Vénus & de 
Mercure, parce que nous ne lesobfervons jamais, furtout celles 
4e Mercure % que par des quantités allez petites. Nous confi¬ 
erons l’orbite de ces planètes'de dehors, Sc nous voyons leur 
équation, du centre diminuée dans la raifon do finus au finus 
verjç. On doit dire cependant que les Indiens font l’équation 
du centre de Vénus plus grande que là nôtre, & par conféquer.t 
annoncent la diminution. 

' " Leur équation du centre dé Mars eft de i i° 32', tandis qu’elle 
n’auroit du être que i’o° 8'. Mais il eft pofiîble que dans leur mé¬ 
thode de déterminer l’équation de Mars, celle de la terre s’y foit 
cqmpliquée. Car on verra qu’ils comparoient les planètes au lieu 
moyen du foleil. Alors fi on diminue l’équation du centre de 
cet aftre i°, 6' dans la raifon des diftances ôc comme 1 , 5 à 1, 
on aura i° .24' qui, ajoutés à io° 8', donneront ex,a<ftement 11® 
3z\ Ceci n’eft qu’une conjecture ; mais elle pourroit être d’au¬ 
tant plus admilîible, qu’ils font la parallaxe de l’orbe annuel de 
-Mars de 4°° *V- » & P^ QS Petite que ia hêtre de 45:'. Ce.qui 
• montre qu’ils ont épé obligés d’ôter 1:1a. parallaxe atmiip lie l’équa- 
-ciohfbtaâre qui •fécawnpiique plus naturellement.avec elle, & de 
retrancher ainfi d’un côté, ce qu’ils : anoient mis de trop de 
l’àutré. 

■ >Au:reftd, quand les Indiens fe feroient mépris fur un de ces 
•iédéniens! , celk ü’etnpêcheroit pas qu’ils; n’euflent très 1 bien 
^déterminé Lhrpfoëîiedeüaapirerj 1 . équation du..cehtre;<ie Saturne, 
celle du foleil & de la lune, l’obliquité de l’écliptique 1 le tout 
époque* de fan 3162, 6 c qu’ils n’euflent déterminé 
cpMar ioei «tmjsdeü iomgicades du. foleil Ôi de lalpne qui: s’ac¬ 
corde nt a fiez bien avec les mouvemens de nas TftbHes,!8c qui 
-cdrdimwnr plafkawidiçe.néfialtatfc.que aqsphre célèbres géo- 
anètéetioqultifiéspate^chëofie. * : :• 
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TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
§. XXII. 




Il eft curieux maintenant de développer le calcul indien du 
lieu des planètes. 

Le P. du Champ nous donne un exemple du calcul de la 
longitude de Jupiter pour le 29 Juillet 1730, à midi à Chrif- 
nabouram, ou à Paris le 28 à i8 h 58'. 

Je vais commencer par calculer cette longitude fur nos Tables, 

A Paris, le 28 Juillet 1730, à 18*» 58'. 

Lieu moyen du foleil. 4* 6° 38' 17", 


jLieu vrai . 

. 4 

5 

44 

M- 

Lieu moyen de V . 

. 4 

14 

I Z 

13- 

Lieu vrai hélioc. 

. . • 4 

19 

39 

11. 

Elongation. 


1 1 

4 * 

2 6. 

Lieu géoc de Tp . 

. 4 

17 

16 

5 r> 


Les Indiens ont deux Tables qui renferment les deux inéga¬ 
lités des planètes. La première inégalité» appelée Scigram, eft 
celle qui nait de la parallaxe de l’orbe annuel. L’argument de 
cette inégalité eft l’angle d’élongation de la planète. 

L’inégalité eft zéro quand cet angle eft nul ; elle eft la plus 
grande pour Jupiter à 103 0 ,, 6c elle diminue enfuite pour de* 
venir nulle lori'que l’élongation eft de 180°. On trouve pour 
chaque degré de cet angle, la parallaxe du grand orbe qui y 
répond. 

L’autre Table renferme l’équation du centre, & c’eft ce que 
des Indiens appellent Jupiter Manda , comme ils appellent l’autre 
inégalité Jupiter Scigram. . <. 

Ils commencent par calculée les moyen*. mooVeraeos de Jo- 
piter 6c de fon aphélie, en partant de L’épdque depuis le 10 

Mars 
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INDIENNE ET ORIENTALE. 193 
Mars 1491, au lever du foleil, jufqu’au 29 Juillet 1730 à midi. 


Moyen mouvement de ip.'. . . . . . 

£pOQU6r N • • • •' 1 f 1 

* * . 1# 

. . I 

4 ° 

M 

43 ' 

11 

6 ': 

*39. 

Longit. moyenne hél. V . 

• • 3 

*7 

54 

45 - 

Mouvement aphél.. . . . . 

• • 


I 

5 * 

Epoque. .. 

• • 5 

11 

10 

40 . 

Longitude de Taph . 

• : J 

21 

21 

4Î*‘ 

Lieu moyen O.. . ... . 

. ; 3 

\6 

5 i> ; 

J 4 * 

Lieu moyen ’ÇS.. . 

• • 1 

*7 

54 

45 - 


. Elongation.. . . ..... 11 1 41. 


Après avoir retranché le lieu du foleil de celui de la planète , 
ils fe fervent de la différence pour trouver dans la Tablé Sci- 
gram la parallaxe du grand orbe i° 47' 50*; ils eh prennent, la 
' moitié qu’ils retranchent du lieu de Jupiter. C’eft la première 
longitude corrigée. 

5* *7° 54' 45* «i 

- — 53 iXl 

Première longitude corrigée. . ; ; ; ; . 3 27 o jo. 

5 n lü 41 » 

Anomalie moyenne.10 j 39 5. 

Avec cette anomalie» ils cherchent dans.la Table Manda 
l’équation du centre 4 0 9' 58'; ils en prennent la moitié qu’ils 
ajoutent à la première longitude corrigée» ou qu’ils en retranchent 
£our avoir la fécondé. 

Première longitude corrigée. ...... 3* 27® o' 50*. 

“*7* 4 59- 

Seconde longitude corrigée.. j 19 5 49. . 

Us reprennent la différence de cette longitude avec celle de 
l’aphélie; & au moyen de cette anomalie, ils cherchent de 
nouveau l’équation du centre qu’ils ajoutent alors toute entière » 

Bb 
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194 TRAITÉ DE L'ASTRONOMIE 

non à aucune des longitudes corrigées , mais- à la longitude 

moyenne , fie ils ont une troifième longitude corrigée. 


Seconde longitude corrigée.. . . ... 

* ♦. 3’ 

*5°. 

î' 

49 # * 

► . 

5 

21 

21 

45 - 


10 

7 

44 

4 - 

- » 

H- 

■ 4 

3 

lé. 

. 1 * • * * • • » • 

3 

*7 

54 

45 - 

Troifième longitude corrigée. 

*.*. .4 

1 

5 » 

n. 

Alors 9s en-louftrayent le lieu moyen. 

du foleil 


avec 

cette 


nouvelle élongationils cherchent la parallaxe de l’orbe annuel 
qu’ils retranchent toute entière de la troifième longitude cor¬ 
rigée U ç’eft la longitude géocentrique de Jupiter. 


. Troifième longitude corrigée. 4* i* 58' n'* 

Lieu moyen 0. I .. 3 16 53 4. 

: 0 11 J ÎT 

I — a 27 18. 

. 4 l 5 8 

* Longitude vrate-géoc. Tp. ........ y i? 30 53. 

*? 73 °. Origine dû zodiaque. 18 18 i. 

■ Longitude comptée de l’équinoxe. . . . 4 17 58 55. 

Par nos Tables. ......... . . 4 17 16 y r. 

Etreur. o 3I IjjT 

5 XX II I. 


Or il eft facile y ce femble, en foivant pas à pas ce calcul, 
& en le comparant au nôtre , de découvrir & l’efprit de leur 
méthode & les fuppofitions fur lelquelles elle eft fondée. 

i°. Il n’y a point de doute, que la dernière longitude à laquelle 
ils arrivent, ne foit une longitude géocentrique. 

i°. La-quantité i° xrf' 18 f qu?&s ont retranchée pour obtenir 
cette longitude , eft abfolument analogue avec l’angle à Ju¬ 
piter 2 0 12/ xo 9 qui réfulteroit de .notre calcul C’eft donc la 
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INDIENNE ET ORIENTAL# V*J 
parallaxe du .grand orbe & la différence des longitudes géocet*- 
criques & hélioeentriques de Jupiter. Il s’enfuie évidemment 
que la dernière longitude 3* 49°! 30' 53? étant géôcentrique, la 
précédente 4* l° 58' 1 i f eft héliocentrique.Hs ont obtenu cette 
longitude par l'addition de l'équation do centre à la longitude 
3 S 17 0 54' 45' trouvée par les Tableÿ, & qui eft une véritable 
longitude moyenne héliôcentrique. 

3°. On peut remarquerrqoe la longitude quilsémpîoyènt pour 
trouver & l'équation alu centre fie*' la parallaxe du grand i ôrbe > , 
n’eftni la longitude géocentricjue 3* ij 0 $o J 59*, ni'la longitude 
moyenne héliôcentrique 3* ï+f* 34' 4'}',' ftials uhé longitude 
3* 19° 5' 49V qui eft -entre lés deux huér'ési O’eft ’pOur arriver 1 
cette 1 longitude font leurs premiers caltkils qui né 

font que préparatoires.Ils* ont obfer^é dans lés planètes débit 
inégalités : Tune dépettd’ , dfe la pétition dè là-planète k TégàVd 
de fon aphelie, l’autre *dépettd-de 4 à'pofictën àTégard du-foleil. 
JLes Indiens; ne diiènt paS-lMes'einq petites-planètes fe méuvenl 
autour .du foleil ou de la» terré. : LeiWs Tables gafcfenrt ûn îtïfenci 
abfblu fur ce point. Pn-né pèufc'&èqïrérif -quelques lumière^ Ftft 
lés fuppofitions quiTeftt' fa- b£fél de leiîrS ! Tablés 'i qtfën^COhïl 
parant ces différentes Tablés; • • ; 1 ' 

. * l. * .. 

Les Tables du foleil T eoti^rerpent^femblables pour la forme 
Scelles delà lune, fembleroient indiquer qu’ils font tourner ces 
deux aftres autour du centre de là terre ; inais on peut réportdrp 
que leursTahles fembtentifdppoferle hioüvemènr du foleil, ! pârtè 
qne cette farmeeft plus fi>UipléVléS-ik>trésqiii ôint'la itt êinè formé 1 , 
ne prouvent-pas" qdé'nous tforihfôris* k cet àftre uH monveihèiît 
qnilu’a. pasi/La fottne : de :[ leflf$ Tàblés des pfarietes tfafmoli'dè 
point que le centre de -rèpOé fdit 'changé ?'mâïfce$ : Tables rëft- 
femient deuxinégalitésy dont 1 Ftioé 'H^pêrxf âè lî^dîftande^i 

Bbij 
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t 5 * TRAITÉ DE] GASTRONOMIE 
l'aphélie, l’autre de la diftance au foleil. Les Brames les appli¬ 
quent art lieu moyencomme nous appliquons aujourd'hui à la 
longitude moyenne de la Itine on nombre d’équations qui toutes 
dépendent de difFérens argumens. Cétte forme eft déjà beaucoup 
plus fimplé 8c plus naturelle que celle de Ptolémée. 

§. X X V. 

. Il y a une confidéràtion importante * c’eft celle des correc- 
ûions qu’ils font à la longitude moyenne des Tables, qui doit 
feryir d argument pour trouver les équations. Quand ils com¬ 
parent la longitude moyenne du foleil 6c de la lune à celledc 
l’apogée, jiS(>np font point ufage.de cwre&ions fembîabies. Ils 
pensent donc.qu’il y a quelque choie dans lé mouvement des 
petites planètes ; qui [ diffère dUrmoutemeot du foleil 6c de la 
lune. Quelque peu avancée qu’ait été’ la géométrie de l'Inde, 
on y cotnnoidpit, le, cercle , ^.on: le divifçât comme aujourd'hui 
chez nous, en }6o degrés..I^es Indiens n'ignorent donc pas que 
jes longitudes moyenney de leurs Tables exprimées en degrés 
.du cercle, ont lieu autouf dun centre^, pourquoi donc n’em- 
plpiçnt-ils pas ces iôngitudef! moyennes, Sc ieur appliquent-ils 
des corre&ions pour les faire fervir à la recherche des équations, 
fi ce n’eft parce qu’ils imaginent que le centre de l'égalité des 
mouvemens n’eft pas le même que pour le foleil 6c pour la lune. 

*'? ■ J. X X V I. 

: Une féconde confidératîon non moins importante, naît de 
)a .nature dç, leurs corrodions êç du premier emploi des équa¬ 
tion^ dont ils ne prennent d’abord que. la mokjé*. S’ils les em- 
ployoiçnt toutes entières, oa pourroiç imaginer.qu’ils ont cru 
que les inégalités .dépendaient des mônvemena vrais , au lieu 
de dépendre des moyens mouvemens. Mais en n’employant que 
Jk moitié de ces équations , ils femblent chercher une longitude 
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INDIENNE ET ORIENTALE. 197 

qui tienne le milieu entre l’héliocentrique & la géocentrique ; 
ils paroiflent avoir fuppofé que les deux inégalités étoient vues 
de deux centres difFérens & dévoient être rapportées à un point 
qui fiât au milieu de ces centres, au milieu de la diftance du 
foleil & de la terre. La longitude vue de ce point leur a paru la 
feule propre à fervir d’argument ; &; pour la déterminer, ils 
appliquent à la longitude moyenne des Tables la moitié de la 
parallaxe & la moitié de l’équation du centre. Je n’examine 
point la légitimité de cette fuppofition ; il me fuffit de montrer 
que c’eft la fuppofition des auteurs des Tables indiennes. Quand 
une fois ces calculs préliminaires font achevés, quand ils ont 
obtenu cette longitude fictive , ils s’en fervent comme d’une 
longitude moyenne ordinaire, pour trouver l’anomalie, l’équa¬ 
tion du centre & la parallaxe : & une preuve démonftrative 
qu’ils ne regardent cette longitude, ainfi que nous la faifons 
ici, que comme une longitude fi&ive , feulement nécellairé 
pour une approximation, c’eft que les quantités de l'équation 
du centre & de la parallaxe ne lui font point appliquées, mais à 
ta longitude des Tables, à laquelle ces corrections appartiennent, 
& qui eft une véritable longitude héliocentrique. 

§. XXVII. 

Cette forme de calcul ne prouve point que les Indiens aient 
mis la terre en mouvement autour du foleil, fuivant le vrai fyf- 
tême du monde; mais elle ne prouve pas non plus qu’ils aient 
cru que la terre en repos foit le centre de tous les mouvemens. 
Faute de pouvoir parvenir à la vérité, ils paroiiïent avoir pris-un 
parti fort fage, celui de tenir compte des apparences. Ils ont em¬ 
ployé. deux inégalités, parce qu’il y en a réellement, deux ; & 
comme elles dépendait de deux caufes, ils les ont attribuées à 
une caufè ntoyenne. Ce n’eft pas une fuppofition forcée que 
d’établir qu’ils comptent les moyens mouvemens autour dHm 
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ic>8 TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
point placé à. la moitié de la diftance du foleil 8c de la terre. 
Car outre que cette fuppofition femble renfermée dans leur 
calcul, il y a des millionnaires qui a durent que les Brames font 
partagés, 8c que les uns foutiennent que la terre fe meut, tandis 
que les autres penfent que c’eft le foleil ( i ). Les auteurs de ces 
Tables paroident donc avoir tenu le milieu entre les deux fyIn¬ 
ternes, 8c ce milieu doit faire foupçonner qu’ils les ont connue 
tous les deux. 

Mais, quelle que foit ? ou quelle qu’ait pu être leur opinion 
à cet égard, on ne peut difconvenir que la forme de leurs Tables 
ne foit infiniment plus fimple, plus naturelle que celle de 
Ptolémée ; 8c elle ed telle que, fi aujourd’hui nous n’avions 
point les lumières que nous avqns fur le vraj fyftême du monde, 
fi nous n’avions eu ni Copernic, ni Kepler, ni Newton, en nous 
en tenant aux feules obfervations, nous n’aurions pu établir une 
théorie purement agronomique, qui fut plus.raifonnable 8c plus 
fatisfaifante. 

§. XXVIII. 

Je pade au mouvement des planètes inférieures. Le calcul 
de ces mouvemens offre une autre théorie. Ces planètes ont les 
deux inégalités comme les trois planètes fupérieures ; mais au 
lieu d’être employées à corriger la longitude de la planète, elles 
font appliquées toutes deux au lieu moyen du foleil. Je vais , 
pour plus de clarté, commencer par donner un exemple du 
calcul, il offre à peu près la même marche que celui des pla¬ 
nètes fupériepres. Je ferai enfuite quelques obfervations , 8c j’en 
tirerài les réfultats. 

$. XXIX. 

Calcul du lieu géocentriqué de Mercure, le 19 Juillet 

(i)Li continuationt , XLVI & XLVTI, Hiftoirc de rAftxonomie ancienne 9 

Rclat, mîjfion. Danic , f. lié* 
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1730 à midi , à Chrifnabouram , ou à Paris le 

28 , 

à 181» 5 8'. 

On trouve d’abord par nos Tables : 





Longitude moyenne O.. . . 

4 * 

6° 

3 8' 

i 7 '- 

Longitude vraie. . . 

4 

5 

44 

* 5 - 

Longitude moyenne de Mercure. 

O 

I 7 

5 i 

53 - 

Longitude vraie. 

IX 

2 5 

46 


Élongation.. 


*9 

3 

45 - 

Longitude géoc. de Mercure. 

3 

l6 

40 

40 . 

Les Brames donnent par leurs élémens & 

par leurs méthodes : 

Moyen mouvement de Mercure . 

9 * 


Î 5 / 

n # . 

Epoque .. 

2 

l 3 

1 6 

43 - 

Longitude moyenne . 

O 

5 

11 

54 - 

Longitude moyenne O. .. 

3 

1 6 

53 

4 - 


8 

*9 

8 

5°. 

Demi-digreffion . 

— 

IO 

3 * 

4 - 


3 

1 6 

53 

4 - * 

Première longitude corrigée . 

3 

6 

l 7 

O. 

■ Aphélie . 

7 

IO 

18 

6. 

Anomalie de Mercure. . . .. 

7 

2 5 

48 

54 - 

Demi-équation du centre . 

+ 

I 

5 * 

3 - 


3 

6 

*7 

O. 

Seconde longitude corrigée.. 

3 

8 

9 

3 - 

Équation dû centre. . 

r+- 

3 . 

48 

37 - 

Longitude moyenne O . 

3 

1 6 

53 

4 - 

Troilième longitude corrigée. 

3 

20 

4 i 

4 1 * 


O 

5 

I I 

54 *. 

- 

8 

H 

30 

* 3 - 

Digreflion. 

— 

21 

13 

4 <j» 


3 

20 

.41 

4 1, 

Long. géoc. de Mer. dans le zod. mob. . 

2 

19 

»7 

55 * 

Origine du zodiaque. 


18 

zS 

z. 

Long. géoc. de Mer. comptée de l'équin. 

3 

*7 

45 

57 - 

Par nos Tables. 

) 

3 

1 6 

40 

40. 

Erreur... 


l 

5 

* 7 * ‘ 


Digitized by Google 



























100 .TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 

%. XXX., 

\ 

Il refaite de ce calcul. 

i°. Que les Brames ont très-bien remarqué que les planètes 
inférieures accompagnoient toujours le foleil, 8c ils ont pofé 
cette vérité pour la bafe de leur théorie. 

z°. Qu'ils ont reconnu qu'on pouvoir appliquer les deux iné¬ 
galités au lieu du foleil que le lieu du foleil ainfi corrigé 
deviendrait le lieu de la planète. 

3°. Que l’inégalité qu’ils appellent fcigram, 6c qui eft la paral¬ 
laxe du grand orbe dans les planètes fupérieures, eft ici la plus 
grande digreflion. 

4°. Que fi la fécondé inégalité des Indiens n’eft que la digreflion 
de la planète vue de la terre, il eft évident que la première iné¬ 
galité eft l’équation du centre ( peut-être compliquée avec celle 
du foleil) mais dont la plus grande n’eft ici que de 4 0 xy‘ 39' 
au lieu de 1,3° 40' 48', parce quelle a été déterminée par ob- 
fervarion , & que l’une eft vue de la terre , taudis que l’autre eft 
vue du foleil. 

5 0 . Enfin que les Indiens ont commis dans cette théorie des 
planètes inférieures, la même faute que dans celle des planètes 
fupérieures; c’eft d’employer le lieu moyen du foleil à la place de 
fon lieu vrai. Cette vieille erreur nous a été tranfmife par Pto- 
lémée, dépofitaire des connoiflances antiques ; elle a fubfifté 
jufqu'à Ticho, ôc Kepler, avec bien de la peine , en a débat- 
rafle la fcience. 

$ XXXI. 

Mais il eft évident que fi les Brames ont fait accompagner 
le foleil par les deux planètes inférieures, ils n’ont point commis 
la même faute que Ptolémée, qui leur a donné un moyen mou¬ 
vement égal à celui du foleil. Les Brames leur donnent un mou¬ 
vement 
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Vement qui fèmble appartenir à une orbite qui leur eft propre, 
& un mouvement dont le foleil femble être le centre. Ceci mé~ 
rite d’être développé. 

Lorfque les Indiens nous donnent pour leur époque une lon¬ 
gitude 2® i 3° i6' 43% ils nous difènt que c’eft celle de Mer¬ 
cure ; quand enfuite ils y ajoutent le moyen mouvement 9® 22® 
y 5' 11% ils nous difent que c’eft le moyen mouvement de Mer¬ 
cure ; & il en réfulte une longitude de Mercure pour le tems 
donné. Or, qu’eft-ce que ce moyen mouvement de Mercure qui 
n’eft point celui du foleil, & qui, rehfermé dans un cercle , 
s’étend depuis o° jufqu’à 360°? Ce mouvement ne peut avoir la 
terre pour centre ; les Indiens fa vent bien que ni Vénus ni Mer¬ 
cure ne font jamais vus à l’oppofite du foleil ; ils n’ont pu, dans 
l’exemple précédent, pafler de la longitude moyenne de Mer- 
cureo* 5® 11'54*à la longitude vraie géocentrique i s 29® 17* 5$% 
qu’en employant la parallaxe qui réfulte de la pofîtion du même 
aftre vue de deux points différensJ Cette parallaxe dans-le cas 
préfent, la différence de la longitude géocentrique vraie & de 
la longitude moyenne héliocentrique, eft par nos Tables i s 28® 
49' ; elle eft dans le calcul indien de 2* 24° 5' : cette erreur nem- : 
pêche pas de conclure démonftrativement, que puifque la lon¬ 
gitude 2® 29° 17' 55 " eft géocentrique, l’autre o® y® n' 54* 
eft héliocentrique. On dira peut-être que ce mouvement de Mer¬ 
cure a lieu dans un épicycle femblable à ceux qu’a employés Pto¬ 
lémée; le nom ne fait rien à la chofe : l’épicycle de Mercure Sc 
de Venus, dans l’hypothèfe de Ptolémée , eft leur véritable 
orbite autour du foleil; la planète eft mue dans ce cercle, dont 
le bentre eft uni à celui du foleil;ce cercle, emporté par le foleil 
dans Ion mouvement, ne diffère point de l’orbite propre qui en¬ 
veloppe le foleil & que la planète fuit, tandis que le cercle même 
marche avec cet aftre. 11 n’auroit tenu qu’à Ptolémée de dire que 
Mercure .& Venus tournoient autour .du foleil ; fa théorie h’y rë- 

C c 
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TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
pugnci point ; mais il vouloic donner les mêmes lois à toutes, 
les planètes, ÔC il mit les inférieures comme les fupérieures en. 
mouvement autour de la terre. Les Indiens n’ont point donné, 
comme lui, le même mouvement moyen;au foleil 6c aux pla¬ 
nètes inférieures ; ils les font marcher dans une orbite dont le 
foleil eft évidemment le centre ; 6c feulement toujours bornés, 
à ce qu’on, peut obferver, ils fè fervent de U pofition de 1 a 
planète dans l’épicycle prétendu, ou dans fa véritable orbite , 
pour calculer la digrcflion. par. laquelle cette planète s’écarte du 
foleil ; 8c on voit que la quantité de cette digreflion doit être 
appliquée au lieu, du foleil même, pour avoir le lieu de la plar 
nète vue de la terre. 

§. XXXII. 

On objectera encore que l’équation du centre propre à U 
planète, ne s’applique point à fon lieu dans fon orbite , 
comme les Indiens le pratiquent dans les planètes fupérieures,, 
mais au lieu du foleil. La nature des chofes doit apporter ici. 
beaucoup de différence dans ces théories indiennes , qui font 
toutes fondées fur des phénomènes apparens 8c obfervés. Ils ont 
pu , en fuivant les planètes fupérieures, les obferver dans leurs 
oppofitipns où leur lieu eft le même vu du foleil 6c de la terre; 
ils ont pu avoir la première inégalité feule, êc faos que lapa~ 
rallaxe annuelle y influât. 

Dans les planètes inférieures au contraire, faute de pouvoir 
obferver les conjonctions, ils n’ont jamais vu ces planètes dans 
leur véritable lieu héliocentrique ; ils fe font fervis des plus 
grandes digreffions, 6c ils ont été obligés de conclure par le 
calcul, le lieu héliocentrique du lieu géocentrique obfervé. Ces 
plus grandes digrefEons varioient en raifon de l’inégalité propre 
à, la planète, 6c en raifon de l’inégalité du mouvement de la 
terre dont ils ne tenaient pas compte. L’inégalité propre à la 
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planète de Mercure, par exemple, quoiqu’aflèz grande , 8c 
de 1 3° 40', devient aflfez petite, parce que vue de la terre , 
elle diminue dans la raifon du finus au (inus verfe : enfin, l'efFet 
de ces inégalités n’étant confidéré que comme une variation de 
la plus grande digreifion, devoir être appliqué comme elle à k 
longitude du foleil. 

La grande erreur de 8 à 9% trouvée plus haut ( 1 ) dans la lon¬ 
gitude qui fait l’époque de Mercure, eft due aux réductions que 
les Brames ont employées pour déduire cette longitude hélio- 
centrique de la longitude géocentrique obfervée ; & la preuve 
en eft (impie, c’eft que malgré l’erreur de 8 à 9 0 , Iorfqu’oû 
emploie ces mêmes réduirions pour revenir à la longitude géo¬ 
centrique, on ne trouve plus qu’une erreur d’environ un degré. 

5. XXXIII. 

Il paroît donc évident que les Indiens font mouvoir Venu* 
8c Mercure autour du foleil. Et comme ils font ufage des mêmes 
«méthodes 8c des mêmes hypothèfes pour les planètes fupérieures 
que pour les inférieures, on pourrôit peut-être conclure de cette 
identité de méthode , qu'ils donnent aux trois autres planètes 
le même centre de mouvement. Mais fans prévenir l’opinion 
des favans par un jugement précipité, je me bornerai à. obferver 
que les Indiens n’ont point imité Ptolémée, 8c ne lui doivent 
pas plus leur méthode que leurs élémens. Aux erreurs près , 
qui naiflent de ce que les obfervatiOns fondamentales font an¬ 
ciennes, 8c de ce que les obfervations anciennes 8c modernes 
Ont &é faites fans doute avec des inftrumens imparfaits, la 
théorie des Brames eft (impie 8c vraie, celle de Ptolémée eft 
pénible 8c faaflè. L’Aftronomie a langui en Europe, embarrafléé 
dans k. complication dont l’a (archargée Ptol é m ée ; c’eft au 

— t >a n. i ■ r « .. >■ i ■ 1 * 11 . ' 1 

(1) Suprh t p. if* 

Ce ij 
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■ génie de Copernic 8 c de Kepler qu’elle a dû le bonheur d’en 
fortir. Les Indiens qui n’ont point connu ces deux grands hommes 
calculent depuis un tems immémorial par des méthodes lèm- 
blables aux nôtres, moins exactes, mais aufli (impies & auffi 
raifonnables. 

Ces quatre Tables indiennes que j’ai eu occafion d’examiner 
ne parlent point des diftances des planètes au foleil ou à la terre: 
mais on m’a communiqué depuis peu une figure d’un fyftême 
indien que je vais décrire 8 c fur laquelle je ferai quelques 
obfervations. Elle me vient de M. d’Hancarville » &il la tient 
de M. Broughton-roufe , v qui l’a apportée de l^Inde où il a long- 
.tems habité. Cette Table lui avoit été donnée par un Brame de 
Kishen-Nugger, nommé Knoutram-Brisbut. 

La terre eft repréfcntée au centre, enveloppée des orbes des 
fept planètes 8 c de deux cercles qui portent les noms de nat- 
chatter 8 c d’akash. Cela ne fuffit pas pour conclure que les In¬ 
diens placent la terre au centre du monde i l’auteur de la figure 
le fuppofej mais il paroîtque les Brames font divifés à cet égard, 
comme nous l’avons été long-tems nous-mêmes (i). 

2°. La lune eft la planète la plus proche. Ceci eft contraire 
à ce que dit le P. du Champ , & à ce que rapporte le Baga- 
radam. On voit une preuve de la diverfité des opinions chez les 
Indiens. 

3°. Mercure 8 c Vénus font au-deftous du foleil, c eft le même 
fyftême que celui dePythagore, des Chaldéens & dôPtolémée(i), 
Il ne faut pas croire que les Indiens l’aient emprunté de ce dernier 
Aftronome : Pythagore étoit bien plus ancien que lui, & tenoit 
fans doute ce fyftême de l’Inde, où on allure qu’il a voyagé j 
d’ailleurs, Ptolémée déclare lui-même ( 3 ) que les anciens pla.- 


(I) Suprh , p. i>8. Htft Aftron. moi. T. I, p. 188 . 

(i) Hill. Aftron. anc. p. iij. <j) Aùnag. LU. IX* c. i. 
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çoient Vénus & Mercure au-deflous du foleil. Ces anciens ne 
peuvent avoir été que les Chaldéens , ou ïes Indiens. 

4°. Les diftances des planètes font : 


$...... 324000 Jcojiin. 

$. -1043209. 

ïj2. 2664636. 

©.- 4$}rjoo. 

.• 8146909* ' 

V . 51275704. 

T>i ..... 127668255* 

Natchatter.259 20000000. 


Akash. . . .18712080864000000-. 

Ces diftances ont été calculées en conféquence des révolu¬ 
tions périodiques; & en partant de ladiftaucedu foleil 43 31500 j 
& de fa révolution de 365! ~ 9 on trouve les révolutions des pla¬ 
nètes comme il fuit : ■ 


(C* ..... 27!, 3 1 * 

£. 8.7, 98. 

$. 124, 66. 

686, 89. 

V.‘. 43*3» 3*- 

f> . 10739 * 30 . 


Les différences que l’on peut trouver dans les révolutions de 
Jupiter & de Saturne ne font rien ici ; l’exa&itude de l’Aftro- 
nomie indienne, telle que je viens de l’expofer, permet de 
croire qu’il y a faute dans les nombres de la figure. 

5°. J’ignore ce que lignifie le cercle nommé Natchatter ; mais 
en cherchant la révolution de ce cercle, comme on a cherché 
celle des autres , on trouve une révolution dé 5984 ans, qui di£* 
fère peu de 6000. Je foupçonne que c’eft le quart de la révolution 
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des fixes qui eft de 14000 ans ; ou bien c’eft une demi - révo¬ 
lution du mahayougam, c’eft-à-dire des quatre âges, qui font 
de iiooo ans (1). 

6 °. L’akash eft l’éther. M. Dot. dans, fa diflertation fur la 
religion des Bramines ( 1 ), ' dit que c'eft un élément célefte , 
pur, impalpable, dans lequel fe meuvent les planètes. >» Cec 
» élément, ajoute-t-il, fuivant le. Bedaag, ne fait point de 
» réfiftance ; ainfi les planètes continuent à s'y mouvoir depuis 
» la première impulfion qu'elles reçurent de la main deBrimha, 
» 8c elles ne s’arrêteront point )ufqu’à ce qu’il les faififle au 
*> milieu de leur conrfew. Nevton n’auroit pas parlé autrement 
du milieu où les planètes fe meuvent, fans éprouver de réfiftance. 

La révolution de cette fphère fe trouve de 43 zooooooo d'an¬ 
nées ; 8c le Bagavadam nous apprend que 4310 millions d’années 
font compofés de mille maha-yougam, chacun de 4310000 ans, 
qui ne font qu’un jour de Brama (3). 

7 0 . On voit bien que les rems des révolutions ont établi la 
proportion des diftances ; c’eft la méthode qu’on a fui vie pour 
les déterminer. On ne dit pas quelle a été la diftance qui a 
fervi de module 8c d’unité à toutes, les autres. Ce doit être 
naturellement celle du foleil ou.de la lune; mais on ne nous 
apprend rien qui puifie nous décider, fur ce point. 

8°. La même figure montre que je diamètre de la terre eft 
de 1600 joojun, 8c la circonférence de 5059,38. On ne nous 
dit pas comment l’un a été conclu de l’autre ; il n’y a pas d’ap¬ 
parence que les rapports connus de 7 à 11, ou de 113 à 355, 
aient fervi ici. Le rapport qui exifte entre ce diamètre 8c cette 
circonférence, eft celui de 113 à. 3J7> ^ il y âliea de croire 
qu’il appartient aux Indiens. 


(t) Bag. Ltv. HL (5) Sonnarat, Voyage aux Indes, T. I, 

(x) Trad. françoife, p. y f» f 191. 
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9°. Mais ce qui eft très -remarquable y c’eft que tandis que 
cette figure nous donne la, circonférence de la terre de 5059,38 
joojun, le code. des. Ioix des Gentoue (,i) dit que la longueur 8c. la 
largeur de la terre font de x.00000. joojun, ou. de,4ooooo cos. 
Je regarde çette raefiite comme celle de la circonférence. Ce 
joojun eft ici. identique avec le g£U „ efpèçe : de mefure in¬ 
dienne. qqi équivaut à quatre cos, ( % ). Les mefures. dont il 
eit queftipn. font sûrement beaucoup plus, petites que celles 
qui ont été. déterminées dans L’Aftronomie moderne fous le 
nom de gau 8c de cos. Ces deux mefures indiennes de. la 
terr,e. de 5059. Joojun 8c de 400000. cos font a fies exactement 
dans le rapport de 1 à 80.; d’on il paroîteoit s’enfuivre. qpe les 
Indiens avoient réellement une petite mefure qui étoit la quatre- 
vingtième partie du gau., 8c cette mefure feroit de l’efpèce des 
ftades. Or, on fe rappelle la mefure de la terre rapportée par 
Ariftoce, attribuée par lui aux anciens mathématiciens qu’il ne 
nomme pas, 8c qui ne font ni les Grecs, ni même lès Chal- 
déens qu’il auroit nommés. Cette mefure étoit de 400000 ftades, 
& elle eft abfolument identique à celle des Indiens de 400000 cos. 
Le nom ni la valeur n’y font rien, parce que les noms 8c les 
valeurs ont changé. On fait que les Perfans avoient une mefure 
delà terre de 8000 parafanges, rapportée par Shah Cholgius(3 ). 
La terre a donc été mefurée dans la Perle ; elle peut également 
l’avoir été dans l’inde, où l’Aftronomie a été fi particulièrement 
cultivée. On ne peut douter que les ftades dont parle Ariftoce , 
ne foient de ceux qui étoient de cinquante-une toifes trois pieds: 
ces ftades ont été déterminés par des mefures géographiques , 
prifes de l’étendue de l’Inde du nord au fud, 8c données par 
Eratofthenes (4); enfin par différentes marches d’Alexandre 


(1) Page 7. ()) Ibid. p. 147. 

(1) Hift. Alton, moi. T. I, p. jtt, . (4) DaariÜe, Mef. ion. p. 147. 
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io8 TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE, 
dans l’Afie, la Drangiane, 8c J de Samarcande au Jaxarte(i). 
Il eft donc démontré que ce ftade ou cette mefure a été jadis 
en ufage dans l’Inde ; car puifque les anciens, tels que Hérodote, 
Xénophon, Eratofthenes , n’ont pas employé dans ces éva¬ 
luations le ftade grec & le ftade alexandrin qui leur étoient 
plus familiers, il eft évident qu’ils fe font fervis des mefures 
mêmes du pays. Le ftade de cinquante-une toifes trois pieds 
paroît donc identique avec le cos dont il eft ici queftion , 
8c la mefure de la terre de 400000 ftades avec celle des Indiens 
de 400000 cos. 

Le joojun indiqué dans la figure feroit à la parafange comme 
8 eft à 5, 8c au ftade de cinquante toifes trois pieds comme 
80 à 1 environ. Ce-joojun pourroit donc être évalué à 4100 8C 
quelques toifes 8c feroit les quatre cinquièmes du gau indien 
que j’ai déterminé à 5136 toifes (1). 
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C HA PIT R E N EU VIÈME, 

Du qodiaque indien. 

; $• PR I M I B R.« 

Nous avons vu que les Indiens ont un zodiaque mobile ;,(c 
dont l’origine avance, en fuivant l’ordre des lignes, de 54* par 
an. Cette origine étôit au tetasde leur «Époque, 3101 adS avaht 
notre ère jdans 10* 6 ? o' de longitude y & fnoins avancée que ' 
l’équinoxe de 54 0 . . : !> 

Le.zddiaque eft partagé én 'H7 confiieliâtfOAs* chacfrmfe : de 
13 1 * ào'; 8c comme M. lé Gentil l’a, remarqué , il’ eft'évidéntf* ' 
que cette divifion eft due^u- mouvement-de là lune (-1 ).- Ch&>* 
cime de ces conftellations elbdivifée en’quàtre pàrtiès norivméés)' 
Padam, & chacune de 3°-2o- / {t); çe qui fait en : tdut-108 fuî>*-^ 
dividons. Les Indiens délignent ces cortftellacions pat dès étoiles •’ 
donc ils ont donné la configuration à M. le Gentil. Je n'e'n rap¬ 
porte point lès noms, parce que M. le Gentil n’en a pu avoir ? 
la lignification. 

S. I L 

Lés Brames ont encore ia ditifion en douze figues, qui èft 
évidemment relative au foleil. 

Les noms de ces lignes font « - ;| - - 

. Mécham (efpèce 'de chien maton). \ J ; -• 3 e Bélier. , 
Uroudkabam>( ( bœuf)^ ^>*21 »oi le^iFauteau. ■ 

Mito unam. . . . . '. .... .« le s Géme aux,.- 

■ ■ ;■— / - *t -7-3-,*i .'i ,7 • ! " , i> *n'Kr\.> 

O) Mdm. Afc Sc. 177*. P- H, p. 10^. 7 (») Voy. les Tables du P. du Ciiamp. ^ ’ ' * 

Dd 
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ty<x. T.niwiw 
Carcallakam. 


nsü afiamrr r 


v aist r q k omm 

. . ..l’Ecrevifle. 

■ /Ut-^VVv le- Bon. ~ ' 


Canny .CfiJJeU s 

Tolam. -". V . i . 
Urouchikam. . . 
Dhanoulfou. . . 

Macaram. 

Coumbam. . . . 
-Mi'n-anV. ; . Vv 


(-.• ••• •• t v.« .» U •' 

; ; l . f la Baranée: ' 


1 . * 


. * • t, 

i . “ * » 


le Scorpion, 
la Flèche. 

. » . ? . . .jEfpèce de poiflon. 

.Cruche. 

’.v. Poiflon ( i). 


; U différenqe I»> plus- fenfiWe de cea fignea avec, les- nettes e(fc 
dgop leb%iijEh<ki. Çapçrçqroq.» oùdfon ne tnouve qu ime efpèco 
de poiflon. 

Mais- un- pl^nifphèré indien -que j’ai fait gjayer dans l’biftoire 
• de l’A&roopmiç ancienne», donne l'explicationidccette dÜFé- 
reoce, On^wic itn-Bélier.& un Poiflon» & on petit foupçonnec 
qpe ce* deux animaux Qncëtéréjunja.pQuren composernotre- 
CapricaiMîe? J’$i ( cpfi!)é<duréque ces. deujK animaux, avoi^m été 
u»i$,.parce,c}ue UiGfen(t$11a«k>n désignée pàrun de tesdnitnauj., 
ay-oifi pafler dapf le, figOtf déflgné par foutre! (jx$. ¥awt> ce* que 
nou$fcairniflèptil’ r Aftropo|nie.& l’Htfloice.des Indien» 


b 

montré, qulast-premierdnftanlt dePagecaliougatn ,1’àn 
3101 avant notre ère, le zodiaque commehqoit an. point de 
l’écliptique dont la longitude eft io s 6° o\ &c 54° avant l’équi¬ 
noxe du printëhis Telle eû( l’époque.dû) quatrième'âge- indien. 
L’âge.précédenti le.trctiflème âge, a. duré, Gamme, on Fa 


(O Mim. dcTAcad. «le* Sc. 177e, P. H, (1) Hîftoirc de moden*; IH , 

f**° 7 *' , ... . p. **7. , . 
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INDIENNE ET ORIENTALÈ. in 

va, i'46o : ans fî ). A* raifon de y4*par an, le mouvement 
des étoiles & du zodiaque indien k 'donc été de 3 6 °; au cdm- 
nièncèment de’ce troifième âge , Térigine du zodiaque’étoit 
en coriféquerice dans le point de l'écliptique qui a <f t>° o f de 
longitude, & par conféquent dans le point du fol ftice-d’hiver. 
Le premier figne des Indiens, le Bélier, était donc alors dans Je 
foîftice - d’hiver & fervoit'à le défiguer.- ; " 

* • Vers le Commencement de 1 -âgè taliougatti, les étoiles ay^Ht 
avancé de 30°, le folftice S’eft trohvé dans le figne ‘du PoHfoh*; 
on a fans doute ajouté ce nouveau cara&ère k fa défignâtion - ; il 
en a réfulté le Bélier & le Poiflon unis-, ou hotte capricorne:''^ 
Je n’ignore pas que le norii du càprïcorné indiqué qüeTanJvnal 
uni au Poiflon eft une Chèvre:plutôt qu’W'Bëlio'ry &iqtte' 1 e 
P. Kirker décrivant le zodiaque - égyptiens dit 'qUe' lê J baprî- 
eorne eft un Bouc uni à un poiflon (z). Je vois que la figure du 
zodiaque indien repréfente un animal portant deux cornes , 
mais fans barbe : c’eft donc un Bélier plutôt qu’un Bouc. Les 
Égyptienb qui avûient une grande vénératSdti pbdhcèt'^niiial, 
•& pour d’autres ràilcms'mythdlÔghjdês qd’il efft ÎOiirtire dé dé¬ 
tailler ici, Pont mis à la place du Bélier avëfc lequel le Bouc ; a 
une grande teflemblahëe ? & nous qui fètiont d’ehx le zodiaque. 


nous âvonÿ fuîvidetir ufëgé. 




1 *»..>}•' -\. • 1,. ir .-V 

I (. , -, J i ‘ 'y II < •.§;> !*>"• ' t •! • f ' c 

* * ^ k <1 

On voie paflà pourquoi les Indiens de' SiJhn commencent 
leur attirée hmaire aut environs du : folftice. d’h ivér s & h?ûr 
année aftronomique près de l’écjuinoxè’flu pthttéftïs. ■ C’eft- îjüe 
l’année dvife'Bclunairfe-éft reftée , au thbyen dés itireHealàtfens, 
■à-pou-près-au-point o ù l eu r » a ncêt r es -en a v ai ent p l acé l e c o m ¬ 
mencement, au Heu que l’origine de leur zodiaque Sç le font- 


(t) Difcouts prélbmnaiic. Pan/U* ’ 1 


JBgypt. ï.n ; !>:lî ,'pVi j j. 

Ddij 
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axa TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
mencement de leur année aftronomique a fuivi le cours des 
allies & s’eft avancé avec les étoiles. 

Cet ufage n’eft point borné aux Indiens \ il leur a été cora- 
. mun avec deux grands peuples. Les Chinois commencent leur 
année entre le folftice d hiver & le printems , 6 c dans un point 
qui répond au'quinzième degré du Yerfeau (i). On voit par 
eonféquent qu’ils font partis , comme les Indiens, du folftice 
.d’hiver, 6 c qu’à mefure que ce point a rétrogradé, le commen¬ 
cement de l’année s’eft avancé jufqu’à ce point intermédiaire , 
où il a été fixé par une inftitution civile 6 c par des interca¬ 
lations faites en conféquence. 

Les Égyptiens commencent leur zodiaque par le ligne du Ca¬ 
pricorne Ci) ’>ce ligne écoit le premier de leurs lignes. Ces trois 
peuples font donc partis de la même détermination. 

§. V. 

L’époque dont j’ai déjà parlé, 6 c que les Indiens ont établie 
10400 ans avant leur âge caliougam , eft une époque, fiélive. ; 
elle a été imaginée pour ramener les étoiles 6 c les planètes au 
' même lieu du ciel % 6 c elle me fait foupçonner que c’eft dans 
le cours du troilième âge que les Indiens ont reconnu le mou¬ 
vement des étoiles. L’obferyation qu’ils ont faite l’an 3101 les 
a mis dans le cas d’appercevolr qee l’origine de leur zodiaque 
étoit avancée de 3 é°, 6 c qu’ayant quitté le point du folftice 
d’hiver, elle s’approchoit de l’équinoxe dû printems dont elle 
n’étpit plus éloignée que de 5.4 0 . 

A raifon de 3 6° en 1400 ans, ils ont calculé que l’origine du 


(1) Hiftoire de l’Agronomie ancienne, Souriet, T. III, p. 4 4. 

f. **J. (x)Kiiker, (Bdip.JEgypt.T.U,fut-TÎ, 

. Oipfetv. (aiiçs aux Indet & à laCbiae. p. ijj. . ( 

; < ! 

V ' 
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zodiaque coincideroit avec Téquinoxe l’an j 6 oo du quatrième 

a_ i9ô _-i:_‘ ' ' Q*'ï::\ * * * 



.fixes, fuivant‘le$ Indiens ,eft de, 14000 ans- ,.. 

' ■ • v l, v r. • • ■ *- ' • 

. ^ .. . 1 , J f J’»| ' 

- Ils ont calcuiépar, leqre T-^fqs.^ fplejljûc ,d>f ^J.unç,, qu’il 
. y avoit eu 4L013, de dans le premier, point, C) 4e v Ifqr godjaque, 

u«econjon)&ion-du fôlcil &. delaj^upe,;., ... lr ,. r ,^ r ^ J 

En effet les révolutions du, foleil & de la lune dans ce.zo¬ 
diaque iont, félon les Indiens, j 

If une de. ? J . ..•*•. .•. >V'; >*• : *3 6ÿ ■ dh' iïf $o # . 

Ifautrfcde. .• . , .• .• ; iÿ • 7 • 43- ‘1.3(1). 

- - ■ * i ...... 1 : .« ’:j 

20400 révolutions O font. ... . \ . .... 7451177) 2 h . 

171724 révolutions C. .“.... i , ' 7451177 7. 

Il Venfuitque 104.00 ans oa 7451177) i h avant l’époque ca- 
liougam* le foleit étoit dans l’équinoxe & dans le premier 
p oiflt du zodfaquer mobile, SC la lane dealenàent plus avancée 
de 2 0 48', la conjOhéiion étant arrivée quelques heures aupa- 
. rayant. . ' . , , . . . 

, Oeft donc par le moyen-de leur année folaire* & de lajjlus 
ancienne-de leurs .révolutions, de la lune, qu’ils, font parvenus 
. à calculer & à déterminer çettq conjonction qui ‘eft.nûfyfe, 
mais qui prouve que celle dont ils font partis en 3101 étoit 
réelle. ‘ 

.11VIE 

* /LA.conclufio» (pie'|etùre iei mérite .développée; SprmUè 

- dans un plus grand jour. Je-<fi$ quj^^e U.’eff point avec la r coo- 


( 1 ) Sufri, p. 77 JS ^ 




• • ; •*} V** ( T ' 
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noiflànce mocjerpe qu’ils ont jéüè ‘dés moyens mpuvèthens de la 
'lune, mais avec leurs ^fus ancien^ eïénnëns'que^Ie^ tndïérfs One 
calculé cette conjoriéfâcm’ éà déterminé'leut 1 époque fi&ive.* / 
Certainement lé r moyen mouvëfriënif lunaire 7 le plus éxacl 
qu’aient les Indiens eft cclfii qui t^fulte du grand intervalle de 
1600984 jours, c’eft celui qu’ils emploient dans le calcul de 
'toutes leurs longitiidëi* titùfëiiiièè. '^^pçfë-qiFHs ibient 
• partis 1 dè fèur époque' 1! i$'i " 4; s eptfès Hëpoqoeca- 

liougam, moment où“fe'^ne‘ 4 vôk 

trtotîilè fijr, q>our ; remt)rlter ■à‘Ühe J épqqüèélo'i^née de 24783^$, 
z 1 », je trouverai, .*"* c i * ■. 


de 3031 . 
dè * 148. 


:-mv-v 'x v*~r 1 ;>a* .1:. 




... .ii-V'l. ?.. 


t v J éî ^ V 

« «* • 

4 

. Il* 10° 

• « • • 

.cP'.ràl! 

•. . 3 . IJ . 

f£ Oi 

►H 

O 

Z 

2a. 

• 7 / " 

J2 48. 

! 8 * Ï9 

17 16. 

4. f ■£ Of’I> i 

JS# 

1- f '.2* •; 

3 <f « -‘ 44 * 

7. ‘ r *! 

Q- , 7 * 

• **[ -j 9 . 

*5 

a 3 r 


Mak le foleil ayant fait 20400 révolutions complexes droit 
'*ai/ prèmiér ^>bint du' zodiaque nïôdlfë, & li s’én -fafloit de io° 

' 44^! 37* que 1 la lune ti’y' ‘fdt.il éfliDi'èn ée^tàin què'lés Indiens 
\n‘ont paè ‘annoncé une femt)fa{flé''cqn)on : ftion qui -feroit dë- 
nientie par les éléméns de leurs Tables. -’ v 

4 .1 V I -t L 

P-oni^Hi? <kfëüle^ ffaiBS Tabfes^lô'^WrrtttboQPamdonf 
"^àqâe ’éïPftKfe^rf 1 ttyÿi&ï&u upabtl^pape «a- 













m&fië *Wb•$ ftricf«fui: **f, 

^ * 8 51 ^, 5 j ^ h : «^%«î^P» 9 ^ e ?ft^^«! d éW«U ^fihcrche 

la longitude, ceifqnjbrç <fe && 

4 jpv 7 j&.anTy 3 i^} ; >T c>. ?:.«:.':àv i,.p ivjurjfii?. «s! e..Ç> .'V 

Pour lôod iris 1 . .'• : •.' IV i> ^ 

Pour tûooo-, .-•■■'■• i r . iÿ 57; 40. ' 

5000.. . 9 to '54- : 2}V " 

• ’ ; '''■’jD'.Vv ,'V, 1: i il".* 1 .’-: f J ? ï : '. r V , i''r9'-;■}}#- jyt 

• j. : ; ■..: /Ho . I 3 .^ -« . J: .'-. ‘.JV 1 ;- ’ J ! ' 5r^ : ’j'd ~ $9, 5 ’ 

8 : : «■•v‘ , . i - , .‘ V .- '. '.- r .Iv**;yi '- ry# ’ 

133 jours. , . icr -ri 27 39* 

8 foute» . .‘.v. .°. vv„*‘ r 'i'ir'ji’. '• 

- ' * - 1 ; .^ c 1 * " - % J 1 TZ‘ j£t P 1 

s' .V. 'H*- / y-'yl^-^. : 1 
24991 ans avant l’époq. cal. longit. .'•'CV’Wr* -171 ^FrP^jT • 

Il s’en faut donc encore ici-<îe tà° 4/ 57' que la lune n’ait 
atteint le foleil. 

• * •• '» > z* 1 j “ . ■' .• •. -4 î'* * T '\*j •*- r ‘v; J 

. • S-.J'X. .. .... ..., . , . , 

En établllïltnt deux pnncipésVqui,' parodient paiement cer¬ 
tains. . 4 

Le 

tîVd ( 2 < 

lutions de la lune. 

Le (bcond, qu’en rechercha rit lacôrijon&ioaqû’ils annoncent 
je dois préférer dans les ëlëriiëns de leurs Tables, ceqx qui 
donnent le'plus exactement là conjonctionannoncée. 

, Ii |Woît'a'eniuLvre, i °i.qùeslB* kntitthÿ ont réellèn)eiit Calculé 
cett»ycai^onétion>', oeojeiripibÿa«ir la- révultfribà (idétttê > de là 
luoft 27^^1cÿV- ü» .. •— r-;. i i--- 

- I ■ . « '«■'■U . ... ■■ " . — ■■■ 1 ' 

(t)Sifrà, f. 4 *. . ^ t f . , ; 
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4». ^iié iknsde téms qu’ifc 'ont fait ce : calcul i il ne connoiA 
foiéùtt -pas jdfe -rëvtUdtion plttS 5 eit'k&è SS füüy’iflié.-' * v : 

3°. Que les différences qui réfultent des Tabules Üe Tirvalôur ' 
& de Chrifnabousam montrent que les élémens plus exaéts de 
ces .Tables riVnt'pqînt été employés, & cenfé.quemmentqu’ifs 
n’exjftoi|nt pa^. ^ 4 . 

4° ,.Qo£ cet ^époque fi&ive n’a point été déduite ^es époques 
de v&Si de £49*^ puifqu’on auroit employé je? {npyens mou- 
vemens dès T^ble^où ces époques font fixées, &rque par con- 
féqqent jjepoqqe fi^ive n’apu être déduite que dp l’époque de 
l’an jioj^ava^it notre ère y qui eft la feulç jP^eljje, la feule qui 
foir^0ïiT(é^t^rpiTrç^)l3fervation, & celle d’où les Indiens font 
toujours d^arti^ , eq y appliquant lçufs. rçto.yçqs ^euvemens «le 
pltt^éfi pîqs p^fectyqhnjfs. 


•'U* 


* : 1 
•l ' 


I» Joli. 


■ * -s 

^ i * 


X- 



• < » i m • » 

Il réfulte encore de ce que viens de dire, que la révolu¬ 
tion de la lune 17! 43' 1 y a "été connue avant que l’on eut 

drefTé les Tables de Tirvalôur & de Chrifnabouram* 

J’ai montré plus* batitqûé les Tables deTirvalour doivent être 

été 

la révolution 

,-o-ôf ruiai op i.i-] ; -■••• ; u«* * •) t ~r “ “ 

de 27J 7“ 43 13 donne un mouvement , . 

féculaire de. .. , io* 7 0 4i / . ia r * 

;Les Tables dp v^nlnapôuram, . . • T . io 7 47 44, 
*fces Ÿâljléb de tirvalôur.'^ V, *<> " 7 • 49 1 J3(a), 

îrfti$ déifeHhiabfiiqnÿ > fqtmsrftâer montrent, 
&* > lefepr§gflil ) qufldè(iiln^ri5l qro^titefflreecite jteraifdaapdjpcoa- 
noiffance du moyen mouvement de la luue flçpt-'êcriar ceux 


(I ) Supra s p. 4S 17, 


(1) Suprk 9 p. 4 s * ,x * ^ c ‘ ‘ 

de 


Digitized by Google 











INDIENNE ET ORIENTALE *17 

4e l’accélération de ce mouvement indiquée par nos ûbferva-. 
tions modernes & annoncée par Mayer. 

On peut donc croire qu’à l’époque de l’an 3101, les Indien* 
connoifloient la durée de l’année dans leur zodiaque de 
& 1 i' 30*, ou l’année tropique de 365! 5^ 50' 3 5*; la révolution 
de la lune de iy> 7** 43' 13*, & qu’ayant découvert fur la fin 
de l’âge précédent le mouvement progreflif des étoile*, fis ont 
cherché dans le pafTé une époque où l’origine de leur zodiaque, 
& le foleil & la lune, fe foient trouvés à la fois dans le peint 
de l’équinoxe du printemps. 

§. XI. 

Si j’ai réfervé pour ce moment cette dernière preuve de l'au¬ 
thenticité de l’époque indienne, c’eft parce quelle eft liée avec 
la connoiiïance du zodiaque que je traite ici.; c’eft encore que, 
placée après toutes les preuves de l’habileté indienne qui font 
répandues dans cet ouvrage , elle en devient le complément : 
elle peut fervir à clafler ou à dater le* connoiftances indiennes , 
& elle achevé de démontrer leur antiquité. 

5. X I I. 

Quoiqu’il foit bien certain que le mouvement du zodiaque 
indien foit de 54* par an , 8c que les Indiens croyent que le zo¬ 
diaque marche ainfi dans le ciel d’occident en orient, entraî¬ 
nant avec lui les conftefiations & les étoiles qui les dçfignent, 
il n’eft pas inutile de remarquer pour la çonnoiflancç de l’Aftro- 
nomie orientale, que les Indiens paroi fie ne avpjr quelquefois, 
fuppofé un autre mouvement des étoiles & une autre révo¬ 
lution des fixes. 

J’ai déjà obfervé que Riccius cite Abraham Zachut; qui die 
que, fuivant les Indiçns, on voit au ciel de**.étoiles diamér 

Ee 
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lis TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
tralement oppofées qui parcourent le zodiaque en 144 ans (1). 
Ces étoiles font fans doute l’Œil du Taureau & le Cœur du 
Scorpion, qui font précifément, & à une minute près, éloi¬ 
gnées de 180 0 dans le zodiaque. Les Indiens, qui font la révo¬ 
lution des fixes de 24000 ans , n’ont point imaginé qu’il y eue 
deux étoiles qui fi fient la leur en 144 ans. J’ai cru en confé- 
quence que les années dont il eft ici queftion fignifioient une 
autre révolution que la révolution folaire. Or, les Mogols Sc 
les Cataïens, c’eft-à-dire les Chinois , ont une période de 180 
ans(r)i & 144 fois 180 ans font précifément 25^20 ans, qui font 
la révolution des fixes en fuppofant leur mouvement, comme 
nous le faifons aujourd’hui, d’un degré en 72 ans , & de 
par an. 

§. X I I L 

Cette conje&ure a une très-grande probabilité, parce qu’il 
feroit bien extraordinaire que le hafard eût fait rencontrer ces 
deux nombres 180 & 144 qui donnent la véritable révolution 
des fixes. Mais elle eft appuyée fur d’autres faits de l’anti¬ 
quité. 

M. Edouard Bernard, qui en avoir recueilli un grand nombre 
par la connoifiance qu’il avoit des tangues orientales , a die 
dans les tranfadKons philofophiques que , fuivant les prêtres 
égyptiens , les étoiles s’avançoient d’un degré en 71 ans neuf 
mois & vingt jours , & faifoient yo* ro //A par an (3). J’ignore 
ou M. Bernard avoit pris cette connoîftance ; mais de ce qu’il 
l’a trouvée dans les traditions égyptiennes ou orientales, il s’en¬ 
fuit qu’elle appartiens à fantiquité. On peut donc croire que 
cette connoifiancé des prêtres égyptiens étok la même, & prife 


( x ) Ricci us % -TraSatus de mou fph. ( i ) Hcrbelot, BihtfotlL orient, g. sot „ 

C.K,p^r. art. Van. 

de l'Aft,anc»g*7^ $|) AbrfgtAesTtttûc** T. i 
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à la même fource que celle qui eft renfermée dans la tradition 
indienne. 

Ce n’eft pas tout encore. Les Chaldéens avoient une année 
fidérale de 365! 6 1 » 1 i'(i). L'année des Indiens, de 365! 6 1 »1 1 30 e , 
fuppofe le mouvement des étoiles de 5 4* par an ; mais fi on 
vouloir corriger cette année, en conféquence de la préceilion, 
telle que nous la connoifions aujourd’hui de je/ 3 , il faudroit 
retrancher 3' 7 de celle des Indiens. Le foleil parcourt ces y* 7 
en i' 30% & fi on les retranche de l’année indienne, on aura 
précifément l’année fidérale des Chaldéens 365! 6 h n'. 

Ces trois faits donnent donc pour la préçeflion annuelle $o r , 
Jo* 10% 50* 18% & il femble s’enfuivre qju’il y avo.it dans l’an¬ 
tiquité une connoifiançe fort exa&e du mouvement des étoiles , 
connoiflance que les Indiens n’ont pas adoptée, foit parce que 
leurs obfervations leur en ont fait déterminer une plus grande , 
foit plutôt parce que dans le mouvement qu’ils ont donné à leur 
zodiaque, ils ont voulu approcher davantage de pelui de l’apogée 
du foleil qui y eft fnppofié fixe. 

On peut ajouter que, fuivant l’Arabe Mafibudi, Brahma en- 
feigna l’Aftronomié aux Indiens, 6c leur fit cpnnoître que le 
foleil reftoit trois mille ans dans chaque ligne de l’écliptique (i), 
ce qui fait 3 6000 ans pour la /évolution entière , d’où on voit 
qu’il eft queftion ici du mouvement des étoiles fuppofé de 36* 
par an, comme l’a fait Ptolémée. Et ce qu’il y a de fingulier , 
c’eft que le Perfan Shah-Cholgius, qui nous a donné un extrait 
de l’Aftronomie de Nalfirreddin , établit trois difFérens mou- 
vemens des étoiles. L’un , d’un degré en cent ans, dont la ré¬ 
volution eft de 36000 ans, c’eft celui de Ptolémée. Le fécond 
d’un degré en 66 - ans, dont la révolution eft de 14000 ans. 


(i) Albatcgnius , de Scientiâfitll. C. J t, (t) M. de Guignes, Mém. de 1 Acad. dç| 

Hift. des math. T. J, p. 6i. Infcript, T. XXYI, p. 77 I r 

Eeij 
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120 TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
c’eft celui dont les Indiens font ufage. Le troifième, d’un degr<£ 
en 70 ans, 8c dont la révolution eft de 15100 ans, c’eft celui 
des Perfes 8c de Naffirreddin ( 1 ) ; mais il diffère peu de celui 
qui réfulteroic de la période indienne de 144 ans. Il femble qu’on 
pourroit conclure qu’il y a eu réellement trois differens mou- 
vemens attribués aux étoiles dans l’Afie, 8c que ces trois diffé- 
rens mouvemens ont été connus des Indiens, d’où ils ont paffé 
aux Perfans. 

*. XIV. 

L’avantage de ce zodiaque mobile eft que la pofition de 
l’apogée du foleil, des nœuds 8c des aphélies des planètes y eft 
fixe. C'eft du moins ce que les Indiens ont d’abord fuppofé. La 
pofition des étoiles une fois déterminée y eft également fixe, 
en fuppofant que le mouvement du zodiaque foit çrécifément 
celui des étoiles. 

Les Indiens fe font corrigés relativement aux apogées 8c aux 
aphélies des planètes ; ils leur ont donné un mouvement beau¬ 
coup trop lent à la vérité ; mais il prouve toujours que .leurs 
anciens Aftronomes n’ont point ignoré ce phénomène, 8c ont 
établi une faine théorie fur ce point important du fyftême du 
monde. 

S. X V. 

Les Indiens des deux prefquîles de l’Inde, auteurs ou pof- 
feffèurs des Tables qüe j’ai décrites dans cet ouvrage, partagent 
le zodiaque en 17 conftellations , tandis que tous les autres 
peuples en comptent 28. Cet ufage eft commun aux Chinois, 
aux Perfes, aux Arabes, 8c aux Coptes $ 8c ces derniers peuples 
le tiennent fans doute des Egyptiens dont ils font defeen- 
dans (2). Ces deux divifions, prefque univerfelles 8c prefque 
femblables, doivent avoir une fource unique. Toute cette an~ 

(1) shahChofgias, jtfironomica »f. jo. (i) Hîft. Aftron. anc. p. 47*. 
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cienne Aftronomie de l’Afie doit defcendre' d’une inftitution 
primitive, comme je l’ai montré dans l’hiftoire de cette fcience. 

5. x y i. 

J £ crois pouvoir ramener ces deux divisons à une même ori¬ 
gine , & voici fur quoi je me fonde. 

Là lune faifant par ion mouvement moyen & journalier 13® 
10' 35V fait en 27 jours 355° 45' 45*; il y a donc un relie 
de 4° 14' 15* qui a engagé à faire une 18 e conftellation. Cette 
divilion en 28 parties doit donc être la plus ancienne ; & on en 
a déjà une preuve puifqu’elle eil la plus généralement répandue. 
Elle a lailTé des traces chez les Indiens mêmes. 

Le P. du Croz,en envoyant au P. Soucier le détail des 27conf-‘ 
fellations , lui mande qu’il y en a une 2.8 e nommée Abigitten. 
Il eft vrai qu’il la regarde comme fictive , & qu’il croit quelle 
n’exifte.point dans le zodiaque. 11 ell vrai encore qu’il ajoute que 
cette 28 e conftellation eft une efpèce d’épaéte, par laquelle les 
Indiens ajuftent le mois périodique de la lune à fon mois fyno- 
dique ( 1 ). Je n’ai rien vu de femblable dans les quatre efpèces 
de Tables que j’ai eues fous lés yeux, & il y a lieu de croire que 
le P. du Croz s’eft trompé fur l’ufage de cette 28 e conftellation. 

' Mais il eft évident qu’il n’y a point eu d’erreur fur l’exiftence 
de la conftellation, puifqu’il nous en donne le nom & celui de 
fes quatre fubdivifions. 

Ce qui m’intérefle ici, c’eft que le P. du Croz ajoute que 
chaque conftellation monte à l’horizon ou pafle au méridien 
en 2 h 7' 30' indiennes. Les 27 n’employent par conféquent à 
y palier que 57k 22' 30*; il s’en faut encore 2 h 37' 30®, que le 
jour indien entier de 60 heures ne foit révolu. Il femble donc 
qu’il faille ajouter néceffairement une 28 e conftellation» qui 


(0 Soacict, Obfrmtioi» fritte aux Iodes & à la Chine, T. I> p, *44 * 
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meme ne fuffit pas ; il s’en faut encore d’une demi-heure, ou 
de douze de nos minutes, qui répondent à trois degrés de l’équa¬ 
teur. Je conclus de ce fait, que la 18 e conftellation a exifté jadis, 
& que les auteurs de PAftronomie indienne en ont eu connoif- 
fance. Elle fe conferve dans l'ufage vulgaire pour trouver l’heure 
de la nuit, & la méthode n'en eft pas trop bonne, car elle eft 
néceftairement en erreur de 1 x'. 

§. XVII. 

Les 28 conftellations, pour partager également le zodiaque, 
auraient dû avoir chacune 11° 5 1' 15'; mais dans ces premiers 
tems où les petites divifions étoient fans doute inconnues, où 
on ne fubdivifoit peut-être qu’en demi 8 c en quarts de degrés , 
cette divifion n’eût pas été commode. On a fait ces confteüa- 
tions de douze degrés trois quarts : alors chaque conftellation 
pafloit au méridien en 71', ou en deux heures fept minutes 
8 c demie indiennes. La fomme étoit de 357 0 de l’équateur, 
8 c les trois degrés qui manquent font les 1 x d’erreur dont je 
viens de parler. 

Quand la fcience a demandé plus de précifion , on a fenti 
que pour marquer le lieu des planètes dans les conftellations, 
il falloit n’en adopter que 27, chacune de 13 0 20', quantité qui 
s’éloigne peu du mouvement journalier de la lune, 8 c qui en 
même tems eft exactement la 27 e partie du cercle. La 28 e conf¬ 
tellation a difparu k cette époque du zodiaque aftronomique, 

$. XVIII. 

Il eft à propos de remarquer que, quoique les Coptes, 8 c 
fans doute les anciens Egyptiens euflent les 28 conftellations, 
8 c confervafïent. les reftes de l’inftitution primitive, ils paroif- 
foient cependant avoir voulu fe rapprocher des 27 conftella¬ 
tions des Indiens» & s’accorder avec eux. J’ai dit que chaque 
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conftellation indienne eft fubdivifée en 4 padam ^ ce qui fait 
en tout 108 divifions dans le zodiaque. Les Egyptiens divifoient 
chaque ligne en trois decani, divifés encore chacun en trois ; 
ils avoient donc aulfi 108 fubdivilions comme les Indiens; 8 c 
c’eft la concordance des deux zodiaques. Les Indiens difent qu’il 
faut deux 8 c un quart de leurs conftellations pour faire un ligne; 
ces neuf quarts font les neuf divilions des décani Egyptiens. 

§. X I X. 

Il faut encore remarquer que les conftellations indiennes ne 
rellèmblent point aux nôtres. On ne compte pas toutes les 
étoiles qui y font comprifes. On ne nous en indique que quel¬ 
ques-unes pour fervir de points de reconnoilïance. Le zodiaque 
folaire eft divifé en douze parties ; le zodiaque lunaire eft divifé 
en 27 , 8 c chacune de ces 27 portions eft délîgnée par une ou 
plulieurs étoiles qui lui fervent de caraâère diftinétif. C’eft un 
indice allez fort que la divilion en douze lignes eft poftérieure 
à la divilion en 27 parties, puifque c’eft à celle-ci qu’on a attaché 
la defeription des étoiles. 

§. X X. 

Les douze lignes parcourus pendant les douze mois de l'année 
n’ont point de conftellations qui les cara&érifent. Le Brame qui 
a donné à M. le Gentil les configurations des étoiles des 17 conf¬ 
tellations , ne lui en a point donné pour les douze lignes. Ces 
ligne? portent les mêmes noms que les. nôtres ; mais il ne s’en¬ 
fuit pas que l’on y ait attaché des étoiles. Nos lignes ne répondent 
pljas aux conftellations-, 8 c n’en portent pas moins les mêmes 
noms. Je ferai voir que les conftellations des douze lignes ne. 
peuvent êtrè_qu’une détermination poftérieure. L’hiftoire des 
Indiens, & leur Afoonomi^que je viens d’examiner, n’en font 
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aucune mention. Aucun millionnaire ne nous a parlé des étoiles 
gui répondent à ces douze lignes. 

Dans l’Aftronomie indienne, dans tous les calculs que 
préfente cet ouvrage , on voit que lorfque les Indiens ont 
trouvé par leurs Tables la longitude, non-feulement de la lune, 
mais du foleil & des cinq planètes, exprimée en lignes, degrés 
& minutes, ils ne manquent jamais de divilér ce nombre de 
degrés & de minutes par 800, pour avoir le nombre des cons¬ 
tellation s, & favoir à quel degré , à quelle minute d’une de 
ces conftellations la planète répond. Il femble évident, par cette 
pratique, que la première divilîon eft une forme admife feule¬ 
ment pour le calcul, & que la fécondé a pour objet de comparer 
le calcul avec les apparences céleftes, 8c de déterminer le lie u 
de la planète dans le ciel étoilé. 

5. XXI. 

1 L'exemple des peuples voifins peut nous éclairer à cet 
égard. On connoît à la Chine les douze lignes & les vingt- 
huit conftellations. Celles-ci font marquées par des étoiles ; 6 c 
quand on veut favoir à quel point du ciel répond un degré des 
douze lignes, on le rapporte aux vingt huit conftellations. 

( Je vais citer quelques, exemples tirés de l’hiftoire de l’aftro- 
nomie chinoife, & qui prouvent que lorfqu’il eft queftion de 
mefures céleftes, on fait toujours ufage des vingt-huit conftel¬ 
lations, & jamais des douze lignes. 

‘ ' i°. L’an 104 avant J. C; un aftronome Chinois fe fèrvit d’un 
infiniment de léton pour mefurer l’étendue des vingt-huit conf- 
fellations (1). . . 

i°. L’an 163 de notre ère on obferva dé'nouveau les diftances 
zodiacales des vingt-huit conftellations fi). 


(0 Souciée, T. n,p. /. 


(tÿïiîd, 


Digitized by 


Google 


J 


INDIENNE .ET- O.RIEN T A LE ii$ 

3*. Quand on parle de globes céleftes, on a foin de dire que 
les vingt-huit conftellations y font marquées, mais fans aucune 
mention de douze lignes (i). 

4°. Quand on détermine le liqu des folftices ,.c’eft toujours rela¬ 
tivement aux vingt-huit conftellations (i). 

5°. Le P. Gaubil donne le calcul d'onze éclipfes ou le fieu du 
foleil Sc de la lune eft marqué dans .les vingt-huit co’nftel- 
lations (3). 

6 °. Les tfe, ou les lignes de l’écliptique, font défignés parcelles 
de ces vingt-huit conftellations qüi s’y rencontrent (4). 

7 0 . Les tfe ou lignes font partagés chacun en deux parties 
nommées tlieki, formant en tout vingt-quatre, tous égaux, lés 
lignes de trente degrés, les tfieki de quinze. Les équinoxes Sc 
les folftices font toujours au commencement de ce? divilions , 
ce qui n’arriveroit pas li ces divilions étoient des coriftellatiops 
ou des amas d’étoiles; 8c le P. Gaubil dit exprelïemëht : «les 
» tlieki font conlidérës ou comme des divilions en tems de 


» l’année- folaire , ou comme., des divifions en degrés Sc en 
»» parties de degrés du cercle, annuel, que déçritle foleil par Ton 
» mouvemept apparent d’occident en orient(j)». 

Il éft évident que ces vingt-fept qu vingt-huit conftellations 
chez les Indiens Sc chez les Chinois, les plus anciens peuples 
, connus de l’Alie, font le véritable zodiaqiie éjpoilé. tes lignes 
ne font que les douzièmes parties de l’orbjité folaire, les divilions 
mathématiques de l’écliptique. . ; 


§. X 3 CI L r 


Cet ufage de rapporter les lignes de l'écliptique aux conftel¬ 
lations du zodiaque ; me fémble pWJuver que cette dernière 


(1) Sbùeict,T\ ti; p. 4.9! . * 3 -{fy/iiV. pi ,J - 

—{*) JM. pag* 7^io^ 45., 4 6 ,.48.» 41_ Lél Ibid. T. III. p. tS, 17, ji, 101. 

Sc jj. _ . . (J )Uid. p. 9*. 
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diyifion eft la plus ancienne. Die eft la plus naturelle te ta plus 

îaefle, comme M. fe GentilTa remarqué. D'ailleurs Vëft toujours 
par le lieu de la lune.qu'on \ déterminé ïe lieu 'du foieil j *eft» 
a clés exemples dans l’hiftoiré de rÀttronprhië cïiînolfe(t )*, &C 
c’eft ainfi que j’ai fuppolé que l’époque indienne a Voit été fixée. 
Mais fi la lune a férvi à fixer par fes b'ppoficions le lieu du foleil, 
k plus forte raifon à-t-elle fërvi’à mefurérles dîftâricèsdfes étoiles 
par fon mouvement ; diftances qqi qntété mefurées én parties de 
l’qrbne de la lune, ou èn degrés du cercle du zodiaque. 

Il y a donc eu un teins ou l’on a fait'üfage nôn leulëment de 
l’année lunaire, oit de douze lunaifons fùccelfivés pour'la mefure 
du tems , mais ëiieore de la révolûifion de la'lune dàns ce zo¬ 
diaque étoilé i révolution , qui j füivârit les Indieifs, étoit de 
iji 7 h 43' i 3*j &qui pour fufagé civil ,'a‘ dû ''étle'de tiûg^t- 
huit jours en nombre rond. 

; v. xxii i. 

( C’e'st cette année lùnaile dontle coniiftencèment, àUihoy , én 
* des intercalations',’ èft'fixé*fuiv’ant les'Tables de Suant (i), aùx 
environs du foMice ' dlilve^ \ Si ’ cornmelà cônnôifiance qûe 
nous avons du Zodiaque' indien nous' apprend que fô'n origine, 
à l’époque du troifiéme âge } répondoit ‘au folftice : tfhivei* , il 
fetnble s’enfui^ré'que ,’dans la dùtée He ce troîfîèfnie'âge lé tëifcs 
a été méfuré oCTpaîdes révolutions fidéralês defa fdùeïde ry ou 
a8 jours, ou par des années lumnrei'de^qJ8*H 

L’ufnge de compter ^Jar dèsîûnes^a dû être précédé de celui 
de compter par des jours; aufit paroît- il que les Indiens , dans 
„ les deux premiers .cje^lenrs. ages:^ ont compté par des jours ; 
dans.le troifième ils ont compté par des îdnaiilons ou par des 
années lunaires. Ç’eftdajqscpt âge qu’ils ont fànsdojore découvert 


<i} Soucict, t. n, p. 4j. • 
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le mouvement des, étoiles en longitude , & qu’ils ont déterminé 
par des obfervations la véritable durée de Tannée folaire ; 6c à 
l’époque de leur quatrième âge, Tan 3101 avant notre ère, ils 
ont commencé à compter par des années lidérales de. 365! 6 k 
ii'30'. 

La chronologie des Indiens, comme leur Àftronomie,, prouve 
que les Indiens ont réellement fait ulàge de ces trois ou quatre 
mefures du tems. On trouve dans leur hiftoire, dans lès faits qui y 
font rapportés avec leurs dates, des traces très-marquées de ces 
mefures. Il faut convenir qu’un peuple, chez qui Fhiftoire 6c les 
fciences confervent des indices fênübles des plus anciens ufages, 
eft le peuple qui doit avoir la plus haute antiquité , 6c dont les 
faits hi (toriques les mieux confervés font au nombre de ceux qui 
méritent la croyance de la poftérité. 


§. x x i v: 

Tai remarqué que le milieu de la conftellation Sittïrey éft 
diamétralement oppofé au point de Torigine du zodiaque. Pat 
conféquent le jour où le milieu de cette ConfteHatiôh fe couche' * 
au lever du fôjeil, ou (h leve au coucher de cet'afttè, marqué ‘ 
le jour où le /olèif eft dans, le premier point du zodiaque 6c 1 
dévient un ligne lènfible du commencement de Part née (.1). 

La quatorzième conftellation, Sittirey, eft formée dé deux 
étoiles; M. le Gentil dit qu’il* croit que ce font /6c t de la Vierge: ‘ 
La conftellîation fuiyante eft marqu^e. p.aj a otf l’Épi de lâ'Viergè; 
j’ài montré que cette éé.oile devoit être préafémént au commeü- ' 
cément dè cètté quirtziènié cônftèllation. Je perile que lé milieu ' 
dé la quatorzième cônftèllation eft aux environs db l’étoile ff, qui 
eft éloignée de a environ de 6°, ôc que le lèveTdu lôleifou" 
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le coucher du matin de cés deux étoiles peut avoir indiqué le com¬ 
mencement de l’année. 

$. XXV. 

Il femble donc que cette belle étoile de l’Epi de la Vierge a 
été une des premières remarquées, & a dû fervir à régler le zo¬ 
diaque. D. Caffini obferve que les Siamois commencent leur 
zodiaque clans un point de l’écliptique où il n’y a aucune belle 
étoile(i), & j’ai déjà dit que cette origine'avoit dû être annoncée 
par le coucher du matin de l’Epi de la Vierge(i). Mais ce qui eft 
en effet bien remarquable, 6 c ce qui montre de grandes confor¬ 
mités entre toutes ces narions de PAfie, c’eft que la première des 
îè conftellations chinoifès, celle que les Chinois nomment Kio, 
eft marquée par l’Epi de la Vierge (3). Pourquoi ce choix entre 
quinze ou feize étoiles de la première ou de la fécondé grandeur y 
qui fe rencontrent dans le zodiaque, toutes aufli belles, ou même 
quelques-unes plus remarquables que l’Epi de la Vierge? C’eft 
une forte de probabilité que les Chinois ont pris la divifion de 
leur zodiaque à la même fource que les Indiens. Le commen¬ 
cement de l’année 8c l’origine de ce zodiaque ont été placés dif¬ 
féremment , parce, que les Chinois ont fait ufage d’une année 
tropique; & quejes Indiens, fans égard aux faifons qu’ils ne 
connoiflent pas, ont préféré d’employer une année fîdérale ou 
anomaliftique, dont ils ont pris le premier inftant au point de 
l’écliptique oppofé à * ou plutôt à 0 de la Vierge. 

.11 en ryéfulte que les Chinois, ainfi que les Chaldéens paroiflent 
avoir eu connoiffance de l’Aftronomie de l’Inde, il eft intéreflanc 

. ... ' i . • ‘1 1 

de retrouver ces imitations , autant que les faits qui nous ont 
été tranfmis peuvent.le permettre, 6 c je vais m’en occuper dans 
Ie .çhapiùje fuiyanu. ( . . 

- 3 — ! --- r ””" L —TT” -’ — 

{i)'Métnoires^cl v Aca<].desS!cA. T.yill* (i)HiïF. Àftrôn. anc p. 493. 
r* 3*7- (f) Uém. Aça i. Sc. T. VIH, p. S 54* > 
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CHAPITRE DIXIÈME, 

Examen des rapports de V JJlronomie des Indiens avec 
celle de quelques peuples voifins. 

C'est déjà un point de reffemblance très - remarquable entre 
les quatre grandes nations de l’antiquité, les Chinois, les Indiens, 
les Perfes & les Egyptiens, que ce zodiaque divifé par le mou¬ 
vement de la lune en vingt-fept ou vingt-huit conftellations : 
d’autant que j’ai fait difparoitre la différence du nombre des conf¬ 
tellations , en montrant qu’une divifion a fuccédé à l’autre ; & 
que les Indiens qui ne font ufage que de vingt-fept conftel¬ 
lations, femblent fe reflouvenir qu’ils en ont eu une de plus, & 
cpnfervent ainfi des traces de l’ancienne divifion en vingt-huit 
conftellations, qui doit avoir été la première. 

§. 1 L 

Il paroît que dès le tems où l’année fidérale des Indiens 
de 365) 1 1 30* a été établie, on a eù connoiftance & on a 

fait ufage d’une année tropique qui régloit les faifons. Les In¬ 
diens n’en ont pas gardé la mémoire , imÿs cette mémoire fe 
retrouve ailleurs. Nous avons vu que l’année fidérale des Indiens, 
en admettant leur précefBon de 5 4' par an, fe réduit à une 

année' tropique de...365!. 5*» j çf 35'; 

en fuppofànt une précefüon de 50% 3 , plus petite de 3% 7 que 
celle des Indiens, & en corrigeant l'année fidérale des Indiens 
proportionnellement à cette différence, elle fe réduit à l’année 
aftrale des Chaldéens de 365) 6^ 1 1' 0% qui fuppofe également 
une année tropique de.. ........... 365* J h Jo' 35% 
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Or quand Ginghiskan, fondateur de la dinaftie des Mongols 
ou des Tartares occidentaux, fut entré en un à la Chine, lui 
* & fes fuccefieurs fe fervirent des méthodes aftronomiquesdun 
prince de la famille de Lao. Suivant ces méthodes l’année tropique 
étwt de *4^-055'?4 # , qui équivalent^ 365* J h 50' 4é # (iJ. 

Ces peuples de Lao, nommés auili Kitans, étoient des Bar¬ 
bares (1)', ils n’avoient point eux-mêmes déterminé cette année. 
D’ailleurs des déterminations au® près de l’exaôitude que celle- 
1 \, ne font pas faites aifément par tout. Il faut des observations 
modernes qui foient bonnes ; &. des obfervations anciennes fuf- 
fifamment éloignées pour terme de comparai fon. Cette année 
n’eft point celle de Ptolémée., ni celle d’Albategnius $ à cette 
époque de 1 a 11, les Tables de Naffirredin & celles d’Ulug-beg 
n’exiftoient pas encore. Cette année apportée par les Tartares à 
la Chine, s’éloigne peu de l’année tropique des Indiens de des 
Ch a Id éefis; &jl fêmble que l’on puifle en tirer cette conclu lion, 
que l’Aftronomie indienne, chaldéenne 8 c chinoife.aété fondée, 
du moins quant à la durée de l’année, fur d’antiques détermi¬ 
nations qui ont été communes à la plus grande partie de ce va/le 
continent, comme aujourd’hui nos déterminations modernes 
font communes à prefque tous les peuples de l’Europe. 

$. 111 . 

Les Chinois julques vers l’an 85 de notre ère, ont fait la 
durée de l’année de 365 jours un quart. Ils retranchèrent enfuite 
5 à d'j 5 c vers l’an 443 leur année étoit de 3^5! 5*» 54* 11*; elle 
pârfaenfaitetûut à-ctHip à j k $0' io^' 11*, 40' ou 4p # (3): ce qui 
dbhne K eu de fîippofep quite eurent cûnnoiflTance des deux 

alVïiées indiennes de 3655 h 50' 35% & 365! 5* 55'“ 13' (4). 

i 
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(i^M.deOujgricsjfiiftrdcsHuns.i.p.ioi. (4) Èuprù, f. tfte tff. 
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Oft pourra dire que Jeur année de 365I 5*» 34' zt f étoit dé¬ 
duite de la période lunifolaire de 19 ans '& du mois Itmainede 
%€)') 1 z*» 44' 4 à 3*; mais cette période qui eft très-belle êc qui 
appartient à une Aftrônomie aflefc avancée, •eûamffi de l’Ail ro- 
nofnie indienne > c’eft elle qui eft la baie des T aides panticulièies 
de Siam. Il y a bien lieu de croire que ceote période a été com¬ 
muniquée d’un peuple à l’autre, ou plutôt que tous les .deux la 
tènoient delà même fource. Il ne faut donc .pas s’étonner fi 
lés traditions cbinoifes rapportent la connoiflauce deioe-cycle 
au tëmsd’Yaofi), c’eft-à-dite, plus de ijoo a ns^avast notre 
ère, & même au règne d’Hoangti, & vers 1600 (z). 

11 faut fe fouvenir que le cycle de 60 ans , dont nous ne con- 
’’ hôilîbns pas encôre l’ofigine aftfononiique, mais:qui TettJdàns 
Flbde déteins immémorial à k chronologie-, ;fert d,k » Chine 
au même ; üfage-;& rémonte, félon le P. "Martini, :jufqusl la 
première àbriée de lefnperéürfloangti, zéçyansavant'J. C ; (-3 )' 

• Selon 4 e P. Gaébil ce cycle■ ne remonte >que> ju£quü Jaqiurce- 
vingt-unième année de l’empereur Yao , l’an 1357 avant notre 

• èite , & en- lui-attribuant'’cètte artcrquiéé,-le P.’.GaobdbeéLcon- 
•forme à la décifion- & à l’ufagé du tribunal .des mathématiques 
♦à 4 a Ghine, qui compte- les-années écoulées par. Ides cycles de 
♦fcwxartrte ans dont le premier- a commencé l’an- 2.357, 

IV- 

,Ow lit dans le traité de FÂftrbnorhie cbinoife par lé ÏVCzaubi! 
que l’empereur Cbueni (4) fit un calendrier dans.Iequel la .pre¬ 
mière lune du printems devoir être la première lune dé l'année. 
Le jour du li*rchun (du printems ) le foleil &- la lune furent ea 

; ,i : -..'U.-:. , ;_•• t..t T1 . ... . . I r . . . .. 

. U^SoaàeL, T-l^p .4 f T. IH r p-47- (3 ) Martini > Hiftoire de la Chine, T, I, 

( 1 ) Mft. delà Chine du P. Mailla, T. U P- **■ 

• b.’ij. ( 4 ) Tchouendrin. 
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conjonction, 6c alors les cinq planètes étoient dans la conftel- 
lation Che ou yngche (i). 

Le P. Gaubil ajoute : » 11 paroît que la prétendue conjonction 
n des planètes, qu’on donne pour une obiervation du teins de 
» cet empereur, n’eit qu’une conjonction fyHématique, qui était 
» l’époque feinte du calendrier qui portoit le nom de Tchouea- 
» hin. On ne fauroit donner d’autre raifon bien plauftble de la 
» faufleté d’une conjonCtiçn d'ailleurs fi bien détaillée; & cette 
n explication eit entièrement conforme à la méthode ancienne 
♦> de prendre pour époque feinte de pareilles conjonctions. 

§. V. 

Le P. Gaubil parle ici d’après D. Cafiini qui a révoqué en 
doute cette fameufe conjonction. Ce grand aftronôme a montré 
qu’elle ne pouvoir avoir eu lieu dans la conitellation Xe que le 
i6 Février julien de l’an zoi i avant J. C. Il a calculé le lieu de 
la conitellation & celui des planètes pour cet inftant, 6c il a 
trouvé, . • r 

Commencement de la conitellation.. >> 14°. 


Lieu de Saturne.. % 14. 

Jupiter. ?b 16. 

Mercure. >> 17. 

Vénus. s» 4. 

La lune...' . =» 8 . 

Fin de la conitellation. «» 11. 


Et vingt-quatre heures après, il y eut une conjonction du 
foleil 6c de la lune (1). 

5. VI. 

L’autorité de D. Cafiini eft très-grande en Aitronomie ; il ne 


CO Sowcict, T- HI 7 P* (O Mém. Acai* Sc. T. VIO, p. 

s’eft 
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s’eft point trompé dans le calcul qu’il a fait, mais il a pu partir 
de données qui no fufient pas exaCtes, Au tems où il éctivoit, 
on ne connoifioit pas la Chine comme elle a été connue depuis. 

M. Kirch,dans les anciens Mémoires de l’Académie de Berlin, 
s’eft: propofé de vérifier cette conjonction ; il a calculé le lieu 
des planètes fur les Tables rudolphines, & il a trouvé que le 
a8 Février à midi, à Uranibourg ou à Nankin à 7 h 5' du foir, • 
les planètes étaient ainfi placées; 


T>.X 17® 1'. 

V . *3 34 * 

<r . 18 z. 

. ?. 11 34 - 

©.. . . ..K» l8 40 . 

«. 2 3 * 4 - 


La conjonction du foleil ôc de la lune eft arrivée le même jour 
à Nankin à 19' du matin, dans io* 18° 17' (1). 

§. VIL 

Le foleil fe coucha ce jour-là à Nankin à f . . 5*» 1 

TP 1? à.. 7 ij . 

b à. 7 3 o, 

> à.... . . 7 40 (*)• 

M. Defvignoles a fait le même calcul, êc a confirmé celui de 
M. Kirch( 3 ). 

On voit donc que l’an 1449, & le 18 Février, les quatre pla¬ 
nètes, Saturne, Jupiter, Mars 6c Mercure ont été vues en con¬ 
jonction après le coucher du foleil. 

Il eft vrai que le texte du P. Martini parle de cinq planètes ; 


(1) MifceUanta Berolinenfia, Tome ÜI, 


(1) Ibid. 

(j) Ibid. T.Y.p. 1 9). 

Gg 
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i 3 4 TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
mais il ne feroit pas étonnant qu’ayant remarqué ce fpeâacle 
de quatre planètes , vues dans un petit efpace du ciel, on 
ait dit que les cinq y étoient, quoique Vénus fût de l’autre 
côté du foleil, & ne pût être vifible que le matin. Il ne faut 
pour cela qu’un peu d’exagération , toujours naturelle aux 
hommes ; cette exagération peut être encore attribuée à une 
erreur de la traditio'n, ou à une faute de copifte. 

.Mais il faut obferver que le premier Mars la lune a été dans 
le 17 0 du Verfeau ; alors elle s’eft trouvée réunie aux quatre 
autres, 8 c elle a fait la conjon&ion des cinq planètes. 

On voit donc qu’il y a eu réellement une conjon&ion remar¬ 
quable à la Chine, 8 c dont on a pu conferver la mémoire dans 
la tradition l’an 2449 avant J. C., fous le règne de Chueni'que 
la grande Hiftoire de la Chine fait régner depuis l’an 1514 
jufqu’à l’an 2437 ( 1 ). 

§. VII I. 

La difficulté eftque la conftellation Xe commençoitl’an 162.8 
de notre ère au 18° des poiftons, & finifloit au 4 0 du Bélier. En 
conféque.nce de la rétrogradation du point équinoxial , elle a 
dû commencer l’an 2*449 avarit notre ère, au 2 i°du Capricorne, 
& finir au 7 0 du Verfeau.- La*conjonction n’a-donc pas eu lieu 
dans cette conftellation. M; Kirch répond à cela que le texte 
du P. Martini ne le dit point formellement. Il dit : « l’empereur 
m ' Chueni vit les cinq planètes en conjonction, le même jour 
» qu’on remarqua celle de la lune & du foleil ; il voulut que 
» l’année commençât par ce même jour, ainfi que l’écrit un 
»» aftronome Chinois dans fes Remarques fur la conftellation Xe, 
» qui s’étend aujourd’hui depuis le io° des Poiftons jufqu’aa 4 0 
»» du Bélier (2). « M. Kirch penfe donc que l’aftronome Chinois 


(0Mailla,Hill/delaChine,T. I,p ja. (t) Martini, Hift.delàCÀiae, T.I, p. ji. 
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a parlé de la conjonction des planètes à l’occafion de la conftel- 
lation Xe, mais fans que la conjonction y fût réellement arrivée. 

Il a peut-être voulu dire qu’elle a eu lieu dans le zodiaque & 
dans les points où eft actuellement cette conjonction. 

§. I X. 

• 

Cette raifon eft plaufible ; cependant il faut convenir que 
la grande Hiftoire de la Chine, traduite par le P. Mailla , n’eft 
point favorable à cette explication. Voici ce qu’on y lit ( 1 ) : 

» Tchuen-hio , quelque tems après , profitant de la paix dont 
»» jouilfoit l’empire, transféra fa cour à Kao-yang (2). Ce fut 
» dans cette ville que toujours paffionné pour la connoiftance 
» des aftres, il établit une efpèce d’Académie compofée des 
» lettrés les plus habiles en cette fcience. On recueillit toutes 
»» les obfervations anciennes,qu’on compara avec les modernes, „ 
m & on pouffa l’Aftronomie à un degré de perfection furpre- 
n nant. Les règles sûres qu’ils établirent pour fupputer les mou* 

» vemens du foleü & de la lune, des planètes êc des étoiles 
» fixes, acquirent à Tchuen hio le titre glorieux de fondateur 
» de la vraie Aftronomie. C’eft une perte que ces règles ne foient 
» pas venues jufqu'à nous. 

» Après plufîeurs années de travail, Tchuen-hio détermina 
» qu’à l’avenir l’année commenceroit à la lune la plus proche 
» du premier jour du printems, qui vient vers le 15 0 du Ver- 
» feau ; & comme-il favoit par le calcul qu’il en avoit fait, que 
1» dans une des années de fon règne les planètes dévoient fe 
» joindre dans la conftellation Xe ( conftellation qui occupe 
»> 17 0 dans le ciel» ôc dont le milieu eft vers le 6 ° des PoifTons), 
» il choifit cette année-là pour la premiète de fon calendrier. 


(0 Mailla, T. I, p. j ). Tong-tchang-fou de la province de Chut- 

( 1 ) Aujourd'hui Po-tcheou dépendant de topg. Notç de rHift. de la Chine. 

Ggij 
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» d’autant plus que cette même année le foleil & la lune fe 
». trouvoient en conjonction le premier joar du printems. 

On voit par ce paflage que la conjonction a eu lieu réellement 
dans la conftellation Xe, que l’année a commencé lorfque le 
foleil étoit vers le 15 0 du Verfeau, & la lune alors en conjonc¬ 
tion , les planètes étant réunies dans la conftellation Xe. Voilà 
ce qu’il s’agit de retrouver par le calcul, & s'il y en a un qui 
fatisfafte à tous ces phénomènes, il n’y aura plus aucun doute 
fur l’authenticité de cette conjonction obfervée. 

§. X. 

Je remarquerai d’abord qu’il y a quelque chofe de fingulier 
dans le choix du moment du commencement de l’année au 1 j° 
du Verfeau ; ce point n’eft ni celui du folftice d’hiver, ni celui 
de l’équinoxe du printems. Ce choix doit avoir un motif ; mais 
avant de le chercher, il a fallu calculer la conjonction dont il 
s’agit fur nos Tables modernes : c’eft ce que j’ai fait. 

J’ai d’abord déterminé le lieu de Pobfervation. Po-tcheou eft 
une ville du fécond rang, dépendante de Tong-tchang-fou, 
dans la province de Chan-tong ; le Dictionnaire de la Marti- 
nière donne la longitude de Po, 1® 24' à l’occident de Pékin (1). 
La différence des méridiens entre Paris & Pékin eft de 7 h 3 6 ' 23*. 

Donc différ. mérid. entre ,Po & Paris.. . 7* 30' 47' or. 

Entre le méridien indien & Po. 2 21 3 6 or.(x)* 

§. X I. 

Nous favons que le 13 Décembre 1768 à 3I» 15' à Paris le 
choudhadinam, ou les jours écoulés depuis l’époque caliougam, 
étoient 1778700) xo 1 » 4' 9* (3). 


- (1) Art. Channton. à l'eft de Pari*, ou en teins jb 9 ' *i M . 

li)Supri,p. iç(, Méri. primitif 77 0 yf 45" (3) Sapr^pag. 8j, 100, 
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J’ai calculé celui qui répond au z8 Février 1449. 

Le choudhadinam du premier inftant de l’année indienne 653 
eft 13851 il 46 h 15'. Enfuitc par la fécondé méthode j’ai trouvé 
que l’année indienne 653 a commencé le 11 Février julien de 
l’an 1449» 46*» 15' après le lever du foleil. 

Le 11 au lever du foleil le choudhadinam étoit donc 13851 il, 
& le 18 auflï au lever du foleil, ou à 6^ du matin, il étoit 13 8 5181. 
Ajoutant pour la correction que j’ai indiquée (1), on aura le 
choudhadinam 138518! 6 h qui répond au 18 Février 1449 à 
6 h du matin fous le méridien indien, à 8 h zi' 36* du matin 
à Po. 

Choudhadinam 13 Décembre î 768. 1778700! zo h 4' 9*. 

Le 18 Février 1449 avant J. C. .... 138518 06. 

Jours écoulés dans l’intervalle.1540181 14 4 9. 

J’ai calculé le lieu des planètes à Paris le 13 Décembre 1768 
à 3 h 15% & retranchant le moyen mouvement pour 1540181! 
14*» 4' 9*, ou pour 411 6 ans juliens 188! 14*» 4' 9*, le moyen 
mouvement de Mars & de Metcure pris dans les Tables de 
l’Aftronomie de M. de la Lande, celui de Jupiter & de Saturne 
dans les Tables de Caflini j & calculant le lieu géocentrique des 
quatre planètes, j’ai eu : « 


?. 


8° 

19'. 

tf. 


*5 

43- 

v ........ 


11 

14. 

T> ........ 


16 

54' 


Il n’y a donc pas lieu de douter que le 18 Février de l’an 1449 
avant notre ère, au lever du foleil, ou à 6 heures du matin fous 
le méridien primitif des Indiens, & à 8 h zi' 36* pour la viile de 

(i)5<ijv£, p. tort 
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Po*tcheou à la Chine, les planètes n’aient été placées à peu près 
comme nous les voyons ici, de manière que le foir, après le 
coucher du foleil, elles ont dû paroître réunies dans un allez 
petit efpace du ciel. Cet efpace eft de 1 6 à 17 0 , & il eft remar¬ 
quable que c’eft à peu près l’étendue de la conftellation Xe. 

$. XII. 

Le même jour la même heure les longitudes vraies du 
foleil & de la lune étoient fur les Tables de la Caille & de 
Maier en employant l’accélération de la lune. 


O. io* 17 0 41' y'. 

C. 10 19 38 7. 


La conjon&ion de ces deux aftres doit donc être arrivée en¬ 
viron quatre heures avant ; mais le même jour que l’on a pu 
remarquer la conjort&ion des quatre planètes : ainli les phé¬ 
nomènes céleftes font tels qu’ils font annoncés par les Tables 
chinoifes. 

Il faut obferver que je n’ai point fait ufage dans ces calculs 
de l’équation de M. de la Grange pour la préceflion des équi¬ 
noxes & de celles dont j’ai parlé plus haut (1) ; je n’en ai point 
fait ufage à l’égard des petites planètes, parce que leurs longi¬ 
tudes étant toutes également affe&ées de ces équations, il n’en 
réfulte aucune différence dans leur pofition refpe&ive. Il n'en 
eft pas de même à l’égard du foleil & de la lune. Ces équations 
font comprifes dans celles de Maier pour l’accélération de la lune. 
Il eft donc convenable de corriger également le lieu du foleil. 

L’équation de la préceflion étoit pour l’an 3101 avant notre 


ère...i* yi' 17'. 

L’équation du $. XLVI, p. 148. 16 o. 


1 7 '7* 


(l) Supra, p. 144 , 
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En fuppofant que ces quantités diminuent comme le quarré 


des tems, elles deviendront pour 1449 ans. 1 0 33' \G ". 

' TO 17 41 J. 

0. 10 19 15 ii. 

C* ...... i . . ..10 19 38 7. 


Ainfi le foleil 6 c la lune auront écé en conjon&ion à peu près 
à fix heures du matin. 

On voit qu’elle a eu lieu à 4 ou 5 degrés du 15 0 du Verfeau, 
comme l’Hiftoire chinoife le demande. 

§. X I I I. 

Mais cette fixation du commencement de l’année à la con¬ 
jonction de la lune la plus proche du 15° du Verfeau, a une 
origine que je dois développer ; cette fixation montre que l’Em¬ 
pereur Chueni, en donnant un calendrier aux Chinois, s’eft réglé 
fur l’Aftronomie indienne. L’an 3102 l’origine du zodiaque indien 
a été placée dans le 6 ° du Verfeau ; c’étoit dans ce point que le 
foleil commençoit l’année'. Ce zodiaque, qui avance de 54* par 
an, employé 600 ans pour avancer de 9 0 ; il étoit donc l’an 2502 
dans le ij°du Verfeau, & l’an 2449 il étoit dans io s i5°47 / 42*; 
ce qui diffère peu du 15 0 du Verfeau ; d’autant que l’Hiftoire 
chinoife dit que le premier jour du printeras, ou de l’année , 
vient vers le 15 0 du Verfeau. Quand l’empereur Chueni a fixé 
ainfi le commencement de l'année , il eft évident qu’il l’a fixé 
fuivant les règles indiennes; 6 c comme la détermination pré- 
.cife dans le 1 5 0 du Verfeau répond à l’an 2505, 6 c fous le 
règne de cet empereur, fuivant la chronologie chinoife, il s’en- 
> luit que cette détermination confirme l’époque que la chrono¬ 
logie afligne a l’empereur Chueni. 

$. X I V. 

Chueni avoir donc connoiffance de l’Aftronomie des* In- 

» 
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diens, puifqu’il la prie pour la règle de Ton calendrier, & qu'il 
fixa le commencement de l’année chinoife relativement au zo¬ 
diaque indien, 5 c à la nouvelle lune la plus proche de l’origine 
de ce zodiaque. 

Il y a une chofe très- remarquable; c’eft que le texte de l’hif- 
ft>ire chinoife dit que Chueni favoit, par le calcul qu’il en avoit 
fait, que les planètes dévoient être en conjonction dans une 
des années de fon règne. Il avoit donc des Tables des planètes 
pour faire ce calcul. Ces Tables ne pouvoient être que celles 
des Indiens , ou il avoit déjà pris le commencement de fon 
année. Il faut voir ce que donnera le calcul fait fur les Tables 
indiennes. 

S. X V. 

C e calcul fait voir que Vénus étoit en conjonction 5 c dans 
les rayons du foleil, 5 c donne, comme il fuit, les longitudes 
des quatre autres planètes, comptées dans le zodiaque mobile. 


T?.. • i* *4° *4* 

Tp . O 20 2. 

V... i 18 41. 

$.».. • 0 1 9 53* 


Où l’on voit que les planètes font en conjonction deux 1 
deux, 5 c précifément comme l’a donné le premier calcul fait 
fur nos Tables ,§._XIJ 9 favoir, Jupiter avec Mercure, Saturne 
avec Mars. 

Ces planètes qui fe voyoient le foir aflemblées deux à deux > 
5 C toutes les quatre à peu près dans l’étendue d’un ligne, ont offert 
un phénomène remarquable, 5 c qui a pu palier pour une con* 
jonCtion de toutes les planètes. 

$. xvj. 

Ce n’elt pas tout. Suivant les Tables indiennes , le même 

jour 
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jour 18 Février de Tan 2449 avant notre ère à io 1 » du matin , 
fous le méridien de ces Tables, ou à midi 2i' 36* à Po-tcheou, 

1? vrai lieu du foleil dans le zodiaque indien ’ 

& mobile étoit.o* y® 28' 37*. 

Celui de la lune.. o y 2 6 y 6 . 

Il y a donc eu conjonction du foleil & de la lune le même 
jour qu’oti a pu remarquer la conjonction des quatre planètes 
non-feulemenc nos Tables donnent ces deux conjonctions pour 
Je même jour, mais les Tables indiennes les donnent égale- i 

ment ; & dè? que l'empereur Chueni a eu connoiüance de ces 
Tables, il a pu s’en fervir pour prévoir les deux phénomènes, 

& pour régler qu’à l’exemple des Indiens, qui ont commencé 
leur quatrième âge au moment d’une conjonction de toutes les 
planètes, la première année du Calendrier chinois leroit celle 
où l’on obferveroit les planètes en conjonction, ou réunies dans 
un petit efpace. Il régla encore que l’année chinoife commen- 
ceroit à peu près avec l’année indienne, c’eft-à-dire, vers le 
quinzième degré du verfeau à 43° du folltice , ou du moins & 
la nouvelle lune qui arriveroit le plus près de ce point. 

Il s’agiroit maintenant d’examiner (i ce phénomène eft ar¬ 
rivé dans la conftellation Xe. Mais ces désignations font tou¬ 
jours trop incertaines pour permettre des recherches précifei. 
x°. Le catalogue chinois que D. CalRni nous a donné, a fans 
doute fouffert des réductions. Les étoiles y font désignées par 
les longitudes de.Tycho. Nous n’avons donc pas le véritable? 
zodiaque chinois, 2®. Jadis les étoiles à la Chine étoiént rap¬ 
portées à l’équateur. Quand on a voulu i os rapporter à l'éclip¬ 
tique , on a pu changer l’étendue des constellations 3 ces fortes 
de désignations ne permettent donc que des à peu près. 

§. X V I 1. 

Cil a pofiT, les Chinois nous donnerjt la conüleUation fiio 

Hh 
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& l’Epi de la Vierge pour le commencement de leur zodiaque. 
Cependant * voici cç qu’on liç dans l’hiftoire de l’Aftronomie 
chinoife du père Gaubil. Il dit» en parlant de quelques Aftro- 
nomes du fixième fiècle de notre ère ; « Tous ces Aftronomes 
m fixoient le commencement du zodiaque à. un des degrés de 
» la conftellation Hiu ; & de, leur rems * les Aftronomes Cbi- 
» nois ont eu beaucoup d’attention à cette fixation. La plu- 
» part ont commencé le zodiaque par quelqu’un des degrés 
» dé la conftellation Hiu, & s’il falloir faire quelque conje&ure » 

» je pencherois à croire que l’empereur Yao eft le vrai auteur 
»j de l’Aftronqniie chinoife. Or » de fon tems» le folftice d’hiver 
» répondoic sûrement à un des degrés de la conftellation Hiu. 
» Les Chinois ont toujours commencé leurs calculs par le point 
« du folftice d’hiver. Ils perdireht fans doute la connoiflance 
» du mouvement des fixes » & ne confervèrent que l’idée du 
» commencement du \odiaque & de l’équateur à la conftellation 
« Hiu , fans favoir la vraie origine & la caufe de cette ancienne 
» détermination ( i ) ». 

Je conclus de ce paftage, i°. que les anciens Chinois avoient 
la même tradition que les anciens Indiens. Ils favoient qu’au 
commencement du troifième âge l’année & le zodiaque avoient 
en leur commencement au folftice d’hiver. 2 0 . Que la fixation 
du folftice , au premier.degré de Hiu, nous fournit un moyen 
de rapporter le. zodiaque chinois au zodiaque indien. Je vois 
que ce dernier commençoit au tems de Chueni 45 0 après le folf¬ 
tice ; le commencement du zodiaque indien répondoit donc 
aux derniers degrés de la conftellation Xe qui finit à 46° de 
la conftellation Hin. La conjon&ion du foleil & de la lune eft 
donc arrivée, ou dans cette conftellation, ou du moins dans 
un point qui en étoit très-près » puifqu’elle a eu lieu cinq à fix 
jours après le commencement de l’année. 
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Les anciens Chinois, pour donner à leur époque les metnes* 
cara&ères qui déiignoient l’époque indienne, auront dit que la’ 
conjonction du foleil & de la lune, & là conjonction des pla~ 
«étés remarquée le même jour, étoient arrivées au point du 
Zodiaque où commençoit Tannée, & qui étoit en effet alors 
dans la. conflellation Xe. 

Cette conjecture femble vérifiée par un paffage du P. Gaubil'.- 
« Dans le calendrier attribué à Tchouen-fiiu, l’époque feinté 
♦* eft au moment du Litchun (c’eft-à-dire du commencement 
» du printems ou de Tannée chinoife ). Selon cette méthode ; 
»> au moment du Litchun, les fept planètes fe trouvèrent toutes 
»> réunies à ce point du ciel appellé Litchun, qui eft notre 15 0 
» du Verfëau , & la conflellation Che fé tirouvoit àuffi âtf &it- 
» chun (1) ». . ut: ■ -n-jis 

§. X V I I L 

Quoi qu’il en (oit, de ces défignations qui ne fournirent 
que. des conjectures plus ou moins plaufibles, la conjonction 
des planètes, confignée dans l’hiftoire de la Chine, n’en .a pa$ 
. moins les caraCtères d’un phénomène obfervé. Les Chinois n’ont 
été, dans aucun des tems modernes, en état de calculer.Tin£- 
tant d’une femblable conjonction, vue le même jour de la con- 
jorfCtion du foleil & de la iune. C’eft tout ce que nous pou¬ 
vons faire d’y parvenir avec les reflources de notre Aftronomie 
perfectionnée. Ces phénomènes, d’ailleurs, font liés à un point 
déterminé du zodiaque, & la circonftance qu’on a voulu faire 
coïncider le commencement de' Tannée chinoife, avec celui 

, .4 

de Tannée indienne, eft un caraCtère dont aujourd’hui les Chi¬ 
nois ne fe doutent pas, ôc qui achève de rendre leur obfervation 
authentique. 

Il me femble en réfulter évidemment la confirmation de Tan- 


(0 Soucict, T. ü, p. } 0 . "v • ] • s 
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tiquité des Chinois, & particulièrement la vérification de l’époque 
de Chueni à l’an 2449 avant notre ère. Il en réfulte encore que 
fous cet empereur on étoit en état de calculer les mouvemens 
des planètes, 8c de prédire leurs phénomènes. Et comme on 
ne pouvoir le faire qu’à l’aide des Tables indiennes , il s'enfuie 
que l’Aftronomie fondée par les ancêtres des Indiens exiftoic 
alors, tant dans l’Inde qu’à la Chine. C’eft fans doute cette 
Agronomie que les Chinois difent avoir été apportée par Fohi ; 

8c c’eft cette fcience qui s’eft perdue, 8c que dans tous les fiècles 
les Chinois fe font efforcés de retrouver. 

5. XIX. 

. Afk&s avoir montré que les Chinois avoient établi leur 
ancienne Agronomie fur la même bafe que l’Aftronomie in¬ 
dienne, nous allons voir fi on peut y rapporter l’Aftrononaie des 
Perfes. 

‘ Quand on examine avec attention les Tables perfannes rap¬ 
portées par Chioniades, traduites par le médecin Chryfococca, 

8c inférées dans l’Aftronomie philolaïque de Bouillaud, on ap- 
perçoit, d’abord une fingularité remarquable ; c’eft qu elles * 
femblent offrir deux époques liées par les moyens mouvemens 
des Tables ; l’une, à la première année d’Iefdegird , roi de 
Perfe ; l’autre, 790 ans après cette première époque. La pre¬ 
mière répond au 1 6 Juin 63 x de notre ère, 8c la fécondé tombe 
vers 14x1 ou xx. Or, on nous dit dans le préambule, que Chio- 
niades a rapporté ces Tables vers l’an 1104 ( 1 ). Ou la fécondé 
époque a été ajoutée par Chryfococca qui vivoit dans le quin¬ 
zième fiècle, ou la fécondé époque n’eft que la fuite du calcul, 

8c n'offre qu'une fomme de moyens mouvemens ajoutés à la 
première époque. 


(1) Bouillaud, Aftron. philo!, p. il}. 
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J'ai dû en faire mention ici afin qu’on n’y foie pas trompé, 
& qu’on ne la prenne pas pour une véritable époque , ou du 
moins pour une époque des Perfans. 

§. X X. 

On obferve enfuite dans ces Tables une reflemblance mar¬ 
quée avec les Tables des Indiens & avec celles de Ptolémée. 
Elles reflTemblent aux premières par la forme, & aux fécondes 
par quelques-uns des élémens. Ces élémens font. 

Ptolémée. Perses. 


a® 13'. ... 1® o' 30*. 

5 1.... y 1 o. 

6 31... . 6 31 o. 

y i6 r . . . j IJ. 

11 .3.1. ... 11 iy. 

o 23. ... o jo. 

2 J 2 • • • • 4 O# . 

L’équation du foleil a été fans doute corrigée fur des obfer- 
varions, car étant aujourd’hui de i° y y' 31', elle de voit être, 
en raifon d’une diminution de i8* par fiècle , en 632 i° y 8' 
44'. Ce qui s’éloigne peu de l’équation de ces Tables. 

Mais ce qui femble prouver l’adoption des élémens de Pto-» 
lémée, c’eft que l’équation de la lune qui eft de y° 1' dans les 
fyzygies eft de 7 0 40' dans les quadratures. 

Les Tables font difpofées comme dans l’Almagefte, pour des 
années de 363 jours complets. 

S. XXI. f 

Les moyens mouvemens font id différens & plus exaâs* 
comme je l’ai obfervé $ & c’eft la preuve qu’ils ont été rectifiés 


Équation du Soleil. . 

de la Lune . 
de Saturne. 
de Jupiter.. 
de Mars.. . 
de Vénus. . 
de Mercure. 



/ 
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fur des obfervations plus modernes que Ptolémée. Quelles font 
Ces obfervations ?. En qu'el tems ont-elles été faites ? C’eft ce 
qu’on ignore. Je ne parle ici de la reffemblance de cette Aftro- 
nomie avec celle d’Alexandrie y quq pour faire voir qu’il y a eu 
communication lorfque l’Aîmagefte a pafle dans l’Arabie, dede¬ 
là en Perfe, dans l’intervalle du neuvième au douzième Gècle. 
C’eft dans ce tems qu’on a rectifié lès moyens mouvemens, ôc 
que fur les obfervations nouvelles , on a fans douce réduit les 
longitudes moyennes des planètes à.l’époque d’Iefdegird , qui 
étoit alors univerfellement adoptée dans l’Orient. 

Il n’ÿ a donc pas moyen de comparer les époques de ces Tables 
à celles des Indiens , parce qu’en employant .l’obfervation de 
l’an 3 ioi'pouçétablir les moyens.mouvemens à l’aide des obfer¬ 
vations nouvelles., on aura préféré de fonder l’époque fur ces 
obfervations mêmes. 

§. XXII. 

...... 

Il n’y a qqe la théorie du foleil qui préfenceune conformité 
allez remarquable. Si l’on calcule le commencement de l’année 
indienne 6 31, par les déux méthodes que j’ai fuivies dans cet 
ouvrage, on trouvera quelle a commencé le 19 Mars 30*» 15' 
après le lever du foleil , & que le choudhadinam étoit alors 
1 36370$ 3c» 11 15*. Le 10 Mars, au lever du foleil, le choudha» 
dinam étoit donc 1363509. 

: L’époque d’Iefdegird eft fixée au midi du 1 6 Juin de l’an 631, 
fous le méridien de Tybenes qui eft par 71 0 de longitude ( 1 ). . 

; Le premier méridien eft fuppofé au bord de la mer occiden¬ 
tale , c’eft-à-dire, fans doute aux îles Fortunées, Comme Pto¬ 
lémée , Naffirredin , Ulug-^beç., fie cous les orientaux l’ont 
établi (»). Or, dans des Tables de longitude annexées à ces 


(OBoufflaid,p. il?. • - (i) au. 
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Tables aftronomiques on* trouve qû’Aleyandriç cfç 57 59 Ï A 


l’Orient du premier: méridien (1). - • 

' . - :‘ r . 

1 

J ;’T 

Alexandrie.. 

• ■ 5 l ° 


• » • 

. 1. . 

Tybènes.. . . . , 

: 71. 


*■ 

Différence. 

20 

.IO 

.or.. 

Paris & Alexandrie.. . . 

2 7 ' 

*6 


Paris & Tybènes.. 

• 48 

1 .6 c 

‘3Ô:.or,t 

Paris & le méridien indien , p. 106. . . . 

, ’ v 77 

. 1 > 7 ; 

• 45 -:' 

Différence, occidentale . 

29 . 

11 

15. ••• 

En tems. . . ; 

1 

56 

45 * . 

Donc ajoutant au choudhadrnanr trouvé 

précédemment : 


i°. 88J 6 h pour arriver au midi du 16 Juin. 

2?. Ajoutant les 6 h que j’ai prefcrit d’ajouter au chôudhadinam. 

3 0 . Ajoutant i h 545 # que l’on compte dé plus fous le mé¬ 
ridien indien qu’à Tybenes, on aura pour le moment de l’époque 
d’Iefdegird, le 16 Juin , 631 à rfiidi à Tybénes, le dioudKa- 
dinam 1363597! i 3 h 56' 45*, quï font $735 ah'S' 311! ! i 3^ y 6* 
45*, en années de 364 jours. * ‘ ' . j . .. . .. 

Alors calculant fur les Tables de Chrifnabouramy on aura 
la longitude moyenne du foleil dans le zo¬ 
diaque mobile.. 2* 15 0 ‘ 15* 45 / » 

Origine du zodiaque. .v. ........ T 59- 42. • 

•' 2 17 23 27. : ; 

Long, de l’époque des Tables perfannes. 2 17 19 48. 

■+■ 3 3 9 - 

Longitudes qui, comme on voit, coiffèrent infiniment peu : oa 
• peine à croire que ces différentes Tables s’approchent afnfi 
fans imitation ; l’erreur même pourroit.aifémejat devenir nulle. 
J’ignore fi les Perfes, en faifant ufage des Tables indiennes, ont 

(1)Bovülaudp. *}{i. . • 
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compté & employé la différence des méridiens. Us ne font 
peut - être pas connue ; & quoiqu'elle le fût en général dans 
l'Inde , nous avons vu. plus haut .des. faits qui prouvent qu’elle 
a été négligée, ou même qu'elle a pu être employée ên fens 
contraire ( i ). 

Malgré cette conformité, je ne prétends point conclure affir¬ 
mativement que la longitude du foleil ait été prife ici fur les 
Tables indiennes/ Mais on verra par la fuite que ce ne feroic 
pas la première foi» qu'on auroit pris dans ces Tables la lon¬ 
gitude du foleil, fans y prendre celle des autres planètes. 

S. XX I I L 

Les Perles ont eu trois époques remarquables dans leur Aftro- 
nomie. Celle de Giamfchid, celle d’Iefdegird, & celle du fultan 
Gelaleddin-Melicshah , l’un des Silgiucides. 

Giamfchid fut le quatrième roi de de l'ancienne race des 
rois Peifchdadiens : il fut un des fondateurs de Perfépolis ; 
& lorfque cette ville fut finie, il y fit fon entrée, & y établit 
le fiège de fon empire, le même jour que le foleil entroit dans 
le ligne du Bélier. Ce jour nommé par les Perles Neuruz, c’eft- 
à-dire le nouveau jour, parce qu’il eft le premier du printems, 
fut fixé pour le commencement de l'année perfienne, qui eft 
purement folaire ( 2 ). 

Sur ce mot du premier jour du printems , & fur ce que le 
foleil entroi,t dans le figne du Bélier, il ne faut pas croire que 
le commencement de cette année fût à. l’équinoxe du prin¬ 
tems. Nous avons vu chez les Chinois qu'ils appellent auflï prin¬ 
tems , la première faifon de leur année qui a commencé au 15 0 
du verfeau , 4 j° avant l’équinoxe. Nous avons vu chez les 
Indiens que l’année commence toujours lorfque le foleil entre 


(O Supra, |>. 104. (t)Hcrbelot, Biblioth.orf«ar.p. jÿj. 

dans 
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dans le ligne du Bélier ; mais le premier point de ce ligne, au 
tems de leur époque aftronomique, répondoic au 6° du ver- 
feau , & étoit éloigné de 54° de l’équinoxe. 

§. x x i y. 

L’année de Giamfchid étoit purement folaire, & de 365 
Jours & un quart ; cependant les mois étoient chacun de 30 jours!, 
avec cinq jours épagomènes. On n’intercaloit pas un jour tous 
les quatre ans, comme nous faifons aujourd’hui ; mais au bouc 
de 110 ans, on intercaloit un mois entier. Ce mois interca¬ 
laire parcouroit toute l'année ; on le plaçoit fucceflivement à 
la fuite de chaque mois, qui alors étoit compté deux fois. Ces 
vicilStudes Ce renouveloient dans une période de 1440 ans» 
qui étoit appelée la période de l’intercalation. L’époque de cette 
période remontoir au tems de Giamfchid, & elle a fubfifté 
jufqu’au règne d’Iefdegird, qui commença le 1 6 Juin de l’an 63 z 
de notre ère. 

Alors le mois intercalaire tomboit au mois Aban, ou au hui* 
tième mois. Il y avoir donc -960 ans d’écoulés de la période, 
qui avoir commencé 319 ans avant J. C. (1). 

Pour retrouver le tems de l’inftitution de cette intercalation , 
il faut remonter d’une ou de deux périodes en 17 69, ou en 3109 
avant notre ère. 

§. x x y. 

L’an de I’hégyre 471, ou 1079 de notre ère (a), le fultan 
Melicshah, aidé de l’Àftrondme Omar Cheiam , rappela à 
l’équinoxe du printems le commencement de l’année, qui s*en 
itoit écarté , & qui tomboit au 15 0 des poiflbns ( 3 ). C’eft 


(1) Shah Çholgiot, Jflronomica quidam , (x) Ibid. p. xof. 

Pan.n.c. 4. (3 ) Herbclot, Bibliothèque orientale 

tlyde, dt Rel, Ptrf. Ç. JtYII, p, xej.' f . //«». . 
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t 5 0 TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
cet Aftronoroe qui inventa l’intercalation ingénieufe dont fai 
parlé dans Phiftoire de PAftronomie ; il prefcrivic d’intercaler 
un jour tous les quatre ans, mais de reculer la huitième inter¬ 
calation , de manière qu’au lieu de la faire à la trente-deuxième 
année, elle ne fe fade qu’à la trente-troilième (i). 

D’Herbelot croit que l’année avoit reculé du premier degré 
cL’Ariès dans le i des Poilions ; mais il eft aifé de voir que 
l’année véritable étant de 365! j* 1 49 ou 50% l’année de j, 
déterminée par la forme de l’intercalation de Giamfchid, doit 
retarder de io / environ chaque année, ou d'un jour en 144 ans, 
fut le commencement de l’année équinoxiale ; il faut dire au 
contraire que le commencement de l’année per lien ne s’étoit 
avancé depuis fon inftitution jufqu’au 15 0 des Poiüons, 

J'ai montré dans Phiftoire ancienne de l’Aftronomie ( 1), que 
la. véritable époque de la période de l’intercalation devoit ré¬ 
pondre à Pan 3209 avant notre ère, lorfque y du Bélier étoit 
à 20° 13" du verfeau. Et cette détermination eft d’autant plus 
admiflible, que M. Anquetil nous donne une chronologie des 
fois Peifchdadiens , qui les fait remonter à Pan 3J07 avant 
notre ère. Giamfchid ayant régné depuis Pan 3407 , jufqu’à 
Pan 1691 (3 ), Pan 3x09 fe trouve donc dans l’intervalle aflîgné 
au règne de Giamfchid, que M. Anquetil regarde avec beau¬ 
coup de raifon comme le règne d’une dinaftie dont tous les 
rois ont porté le même nom ( 4 ). 

§. XXVI. 

Maintenant pour rechercher les conformités de ces an¬ 
ciennes inftitutions avec celles des Indiens, j’obferverai que. 


(1) Hiftoire 4 e l’Aftron. modetoe, T. I> 
(*) Hiftoire de l’Aftroa. anc., p. 5^4, . 


(}) Ztud-Avefla , T. K, p. 4x2. 
Aftron. aqc. p. j jj, 

(4) JK 4 p. 417. 
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INDIENNE ET ORIENTALE. 251 
fùivant Queniades 8c Chryfococca , les Perfes, à l’époque de 
Melicshah de l’an 1079, comptaient l’an du monde 6586 (i). 
Cette époque remonte donc à l’an.5507.avant notre ère. J’ai 
montré que l’époque aftronomique indienne, fixée au commen¬ 
cement du quatrième âge & à l’an 3101, avoit été précédée 
d’un troifième âge qui avoit duré 2400 ans. Ces deux chrono¬ 
logies coincident donc parfaitement;, puifque l’une remonte à. 
3 ’an 5502, 8c l’autre à J 507. Il eft évident qu’elles ont la même 
fource. 

Cette époque a été remarquable, comme je l’ai déjà indiqué, 
parce que le premier point du zodiaque mobile eut 9* o° o' de 
longitude , 6c fe trouva dans le point du folftice d’hiver. 

Deux mille ans après, l’an 3507 avant notre ère, le zodiaque 
mobile ayant avancé de 30®, le point de fon origine fe trouva 
à 30° du folftice, 6c répondit au i° du Verfeau. On voit que 
cette époque des Perfes, qui appartient au tems de Caiumarath, 
6c au premier des rois Peifchdadiens, eft liée à une circonftancè 
aftronomique qui lui fert de cara&ère, mais à une circonftancè 
qui eft amenée par le mouvement du zodiaque indien. 

5. XXV IL 

Les Perfes ont la divifion do zodiaque en 28 conftellarions Ç 
cependant il faut obferver que celle qui eft nommée Perriz , 6c qui 
répond aux Pléiades eft la fécondé, au lieu que dans le zodiaque 
indien elle eft la troifième ( 2 ). Il y a donc lieu de croire que 
les Perfes ont commencé leur zodiaque dans un point plus 
avancé que les Indiens ; 6c cela, de la 28 e partie du zodiaque * 
ou de 12° 51' 2 6 r . C’eft fans doute dans cé point, dans la lotf- 
gitude de io s i2° 51' 2 G" que les Perfes commençoiem l’année 

— - ■ ■ . I . ■ • • . . .. II. r I ■! M I 

(1) Tables perf. BouiL Àftr, phiLg. 114, M. le Gentil* Mém. Aca i* Scien. 1771 j 

{1) Hyde, Tables d'Ulug-beg, p, j P. II. p. ioy.. 

Soucia, T. I, p, *44. ZtndJvefia t T. Ht pi H9f . . ./) 

üïj 
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dans un zodiaque mobile à la manière indienne ,'au téms de 
l’époque donnée par eux-mêmes, l’an 3407'avant notre ère. 

C’eft à partir de cette fixation', que l’année qui commençoit 
alors à 47® 8* 34* de féquinoxe , c T eft-£-dirc, environ 48 jours 
avant le printems, a avancé vers cet éqùînoxe ; & au tems de 
Melicshah elle n’en étoit plus éloignée que.de quinze jours ; 
elle avoir dont avancé de' 3 3 jours, qui font 475 20 7 Cette quan¬ 
tité divifée par 4485 ans écoulés entre l’époque de Giamfchid 
fie celle du fultan Melicshah, donne io 7 36* pour l’anticipation 
de l’année civile fur l’année vraie. Elle fuppofe donc que 1 année 
Vraie SC moyenne a été dans ceç intervalle de 365* 5k 49' 14% 
ce qui ne diffère pas fenfiblement de la durée de l’année trouvée 
plus haut par la théorie ( 1 ). Car l’année ayant pu êrre de y6 ji-‘ 

49 ' 53% & n’étant plus aujourd’hui que de 365) 5 11 48' 49* , 
on ne s’éloigne pas de la vérité en établiflant la moyenne de 365J 

î h 49 " * 4 % 

Je n’ai que des £ peu près pour fonder ces recherches. On 
me dit que l’année au tems de Melicshah commençoit au 15° 
des Poiflons, ce ne peut-être qu’un a peu près. J*ai établi qu’au 
tems de Giamfchid elle commençoic versde r 3 0 dirVerfeau, ce ne 
peut être encore qu’un £ peu près. Mais il n’en téfulte pas moins, 
fie d’une manière certaine , que , pour que la période de l’inter¬ 
calation , dont une des époques eft l’an 319 avant J. C., ait été • 
commencée fous Giamfchid v il faut qu’elle ait été infatuée 
pan 3109, compris dans le règne de cette dinaftie. Et pour que 
l’année civile anticipant toujours de io 7 i environ for L’année 
vraie , fe foit trouvée l’an 1079 de notre ère, commencer au rj** 
des Pdiflbns, il faut qu’elle ait été d’abord fixée vers le 13° d«a 
Verfoau, fan .3407 avant notre ère. 


ji) Supr^, f, tcu 
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§. X X V I I I. 

Mais un autre fait peut jeter encore quelque lumière fur cet 
objet, 6 c confirmer jufqu'à un certain point la déterminatioii 
précédente. 

Bouillaud nous a confervé un petit catalogue d’étoiles qui fe 
trouve dans les Tables perfannes. La première étoile eft celle 
qui eft: la dernière de l’Eridan dans Ptolémée , 6 c qui eft , 
fuivant Bayer, l’étoile fl de cette conftellation (1). La longi¬ 
tude de cette étoile, qui répond à l’an 1115 , eft o s 1 5° io'(z). 
Ptolémée la donne pour Ton tems de o* o° 10' ( 3 ). 

Cette différence de 15 0 indique que la pofition des Tables 
perfannes n’eft point une réduétion de celle de Ptolémée, foie 
en y ajoutant le mouvement des étoiles , fuivant cet aftronome 
qui, pour un intervalle de 978 ans, feroit de 9 0 45', foit en y 
ajoutant le mouvement des étoiles des Tables, perfannes qui, à 
raifon de 51' par an, feroit 13 0 yi' 8*. 

On peut donc croire que cette pofition a. été , ou obfervée 
au tems dont il s’agit , ou déduite de tout autre catalogue 
que celui de Ptolémée. 

Cela pofé , je peux calculer, par la précefiion des équinoxes , 
la pofition de cette étoile l’an 3407 avant notre ère, eû 
tenant compte du mouvement des étoiles dans l’intervalle de 
45x1 ans. 

J’ai trouvé que l’équation de M. de la Grange 6 ç de M. de la 
Place, pour la précefiion , a été de i° 51' iy f en 4801 ans; je 
ne m’éloignerai pas beaucoup de la vérité en faifant varier cette 


( k ) Bouillaud , Agronomie philol. 

j. i% 

Hamftccd , Cat , Brit , T,UI, p. 7\. 


» 

( 1 ) Bouillaud * Aftrononue philoL uj 
lté. 

lit* VH) 
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équation comme le quarré des tems, 8c la déterminant en con- 
féquencede i° 44' 4 6" pour 4511 ans. 

Préceffion moyenne en 45ai ans.. ... .1* 3 0 13' 52'. 


Equation. — 1 44 4^. 

Préceffion vraie. 2 1 29 

Longitude 9 évid. en 111 j. o 15 10 o. 


10 13 41. 

Cette pofition ne diffère que de 50' de celle que j’ai re¬ 
gardée comme le premier point du zodiaque perlien, 6c cette 
différence eft peu de chofe, li l’on veut confidérer qu’il y a 
toujours quelque incertitude dans les élémens que j’ai été 
obligé d’employer , fur-tout pour un fi grand intervalle de 
4521 ans. 

On peut dire encore que la pofition de cette étoile peut avoir 
été fixée dans l’intervalle, entre 3507 6c 3407, 6c alors il fuf- 
firoit de la reculer de 60 ans pour n’avoir que io* 12 0 5 1'. Lorf- 
qu’on établit un calcul pour une époque éloignée, avec des élé¬ 
mens toujours fujets à quelque incertitude dans une fi grande 
diftance, les réfultats ne peuvent être que dès à peu près. Mais 
lorfque plufieurs réfultats s’accordent, ils s’appuient mutuelle¬ 
ment. 

Cette nouvelle détermination femble donc confirmer la pre¬ 
mière , 8c montrer que l’étoile 9 de l’Eridan qui commence au¬ 
jourd’hui le zodiaque des Perfes, le commençoit également 
jadis, 8c dès l’époque de l’an 3407 avant notre ère. 

On voit donc que les époques des Perles de l’an 3 507 6c 
3407 (ont fondées fur le mouvement du zodiaque indien, ôc 
que le zodiaque même de ces premiers peuples, quoiqu’il-aie 
une origine différente de celui des derniers , offre encore un 
rapport marqué, puifqu’il commence dans un point plus avancé» 
& d’une conftellation entière. 
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5. XXIX 

Lorsque j’ai déterminé le fiècle où dévoie être rapportée 
l’obfervation d’Aldebaran attribuée à Hermès qui place cette 
étoile dans 15 0 17' des Poiflons, je l’ai rapportée vers 3371 avant 
notre ère ( 1 ) ; mais j’ai employé notre préceffion moyenne des 
équinoxes fans corre&ion. Si l’on prend la pofition de cette 
étoile dans les Tables perfannes pour l’an 1115 de Jéfus-Chrift, 
on trouve. . . . ...., . i* 17 0 o' o*. 

Préceflîon corrigée. 1 1 19 6, 

7ï 25 30 54* 

Polîtion qui ne diffère que de 13' de celle d’Hermès , & qui 
pourroit faire croire que cette détermination, comme celle donc 
je viens de parler, eft de l’époque de Giamfchid , & de l’an 3407 
avant notre ère. 

5. X X X. 

Dans la tradn&ion de l’Almagefte de Ptolémée par George 
de Trébifonde, édition de Bâle en 1541 , on trouve un fait 
•curieux. On y lit que l’intervalle encre le déluge & l’époque 
d’iefdegird a été de 3735 ans 10 mois 13 jours ( 1). 

Ce fait eff une addition des commentateurs ; car Ptolémée a 
fleuri 500 ans avant Iefdegird. Mais ce qui rend ce fait impor¬ 
tant , c’eft que cet intervalle eft à peu près celui que nous con- 
noiffons entre l’époque indienne 6c celle d’Iefdegird. L’an 63 z 
de notre ère eft éloigné de 3733 ou 34 ans de l’époque de lage 
caliougam. Les commentateurs qui ont ajouté cette détermi¬ 
nation à l’Almagefte, n’ont pu le faire que fur des connoif- 
fanCes tirées de l’Afie. On voit donc que ces deux époques 
avoient été rapprochée» de comparées ; 6c ce rapprochement eft 


CO Sugrl, p. ijt. 


(l) Lit. III, p. «4, 
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d'autant plus vraifemblable que, fuivant quelques traditions in¬ 
diennes , chacun des quatre âges a été précédé d’un déluge. 
L’époque de l’âge caliougam, ou l’an 3101 avant note ère, a 
donc pu être regardée comme l’époque du déluge. Il ne s’agit 
plus que d’examiner de plus près l’intervalle donné par les Orien¬ 
taux entre les deux époques, & de voir s’il reprélente celui que 
nous connoiflons eqtre le caliougam & l’ère d’Iefdegird. 

S XXXI. 


Nous avons vu plus haut que le choudhadin^m, on lé nombre 
de jours écoulés depuis le premier inftanc du caliougam jufqu’à 
l’époqued'Iefdegird étoit .13 63 5 97* 13 h 5 6' 45*; mais il convient 
d’en développer ici le calcul entier. 

L’ère d’Iefdegird tombant dans l’année 631 de la nôtre , il y 
a 631 ans complets de un nombre de jours. 


An. du caliougam avant J. C.. . . 3102. 

après. 631. _ 

3733- ~ * 

Durée de l’année Indienne.. , . ♦ 365* i5 h 31' 15*. 


18665. 

11199» 

933* ij h - 
«.3* * 3o'« 

1 2 13. 

_ *5 33 *3*» 

i3*3îio 39 16 15. 

Failant à cet intervalle la réduéUon 
Indiquée pat les Indiens. 1363510 39 16 15; 

— a 8 51 15. 

1363508 30 - 25 o. 

Ce 
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Ce jour répond au 19 Mars. 

Le choudhadinam ' êtoit donc le i o Mars au lever du 


foleil. .13(13309. 

Pour réduire au 1^ Juin. -+- 88i. 

à midi.. o 6 \ 

Réduction indiquée p. 100. . . . . 4- o 6. 


Différence des méridiens entre Ty- 
bènes & le méridien indien. o 01 56' 45*. 

1363597 13 56 45. 

Tel eft le véritable intervalle entre l’ère caliougam & Père 
d’Iefdegird. Mais on voit par les Tables perfannes de Chryfo- 
cocca, & par les Tables de PAImagefte, que l’ufage des Perfes 
■& des Grecs d’Alexandrie étoit de compter aftronomiquement 
les années de 365 jours & les mois de 30 jours, quelle que 
fût la longueur de l’année civile & de l’année aftronomique. 
Or le nombre précédent de jours, réduit en années & en mois 
de cette efpèce, donne précifément 3735* 10“ 11) 13** 56' 45, 
où l’on voit que l’on a compté 13 jours poür éviter lejs frac¬ 
tions. r \ 

Il réfulte donc du développement que je viens de faire, que 
ceux qui ont affigné cet intervalle entre les deux époques, con- 
noiffoient parfaitement bien & la durée de l’année indienne, 
& toutes les réductions qu’exigeoit le calcul des tems écoulés.- 
Il eft probable que la comparaifon, qui a produit ce calcul fi 
exa&, n’a été faite que par le befoin , par les Perfes eux- 
mêmes , & fans doute pour pouvoir réduire les phénomènes 
céleftes d’une époque à l’autre ; & il en naît une forte proba- 
babilité que cette réduction a fervi à trouver le lieu du foleil 
pour l’époque d’Iefdegird, qui, comme je l’ai fait voir, femble 
déduit des Tables indiennes (1). 

•-- ——. . ■ 

■0-) Supra j. 143. 
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§. X X X I I. 

Les Indiens ont encore un rapport de leur chronologie avec 
celle des Perfes qu'il eft important de remarquer. J’ai dit qu'ils 
remontent à l’an 5502 avant notre ère , comme* les Perfes à 
5507; cet intervalle de 5502 eft partagé d’abord en deux 
parties, Tune de 2400 ans, qui eft la durée du troifième âge , 
l’autre de 31 o 2, qui eft le teins du quatrième âge écoulé il’époque 
de J.‘C. Mais les 2400 ans font encore partagés ; les Indiens 
ne donnent réellement à cet âge que 2000 ans, & ils difent 
qu’il y .a eu un intervalle, de 400 ans entre le troifième & le 
quatrième âge. Ces 400 ans ajoutés à 3102 , font 3502, qui 
remontent précifément, puifqu’en pareil cas cinq ans ne font 
pas une différence, à l’époque des Perfes, Tan 3507. 

Il paroît donc qu’anciennement les Perfes & les Indiens ont 
eu la même chronologie, font partis des mêmes époques, tant 
pour le commencement de Tannée , fixé d’abord au folftice 
d’hiver , que pour l’origine du zodiaque étoilé, placé au même 
point. Il y a eu enfuite une divifion entre ces peuples : les 
uns ont adopté ou confervé une année fidérale dans un zo¬ 
diaque qu’ils ont réduit A vingt-fept conftellations ; les autres 
ont préféré une année tropique qu’ils ont fuppofée exactement 
de 365i & ils ont gardé la divifion du zodiaque en vingt-huit 
conftellations ; mais en fixant fon origine, ils l’ont placée à la 
diftance d’une conftellation entière de l’origine du zodiaque 
indien. 

$. XXXIII. 

Puisque les Grecs nous ont laifle un zodiaque partagé en 
douze conftellations, puifque les Chaldéens leurs inftituteurs , 
paroiffent être le fèul peuple de Tantiquité qui n’ait point fait 
ufage de la divifion en vingt-huit conftellations, il y a lien de 
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croire que ce font en effet les Chaldéens qui onc partagé le 
zodiaque en douze conftellations , 8c attaché des étoiles aux: 
douze lignes de l’écliptique (1). Quand je dis les Chaldéens, il eft 
polEble que ce foient les Perfes à qui Toit due cette inftitution; 
mais elle a paflé chez les Chaldéens leurs voifins, 8c c eft pat: 
eux qu’elle nous eft parvenue. 

Cette inftitution a dû appartenir à un peuple, qui faifoic ulagé 
d’une année tropique 6c purement Iblâire. Les Perles 6c le» 
Chaldéens font également dans ce cas ; 6c après avoir vu l’As¬ 
tronomie û particulièrement cultivée dans l’Inde 6c dans la 
Perfe, on peut croire légitimement que la connoiftàoce de 
l’année lolaire de 365J \ a paflé de la Perfe dans là Ch^ldée, fit 
y eft devenue le fondement de l’Aftronomie. 

§. X X X I V. 

x 

On voit en effet que le zodiaque perfiencommençant l’an 3 407 

à 13 0 41' du Verfeau, & s’avançant de 54* par an, comme l’éta- ’ 

bliffent les Idiens, fon origine a dû fe trouver dans le premier 

degré des Poiffons, vers 2317 avant notre ère. Alors le Bélier 

du zodiaque perfien répondoit aux Poiffons , 6c le ligne du 

Taureau commençoir à l’équinoxe. Il étoit donc vrai que le 

foleil entrant dans le Taureau, ouvrok l'année. 

* 

Candi dus aurait s aperit cutn conâbux âhnum 
T auras (t). 

Les Perfes ont li bien fuivi les traces de cette inftitution, que 
délignantles douze lignes par les premières lettres de leur alpha- 
beth, le ligne du Taureau eft marqué par un A (3 ), ce qui indique 
qu’il a été le premier ligne. 

(1) Hiftoirede l'Aftron. moderne,T. m, (t) Virgile, Gtorg. Lit. II, v.tij. 

jio. (j) Chardin, T. V, p. 84. 

Kkij 
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Cette inftitution, fi elle appartient à l’an 1317, fe lie nattr- 
rellement avec la date de l’Aftronomie chaldéenne, qui paraît 
remonter à l’an 1133 ou 34. Suivant le témoignage de Simpli- 
cius, Callifthènes, qui fuivoit Alexandre dans Tes conquêtes > 
manda à Ariftote que l’on trouvoit à Babylone des obfervations 
continuées depuis 1903 années (t); 6c cet intervalle ajouté à 
l’époque de l’arrivée d’Alexandre à Babylone, ne permet pas 
de fuppofer que ces observations aient commencé, plus tard que 
l’an Z233 ou 34. 

L’Aftronomie chaldéene ne nous eft connue que parce qu’elle 
a fondé celle d’Alexandrie. AinII nous ne pouvons étudier les 
rapports avec rAftronomie indienne, que par les rapports mêmes 
de l’Aftronomie de Ptolémée avec la fcience antique & primi¬ 
tive de l’Inde, 6c je vais m’en occuper dans le chapitre fuivant» 


(K) Sinpliciu»* dt Lii, U> Commtnt. 44C, 



L 
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CHAPITRE ONZIÈME, 

Des Rapports de l’AJlroriomie indienne avec celte 
des Chaldéens & de Ptolémée . 

c 

§. PREMIER. 

L. plus antique notion de l’Aftronomie chez les Grecs eft 
celle de la fphère inventée, dit-on , par Chiron & décrite par 
Mufée ; fphère qui, comme Newton l’a remarqué , doit être 
plus ancienne que le voyage des Argonautes (i). Tous les faits 
s’accordent à prouver que cette fphère eft du treize ou quator¬ 
zième fiècle avant Tère chrétienne (1). On peut conje&urer que 
cette fphère a été prife par leS Argonautes mêmes dans quelque 
centrée de l’Afie. 

$. 11 . , 

Eu dose qui avoir fait une description agronomique de cette 
fphère , dit que les colures coupent l'écliptique par le milieu dés 
lignes du Bélier, de la Balance, de l’Ecrevifle du Caprin 
corne(3). Cette défignation aroit pour objet d’établir, relative¬ 
ment à des points fixes dans le ciel, la pofition, des équinoxe» 
le des folftices, qui font des points mobile» & rétrogrades. Ce» 
points fixes lie femhloieiit pas pouvoir être autre chofe que lés 
étoiles & les figures des conftellations. Mais cette fuppofition 
fi naturelle, étoit fujette à de grandes difficultés. Les eonftcl- 
lations ne peuvent pas toujours être renfermées dans, un figne j 
il y. en a; de très-grandes & de fort petites Le lion 6c 1s 
Yiccge , félon de: catalogué de Ptolémée, occupent dans le^ao-» 

(x)Ncvton, Chron. réf.p. • (j) Hypparquc , Comment fur Aratut 4 

CO {« 41^ f ity y (JL IL Uranologion, p.iij, 207* 
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diaque une étendue, l’un de 39, l’autre de 4 6 degrés ; l’Ecre-* 
ville n’en occupe que 17, & le fcorpion 8 (1). 

• §. I I I: 

La défignation d’Eudoxe paroît fautive. On voit dans Pro- 
lémée que la première étoile du Bélier eft à 6° 3', 6c la dernière 
à 27 0 . Le milieu eft donc par o s 16° 31 La première de la Balance 
eft dans 6 S 17° o', la dernière dans 7 S 3 0 , le milieu dans 6 S 25 0 . 
Pour que le -colure des équinoxes eût palTé par le milieu des 
conftellations, il auroit fallu qu’il eût répondu aux longitudes 
ç s 1 6° 31', 6c 6* 2J 0 ; ce qui eft impoflible, puifque les points 
oit les grands cercles fe coupent, font toujours éloignés de 18o°. 
Le colure des folftices ne peut pas non plus palier à la fois par 
3* 9° 36' & par 9 S 17° 25', qui font les milieux des conftellations 
de l’Ecrevifle 6c du Capricorne (2). 

S. IV. 

Cette impolfibilité prouve qüe ces délîgnations n’étoient 
pas ce qu’elles paroiSbient être; il y avoit quelque chofe qu’on 
n’entendoit pas alors : elles fe rapporooient à un zodiaque 
qui n’étoic connu ni d’Eudoxe ni d’Hypparque, 6c c’eft le zo¬ 
diaque indien. Dès que ce zodiaque a été communiqué aux dif- 
ferens peuples de l’Afie, 6c particulièrement aux Chaldéens, il 
a été naturel que ce peuple qui faifoitufage d’une année tro¬ 
pique, ait fixé'dans ce zodiaque le lieu des équinoxes 6 c des 
folftices , les points où les colores coupoient ce zodiaque. 

* Je crois que la communication de ce zodiaque a été faite 
par les Perfes. J’ai remarqué que dans les crois fphères , in¬ 
diennepetfentte 6c grecque, que Scaiiger nous a- con/èr- 
véôs{3}, colte dçsPôrfons tient lô milieu ervtre-ceèfes-de l’Inde 


* ( O Riccioli , Alfnagefi t Libra T 9 (i) Ptolédréc "Alnurg. Lib. fTff. ^ 

p‘401. * : J ^ •>♦ 4 » (j) NôtfeifiiVteaiilnnvp-‘jV^' 
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& d’Alexandrie. On voit que la fphère perfanne eft le paf- 
fage de l’une à l’autre. Elle a dû être adoptée, fuivant mes con* 
jeûures, dans la Chaldée, entre 2 473(i)&xx34 ans avant 
notre ère. L’an 2317 le zodiaque indien commençoit auio s 18®. 
Le zodiaque per fie n à 11*. Alors, fuivant ce dernier zodiaque, 
les équinoxes répondoient au premier degré du Taureau & du 
Scorpion ; les folftices au premier degré du Lion 8c du Verfeau. 

Mille ans après, quelque tems avant la guerre de Troyes, 
▼ers 1317 , le tems de l’expédition des Argonautes, lès points 
équinoxiaux 8 c folftitiaux ayant réculé dans le zodiaque per lien, 
à raifon de 54' par année, répondoient aux quinzièmes degrés 
des lignes de ce zodiaque, & fans égard aux milieux des conf- 
tellations , étoient .éloignés réciproquement de 18o°. 

Cette circonftance n’eut Heu que plus tard dans le zodiaque 
indien, dont l’origine étoit moins avancée. L’équinoxe ne ré» 
pondit au 15 0 des lignes indiens, que l’an 500 avant notre ère, 
environ un liècle avant Eudoxe. 

La défignation d’Eudoxe qui eft faulfe à l'égard des conftet» 
lacions, eft donc exa&e quand on la rapporte au zodiaque in-» 
dien. Il eft donc naturel de fuppofer qu’Eudoxe, en faifant fà 
defcription, avoir ce zodiaque fous les yeux, 8c que fa défigna- 
lion appartient à l’Aftronomie indienne. 

§. y. 

Deux faits vont en fournir de nouvelles preuves. • 

Hypparque cenfure Eudoxe & Aratus, 8c les reprend d'avoir 
dit que les deux étoiles de la tête des Gémeaux étoient dans Je 
tropique d’été. Aratus dit en effet que l’un des tropiques eft au 
terme de la courfe boréale du foleil, au point où cet aftre reir 
tourne en arrière, 8c que là eft placée la tête des Gémeaux ( 2^ 

(1) C’eft le tems d'Evechous & de l’adop- (i) Hypparque, Comment, fur Aratus , 

tion des anales folaires à Babyloüu, JJb> J, Vranologîon, p. xor, 
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Hypparque remarque qu’il eft impoffible que ces étoiles qui 
ont 6° 8c 9° de latitude, éloignées par conféquent de l’équa¬ 
teur de 30 8c de 33 0 , aient jamais été dans le tropique qui ne 
s’éloigne .que de 14 0 de l’équateur (1). Mais ce n’eft pas cela 
qu’Eudoxe 8c Aratus ont voulu dire. Ils entendoicnt fans doute 
que l’une des étoiles de la tête des Gémeaux étoit dans le colure 
des folftices , dans le cercle où fe trouve le terme boréal du 
foleil, 8c dans le point où il eft coupé par le tropique. Hyp> 
parque ne pouvoir pas expliquer cette défignation d’Eudoxe, 
parce que dans le catalogue de cet aftronome, l’étoile nommée 
Hercule, ou /3 des Gémeaux, avoit' i s 14° de longitude, 8c 
.étoit en conféquence éloignée du folftice de 6° ; * en étoit 
éloignée de 9 0 zo'. 

Mais la defcription d’Eudoxe eft exaâe dans le zodiaque 
indien. L’an 117 avant notre ère, l’origine de ce zodiaque pré- 
cédoit l’équinoxe de 9 0 zo'. Ainfi, l’étoile Apollon , ou * des 
Gémeaux, qui, dans le catalogue d’Hypparque, avoit z s zo° 40', 
avoit précifément 3* de longitude, 8c répondoit au colure de 
ce zodiaque. C’eft donc le zodiaque indien dont Eudoxe décri¬ 
vait les apparences; apparences qui ne changent point, puifque 
les étoiles occupent toujours la même longitude. Les étoiles y 
font fixes, la bande du zodiaque feule eft cenfée le mouvoir. 
Eudoxe 8c Aratus voyant què,fuivant les Indiens l’étoile * des 
Gémeaux avoit trois lignes de longitude, la placèrent au folf¬ 
tice, en désignant fon lieu dans le ciel. 

§. VL 

Hypparquï reprend encore vivement Aratus d’avoir dit 
qu’on ne peut reconnoitre le Bélier pendant la pleine lune à 
caufe de la petiteflè des étoiles, 8c qu’il n’eft poffible de re- 


' 0) Oa fuppofoic alors l'obliquité de l'écliptique de «4°. 


trouver 
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trouver .ion lieu dans le ciel, .qu’au moyen dei étoiles, d’Anf 
drotpède Sc durripagle Bdréal (>i ). Hypparqueis’étonne aveo 
laifim de cette aflertion , puifqüe 1 * feiile.tefë du , Bélier» 
«fine; ciiots. étoiles. allez • bellés ;& .aflez: remarquables » une de la* 
quatrième, & deux de la troiüème grandeur, Ileftéïidemraènt 
contraire aux apparences cèle lies d’affirmer que la conftellation 
du Bélier n’eft pas vifibléVu clair dëlurfe à caufe de la peti- 
teflè-des étoiles. Ilfaût donc croire bu qpTEudoise. & iAcatus ont 
Êtit volontairement des de fer iptions [imaginaires ûcfauÆes, oit 
quelacon&ellatiori du Bélier donc ils parlaient n’étojc pas celle. 
d’Hypparque. Eudbxe &c Aracu» ont pu copier, des descriptions, 
qu’ils n’entendoient pas bien; .mais ils n’ont certainement riea ; 
inventé à cet égard, ,Le Bélier dontils partaient , eft le Bélier 
du zodiaque indien. La première des zy.conHellations. elt mar¬ 
quée fuivant le Brame qui à infirme M. le. Gentilpdr lijt .étoiles 
qui font les trois de la tête du Bélier, deux du Triangle, & la 
lu liante du pied auitral d’Andromède (i)» ; 



$ y;î% 



. Ir, eft d’ahord remarquable'que cette confteUattan oft . 446 ) 
gnée par le Triangle & par ‘une étoile d’Andromède., {Comme 
Ben feignent Eudoxe &. Aratus. D’ailleurs, la cîrçonftarice'quq 
le Bélier ne contient que de petites étoile^, eftitonforme âu Z 05 
diaqueindien. Les Brames ont, par leur propre calcul;* .'établi 
qu’èn i7<>i , l’originé de leur zodiaque cépondpit è. i#? 57> 
( 3 ), Sc par conféquent à la conflellation des 'Poiflbpsv& k 
un lieu du ciel qui n’a point d’étoiles remarquables, D. Caffini 
s’explique à cet égard. comme Eudoxe &îAtatus, A l’endroit dit 
ciel où les Indiens, dit-il, pofeut lécaùunencément des %ue& 


\ 




*(i) Comment, fur Aratus, LU. I, ' (t) Mém. Acad. Scies. I 77 1 » P* H, f. 10 fî 

IJranoIogion, p. 188. • 1 

L\ 
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do zodiaque, il n’yra 'aucune étoile confidérable;il y afêule* 
tnetit aux* cnvironsqpelques-» unies-dei plu» petites ft des plu» 
obfcores étoiles- de la conftellation des Poiflbns ( i ). Il n’eftdonc 
pas étonnant que ces étoiles ne iuflent pas vHiblês.dans'Je ceins 
de la pleine lune, comme le difent Eudoxe de Ararus. 

' * : .;V s. v ï iVy : 

4 

- Il convient d’éxpliqoe* ici une contradiction frappante- qui 
iè préfénte dans les configurations des étoiles des.cônftellabons 
indiennes'; configuration? que M. le Gentil à reçues de fon 
Brame. On y voir.que la première de ces conftellations eft défit 
gnée par les fix -étoiles donc nous avons parlé. Ces fix étoile» 
font liées par des-lignes droites; & elles fbrfnent ensemble- une 
forte de figure qui eft la marque vifible de la conftettation , fit 
qui fèrt * félon le Brame ignorant , à la retrouver dans le ciel. 
Mais c’eft ce qui eft entièrement faux. Car l’origine du zodiaque 
étant en 176a dans 18° 57' 9' , & les conftellations étant cha¬ 
cune de 13° zo # , il s’enfuit que la première s’étend depuis 18® 
J7' 9' jufqu’à 31° 17' 9 # . Or , il n’y a que 7 & 0 du Bélier qui 
foienrcompfifes dans cet intervalle: u. du Bélier , !« & B du 
Triangle, > d’Andromède, font plus avancées 6 c hors de cette 
Conftellation , furtout la dernière qui a 40° 54 de longitude 
Ce qui en eft éloignée de 8 à 9*. 

Voici comment s’explique cette concradiûion. Les Indiens 
ont eu certainement deux manières de défigner leurs^conftella- 
tiôns: fane & U>plus ancienne, par les étoiles remarquables 
qui fe levaient, pendant qu’une porcion de l’éclipdque montoir 
fer 1-horizon ; -l’antre plus moderne, Scaujourd’iiai fuLvie, de dé- 
figuier cettd portion par les étoiles qui y répondent. Or, voici ce 
qui arrive..Lorfque lepremier point du zodiaque indien felève 
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fur l’horizon de Bénarès ou* 15*? de latitude, l'étoile y d’An¬ 
dromède fe lève, puis fucceftivement parodient les deux étoiles 
a 6c jtf du THangle, & enfin lès trois dû Bélier y , j'fS’ét ai Ce!?fix 
dthilesfe lèVent & peu pï^dattSle teins que ij^lib 7 i&üTtoSiâqué 
indien emploient à mohtér. C’eft donc par le lévérde ces fit- 
étoiles que cette conflrellâtion pouvoit être reconnue. .Eudoxè 
'& : AràtÜs «voient ràiifon tfë dire ’qià’eHe IiHïVdït/que'cfel ëtdilëi 
très-pètites , : &! Qu’elle'ért)tt càrâ&éfiîëé qür^uèlquey ètoHèfedd 
'Triangle 8c d’Àndroftiède; 2 " ,; - jL ~ V ; ! - ;> 0 J ‘ ich 

* ! On voit tnême que ces’cUraûèrès dé la confteHâtion ont pàlfê 
dès Indiens chez les Grecs par les Perles ; Car dans là fphète 
perfieffhë que 'ScâligëPïïôüs à 'Confervée, les deux preiniers’dé- 
cans du Bélier font dé fignés.par une, figure de femme, qui paroit 
être Andromède, 6c par le Triangle (1). 


$. I X 


* '..i - j 


C Efrr jf cicconRancë; fournit unuhdy«$ d?expliqaer. pourquoi 
les P-erfès bné oonæmèncé leur iodiàquepap 1 a i feco n de «bpûell- 
latipn.des Indiens \ Ac idiânt hn;pcÀs&Üe l’ééliptiquèv plu^aeflfêé 
de treize degrés epyjron. Ce changement » éu lieu lorsqu’on à 
paflfé de la défignacion des conftellations , par les lèv^ri de» 
épilesP*ê leur cpçfig^rÿtiop..Qï|iÿfei|:qb’^h i ^fef ( liri- 
gi»e dÿ>zo^quç a pu être, avatxcé^d^ifctig^ 13 0 par ce 
c^ngc^ent^ rx^is il.réfulte 4 e . s d^ sflie je viens de 
qçqr, 4e la ^te des. Gémeaux qui.rçpçnd^ afe folftice d’été , 
6c de la conftellatjon du Bélier qui ne contient, que des. étoiles 

•i'r --. ' •’ i _•• i- fl‘ - bJ 1** •• - - __ _ 



©te prîtes îur le zodiaque indien, ou au moins 
i,:q JnoPoa ci,^L - ncr.liioiaoj 
tel quil était apres avoir pâlie chez lesrerles. 


.'04. °or »ru.;j 


(1) Scaligcr, Notes for Manilios, p. jjt. 
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- • xr ' ■ • ' ; " ' : 

? ,. 4 *j' .h ... j-- : i ■«:' “i;. . . . ' ’j* - . ' - ' 

• O N yoit - encore que ce font ces xpêcpes circonftancesquionJt 
décidé tïypfrçrqu^ /ujj forigipeT .foiv £p$aqt»e &celle 4 cp 
étoiles qui dévoie être la première, y d’^rjès a dans le catalogue 
de Ptolémée o* 6 ° ^.o'de longitude j elle a voit par cpjoféquenp, 
4 ;HyBP«qq«rpî J’M dit ^ipti^’prigïnc. i* 
Iliaque précédoit l^équipp^e de du Bélier .avoip 

donc o* 13* £0' de longitude dans le zodiaque indien y fit elle y 
^mjoenqoit Jz feçoqde? çenftelktion.. Hypparque a donc coa- 
jfaeré dans fon Aftronomie cet ancien ufage des Perfes* de com- 
jp^qçer.le zodiaque p. la feconde conftçljation indiçnneu - 

aio-.'/j :ip :i.... ^*> v ; > . 

> * r » 

#1/ - -i 'i.’.'i - * t - ’i . ^ 

Les Chaldéens avoient leur période de^jfiyi 8 e * le fa menai 
Saros chaldaïque. Pendantjrç y ergs la lune faifoit Z59 révolu¬ 
tions entières à l’égard de Ton apogée , 241 à l’égard de fon 
terf*pd*> e z-jy mèSe ^Kégxrçb dudblxâl »iûc^ ediei tpancoprait ,241 ' fais 
Jfeitqgiiaque côtier * fie de^lasnSrnocrcafcide les mon* 

ÿ&réftsdûj Çdeilifiç dé'la'lonèr fjur dos.Table? ^de Ptdlémée, on 
j6ronHc>ieti^JI8ÿi S^vou; 40. années de j’é^o jouts 'complets» 

f 6 r. I %h 8’**.^•. ! .-j;, : e j: •:> ?.•!’ r obsr * r î .. • 

^l^ftgitndë-'dfttoTéiîiP.- i<- i-S v ô^i 

00 itq °{ t .*P4 "3 .« o f! : -fil: 

oh ar..):v i>\ c 4-’apb^ééP. ? ;-l> .-i-'i'*'-.'. 1 ! *ÿ ,; Y tf. 

« *)3i)'L coif U ) éû weekdç 'p v v. r; . Wi r i- v . 2C à c : ïï *•’ -4 si. ■ 

z-J.h'ibrX-l v' ”io ::cir\*- r:co -i 1 


dans io* 40'. 


.eono 


S *> ijo . ùï!Lm >'i:r iir.os 0.101 ?.v," 
aqn . &..fls ne‘lont pas .precuement 

. 20I sSi.o M.r '{ oovt 3rtrj !. . • >3 







INDIENNE ET ORIENTALE. 

- Si on:calcule ces mouvemens fut les Tables de Chrifna- 
bouram, on trouvera pour un Intervalle de 6585) 8 1 » le mou* 
yement du © .o s , io°, 731' • 17?. 

_ 4c la (J . * ... • ^ . •, * • 1 ♦ », 1 . .*. : o xo 4® x .8 • 

de Ton apogée. o. 13. 19 38.' 

du Q.... . . % ..... n 1S .55 zj. 

Le nœud eft donc placé dans. o 11 4 35. 

Ces portions font déjà aflez;. conformes à la fuppofition des 
Chaldéens , qu’au bout de 5 § 5! 8 1 » la lune Te retrouvoit à la 
même diftance du foleil, de Ton nœud, & de Ton apogée. Il 
y a lieu de croire qu’en faveur,de la commodité de cette période 
ils ont négligé la différence de 14' fur le lieu du nœud, ,& de 2®. 
49' fur celui de l’apogée. 

s. x I I. 

Quant au foleil dont le lieu diffère de 9' de celui de la 
lune,.cette différence n’exiftoit pas .dans la füppofition de* 
Chaldéens, car chez.eux l’année étoit fuppofée de^tfji éh. 
Alors.6585! 8 b fônt 18 ans , -plus ib> êc icM. Le foleilen 1 oi 8 c 
20^ fait . o s io° 40' 38*:, félon lès Tables'de Ghrifn» 
^bouram; le^ Chaldéens fuppofant l’année de 365! 6 h , n’avoient 
donc pas tort de dire qu’après 18 révolutions complectes , plu! 
le mouvement de i.o jours 8 C zo. heures * le foleil. fe trou Voit 
plus avancé de io° 40';, 8 c eft: eanjon&iom avec la'lu ne: qui 
fe- retFouvoit à la même diflance.de . fon nœud., .& de. fon 

apogée. . ; .... J> 

, Mais.ce; qui efl tr^s-remarquable, cleft.que ce mouvement dp 
la lun,e, 1 o° ^o'-eft celui qpi a heu à l’jîgard des ^toiles. J^a pré* 
ceffion des équinoxes, à raifon de 50*, 3 paran,'eft de, 15/-5% 
& le mouvement de la lune à l’égar d de l’.équinoxe ferait de 
ïo° 55' 23*. Ce mouvement so° 40' eft donc coxnptéidan? un 
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• tjô TRAITÉ DE L'ASTRONOMIE 

-zodiaque mobile ; &: comme il eft précisément ce que donnent 
les Tables de Chrifaabouram, il y a tout lieu de croire que les 
♦Chaldéens, piour compofer cette période qui leur fervoit à pré¬ 
dire les éclipfes de lune , fe font réglés fur les Tables & fur les 
calculs des Indiens.. 

§. X I I I. 

Les Chaldéens n’ont adopté cette année de 365! £ dans la 
période chaldâïque de .^585! 8 h , que pour rendre cette période 
plus commode dans l’ufage, en la compofant de jours entiers 
& d’une fra&ion de huit heures. Enfuite, pour fe débarrafler de 
cette fra&ion, ils triplèrent la période, & en eurent une de 
19756 jours, pendant lefquels la lune faifoit 669 révolutions 
à l’égard du foleil, 717 à l’égard de l’apogée, 716 à l’égard dû 
nœud, enfin 713 dans le zodiaque, & 31° de plus (ï). Cette 
période eft moins exa&e que la première à l’égard de l’apogée, 
maisil eft remarquable quelesTables de Chryfnabouram donnent 
également 31° o' 48' pour le mouvement dans le zodiaque 
mobile de 54' par an, en 19756 jours. 

: C’eft donc ime confirmation' qu’ils fe font réglés fer les mou* 
Verne ns des Tables indiennes du foleil & de la lune* 
j Ces périodes feppofent l’année folairede 365^, fie le mois 
lunaire de 19) ix h 44' -f 

.-*• Pour avoir le vrai mois lunaire qui réfulte de ces mouve- 
jnens, il faudrait égaler les deux longitudes 

du.0,§. X.*. «. o* 10® 31' 17*. 

de la C.. o 10 40 18. 

Et -pour cela, retrancher 15' 17 7 de la durée dé la période. 
Ces 15' 17* diminueraient le mois lunaire , & le réduiraient 
à:Z9i ; IX 1 *44 / 3 f i; { ï, 

W J 

• 4 ») V*Q]imée t jUntgtfi. -Lit. IV, e. u 
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s. XIV. 

« MAiis leç Chaldéens avoierit çonnoiflance d’une durée plus 
çxaâte de l’anpée. Nous avons vu qu’Albacegniu$ leur attrin 
buoic une année fidérale de 365i ii\ J’ai remarqué que A 
l’on > retranche de k préçeffion indienne des équinoxes de 54* 
par, an, U quantité ,3', 7 dont elle.e(t plus grande que la nôtre, 
& que Ton- retranche suffi, de faopéo.indienne le . teins que le 
foleil emploie à parcourir ces 3* 7 , c’eft à-dire., i' 30*, on a, 
préoifément l’année fidérale des Chaldéens. J’ai montré encore 
que d’une part les Indiens femblent avoir connu le véritable 
mouvement des étoiles dans la même précifion que nous oblêr- 
vons aujourd’hui, & de l’autre » que M. Edouard Bernard at¬ 
tribue aux prêtres Egyptiens la connoiflance de ce véritable mou¬ 
vement des fixes, c’eft une raifon de croire que les Chal¬ 
déens, placés entre les Indiens les Egyptiens, ont pu aypir 
cette même connoiflance, & s’en fervir à corriger l’année in¬ 
dienne en la réduifant à 365J 6 h 11', d’oit réfui te une année tro¬ 
pique de 365J j h 50’ 35 # (i). Cette année fidérale des Chaldéens 
femble donc fondée fur les connoiflances indiennes* 

§. XV, 

C e n’eft pas tout. La fameufe période de 600 ans femble fe 
rapporter à la même Aftronomie. Jofepfi l’attribue aux patriarches 
qui vivoient avant le déluge, C’eft déjà une analogie avec i’Af» 
tronomie des Indiens, qui remonte au delà de l'époque caliou- 
gamqu’on nous donne dans les traditions, indiennes pour l’époque 
du déluge. (i)D. Caffini, en fuppofant le mois tel que ce grand 
Aftronome l’étabÜfloit, c’eft à-dire . 4 $ z ÿi la 1 * 44 ; 3^, a trouyé 
que7411 de ces révolutions font.*1^46 jours ôç demi, qui. 


(1) Supra, p. X17 &,fuiv., St U;. j[i) Supr'a , p. i;j. . 
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* 7 , TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 

partagés en 600 révolutions folaires, donnent 365) j* 1 51' 36' 
pour la durée de l’année. 

En calculant fur les Tables de Chrifnabouram , je trouve 
que ai9146) { font 6oz années de 364), plus 18) 6c ii h , SC 1 
dans cet intervalle de tems ces Tables donnent dans le zodiaque 

mobile pour le mouvement folaire.n*' ii° xx' 18'. 

; 'Pour celui de la luné; ; . ........ n 11/17 ai. . 

■ - j * f 

II èft donc évident que cette .période fuppole les mêmes 
mouvémens que les Tables indiennes. 

Mais comme ces Tables donnent le moyen mouvement dans 
le zodiaque mobile, & que l’origine de ce zodiaque avance 
de 9 0 en 600 ans, il s’enfuit que dans cet intervalle de 119146) 
ii* 1 , le mouvement du foleil compté de 

l'équinoxe eft. ..^. o* o° xx' i8 r .‘ 

Et celui de la lune. o o 17 «n. 

D’où l’on peut conclure, félon les Tables indiennes, qu'au 
bout de 119146) ii 1 », le foleil & la lune fe retrouvent en con¬ 
jonction au même point à l’égard de l’équinoxe, ou du moins 
à un demi-degré près, & que par conféquent les conjonctions 
de ces deux aftres reviennent au même jour de Tannée tro¬ 
pique. 

§ . XVI, 

Le foleil parcourt xx' i8 f en 9 h 3'; il s’enfuit qu’il emploie 
119146) 2> 57' pour achever 600 révolutions tropiques, qui 
font chacune de 365) j 1 * 50' 46', & précifément égales à celle 
que les Chinois ont tirée du royaume de Lao ( 1 ). 

Les Tables de Tirvalour donnent à la lune un mouvement 
plus lent de 4' 3 x* dans un fiècle ( 1 ). On a vu que les Brames 
de Chrifnabouram fe corrigent fur les Tables de Tirvalour. On 


< i)S*prk,f . »} 0 . 


(*) p. 4«. 


peut 
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INDIENNE ET ORIENTALE.. 273 
petit donc employer ici cette corre&ion, qui, pour fix fiècles, 
fera de 27' 1/. De forte que, félon les anciens mouvemens 
des Tables de Tirvalour, la lune après 215146! i2. h le trouvé 
précifément à l’équinoxe-, & a fait un nombre de révolutions 
tropiques. La lune ayant o° de longitude, aura encore 22' 18* 
à parcourir pour 'fe trouver en conjon&ion avec le foleil, & 
la période qui ramène ces conjonctions fera de 219146! 1 x h 40' 
37', c’eft-à dire de 600 années tropiques, plus 9*» 43' 37". 

§. X V I I. 

On voit donc que la connoiflance de l’Aftronomie & des 
Tables indiennes a fuffi pour établir la période de 600 années, 
laquelle fuppofe une année de 365! j h 50' 46", telle qu’on l’a 
trouvée au royaume de Lao, ou de 365J j h 50' 35", comme 
les Indiens la fuppofent, comme même les Chaldéens femblcnc 
l’avoir fuppofé, car on fent bien que ceux qui en font les au- • 
tçurs n’ont pas regardé à une heure ou deux pour l’exaéticude 
de cette période. 

On voit encore que cette durée.fi ex^Cfce de l’année n’a dû : 
appartenir qu’à un feul peuple dans l’antiquité & dans l’Afie, 
car ces déterminations agronomiques qui approchent fi près de 
la vérité dès mouvemens çéleftes, n’ont pu être obtenues que 
de deux manières, ou par des inftrumens très-parfaits dont il 
ne femble pas qu’on puifle accorder la connoiflance & l’ufage à 
des fiècles reculés, ou par des fiècles accumulés, par un long 
tems de puiflance, de tranquillité, & de culture des arts Ce 
des fciences, qui n’a pas été accordé à tous les peuples. Il y a 
donc lieu de croire qu’il y a eu jadis dans l’Afle une mafle de 
connoiflances, qui a été fondée par un feul peuple, d’où elles le 
font étendues à tous les autres par une communication plus ou 
moins retardée, comme nous avons aujourd’hui en Europe un 
grand nombre de déterminations, auxquelles différens peuples 

Mm 
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*74 TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
ont pu ajouter differens degrés de perfeétion, mais dont l’ori¬ 
gine elt commune, & dont la bafe fe trouve chez les Grecs 
d’Alexandrie. 

§. X Y I I I. 

Les Chaldéens avoient une autre période de n ans, qui, 
félon eux , ramenoit les années de difette , d’abondance & de 
maladies ( i ). 

J’ai déjà remarqué que toute période doit être réglée par les 
mouvemens céleftes ( * ), celle-ci appartient au mouvement de 
Jupiter. 

Les Tables de Chrifnabouram donnent en i* ans de 365! 

1 *' 30" pour le foleil, un mouvement de. . . o* o° o' o *. 
Et pour Jupiter.o 4 13 8. 

On voit donc qu’au bout de iz ans Jupiter fe retrouve à 
très-peu près dans la même configuration avec la terre. 

Dans cette période Jupiter parcouroit un ligne chaque année. 
Le ligne donnoit fon nom à l’année ; chaque année de cette 
période elt délîgnée par un animal, & il y a bien des railons 
de croire que les lignes du zodiaque ont porté primitivement 
des noms d’animaux. Cette conjecture elt appuyée fur un fait; 
c’elt que les Chinois ont donné jadis à l’année le nom de Fouy , 
qu’ils donnoient également à Jupiter, & cela, parce qu’ils fa- 
voient que Jupiter parcouroit chaque année un ligne du zo¬ 
diaque (3). 

Mais on voit que cette période de 1 z ans peut être dérivée 
des Tables de Chryfnabouram, & qu’ayant été généralement 
répandue dans l’Afie , ayant appartenu également aux Chinois 
& aux Chaldéens, elle doit avoir pris naillance dans un pays 


(1) Ce n for in , Je Die natali , (x) Hift. Aftron. anc. p. 140 & 380. 

(3) Souciet, T. K, p. 30. 
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intermédiaire, d’où elle s’eft étendue avec plus de facilité de 
part ôc d’autre. 

$. XIX. 

Les Chaldéens avoient encore trois autres périodes dont 
Syncelle nous a confervé la mémoire; le Saros de 3600 ans, 
le Néros de 600, ôc le. Soflos de 60 ( 1 ). On a fait beaucoup 
do conje&ures fur l’efpèce d’années ou de révolutions qui com- 
pofent ces périodes. Il femble que l’on peut les prendre pour 
ce qu’on les donne , ç’eft- à-dire pour des révolutions folaires. 

Le Néros de 600 ans doit être la grande année, citée par 
Jofephe, qu’il attribue aux patriarches, ôc dont je viens de 
parler. Le Saros de 3600 ans, confidéré comme compofé de fix 
Néros, auroit été une période très-inexa&e; car, quelque lé¬ 
gère que fût l’erreur de la période de fix cent ans, elle feroit 
ici fextuplée. Il faut donc croire qu’elle avoit un objet diffé¬ 
rent, ôc qu’elle n’étoit point lunifolàire. On voit que chez les 
Indiens, au moment de leur âge calioügam; il devoit s’écouler 
3600 ans avant que l’origine de leur zodiaque* Coïncidât avec 
l’équinoxe. Cet intervalle eft remarquable -, ôc fouvent rappelé 
dans l’Aftronomie indienne. Il me paroît donc très-poffible que 
les Chaldéens , inftruits par les Indiens, calculant les éclipfes 
fur les Tables indiennes, aient rangé cet intervalle de 3600 ans 
au nombre de leurs périodes. 

§. X X. , 

Quant à la période de 60 , elle a. été en ufage pour les 
jours comme pour les années. Les Chinois en font encore, un 
cycle de jours (1 ), ôc à cet égard il eft aifé de? voir qW’elle ren¬ 
ferme deux révolutions de la lune relativement au foieil. Ce 
font ces périodes qui font «les années de deux mois, dont iL a 

(1)Syncelle, p. 17IC 5t.* (4)HSfoiredei'Aftcoo. mod* 

Mm ij 
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-été fouvent queftion fkns l’antiquité ( i ). Mais ce qui eft re¬ 
marquable , c’eft que cette période eft évidemment établie fur 
l’ufàge indien ; ufage qui n’appartient qu’aux peuples de l’Inde, 
départager la révolution lunaire en trente jours égaux : ce qui 
donne 60 jours fictifs pour deux lunaifons qui n'en contiennent 
réellement que $9. 

. La période de 60 ans ne peut être lunifolaire; elle feroit en 
.erreur de plus de trois jours. Je crois que, comme la période 
de 11 ans eft relative au mouvement de Jupiter, & aux tetours 
des mêmes afpects avec la terre, celle-ci, la période de 60 ans 
,eft.celle qui ramène les mêmes configurations de Jupiter & de 
.Saturne avec la terre. • • • 

Si on calcule fpr les Tables de Chryfnabôuram le mouvement 
. desplanètes en 6oans,ou 11915! 1 i h 30', qui font 60 ans de 364! 
plus 75! ii* 1 30', on trouvera le mouvement du foleil dans,le 
zodiaque mobile. o* o° o' o r . 

Saturne.. o n 50 14. 

Jupiter.. .. o zi 5 4 6. 

. Et environ 1,5 jours après, les deux planètes fe trouvent à peu 
près en conjonction entre elles ôc en oppofition avec le foleil. Ce 
phénomène revenu plusieurs fois de fuite, a fans doute fuffi pour 
: fonder la. période de foixante ans. 

Il eft donc évident que toutes ces périodes font facilement 
dérivées des Tables Indiennes 3 & ce qui eft indubitable, e’eft 
que celle dp foixante ang; dont Tufage eft commun aux Chi¬ 
nois , aux Indiens & aux Chaldéens, ne peut qu’avoir été prife 
chez les indiens qui font un peuple intermédiaire à l’égard des 
Chinois & des GhaldéebsJ 

Tous les .rapports que,je viehs de remarquer ent;e les Aftro- 
nomies chaldéennes & indiennes 1 , .montrent quelles ont été 


: Hift. 4 e ŸAÛ. anc. p. ijSj Scjno 4 .?.I,p. ti(, - 
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toutes deux fondées fur une bafe commune. Ces rapports fer oient 
fans doute encore plus étendus fi P Aftronomie des Chaldéens 
nous étoit auflï connue que celle des Indiens ; mais ils fuffifent 
bien pour établir qu’elles avoient les mêmes élémens,.& que 
leur plus grande différence eft que l’une a mefuré le tems’ p^r 
une année tropique, 8 c l’autre par une année fidérale. 

5- X X I. 

■N 

Il n’y a pas de douté que les Grecs d’Alexandrie n’aient puîfé 
les premiers élémens de leur Aftronomie dans celle des Chal¬ 
déens ; ce font les Chaldéens qui fourniflent à Ptolémée la plu¬ 
part des obfervations dont il fait ufage. Cet aftronome a plaéé 
fon époque fondamentale à l’époque de Nabonaffar, qui appà'r- 
tenoit aux Chaldéens. S’il n’avoit pas eu l’intention de rapporter 
l’Aftronomie grecque à fa fource, 8 c de lier enfemble les obfer¬ 
vations d’Alexandrie 8 c de Babylone, qui étoient la fuite les 
unes des autres, il auroit préféré ou une ère grecque, telle que 
celle du règne d’Alexandre, ou une ère égyptienne, telle qu’eût 
été celle du règne de Ptolémée. 

D’ailleurs tandis que les Grecs comptoient par des o&aeté- 
. rides de huit ans, par les cycles de Méton ou de Calrppe de 
8 c de 7 6, les Egyptiens par leur période caniculaire de 1460 ans, 
Ptolémée feul compte par des périodes de 1 8 ans. Tous les 
moyens mouvenjens de fes Tables font donnés dans des pé¬ 
riodes de 1 8 années. Pourquoi auroit-if adopté cette période 
. qui n’appartient à aucun des peuples avec qui il vivoit, fi ce 
n'eft parce qu’il a fuivi l’ufage chaldéen, de compter aftrono- 
miquement par des fares de 123 mois lunaires, ou de 18 Un s 
• 8 c 10 jours, 8 c civilement par des intervalles de i8 ans. Et enfin 
pourquoi auroit-il fuivi cet ufage, fi ce n’eft parce qu’ayant em¬ 
prunté P Aftronomie de la Chaldée, il en a adopté en même 
tems 8 c les méthodes 8 c les formes. 
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i 7 8 TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
C’eft par la même raifon que Ptolémée datant toujours les 
obfervations 2c marquant toujours leurs intervalles par les 
heures qui réfuiccnc du partage du Jour en 24 parties, lorfqu’il 
fixe les révolutions du foleil 2c de la lune, les donne en jours 
2c en heures du jour partagé en 60 parties, comme font les 


Indiens; il nous donne l’année de.. 

• • 3 * 5 * 

14k 

4 *' 

o'. 

Et le mois lunaire.. . . 

• - *9 

3 i 

y° 

8(1). 

Qui équivalent à. .. 

. . 3 6y 

5 

yy 

12. 



12 

44 
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Pourquoi auroit-il employé là cette mefure du tems, fi ce 
n’eft parce que s’étant réglé, fans en avertir, fur l’aftronomie 
orientale 2c des Indiens, qui comptent ainfi par foixantièmes 
de jour, il a employé les mêmes fubdivilions pour comparer plus 
facilement fes déterminations modernes aux plus antiques* 

§. XXII. 

Il paroît donc que Ptolémée a eu un commerce indireâ de 
connoiflances avec l’Inde par le moyen des Chaldéens; mais on 
peut croire encore que les Grecs d’Alexandrie ont eu une con- 
noifiance plus particulière des obfervations 2c des méthodes 
indiennes : 2c voici fur quoi je me fonde. 

Les anciens nous apprennent que, fuivant Ariftarque , la 
grande année étoit de 24843ns (2); on ne nous dit point quelle 
étoit l’efpèce de cette période. On dit encore qu’Ariftarque 
ajontoit au quart de jour qui complette l’année, la 1623 e , °“» 
félon d’autres leçons, la 1533 e .partie d’un jour (3). Ce paflage 
eft vifiblement corrompu. Que feroit-ce que cette correûion 
de f f 1 a" 7 , ou de j 6" ij" ajoutées 4 l’année de 365) 6^> Gette 
.année ne feroit ni tropique, ni fidérafe. Les peuples qui n’ont 


( i ) Almaçcjt. Lit. III a c. ij Lit. IV , (0 Ccnforin ,de DU mtali , c. it. 

0) Ibid. ç. i*. 
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INDIENNE ET ORIENTALE. x 79 
point diflingué ces années différentes , fe font contentés de U 
durée approchée & en nombres plus ronds de 365! 8c ceux 
qui ont connu les deux révolutions fidérales 8c tropiques du 
foleil, en ont mieux marqué la différence. On lit dans Cenforin: 
Calippus autem 365,6 Arifiarchus Samius tantum de m 9 6 prêter ta 
diei partent 1623. Pour entendre ce paffage, je crois d’abord , 
comme le commentateur de Cenforin, qu’il faut lire, Calippus 
autem 6 quadrantem , parce que la période de Calippe étant de 
27759 jours, ce nombre divifé par 76 ans, donne une année 
de 365! Enfuite je penfe qu’il faut lire, 6 puterea diei parta 
1613. 

Alors nous entendrons par ces parties du jour des fécondés 
de tems, telles qu’elles réfultent de la méthode indienne, 8c 
de celle qui a été en ufage dans l’école d’Alexandrie même, 
de partager le jour en 6o fa fubdivifées en 6o', 8c chaque minute 
en 6 o f . Ces fécondés valent 50 de nos tierces; 1623 ou 1523 
de ces parties font 27' 3*, ou 25' 33* indiennes, qui, fuivanc 
notre manière de compter font 10' 49% ou io' .13*. 

L’année d’Ariftarque étoit donc.365! 10' 49'. 

ou.365 6 10 13. 

Il ne paroîtra pas extraordinaire qu’Ariftarque ait employé 
une divifion du tems qui étoit connue à Alexandrie 8c dans 
l’Inde. J’ai montré plus haut qu’Aben-Ezra, aftronome Arabe, 
s’en étoit également fervi (1). Aben-Ezra avoit puifé à la même 
fource qu’Ariftarque. 

5. XXIII. 

It, eft maintenant poffible de connoître la grande année 
d’Ariftarque de 2484 ans, fi on fe rappelle que ces grandes 
périodes avoient pour objet, chez les anciens, de renfermer un 

( I ) Supri , p. K, 
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nombre de révolutions complettes de deux aftres, & le plus ^ 
fouvent du foleil & de la lune. Je fuppofe qu’en effet la période 
de 2484 ans fut lunifolaire ; & fobferve qu’Ariftarque , venu 
avant Hypparque & Ptolémée, n’a pu connoître que les révo¬ 
lutions établies chez les Chaldéens; & que pour déterminer la 
révolution folaire, il a dû fuppofer la révolution de la lune, & 
n’a pu emprunter que celle qui réfulte de la période chaldéenne 
de 6585! 7 ou de 223 mois & qui eft de 29) 1 44' 7 # ,.î8 (1). 

30724 de ces révolutions font 907299) ïi h 37' 28% qui di- 
vifés par 2484, donnent la longueur de l’année de 365) 


10 43 


§. XXIV. 


Mais les différentes leçons du manuferit de Cenforin m’ont 
porté à croire qu’Ariftarque avoit donné l’alternative de 365) 
10' 49* ou 1 3* pour la durée de l’année. Pourquoi a-t-il pro¬ 
posé ces deux durées différentes ? C’eft qu’il a trouvé chez les 
Chaldéens deux révolutions différentes de la lune, celle qui eft 
déduite de la période de 6585) 8 h , dont je viens de parler, & 
la révolution (idérale de la lune de 27) 7k 43' 13% 02 qui ap¬ 
partient aux Indiens ; & qui au tems d’Ariftarque étoit la feule 
conque, puifqu’alors on n’avoit pas la révolution plus exa&e, 
qui a été déduite du grand intervalle de 1600984 jours terminé 
l’an 1283 de notre ère. 

Cette révolution fidérale fuppofe la révolution fynodique 
d’environ 29) 12 h 44' 4* 7. Alors 30724 de ces révolutions font 
907298) 9 k 20', qui divifés par 2484, donnent une année de 
365) 6 h 10' 5*, qui ne s’éloigne que de 8* de la feçonde année 
d’Ariftarque ; ôc on peut remarquer que les deux années, ainfi 
déduites, ont à peu près la même différence que les deux années 
d’Ariftarque. 

(i) Hift. Aftron, anc. p. 3 81 . 

$. xxy. 
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§. XXV. 

On voie donc que cet aftronome comparant deux oppofi- 
^ tions ou deux conjonctions du foleil 8 c de la lune , féparées 
par un intervalle de 30714 révolutions fynodiques 8 c par 1484 ré¬ 
volutions folaires, a dû, en fuppofant la révolution de la lune 
déduite des périodes chaldéennes de îyt 1 i h 44' 7% 58, & celle 
qui eft déduire des périodes indiennes de 19) n h 44' 4% 51 , 
établir l’année folaire de 365i 6 b io' 43*, ou de 365J 6 b io' 5% 
qui ne diffèrent prefque point de celles que les traditions 
de l’antiquité attribuent à cet aftronome. On voit que fa pé¬ 
riode , fa grande année de 1484 ans eft une période lunifolaire 
qui ramène le foleil 8 c k lune en conjon&ion avec les même* 
étoiles. 

On voit enfin que cette période eft réglée à la manière in¬ 
dienne ; ce font des révolutions fidérales, & elles s’accom- 
pliflent dans un zodiaque mobile , femblable à celui des In¬ 
diens. On peut donc fuppofer qu’Ariftarque a eu connoiflance 
des périodes 8 c des révolutions des Indiens : on trouve même 
des raifons de croire qu’il a eu connoiflance de leurs obferva- 
tions, 8 c qu’il les a comparées. 

§. XXVI. 

J’ai fait voir que Georges de Trébifonde, dans fa tradufbion 
de l’Almagefte, donne l’intervalle entre le déluge 8 c l’époque 
d’Iefdegird de 3735 ans 10 mois 13 jours, 8 c j’ai fait voir que 
cet intervalle renfermoit précifément le nombre de jours que 
les Indiens peuvent compter entre leur époque caliougam 
8 c celle d’Iefdegird ( 1 ). 

Georges de Trébifonde donne auffi l’intervalle entre l’époque 


(t ) Suprit, p. xs7. 

Na 


Digitized by Google 



»*i TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
de Nabonaflar & d’Iefdegird de 1379 ans 3 mois (1); ôc fi l’oa 
prend le choudhadînam de ces deux époques , 

860171! i5 h 17' 6' (1). 

& 1363597 r3 56 45 (3). 

qui font. .... 5034x5 joursentiers ou 1379 ans de 365 jours, 
&: 90 jours ou trois mois de 30 jours. 

Il eft donc évident que ces trois époques des Indiens, des 
Chaldéens &c des Perfes modernes ont été très-bien liées. Il eft 
évident qu’on a toujours compté exactement dans l’Afie 1 rs 
tems écoulés, Sc que depuis l’époque caliougam , c’eft-à dire , 
depuis près de 49 fiècles, on peut dire non feulement le nombre 
des années , mais celui des jours. 

§. XXVII. 

Si l’ère des Indiens n’étoit pas ignorée à Babylone, c’eft déjà 
une raifon pour penfer que leurs obfervations ont pu y être 
connues. Nous voyons que celles des Chaldéens n’auroient pas 
fuffi à Arift arque. Ptolémée parole avoir employé les plus an¬ 
ciennes obfervations des Chaldéens, du moins de celles qui 
pouvoient palier pour exactes (4). On pourroit croire que s’il y 
en avoit eu de plus anciennes, Ptolémée les auroit préférées ; 
l’ère de Nabonaflar eft donc la date des obfervations que les 
aftronomes d’Alexandrie ont jugé dignes d’être comparées aux 
leurs. Les obfervations qui ont pu être faites avant cette époque, 
n’offroient pas la même exa&itude. 

Les Chaldéens avoient .cependant fait des obfervations long- 
tems avant Nabonaflar. On fait par le témoignage de Si/n- 
plicius que ces obfervations ont commencé 1903 ans avant 


(O Almag . Lib III , c» io* (3) Supra t p* %$€+ . 

*0 Supra , p. 1 y^ (4) Ptolémée, Almag, UL 1V> 
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Alexandre, ou 1134 ans avant notre ère. Le tems où Ariftarque 
a fleuri, l’a précédé de 160 ans (1). Les obfervations chaldéennes, 
en remontant à la date la plus antique, ne lui offraient donc 
qu’un intervalle de 1970 ans; & ce n’eft point là qu’il a pu 
trouver des obfervations éloignées de 1484 ans. Mais fi l’anti¬ 
quité lui a fourni des obfervations antérieures à celles des Chal- 
décns, il a pu comparer les unes aux autres. Je trouve dans 
l’Almagefte une éclipfe de lune de l’an 117 dé NabonaflTar, qui 
répond à l’an 610 avant notre ère. Si Ariftaque a pu la com¬ 
parer aux obfervations indiennes qui ont fervi à fixer l’époque 
de l’an 3102 , il aura trouvé entre cette époque & l’obfervation 
chaldéenne un intervalle de 2481 ans, qui s’éloigne bien peu 
de la durée de fa période ; & pour faire coïncider ces deux 
intervalles, il fuffit de fuppofer que parmi les obfervations il en 
a choifi une plus moderne de deux ans que celle qui a été em¬ 
ployée par Ptolémée. On peut donc préfumer, d’après ces rap¬ 
ports , que c’eft la comparaifon des obfervations indiennes SC 
des obfervations chaldéennes, qui a mis Ariftarque en état d’éta¬ 
blir fa période de 2484 ans, & de déterminer les deux années 
fidérales qu’on peut lui attribuer. 

§. X X V I I I. 

Il y a encore une détermination qui me paraît devoir appar¬ 
tenir à Ariftarque, ou plutôt aux Indiens ; c’eft celle de l’apogée 
du foléil. 

Ptolémée rapporte qu’Hypparque le trouva éloigné de 24° jo' 
du folftice d’été, c’eft-à-dire, qu’il étoit alors dans le 5® 30' des 
Gémeaux. Nos Tables le placent ainfi à cette époque, mais cela ne 
prouve rien, parce que c’eft de cette fixation attribuée à Hypparque, 


(i) Hilk. de raftrop. moi T. I, p. 15. 


Nn ij 
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que l’on parc pour établir le mouvement de ce point de l’orbite 
folaire. Pcolémée ajoure qu’il l’a retrouvé au même lieu de fou 
tems, c’eft-à-dire, environ i66 ans après*Enfin il l'établit encore 
au même lieu pour l’époque de Nabonaffar, 620 ans avant Hyp- 
parque (1 ). Il en réfulte que Pcolémée regardoit ce point comme 
fixe, par une inconféquence bien extraordinaire, puifqu’il de- 
voit lui donner au moins le mouvement des points équinoxiaux» 
comme il a fait aux aphélies des planètes (2) ; mais il le fuppofe 
dans un repos abfolu, 6c cette erreur fingulière, oppofée aux 
phénomènes du ciel, 6c aux principes mêmes de Ptolémée, 
doit avoir une caufe. Je crois que cette caufe eft dans l’Aftro- 
nomie indienne. L’apogée du foleil eft à peu près fixe au 17° 
des Gémeaux dans le zodiaque indien : je dis qu’il eft fixe » 
parce que le mouvement qui lui eft attribué dans ce zodiaque » 
eft infiniment lent ; parce que d’ailleurs il n’en eft pas queftion 
dans plufieurs Tables indiennes telles que celles de Tirvaiour 6c 
de Siam. 

. Si Ariftarque a eu quelque communication des détermina¬ 
tions indiennes » il aura vu que l’apogée du foleil étoit fixé 
dans 1* 17° d'un zodiaque donc l’origine» l’an 264 avant J. C-, 
étoit éloignée de 11° 30' de l’équinoxe. - 

Ce zodiaque a coïncidé avec l’équinoxe fan 5 99 de notre 
ère : le mouvement en 86 z ans, à raifon de 54* par an, eft 
environ de 1 r° 30% 6c l’an 2 64 avant notre ère , le zodiaque 


commençoic.n* i&° 30', l’apogée du folerl étoit 

dans. a* 5 0 3' relativement à l’équinoxe. 


IV paroîc donc qu’Âriftarque a appris par fAftronomie indienne 
que l’apogée du foleil répondoit de fon tems au 5 e 30' des Gé¬ 
meaux. Hypparque l’a retrouvé au même lieu, 140 ans après, 
par fes obfervations ; il n’a pas changé l’idée de fixité qu’Arif- 


00 Almag. LiL III * * 4 & 8 * 


(1 yihid, Ui, IX > c. 5, Ricciol. Abn* 1> jji* 
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tarquc avoic puifée chez les Indiens , & qu’il avoir annoncée à 
Alexandrie. Ptolémée a reçu 6c perpétué le préjugé. 

§. XXIX. 

L’Astronomie indienne, par la communication plus ou 
moins étendue de les principes , me paroîc avoir donné naif- 
fance à plufieurs erreurs femblables. Par exemple, on fait qu’Xl- 
bategnius a découvert le mouvement de l’apogée du foleildont 
il fixa de Ton tems le lieu dans 22 0 17' des Gémeaux (1). 

Arfachel, plus de deux cens ans après Albategnius, ne le 
trouva plus que dans 17 0 50' (2); 6c il crut que ce point, au 
lieu de fe mouvoir conftamment, fuivant la fuite des lignes , 
avoit des alternatives de progrès 6c de rétrogradation par une 
efpèce de mouvement ofcillaroire. 

Il faudroit qu’Arfachel fe fût trompé de plus de 8 h 9 0 fur 
le lieu de l’apogée; & il me paroît plus naturel de croire qu’ayant 
trouvé dans des calculs indiens le lieu de ce point au 17 0 des 
Gémeaux , il imagina une hypothèfe nouvelle pour -concilier 
cette pofition avec celles qu’Hypparque 6c Albategnius avoient 
trouvées de leur tems. ' 

§. XXX. 

.J 

L’Astronomie indienne femble donc avoir lêrvi de baie 
à quelques-unes des déterminations d’Ariftarque; mais on peur 
montrer encore pat d’autres exemples, que les fondateurs ou 
les reftaurateurs de la fcience aftrçnomique à Alexandrie ont 
été guidés dans, leurs recherches;par leurs prédéceffeurs , c’efkr 
.à.-direpar les Indiens; & ont établi,; fans le dire, d’anciens 


(r) Àtbategnins, de ScicntiÂfait. Cr, zfc. * (z) Copernic ; Afirort . infiaur. LiL III 9 

Riccioli , Almag. J, *»j*6&*& o* 
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réfultats pour bafe de ceux-qu’ils femhloient déduire de leurs 
propres obfervations. 

Hypparque a conclu la longueur de l’année de l’obfervation 
des folftice*, &c fur un intervalle de 145 ans (1). Ce genre d'ob- 
fervations écoit nouveau ; on n’en voit pas.de traces dans l’Afie. 
Méton & Euétemon obferverent le premier folftice dans la 
Grece l’an 431 avant notre ère, & Ariftarque en oblerva un 
autre vers l’an 280; c’eft celui dont Hypparque fe fervit pour 
le comparer au folftice obfervé par lui-même 145 ans après. Il 
trouva que le folftice arrivoit 12 heures plutôt qu’il ne devoir 
faire, en fuppofant l’année de 365! il en réfulre que fuivant 
cette détermination d’Kypparque , l’année étoit de 365! 5^ 
J5 ; 2'. Ptolémée a trouvé qu’il falloit retrancher un jour en 
300 ans; l’année réfulte de 365! 5k 55' 1 i f . Mais ni l’intervalle 
de 145 ans, employé par Hypparque , ni celui de 571 ans em¬ 
ployé par Ptolémée , ne fuffifoient pas pour déterminer avec 
quelque précifion la longueur de l’année par des obfervations 
des ombres folaires au folftice; obfervations qui comportoient au 
moins une erreur de fix heures , c’eft-à-dire, à caufe de deux ob¬ 
fervations, une incertitude de douze heures, ou de la quantité 
même apperçue par Hypparque. Croit-on qu’IIypparque eût eu 
confiance dans ce réfultat,s’il n’avoit pas été appuyé fur quelque 
détermination plus ancienne déjà établie ? 

5, XXXI. 

J’ai montré que l’annéefidérale chaldéenne de 365! 6 ^ n', 
étoit la même que celle des Indiens , mais fondée fur une pré- 
çelfion mieux connue des équinoxes. Celle d’Ariftarque de 3 6 ÿ 
io' 13*, plus petite de près d’une minute que celle des Chal- 
déens, eft une détermination plus exadte par laquelle Ariftarque 


(O Ptolémée, Alma g . Lib. Ilk c* n,-* 
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a corrigé ces anciens aftronomes. Hypparque devoir connoître 
l’année établie par un des fondateurs de l’Ecole d’Alexandrie ; 
il a dû connoître celle, qui, à Siam, eft déduite de la période 
de 19 ans & du mois lunaire indien; cette année eft de 365! y 1 * 
yy' 13*7(1), & il y a cela defingulier, qu’elle eft liée à l’année 
lidérale d’Ariftarque par une préceflion des équinoxes, qui eft 
allez précifément celle qu’ont établie Hypparque & Ptolémée. 
En eifet la différence de ces deux années eft 15' pendant les¬ 
quelles le Soleil parcourt 37^. 

Hypparque examinant les durées de l’année adoptée avant 
lui, a vu que les Indiens la faifoient de. . 365! y h 5 5' 13*7. 
Ariftarque de.. 3 65 6 1013. 

D’où retranchant 3 G" de la précelfion annuelle, parcourues en 
14' 35*, l’année tropique d’Ariftarque étoit.. 365I y 1 * yy' 37*. 

11 a cru en conféquence que fon année déduite de l’obfer- 
vation des folftices & de 365! y h 55' i\ ne s’écartoit pas beau¬ 
coup de la vérité. Pcolémée, qui trouvoit dans les obfervations 
tout ce qu’il vouloit, & qui, Suivant nos Soupçons , n’a fait 
que fonder des déterminations anciennes Sur des obfervations 
modernes , a voulu Se rapprocher de l’année indienne , & a 
établi 365! y h 5 y' iz*. Cela ne lui a pas été difficile; car quoique 
cette année fut en erreur de plus de 5', il n ? a fallu que la peine 
de chercher dans des obfervations de folftices & d’équinoxes, 
faites par le moyen des ombres projetées far les armilles, & qui 
ëtoient affùjetties à cinq ou fix heures d v erreur ,-pour trouver 
quelques obfervations dont les intervalles dbnnâflènt l’année 
indienne. .... 

: $. x x xri ' ' - • ' J 

'. .* ... . .! ..‘..v LL» t .. î . é . 

* -5r les âftronomed cfAIexaHÜrie bnVcbhüd Pannée/ûférale deë 


(1) Supra y p. xf, v 
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Indiens de 3<?iz' 30*, ils l’auront crue en erreur, parce 
qu’ils auront eu plus de confiance aux Chaldéens qui étoienr 
plus près d’eux , & fur-tout à Ariftarque, l’un des aftronomes 
d’Alexandrie, 6 c qui tous faifoient l’année plus courte. Je crois 
encore que ces aftronomes ont appris des Indiens que les étoiles 
s’avançoient, fuivant la fuite des lignes, ou plutôt que les équi¬ 
noxes rétrogradoient dans le zodiaque. Hypparque à qui on 
en attribue la découverte, paroît bien favant fur ce point pour 
un homme qui avoit tout à fonder dans l’Aftronomie, 6 c qui 
venoit de découvrir le mouvement apparent des étoiles. Il avoit 
déjà apperçu que les étoiles ne fe mouvoient pas, 6 c que c’étoit 
l’équinoxe qui rétrogradoit. 

Il femble qu’en s’exprimant ainfi, il avoit fous les yeux le 
zodiaque indien ; 6 c ce qui pourroit peut-être prouver qu’Hyp- 
parque a été conduit à cette découverte par la confidération 
des différentes révolutions lolaires, c’eft que Ptolémée en difant 
qu’Hypparque a foupçonné que la quantité de la précelfion étoit 
d’un degré en 100 ans, a foin d’avertir qu’Hypparque en parloic 
dans fon traité de la grandeur de l’année (1). 

Mais ce qui eft très-fingulier, c’eft qu’Hypparque a commencé 
par fuppofer qu’il n’y avoit que les étoiles zodiacales qui eulïènt 
ce mouvement progrelfif en longitude (1). Il crut d’abord que 
la bande du zodiaque fe mouvoir circulairement autour des 
pôles de l’écliptique, 6 c fuivant la fuite des lignes. Cette fup- 
pofition fe préfenteroit natufel ! ement, à un homme,qui, com¬ 
mençant l’Aftronomie, auroit fous les yeux le zodiaque indien, 
lequel en effet s’avance ainfi, tandis que les équinoxes le par¬ 
courent en rétrogradant ; ôc, où il n.’eft point queftion du mou¬ 
vement des autres étoiles 1 du ciel.' Les Indiens difent que le 
Zodiaque fe meut , ilfi r pe, | pa^lftpiL. ; ppiiit ) jles étoiles » & en 


( 1 ) Ptolémée, Almaf. Lib. F'Jf » f. ». (*) Ibid, ç.f. 
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prenant les exp reliions à la lettre, Hypparque a dû croire d’abord 
que la bande du zodiaque fe mouvoit feule. 

On peut dire encore que fuivant MalToudi t auteur Arabe qui 
vivoit dans le dixième fiècle de Père chrétienne. Brama, qu’il 
nomme Brahman, eft l’auteur de l’Aftronomie indienne ; 8c 
'Brama enlèignoit que le loleil demeuroit 3000 ans dans chaque 
ligne du zodiaque, la révolution entière étant de 36000 ans(i). 
Cette révolution ne peut être que celle des fixes, 8c elle fuppofe 
36* de mouvement annuel, e’eft-à-dire, le même mouvement 
qu’Hypparque 8c Ptolémée ont établi depuis. 

$. XX XI IL 

On peut donc foupçonner fortement qu’Hypparque a en 
connoiflance du mouvement des étoiles par les Indiens. Hyp¬ 
parque en a douté, parce qu’il n’avoit pas fans doute confiance* 
dans les déterminations indiennes, ifolées des observations qui 
en fontlabafe 8c la démonftration. Ilretrouva cependant le même 
phénomène par la comparaifon des obfervations de Timocharis 
avec les fiennes ; mais ne connoiffant peut-être pas la quantité 
du mouvement établi par les Indiens, ou n’y ayant pas de con¬ 
fiance, il préféra de le déterminer par la comparaifon de l'annéè 
d’Arklarque avec l’année indienne, qui étoic conforme à celle 
qu’il avoir déduite de l’obfervation des folftices. 

Lorfque Ptolémée, 165 ans après Hypparque, a examiné dp 
nouveau 8c confirmé ce mouvement des fixes, il n’a pas ofé y 
coucher, parce que la quantité en étoit liée aux deux années 
dont je viens de parler ,-qui- n’auroient plus correlpondu entré 
elles, fi le mouvement des étoiles avoir été plus çpnfîdé- 

-rable. • - * 

•* ... . - ’ » * - 


(0 M. de Guipes, Ml. XXVI, p. 771. Hqftctot, BibUoch. «en*. p. fS\* 

• ' ■ ' Ot 
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$ XXXIV. 

Toute l’imperfe&ion de l’Aftronomie d’Alexandrie eft née 
de la faufie durée de l’année folaire qui en étoit la bafe ; c’eft 
ce que je vais faire voir. Cetce année écoic dérivée de la période 
de 19 ans ou de 13 5 mois lunaires, mais de la période indienne» 
telle qu’elle eft admife à Siam, 8c que D. Caffini a trouvée de 
6939!. ié h 19' 31'f (1 ). La période de Méton, qui contient 
*>940 jours, entiers, auroic donné l’année de 365! 18' 57'; 

celle de Calippe de 7 6 ans ou de 17759 jours, auroit donné 
jufte 365) é h (2). LesTablesde Pcolémée 6c d’Hypparque donnent 
les mouvemens féculaires fuivans, que je compare k ceux de 
la Caille 6c de Mayer. 

Ptolémée. Modernes. Diee 4 r. 

O . . . o* o° 19' 43V. o s o° 45' 56' — i*' 13'. 
C ... 10 7 ii 34 .. 10 7 53 35 —31 1. 

Apog.C 3 18 î 1 3 8 •• 3 1 9 “ 15 —*9 37 * 

; O £.. 4 14 31 9 • • 4 *4 11 *5 —19 5 *. 

On voit que ces moyens mouvemens font beaucoup moins 
jexa&s que ceux des Indiens, 6c on voit de plus que ceux-ci ne 
font pas deftinés à fi bien repréfenter les édipfes ; car l’erreur 
n’eft pas la même pour le foleil 6c pour la lune ; 6c les deux 
aftres ne. doivent plus fe retrouver aux (nêmes points du ciel 
lorfque les phénomènes l’indiquent. Les Tables de Chtifna* 
bouram, comparées à celles de la Caille 6c de Mayer donnent 

— i 41 " d’erreur pour le foleil, 6c ,-r>- / 5 l* pour la lune. Ces 
erreurs s’accumulent 6c offrent k la fin des erreurs cpnfidérables 
fur la longitude de chaque planète prife k part ; c’eft le fort de 
toutes les Tables au bout d’un grand nombre de fièdes , quand 

— - 

(i)liém. 4 ca&$c.T. YŒ, f. s34* ‘(t) Uccisfi t /« « 1)9. 
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elles ne font pas re&ifiées fur les obfervations. Mais du moins 
l'erreur étant la même pour les deux aftres, leur mouvement* 
relatif eft exact ; c’eft ce qui fait que ces Tables de Chrifnar 
bouram font encore propres, après quatre ou cinq mille ans t 
à repréfenter allez bien les éclipfes obfervées. 

J. XXXV. 

Ptolémée a placé lès époques au commencement de l’ère de . 
Nabonaflar fixée à midi & à Alexandrie le z 6 Février de l'an 747 
avant J. C. (1), ou à Paris le 25 Février à n 1 » 8'. x 

Longitude du O. n # o° 4J / (2). 

Longitude delà C .... . 1 11 22 (3). 

Les Tables de la Caille & de Mayer donnent pour cet inftanti 

Longitude 0.. . io* 27 0 42' 34*. • 

Longitude C. 1 8 12 9. 

Ptolémée a donc fur fes époques une erreur de trois degrés, 
tant pour le foleil que pour la lune. 

Le tems écoulé de lage caliougam étoit à cet inllant 86017*! ■ 

i 5 h x i ^(4). 

Les Tables de Chrifnab. donnent dans le zodiaque mobile: 

Longitude O.. n* 18° *6' x 9 .. 

Longitude C. 1 *7 3* ; 

Le zodiaque mobile en 3102.10 6 o o. 

: Préceffion. ... . 1 7 *9 3 <>» 

’ Origine du zodiaque l’an 747.11 11 19 30. *• 

Longitude O de l’équinoxe.10 29 45 32. 

Longitude <£• . • .. 1 8 51 47. 

Où la lune ne diffèreque de 39' 3 6 # ; le foleil a une erreur «on- " 

(1) Caffini ne compte que 746 , parce (t) Ptolémée, Almag. LU. TU, c. t. 

<qa 11 fai: xero l’année de J. C. Les Tables (3) Ibid. Lib. IV ,, c. S. 

foac difpofécs enconféqucace. (4)Supra, p. iif. 

Ooij 
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jji TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
lîdérable, elle eft de 2 0 mais elle vient de ce que les Tables 
de Chrifnabouram fuppofent que dans leur époque le foleil étoit 
au premier point du zodiaque par fa longitude moyenne, tandis 
qu'il y étoit par fa longitude vraie. Sa longitude moyenne étoit 
alors io* 3 0 53' ( 1 ), moins avancée de i° -f que les Tables de 
Chrifnabouram ne la fuppofent ; alors il n'y aura quë trois à 
quatre minutes de différence avec le lieu du foleil calculé fur 
nos Tables. En retranchant ces 2 0 7', les Tables des Indiens ne» 
préfenteront beaucoup mieux le lieu des aftres pour l'époque 
même de Ptolémée, que celles de cet aflronôme. 

$. XXXV I. 

Il y a encoreune chofe fîngulière qui mérite d'être remarquée» 
L’ère d’Iefdegird eft éloignée de. l’âge caliougam de 3735 aas 
dix mois 23 jours, & de l'époque de NabonafTar de 1379 ans 
3 mois (2). Celle-ci étoit donc éloignée du caliougam de 23 j 6ans 
7 mois 23 jours, ou de 860173 jours qui finiffoient à midi. Si 
les Chaldéens ont fu que l’époque des Indiens étoit 1 minuit, 
ils ont pu ajouter 12 heures à cet intervalle , au lieu de les re¬ 
trancher comme il le faut pour l’exa&itude. Ils ont dû ajoutes 
3* 17' 6 * pour la différence des méridiens; alors l’intervalle 
aura été compté de 360173} 1 17' 6 # , qui fait 2363 ans de 

364} plus 41) 1 j 1 » 17' 6 # . 

Dans les Tables de Chrifnabouram & dans-le zodiaque mobile 
lé mouvement fotaire qui y répond efh .. u* 19 0 25' io f . 

Origine du zodiaque. .......... 11 si 30-. 

Longitude O comptée de l'équinoxe.. . 11 ô 44 40» 
Précifément comme Ptolémée nous ia donne. 

Je fuis en conféquence porté & penfër que les Chaldéens ayant 
falculé fur les Tables indiennes, & joignant à l'erreur de ces 

i*î t F» x9T * 
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Tables une erreur d’un jour fur le calcul des tems, ont établi 
cette longitude du foieil pour leur époque du z6 Février 747 
avant notre ère. Ptolémée, qui, fans en faire rien paroitre, a. 
imité toutes lés inftitutions , 8c confervé toutes les détermi¬ 
nations faites avant lui, n’a pas ofé toucher à celle-là, 8c il a 
arrangé lès propres obfervations de manière qu’elles donnaient 
le moyen mouvement nécefifaire pour remonter à cette longi¬ 
tude de l’époque chaldéenne de NabonaiTar. « - w 

S x X X V I I. 

I 

' Cbttè erreur d’un jour a fait que le lieu de la lune, tiré des 
mêmes Tables, ne saccordoit pas avec le ciel. Il paroît qu’en 
confervant cette longitude folaire & fon erreur de trois degrés 
Ptolémée a déduit la longitude de la lune pour l’époque de Na- 
bùnaffar, de l’éclipfe de lune obfèrvée à Babylone le 19 Mars de 
l’an 711 avant notre ère (1). Caffini a calculé le lieu du foieil 
pour l’inftant de cette obfervation, & l’a trouvé de 1 i s ai* 27', 
& le lieu de la lune par conféquent de 5* zi° 17' (z). 

Ptolémée fuppofè le lieu du foieil de 11* 14° 30’; la Iuneétoic 
donc dans j s 24 0 30', avec une erreur de 3°y. Ajoutant l'équa¬ 
tion du centre 4 0 28V on a la longirudé moyenne 5* 2 8° 5 8 7 * 
Pour la réduire au premier de l’an 747 avant J. C., il a employé 
le moyen mouvement de fes Tables, relatif à z 6 ans de ^^y jours' 
plus z8l 8 h 40’, 8c qui eft de 4* 17° 34'. Il a donc trouvé une* 
longitude 1* 11° 24' afTujettie à la même erreur de trois degrés. 
S’il eût employé le vrai lieu du foieil de Cailini , il n’auroit ' 
trouvé que i* 8° zi 

Et c eft ce qui proùvè évidemment que les Indiens n’ont poinr - 
emprunté l’époque de Ptolémée ; car ils l’auroient prife avec : 


(1) Ptolémée, Almag. Lit. iy 9 ç. (x) Caffini , Elément d’Aftronojnic^ 
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194 TRAITÉ DE L’ASTRONOMIE 
fon erreur, & je n’aurois point trouvé fur l’époque indienne de ’ 
l’an 3101 la coincidence remarquable que j’ai obfervée entre les -, 
Tables des Indiens 6c les nôtres (1). 

Ptolémée a déduit la longitude du foleil de l’équinoxe obfervé 
par lui-même le 15 Septembre de l’an 131 (i)jTinrervalle eft, • 
félon lui-même, de 879 ans 66 jours, &c. Or 16 minutes d’erreur 
fur le moyen mouvement féculaire feroient près de quatre degrés 
fur l’époque , s’il n’y avoir pas eu quelques compenfatioos qûi j 
ont réduit l’erreur à 3 0 ; ou plutôt fi, fuivant la conje&ure que 
je viens de propofer, Ptolémée n’avoit pas eu une longitude 
du foleil pour l’époque de Nabonafiar, dont il a voulu fe rap¬ 
procher , 6c pour laquelle il a fait prêter les obfervations. 

§. XXXVIII. 

Il eft aifé de montrer que fans cette erreur du moyen mou¬ 
vement du foleil, celui de la lune des Tables de Ptolémée feroit 
beaucoup meilleur : mais pour cela il faut remonter aux fources 
& faire voir, fur quels élémens ce mouvement eft établi ; j’em¬ 
prunterai l’extrait qu’un grand aftronome , D. Cailini, a fait 
de l’Almagefte. 

, » Hypparque réforma l’Aftronomie il y a près de aooo ans. 

« Ptolémée dit que ceux qu’on appeloit, dès le tems d’Hyp- 
« parque , les anciens aftronômes, avoienc obfervé que non. 

« feulement la lune fe .meut inégalement tant en longitude 
« qu’en latitude ; mais aufli que les termes de fon inégalité 4 
» que l’on a appelés l'apogée 6c le périgée, parcourent fuccef- 
« fivement tous les degrés du zodiaque, 6c que la plus grande 
« latitude tant du côté du feptentrion.que du côté du midi, 

« eft tranfportée dans la fuite du tems par tous les degrés du 
» même cercle ; de forte qu’à chaque révolution la lune coupe 

t * 

(1) Suprk, p. 145. (1) Ptolànée, Aljoq.lU. III, e. S. . 
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» l'écliptique en différens degrés ; que ces aftronômes, poufc 
»ï trouver des règles de ces inégalités, avoient comparé enfemblè 
» quantité d’éclipfes de lune par le moyen defquelles ils avoient 
» cherché de longues périodes de tems qui étant égaies, coitf» 
» priffent chacune un égal nombre de mois inégaux ». 

Il eft évident que ces anciens agronomes dont parle Hyp- 
parque, font les Chaldéens. Il eft encore évident que ces longuès 
périodes dont il eft ici queftion, font les périodes de 65851 8 fa , 
celle de 19756 jours 6 c la période de'600 ans. 

Les deux premières ramenoient la lune à la même di(lance à 
l'égard de Ton apogée, de Ton nœud, 6 c à l’égard du foleil ; mais 
elles ne ramenoient point ces planètes au même point ni du zo¬ 
diaque mobile, ni relativement à l’équinoxe. 

La dernière ne ramenoit la même configuration qu’à l’égafd 
du foleil 8 c de la lune ; mais elle les ramenoit au même point 
du zodiaque mobile, 6 c au même point relativement à l’équi¬ 
noxe. Chacune avoit donc 6 c fon utilité ôc fon avantage. 

Ce mot d’anciens dont Hÿpparque s’éft fervi, 'nous donne 
lieu d'en remarquerun autre donùPcôléméea fait ufâge. Il dit, 
en -parlant des conftellaticfhs Fàrmationibus qaoquc ipjis pèr 
Jîngulas flellas non cijdempenilàs (quibus & prtfci) utimur> fiait 
r neqne illi antiÿuiffimorum tjui 1 ante ipfos fuerunt formationibus 
vjifuht{ 1).. • ' •' ' • ’•'* ’ 1 ‘ •' - ’• 1 

Jécrois qùé prtfci défighe ici lesChâlâéêhs, ^Cc^exintiquijpnu 
fontles Indiens’ que 1 Pcolémée n ? a pas 1 nommés-, màîs'qü’U cité 
comme étànt leS inventeurs dé ces defcriptionscéleftes, 8 c 


comme ayant précédé les Chaldéens. : J ■ 


"T-.oï/■ '.-'à', 



" < D. ; C a $ 51 ¥ ^continüe ^ « 


jlypptrque ,’ pour tdrtfgôr ctto 


(1) 

‘ 4 ' + 
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» longues périodes déjà trouvées, avoit choifi dans un grand 
» nombre d’obfervatipns anciennes celles qui étoient propres à 
» Ton deflein ; & les ayant comparées entr’elles, il avoit remarqué 
» que le foleil fie la lune étant partis du même point du ciel, 
» le rencontrent 4167 fois en 116007 jours fie une heure, après 
» que la lune a fait 4611 révolutions par le zodiaque, moins 
»> fept degrés fie demi, fie qu’elle a achevé 4573 recours au point 
>j de fon apogée; fie néanmoins après cette période de 4573 ré- 
»» volutions, les édipfes ne reviennent pas de la même gran- 
» deur, mais feulement après 3458 mois (1). Ce témoignage 
»j de Ptolémée montre évidemment que quelques-unes de ces 
tt obfervations céleftes, dont fe fervit Hypparque, étoient fort 
» anciennes ; car il faut un très-long intervalle de teins, fiC 
» un très-grand nombre d’obfervations pour pouvoir conclure 
» que ces longues périodes qu’Hypparque comparoir enfemble, 
» font uniformes : fie l’on n’aura pas de peine à croire qu*il 
» faille tant d’obfervations pour vérifier cette uniformité , fl 
» l’on fait réflexion qu’entre toutes celles que nous avons des 
» éçlipfes arrivées depuis a 500 ans jufqu’à préfent, il ne s’en 
» trouve pas deux qui foient éloignées entr’elles de l’efpact 
» d’une de ces longues périodes (a). 

J’ai rapporté ce padage entier de D. Caflini, parce que le 
témoignage de cet illuftre aftronôme eft ici d’iin grand poids 
•poüt.pro.uyer la haute antiquité’que fuppofent les périodes exa¬ 
minées pdr Hypparque, L’antiquité des Chaldéens n’auroit pas 
JiifE aux a 5 op ans. La plus ancienne date des Chaldéens en 
Aftronomie ed de l’an aa34 avant notre ère, a 100 ans environ 
avant Hypparque. D’ailleurs j’ai remarqué plus haut que les ob¬ 
fervations d’éclipfes, • du moins' les obfervations exaltes, ne 
cparoiffenc pas remonter àBatylone au-delà df Nabonaffar ; il 

ÿ)VtaUmit,Jlmag.lU.ir»*,*é Cafta,Mta, Ac,|p,T.VŒ. p. j» 

1 fat 
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faut donc que ces observations aient été faites ailleurs » & on 
ne peut guères fe refufer à croire qu’elles ont été faites dans 
l’Inde où les Chaldéens femblcnt avoir emprunté les premiers 
élémens de leur Agronomie. 

§. X L 

Ptolémée parle d’une autre période établie par Hypparqne, 
& compofée dé 151 mois lunaires égaux à 169 révolutions de la 
lune à l’égard de fon nœud. Voilà donc trois périodes, l’une 
de 116007! i h qui comprend 


4167 révolutions à l’égard du foleil. 

4573.à l'égard de l’apogée. 

4711. . . . . . . moins 7® 30' à l’égard du zod. & des étoiles. 
La fécondé ; 

151 révolutions à l’égard du foleil. 

169.à l’égard de l’apogée. 

La troisième : _ ; 

5458 révolutions à l’égard du foleil. 

5913.à l’égard du nœud (1). 


Ptolémée tire de la première période la durée du mois lunaire 
ou de la révolution de la lune à l’égard du foleil de 19! 31 11 50' 
8* 9 /v 10"" ( i ). Ces heures font des foixantièmes de jour» & 
femblables aux heures indiennes. J’ai déjà remarqué que Pto¬ 
lémée , en général, date les obfervations, & compte leurs in¬ 
tervalles en heures, dont le jour en contient 14 ; & donne en- 
fuite les révolutions du foleil & de la lune en jour & en foixan¬ 
tièmes de jour. Ici le contrafte de ces mefures eft marqué; 
car l'intervalle 116007! i h eft en heures de la première efpèce. 


(1) Ptol. Almag. Lib . 1 V> c. 1. je l # ai vérifiée : celle qui eft au Chapitre III, 

(1) Cettre quantité du mois lunaire qui Ce & qui eft de j 31 h $o' 8" 10'", eft fau- 

trouve au chapitre II du Livre IV,eft exa&e, tivc, 

rp 
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te le mois lunaire qui en eft déduit eft en heures de la fécondé. 
J’avoue que je fuis très porté à croire qu'il y a erreur ou inad¬ 
vertance de Ptolémée, & que l’heure ajoutée aux 116007! n’eft 
comme les autres qu’un foixantième de jour. 

Ptolémée tire de la fécondé période, ce qu’il appelle le mou¬ 
vement de l’inégalité, 6c qui n’eft que notre anomalie moyenne; 
te il tire de la troifième période le mouvement de la latitude de 
la lune à l’égard du nœud ( 1 ). 

Mais il faut obferver que lorfquc Ptolémée a trouvé la révo¬ 
lution de la lune en jours, il en détermine le mouvement en mul¬ 
tipliant ces jours, heures, 6cc. par le mouvement diurne du 
folcil. , 8", 17'", i3 /r , ii K , 3i r/ . Ce mouvement du (bieil 
eft déduit de l’année de 365! 5k 55' iî # ; d’où il s’enfuit que 
l’erreur du mouvement folaire porte également fur le mouve¬ 
ment de la lune. Et comme enfuite Ptolémée détermine le mou¬ 
vement de l’apogée & du nœud par leur rapport avec le mou¬ 
vement propre de la lune, il eft clair que l’erreur commise fur 
le mouvement du foleil, s'étend à toutes ces déterminations. 

$. X L I. 

Maintenant je vais examiner les trois périodes lunaires. 

11 s’agit de retrouver ce qui caraétérife la période de 116007! 
I h ; c’eft de faire un nombre complet de révolutions à 1 egard 
du foleil 3c de l’apogée, &. aulîi un nombre complet de révo¬ 
lutions'dans le zodiaque, moins 7 0 30'. 

. Je calculerai d’abord fur les Tables de Ptolémée, & j’aurai 
en 116007! i b le mouvement de la lune. . . ii* 16° j6' 33*. 

de l'inégalité. 11 19 50 ai. 

du foleil.. . . ii 16 , 59 7. 

On voit que la lune ne fe retrouve pas tout à fait au même 

(x) Ptolémée, Almag , Lii. IV, c, y* 
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point du ciel que fon apogée ; 8c c’eft fans doute pour cotte 
raifon, que Ptolémée n’a point déduit de cette période le mou¬ 
vement de ce point. 

Le mouvemenc dé la lune eft égal à celui du foleil, 8c les 
deux aftres reviennent au même point à l’égard de l’équinoxe; 
mais relativement au zodiaque 8c aux étoiles, Ptolémée dit ex- 
prellementquM s’en faut de 7 0 30' que le foleil 8c la lune n’aient 
achevé, un nombre complet de révolutions. Les étoiles faifoient, 
fuivant Hypparque 8c Ptolémée, un degré en 100 ans ; c’eft 3 0 
27' pour 345 ans, ou pour 126007!. 


Si de la longitude de la lune.u* 2 6° j6' 33 9 

on retranche. . .. 3 27 

on aura.n 23 29. ” 


Et il ne s’eu faudra que de 6° 31', 8c non pas de 7 0 30', que * 
les révolutions complexes à l’égard des étoiles ne foient ache¬ 
vées. Cette condition eft cependant eflentielle à remplir, 8c H 
eft très extraordinaire que les Tables de Ptoléméene repréfentenc 
pas les caradères des périodes d’où ces mouvemens ont été tirés. 

§. X L I I. 

J’ai calculé ces mêmes mouvemens dans l’intervalle de ia 6007) 
i h fur les Tables de Chrifnabouram , 8c j’ai trouvé 

Mouvement de la <£. ii s 23° j>' ij*. 

de l’apogée.11 23 1 jj. 

du foleil.. . . 11 12 ji 28. 

Sur quoi j’obferverai que fi l’on regarde l’heure ajoutée aux 
126007) comme une heure indienne 8c la foixancième partie 
d’un jour, on aura une période plus exade. 


Mouvement de la C. 

• * • II* 

ii° 

4 9 

Jo' 

de l’aoogée. 

...•.il 


.1 

45 - 

du foieiL. 

. • . . 11 

22 

50 



Il parole donc inconteftable que la période étoit en cftèc 

Ppij 
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de 116007 i 8c un foixantième de jour, & que Ptolémée aura 
fait ici quelque méprife. 

Mais ce n’eft pas tout. On a vu plus haut que les Tables de 
Chrifnabouram renferment une corre&ion qui les rapproche 
des Tables de Tirvalour, 3 c de l’ancien mouvement féculaire 
de la lune de t o s 7 0 41' 12% déduit de la révolution fidéraie 27» 
7 h 43' 1 5" oi, ôc qui eft plus petit que celui des Tables de Chrif¬ 
nabouram de 4' 3 2* ( 1 ). Je me fers ici de ces Tables, parce 
qu’elles font plus complettes, plus femblables aux nôtres , ÔC. 
plus faciles dans l’ufage; niais j’ignore de quelles Tables Hyp- 
parque ôc Ptolémée ont eu connoiflance. Ce font peut-être les 
Tables de Tirvalour, ou desTables plus anciennes fie primitives, 
telles que le fouria fiddantam dont toutes les autres fon déri¬ 
vées : 4' P ar liècle font en 345 ans 16' 52'. 


Si du mouvement de la C.. i s 22 0 4/ 39* 

on retranche... 16 52 

on aura. ..11 22 32 44. 


Où en effet il s’en faut à très peu-près de 7 0 30' que la lune 
n’ait achevé un nombre complet de ré\*olutions à l’égard des 
étoiles & du zodiaque, puifque la longitude précédente de cette 
planète eft comptée dans le zodiaque étoilé ôc mobile. 

Il femble donc en réfulter une preuve démonftrative, que ce 
n’eft point fur une fuite d’obferVations d’éclipfes qu’Hypparque 
a établi la période de 126007! jh-, mais fur les Tables indiennes^ 
Il en réfulte par conféquent que les Aftronômes d’Alexandrie 
tiennent des Indiens les connoiflances primitives Ôc fondamen¬ 
tales de la théorie de la lune. 

§. X L I I I. 

La fécondé période de 251 mois eft évaluée par Ptolémée 

• (0 Supra , p. 46* ./ , j 
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à 741 zi io h 44' yi*, qui font des heures, fuivant la méthode 
indienne. Il évalue également la troifième période à 161177! 58* 
57 / 3^i & il eft remarquable que furies trois périodes , les heures 
des deux dernières font des foixantièmes de jour : il n’y a que 
la première où Ptolémée emploie un vingt-quatrième de jour, 5 c 
c’eft une nouvelle raifon de croire qu’il y a eu méprife de fa part. 

Mais il y a encore ici une autre erreur de Ptolémée,- c’eft fur 
l’intervalle de la fécondé période. Si on refait le calcul, & que 
l’on multiplie le mois lunaire 19} 31 11 yo' 8\ 9'" xo' v par 5458, 
on aura 161177) y8 h 40' 

Ces périodes font, fuivant notre manière de compter , la pre¬ 
mière de. .. . . .. .7411) 4 h 17' y6*\ 

La fcconde de. .161177 13 i8 z y;. 

Dans la première période fur les -tables de Chrifnabouram : 

Mouvement de la C.. 3* iy° z8' 38*. 

de l’apogée.. 3 15 35 54- 

du foleil.. , . 3 iy' 28 10. 

. Où l’on voit que la reftitfition, à l’égard de l'apogée, ne dif¬ 
fère que de 7', & celle à l’égard du foleil eft parfaite.“Cette'pé¬ 
riode eft donc encore dérivée des Tables* indiennes. ‘ " 

Dans la fécondé, en employant la même correCfcion dont j’ai 
fait ufage dans le § précédent, & qui ëftfdëfao' 44" fouftrac- 

tives pour 161178) ou pour 442 *tisi ;f :: - v - 

. ‘ „ ) , , v ' \ . . , . ^ 1 ' ; 

Mouvement de la <£.... . . *. . . / 3* • 7® 47' 53'. 

Correction pour 44Z ans... — zo 14. 

. ;. .3 7 *?• 

Le mouvemènt dû nœud eft./. . .1 . 8* 19 0 59' 3", 

Par confisquent , lé nœud parti dii même point que la lune 
fe fétrouve après cet intervalle dans/.'; i 5 *" 10® 1 o' 57*. 

Mouvement du © r . - 3 7 16 56. 

.Le foleil 5 c la lune.fe retrouvent parfaitement en conjonction ; 


Digitized by 


Google 












30 ! TRAITÉ DE L'ASTRONOMIE 

mais ce qui doit éronner, & ce qu’il ne tèmble pas qu’on doive 
attendre d’une fi longue période , dont le but effentiel eft de 
ramener la lune 2 c fon nœud au même point, c’eft que la lune 
en eft encore éloignée de plus de deux degrés & demi. 

§. XL IV. 

Cette différence ne prouve pas que les Tables indiennes 
{oient ici en défaut ; au contraire, elle va prouver que ces pé¬ 
riodes ont été réellement prifes dans les moyens mouvemens de 
ces Tables. 

Nous avons vu que pour retrouver les cara&ères de la pre¬ 
mière période indiquée par Hypparque, &• fur-tout les y° 50' 
donc il s en faut que la lune ait parcouru le-zodiaque entier, j’ai 
été obligé de corriger les Tables de Chrifnabouram & de les 
ramener aux Tables de Tirvalour, il en eft de même ici. 

Le mouvement féçujaire du nœud eft : 

Suivant lesTables de Chrifnabouram. . 4* 13° 46' ia*(i). 

Suivant celles de Tirvalour..4 14 n o (2). 

Différence... -h 34 4ÎL 

Le mouvement du nœud dans ces dernières eft plus rapide 
de 34' 48" par fiècle. Ce qui fiait a® 50" en 44a ans. Si on 
retranche cette quantité du lieu du nœud , on aura 3* 7 0 31'7" 
qui ne diffère qu’infiniment peu du lieu de la lune. 

. Mai$£oqaune je difcuteîci un point important de cette théorie, 
êC. que les réductions peuvent être fujettes à erreur, j’ai voulu 
calculer directement les mouvemens du nœud fur les Tables de 
Tirvalour,. fui vant les préceptes doqnés parM. le Gentil (3). 

’ . ie.pœud .fait cinquançflTcds le zodiaque , ou 600 lignes en 
jours, Il py a qu’à£.precomme 3^9618 jours font à 600 

~—-—T-T-- • - r-rr-r* -T —-— 

(1) Supra., p. 4 f. (j)Mémoires dcl’Acad. des Sien. 1771, 

(0 Suprà ,p.> 7 . P.. 
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Agnes ; ainfi i<? 11771 23k *8' 15" font à un pombre de Agnes» 
degrés, minutes, &ç,qui en excluant les révoluçions complexes, 
fe trouve de ... 8* 22° *3'. 

Le nœud eft donc dans. . 3 7 27 o'.. 

La lune... 3 7 27 29. 

Le foleil. ... ;. 3 7 2 6 J6. 

On ne peur pas, ce femble, demander un accord plus parfait 
& une preuve plus complette 8c plus démonftrative que cette 
période a été puifée dans les Tables indiennes. 

Il s'en faut bien que l’on trouve la même conformité dans les 
mouvemens des Tables de Ptolémée, mouvemens qui font ce¬ 
pendant déduits, dit-on, de ces périodes. 

Par ces Tables çn \6\ 177! 23*» 28' 25' ori trouve longitude 


du O. 

• <. 3 * 

12° 

4 *' 

3 # * 

de la Ç. 


12 

38 

37 * 

du Q. 

. 3 

12 

J* 

3 i* 


Il s’enfuit donc que ces périodes ne font vraiment exa&es 
qu’en employant les moyens mouvemens indiens. 


5. x l y, 

Si les mouvemens qui offrent ces rapports avec i’Àârofiomie 
d’Alexandrie écoient parfaitement conformes aux mouvemens 
céleftes, «e feroit 00e preuve égale du travail 8c de l’applica¬ 
tion , 8c te fruit des bonnes obfervarions faites de part 8ôd autres. 
Mais les mouvemens indiens font afTezexaûsjCeux de Ptolémée - 
ne le font pas. Celui de la lune diffère de 3 1' par fiècle, Sc celui 
du foleil dé 1 6' des Tables de Mayer 8c de la Caille. Qr, quand 
malgré l’erreur de ces mouvemens, on trouve les mêmes rap¬ 
ports entre le mouvement de lia lune dans fon orbite 8c ceux 
de fon apogée 8c de l'on nœud, que dans l’Aftronomîe indienne;, 
quand les Tables des Brames représente*ries périodes indiquées 
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par Hypparque, que les Tables de Prolémée même ne peuvent 
pas repréfenter , quand furtouc les révolutions de la lune in¬ 
diquées par ces périodes & accomplies, dit-on, dans le zodiaque 
à l’égard des étoiles , ne peuvent avoir eu lieu que dans le zo¬ 
diaque indien, & avec le mouvement indien des étoiles de 54' 
par an, il en réfulte que toute cette théorie de la lune a été 
tirée des Tables indiennes, qu’elle a feulement été altérée & 
rendue plusdéfe&ueufe, parce quelle a été aflfociée à une théorie 
défeâueufe du foleil ; théorie fondée fur une année beaucoup 
trop longue, mais fur une année qui appartient encore aux 
Indiens. 

§. l x y 1. 

En récapitulant tout ce que j’ai dit fur l’Aftronomieindienne, 
on verra qu’en fuppofant que les premières déterminations 
aient été faites au milieu du troilième âge indien, c’eft-à-dire 
environ 4300 ans avant notre ère , 

L’année de 365! j h 50' 35% 

L'équation du centre du foleil i* io' 31% 

L’obliquité de l’écliptique 14° o', 

La révolution lidérale de la lune iji 7*» 43' 13*, 

. L’équation du centre 4 0 56", 

font précifément, ou du moins, à très-peu près, ce qu’elles 
doivent être en raifcm des altérations que la plupart de ces 
élémens ont dû fouffrir de l’attra&ion des planètes, & que ces 
altératiohs font conformes à celles qui font calculées dans l’ex- 
cellenre .théorie de M. de la Grange. 

: -On verrà que le grand intervalle 1600984 jours doit être ren¬ 
fermé entre’ deux obfervatiçns, & qu’il donné le mouvement 
réei de la lune tel qu’il a eu lieu dans ce grand nombre de 
jpnrs; •.<< 

• Qpe ce mbuweipent eft tel qu’il doit .être., en fuppofant 1 e 

moyen 
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moyen mouvement de Mayer, & l’accélération à laquelle ce 
mouvement eft aflfujetti. 

Que la longitude moyenne de la lune io s 6 ° o', attribuée 
par les Indiens au premier inftant de leur âge caliougam , de¬ 
mande l’accélératiop fuppofée par Mayer, & que les Tables de 
cet Aftronome repréièntent cette longitude en employant ÔC 
Ion moyen mouvement, & Ton accélération. 

Que la longitude vraie du foleil iq s 6° o' fuppofée par les 
Indiens pour une époque poftérieure de fix heures » eft aufli allez 
bien repréfentée par les Tables de M. de la Caille, en employant 
le moyen mouvement de cet Aftronome, & en appliquant à la 
longitude moyenne, i°. l’équation du centre des Indiens, 8c 
telle qu’elle a dû être à cette époque. 2*. L’équation calculée 
par M. de ia Grange pour la préceflion des équinoxes. 3 0 . Une 
petite équation analogue à celle de Mayer pour la lune , 8c qui, 
fuivant la théorie de M. de la Place , naîcroit du tems nécef- 
faire à la tranfmiflion de la gravité. 

Qu’il femble réfulter de l’accord de nos Tables 8c de nos 
théories avec les longitudes indiennes, i°. l’aflurance que ces 
longitudes ont été fondées fur une obfervation. z°. La confir¬ 
mation de.ces théories, c’eft-à-dire de l’équation de la précef- 
fion indiquée par M. de la Grange, 8c d’une équation féculaire 
pour la lune 8c pour le foleil, due à la tranfmiflion de la gra¬ 
vité. 

Que non-feulement les Tables indiennes donnent l’obliquité 
de l’écliptique, les équations du centre du foleil 8c de la lune, 
8 c les révolutions de ces deux aftres , telles qu’elles ont dû 
être dans le tems, 8c telles qu’elles fe déduifent des théories de 
M. de la Grange 8c de Mayer: mais que ces mêmes Tables 
indiquent démonftrativement l’augmentation de l’équation du 
centre de Jupiter (8c la diminution de celle de Saturne, qui ré- 
fultent de la théorie de M. de la Grange ; ôc que même l’équa- 

Qq ' 
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tion de Saturne eft précisément ce qu’elle doit être pour l’époque 

de l’an 3101, Suivant cette théorie. 

Que la conjonction des planètes, qui, félon les Indiens, a eu 
lieu h cette époque , eft fuffifamment indiquée par nos Tables* 
& qu’elle confirme encore la conclufion que cette époque eft 
réelle & non fictive. 

Il Semble donc réSulter de tout ceci, que cette Agronomie 
indienne, fi riche en méthodes, fi exaéte dans Ses déterminations, 
eft Sondée Snr une longue Suite de travaux, & s’accorde avec 
les traditions des Indiens, pour donner à cette nation une haute 
antiquité. 

Que fi leur époque réelle de l’an 3102, & les longitudes qui 
y Surent établies lont admiSes , elles Seront utiles à vérifie r nos 
moyens mouvemens , & à confirmer les réfultats de nos plus 
Savantes théories; 8c qu’enfin l’époque indienne de l’an 3102, 
ainfi fixée par i'Aftronomie, ôc attachée à la certitude des mou* 
vemens céleftes , peut être d’une grande utilité pour éclaircir 
la chronologie des Indes en particulier, & en général celle de 
l’Afie. 

§, X L V I I. 

Ces calculs indiens doivent être regardés comme d’autant 
plus utiles à la chronologie, que la durée de l’âge caliougam éva¬ 
luée jufqu’au lever du Soleil du 23 Décembre 1768, & qui com¬ 
prend 1778701 jours complets, eft certainement la plus longue 
Suite de jours qui ait été comptée dans les tems pâlies ; Suite 
de jours qui eft rigoureuSement déterminée, puiSqu’abouciftant 
d’une part à une éclipSe de lune , & de l’autre à une con- 
jon&ion de cette planète avec le Soleil, nos Tables modernes 
les plus exactes font d’accord à placer ces deux phénomènes 
aux extrémités de cet immenfe intervalle de 48 69 années. Et 
on fait qu’une erreur d’un lèul jour donneroit environ douze 
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degrés de différence encre les longitudes du foleil & de la 
lune. 

S. X L V I I I. 

Il ne faut pas imaginer qu’aucun des élémens de cetre Aftro- 
nomie puiffe appartenir à notre Aftronomie d’Europe. Ces quatre 
Tables que nous avons examinées, font toutes liées par les 
moyen? mouvemens , ainfi la date de l’une limite celle des 
autres. Les préceptes de Siam ont été rapportés par M. de la 
Loubere, qui partit pour Siam le premier de Mars 1687, dont 
il revint l’année fuivante (1). A cette époque de 1687 , les 
Tables de Caffîni ni de la Hire n’exiftoient pas, nous n’avions 
que pelles de Street, de Bouillaud 8c de Riccioli. Il feroir aifé de 
faire voir-la différence des élémens de ces Tables avec ceux 
des Tables indiennes ; mais ce n’eft pas une queftion pour les 
Agronomes : ceux qui auront lu cet ouvrage feront bien con¬ 
vaincus que l’Aftronomie indienne ne doit rien à l’Aftronomie 
d’Europe, & en diffère entièrement, foit dans fes formes, foie 
dans fes élémens. 

Ce que nous avons à. examiner ici eft l’antériorité que les 
Tables indiennes peuvent avoir les unes fur les autres. Nous avons 
vu que dans les Tables de Narfapur on emploie une réduction 
pour revenir aux moyens mouvemens des Tables de Chrifna- 
bouram. J’en conclus que celles-ci font les plus anciennes. Les 
méthodes de Narfapur ont été inventées pour la commodité de 
l’ufage. Ceft une période de 800 ans ou de 191107 jours pour 
le foleil, & une de 118 57 pour la lune; c’eft encore une période 
de 87 ans pour l’un 8c l’autre aftre. Toutes ces périodes ont été 
établies d’après les moyens mouvemens des Tables de Chrif- 
nabouram ; 8c elles font affujetties à une légère erreur que l’on 


tO Morcri, article la Loubere. 

Qqij 
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fait difparoître au moyen des corre&ions indiquées. Les Tables 
de Chrifnabouram font donc le type & l’origine de celles de 
Narfapur ( i ), J’ai montré que les Tables de Tirvalour étoient 
plus modernes que les Tables de Chrifnabouram, parce qu on 
a ajouté à celles-ci des équations empyriques qui ont pu être 
employées pour rapprocher ces anciennes Tables , des Tables 
plus nouvelles de Tirvalour ; maïs il faut bien obferver que 
l’on trouve dans les Tables de Tirvalour deux révolutions dif¬ 
férentes de la lune , l’une que l’on déduit du grand intervalle 
de 1600984 jovrs,^c qui n’a pu être connue qu’à la fin de 
cet intervalle , c’eft-à-dire l’an 1182 de notre ère. L’autre ré¬ 
volution plus lente, plus différente de la nôtre & par confé- 
quent plus ancienne, eft renfermée dans les petites périodes de 
Tirvalour, & eft de 27/ 7b 43' 13"; c’eft fur cette révolution , 
c’eft fur .le moyen mouvement féculaire de io s 7 0 41' n* qui 
en réfulte, que les Brames de Chrifnabouram fe corrigent Leur 
moyen mouvement folaire eft précifément celui qui eft déduic 
de la durée de l’année 365! 12' 30'' donnée par les Tables de 

Tirvalour. Il eft évident qu’au tems où les Brames de Chrifna- 
bouram ont corrigé leurs Tables, on ne connoiffoit que la révo¬ 
lution folaire 365! 6 h 1 i f 30*", & la révolution de la lune 27J 7*» 
43' 13*. Ces corre&ions auroîenr eu pour objet les moyens mon* 
vemens, qui réfultent du grand intervalle de 1600984 jours. 
Si cet intervalle avoit été déterminé alors ; ces corre&ions font 
donc plus anciennes que l’an 1282. Ce n’eft pas tout. On peut 
même croire que ces Tables ont été établies depuis le roi Saliva- 
ganam, parce que celles de Chrifnabouram & celles de Narfapur, 
parlent de cette époque. Leur date eft donc entre l’an 78 & l’an 
128 2 de notre ère. Les Tables deSiam ont une époque poftérieure 
& dans l’année 658 de notre ère, on a voulu la placer dans une 


Ü\Styrà, p. jj. 
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conjon&ion voifine de l’équinoxe. Mais Cm voit que les Tables dè 
Narfapur ont leur époque dans les années 1569 & 165 6 , que le? 
Tables de Chrifnabouram qui font plus anciennes, èc qui ont 
certainement précédé le treizième fiecle, ont leur époque dans 
l’année 1491 ; pourquoi donc celles de Siam auroient elles été 
chercher ii loin., &c dans Tannée 638, un phénomène qui n’eft 
pas rare, celui d’une conjon&ion voifine de l’équinoxe? Si ce 
n’eft parce que c’eft une ancienne époque confervée, ôc parce 
que les Tables exiftoient alors. Je vois donc que les Tables de 
Chrifnabouram & celles de Siam font les plus anciennes de 
toutes ; je vois que les Tables de Tirvalour ont été re&ifiées 
l’an iz8i par une oblervation, qui a déterminé le grand inter¬ 
valle de 1600984 jours ; avant cette époque TAftronomiç in¬ 
dienne écoit fondée fur Tannée dé 365! 6 h 12/ 30", & fur une 
révolution de la lune de 17Ï 7*» 43' 13". Les mouvemens réformés 
à Tirvalour appartiennent à la méthode nommée vaquiam> c eft- 
à-dire nouvelle. Les révolutions précédentes me paroiffent appar¬ 
tenir à celle que Ton nomme fïuàndurri ou fiddaniam ( 1 ). Il paroît 
donc que c’eft cette ancienne Aftronomie fiddantam qui a déter¬ 
miné ces révolutions, que c’eft elle qui fert de règle; & que, 
quand.j'ai jugé que les Brames de Chrifnabouram fe corrigeoient 
fur les Tables de Tirvalour , ce n’eft point réellement de ce? 
Tables, mais de l’Aftronomie fiddantam dont ils vouloient fe 
rapprocher. Les Tables de Chrifnabouram & de Siam en font 
les premières copies. C’eft cette Aftronomie fiddantam qui a dé¬ 
terminé la révolution du foleil, fon.équation du centre, Toblir 
quité de l’écliptique, avec des valeurs qui appartien nent à l’époque 
de 3101 avant notre ère. Il réfulte de tout ce que nous venons 
de dire, 1". que les quatre différentes Tables aftronomiques des 
.Indiens exiftoient avant Tan 1687.de notre ère. i°. Que les 

(i) Mdm. As. Sc. 1771, P. ü, p. ni, Jnfrà , Tab. lad. dt»P. Dadtapp. 
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Tables de Chrifnabouram ont néceftairement précédé l’an i i8z. 
3°. Qne les Tables de Siam paroifTent remonter à l’an 638. 
4 0 . Que les Tables origi «aies, dont ces quatre Tables ne (ont que 
des copies, font plus anciennes que notre ère, St appartiennent 
très-vraifemblablement à l’an 3101 où elles nous donnent des 
longitudes allez exactes du foleil & de la lune , & où tous les 
élémens de cette Agronomie étoient conformes à l’état du 
ciel. 

§. XL IX. 

L’Astronomie indienne nous a donné fept époques. 


Celle des Tables de Tirvalour, l'an.3101 av. J. C. 

Celle de Salivaganam... 78 de J. C. 

Celle de l’an. 595. 

Celle des Tables de Siam.'. 638. 

Celle des Tables de Chrifnabouram.1491. 

La première des Tables de Narfipur.1569. 

La fécondé. i6j6. 


5 e penfe que la première époque eft celle de l’arrivée des 
Brames dans l’Inde ; St comme il peut y avoir eu plufieurs fe&es 
de Brames, j’entends celle qui a apporté le védam & les fciences. 
Il y a eu , fuivant les livres facrés des Indiens , une révolution 
dans cette partie du monde, au commencement de l’£ge ca- 
liougam. Les rois qui régnoient auparavant, ont été déchus au 
rang des Soutrer, c’eft-à-dire de la dernière des quatre Caftes. 
Sandra-Goûter, Brame, a été roi Sc maître du pays ( 1 ). Les 
habitans ont donc été conquis Si aftujettis, St la révolution 
a été opérée par les Brames qui en ont profité , puifque l’un 
d’eux eft monté fur le trône. M. Holvel nous apprend que , 
fuivant les traditions, St les livres facrés, le shaftab, écrit en 


(1) Bagivadom, lit, XJI. > 
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famfcroutan, a été publié au commencement de l’âge caliou- 
gam ( 1 ). Le védam a la même date, ou même une date anté¬ 
rieure (z) ; & ce védam contient, dit-on, toutes les fciencés. Je 
crois que cette époque de Tan 3101 eft celle de l'arrivée des 
Brames , parce qu’on y fait remonter tous leurs enfergrremfens, 
& qu’on y place la bafè de leurs caffcoîs les plus exaéls. 

La fécondé époque établie 317? ans après Japremière, où 
l’an 78 de notre ère, eft celle du roi Salivaganam, fous le règne 
duquel on dit qu’il y eut une réforme dans l’Aftronomie (3 ), 
Ce qu’il y a de iingulier, c’eft que l’époque n’eft point celle de 
fa naHIance, ni de fon avènement au trône, mais celle de fa 
mort. M. Holeel (4) dit que ce Salivaganam étoit le dernier de 
la race facrée de Brahtaa. C’eft fans doute cette extin&ion , 
regrettée parmi les Indiens, qui a rendu célèbre l’époque de 
Salivaganam; & voilà la raifon pourquoi iis datent de la mort 
de ce prince. 

La troifième eft celle de 499, où l’origine du zodiaque mobile 
a coïncidé avec l'équinoxe. 

Les trois époques des années 63S , 1569 & 1656 des Tables 
de Siam & deNarfapur, font purement aftronomiques, Sc ies 
deux dernières dépendent de la période d'e 87 ans (5). 

L’époque de l’an 1491, des Tables de Chrifnabouram, pa- 
roît relative à l’établiftement des Tartares mogols dans l’Inde, 
ou du moins à la rélidence que leurs princes ont commencé à 
y faire. Tamerlan qui mourut en 1405, avoir fait une première 
conquête de quelque partie de l’Inde ; mais dans ces empires fi 
vaftes, le pays où l’on ne réfide pas, n’eft point un pays fournis. 
L’Inde ne fut tout-à-fait affujettie que lorfque Babur, cinquième 


(1) Evcncmensrelatifs au Bengale, C. IY, (j)M.lc Gentil, M. A. S. 1771,P. R,p. 171» 

f. 1 $* (4) Evcn. relac. an Bcng. 

(a) Bagavadam , Liv. I St XEL (5) Suprk 9 p. 74. 
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defcendant de Tamerlan, 6 c monté fur le trône en 1494, ayant 
été chafTé du Choraflan, où il régnoit en 1498 , par les Usbeks , 
leur abandonna cette province, 6 c vint établir le liège de foa 
empire dans l’Inde. Il a été l’auteur des rois mogols de l'Inde, 
dont étoit Aureng-Zeb qui régnoit dans le fiècle dernier ( 1 ). 
C’eft fans doute de cette domination nouvelle que les Indiens 
prennent leur époque de l’an 1491. 

§. L. 

Qu a n t au lieu d’où ces connoilTances ont été apportées par 
les Brames, 6 c font venues dans l’Inde, plufieurs faits peuvent 
fervir à établir des conjectures vrailemblables. Les Indiens de 
Tirvalour ont dit à M. le Gentil que les Brames étoient venus 
du nord dans le Maduré ( 2 ). Cette expreffion peut ne ligni¬ 
fier qu’un pays feptentrional à l’égard du Maduré, tel que le 
Bengale, 6 c ne pas vouloir dire expreflement que les Brames 
font venus des parties feptentrionales de l’Alie. Je prendrai J’ex- 
prelfion dans le fens le plus reftreint, 6 c comme lignifiant le 
Bengale. Nous avons vu que les Tables de Narfapur m’ont in¬ 
diqué le nord de la cote de Coromandel, 6 c les villes de Nar- 
fapur & de Mafulipatnam, pour le lieu où ces Tables ont été 
çonftruitcs ( 3 ), dans une longitude de 77 0 environ, à l’orient 
de Pari?. Les Tables de Siam m’ont conduit fous une longitude 
de 8 o° à l’orient de Paris, avec une latitude indéterminée. Il 
y a donc apparence qu’à cette diftance de 77 à 80 degrés, eft 
placé le méridien primitif des Tables indiennes. J’ai montré que 
ce méridien, que l’on dit palier par le Mérou, par le banc de 
Ramana,ncor Qç par Lanka ou Ceilan, eft mal défigné (4). Lanka, 
dans Tlnde , lignifie en effet Ceilan, mais il lignifie aufti le pays 


(1)Herbeïot, Bibl. orient, art Babur, p. j 6 3. (3) Supra , p. 31 & 45. 

CO Mém. Acad. Scicn. 1771 > P. n>p. 171. ( 4 } Supra t p, 33. 

d’Achem 
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cTAchem dans 1 ’île de Sumatra ( 1 ) ; & les Indiens ajoutent, avec 
une grande ignorance, que ces deux pays font contigus. J’ai 
montré que ce méridien primitif ne pafle point à la Ibis par les 
bancs de Ramanancor 6c par 1 ’île de Ceilan qui ont des lon¬ 
gitudes différentes ( 1 ). Je crois que Lanka défigne ici un lac 
placé près des fources du Gange , dans le Thibet, vers 77 ou 
78° de longitude, 6c 30° de latitude; lac qui eft indiqué, ÔC 
dont la pofition eft donnée dans le Recueil d’obfervations 
faites aux Indes & à la Chine, publiées par le P. Soucier (3). 
M. d’Anville remarque qu’il y a une rivière qui fe jette dans le 
Gange 6c qui fe nomme Brahma*Putren. Cette rivière defcend 
des montagnes qui font fur les confins du domaine du Dalay- 
Lama ; 6c une relation des pays orientaux, écrite dans le qua¬ 
trième fiècle, dit qu’une contrée intermédiaire de la Sérique 6c 
de l’Inde eft occupée par des Brahmanes (4). Nous voyons que 
fur les frontières 6c à l’orient du pays de Népal, qui appartient 
au Thibet, la Carte de M. d’Anville place un royaume qui porte 
le nom d’Asham. Ce nom fe prononce Acham, 6c il eft vrai- 
femblable que c’eft là lè pays d’Achem, qui, félon les Indiens* 
eft contigu au pays de Lanka. Il eft naturel de croire q.ue ce 
lac de Lanka , 6c les pays voifins près des fources dix Gange» 
lieux où paffe réellement le méridien primitif de l’Inde, lieux 
jadis habités par des Brames , eft le véritable Lanka qù'on a 
mal à propos confondu avec l’île de Ceilan. 

Bien des faits fe réunifient pour placer le liège des connoifr 
fances aftronomiques au nord de l’Inde. 

L’année que Gengiskan 6c fes fuccefleurs apportèrent à la 
Chine, étoit celle des princes de Leao, qui régnèrent dans la 
Tartarie lèptentrionale ( j ). 

' (1) La Martinière, au mot Lança. 

(1) Suprh, p. ioj. 

{})Sovckt,T. ijf, 


(4) D’AnTillc, G^og. ancienne, Tom. If4 
P- IJV» 

{ftSuçr'a, p. *•)<». ' 

Rr 
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L’an 164 avant J. C. des étrangers fujets de l’empire arri¬ 
vèrent , dit-on , à la Chine ; c’eft dans ce tems même qu'un 
Aftronome chinois fit des armilles, des fphères , des globes , 
6c donna un catalogue d’étoiles qui en contenoit 1500; mais, 
comme on le préfume fans latitude 6c fans déclinaifon (1), j’ob- 
ferverai que rien ne prouve que ces étrangers fulTent de l’empire 
romain. Leur pays étoit nommé Ta-tfin, 6c d’après ce que dit 
le P. Gaubil de fa fituation occidentale à l’égard de la Chine , 
on voit que ce doit être plutôt la Perfe ou l’Inde. Le P. Gaubil 
croit qu’ils apportèrent l’Aftronomie de Ptolémée; mais FA 1 - 
magefte date de l’an 139, 6c ceux qui connoiflent le progrès 
des chofes lavent que dans un pays 011 les nations étoient fé- 
parées 6c vivoient ifolées comme en Afie, les connoiflànces nou¬ 
velles ne vont pas en 15 ans aux extrémités de la terre. Il eft 
bien plus naturel de croire que ces connoiflànces avoient été 
puifées dans l’Inde ou dans le Thibet. 

Le P. Gaubil croit que les Lama, ou prêtres du Thibet, one 
d’anciens livres 6c des méthodes d’Aftronomie dont ils favent 
encore fe fervir ( i ) j & il ajoute que dans le royaume de Nie» 
polo , à l’oueft du Thibet, on s’appliquoit à l’Aftronomie ( 3 ). 
Ce pays de Niepolo paroit être celui qui eft connu aujourd’hui 
dans la géographie fous le nom de Népal, 6c qui avoiflne en 
effet le Thibet. Quelques tems après des étrangers , venus du 
royaume Yu-tfe, apportèrent à la Chine une Affronomie appelée 
Kieoutche, c’eft là qu’on trouve la connoiflanre de l’apogée 6c 
du nœud de la lune, 6c celle du cycle folaire de 2-8 ans, qae 
j’ai trouvé en ufage à Siam (4). 

Dans ce royaume YUrtfe, comme on le voit dans l’hiftoire de la 
Chine, on fui voit la loi des Brames. La capitale s'appeloit Kang-ku , 


(1)Souciet, T. n, p. 14, t(, III. (,) nid p. II*. 

Ibid . p. i*o« (4) Supra, p. 4. 
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&le P. Gaubil eftime que cette ville doit avoir été entre Cafgar 
& Samarcande, mais plus feptentrionale de trois à quatre degré* 
que cette dernière ville (i). Kang-ku étoit donc vers quarante- 
trois ou quarante-quatre degrés de latitude ; & il y a eu des 
Brames & des connoidances agronomiques à cette hauteur dans 
l’Afîe. 

M. d’Anville a fait une remarque très-propre à jeter quelque 
four fur la matière que je traite ici. Il remarque que trois villes 
considérables de l’Afie font placées par la géographie de PtO- 
lémée très-exactement quant à la latitude. Cette exactitude , 
comme l’obferve M. d’Anville, n’eft point l’efièt du hafard, 
elle appartient à des obfervations agronomiques. Ces pofitions 
font très-anciennes, puifqu’elles font antérieures à Ptolémée, 
te qu’il a fallu même un tems pour que le commerce & la com¬ 
munication des peuples fiflfent connoître ces pofitions à l’aftro- 
nôme dAlexandrie. 

Ces «rois villes font Nyfa ou Dionifiopolis, que M. d’Anville 
retrouve aujourd’hui dans Nagar, ville de l’Inde; Maracanda, 
qui eft Samarcande dans la Sogdiane , & Sera Metropolis, la 
ville capitale de la nation des Seres, ville que M. d’Anville re¬ 
trouve dans une ville de la chine nommée Kantcheou. 

Position de ces trois Villes en latitude. 

Ptolémée . Modernes . 

Nagar.. ...... 31° 30' î.3*° 45' ) 

Samarcande.39 15 Va).39 3 y V( 3 )* 

Sera Metropolis.. .38 36 % .39 o\ 

Ces latitudes font dans le degré de précifion que permettent 


(1) Soodct, T. II. p. 11). t. 1 : Lit» VI t t. 11 8 t i(, 

(1) PtoltaCc, Gtogrtfk, JLitn Vil * (}) Cartes de Mtd'AaviUc. 

ari| 
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les observations faites avec le gnomon, & telles qu’elles fe pra¬ 
tiquent encore dans l’Inde & à la Chine. Ces déterminations 
démontrent que l’Aftronomie a été cultivée dans toutes les 
régions dont ces villes font les capitales ; & par conféquent 
qu’elle s’eft étendue de l’eft à l’oueft, depuis Bénarès jufqu’à 
Nagar, 8c en hauteur jufqu’à Samarcande 8c Sera Métropole 
Voilà tout ce que je peux dire dans ce moment fur les lieux où 
fut l’origine des con no i fiances agronomiques ; le refte appar¬ 
tient à un ouvrage d’un» autre nature que celui-ci. 
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MÉTHODES 

ET TABLES INDIENNES 


DE CHRISNABUR AM, 

Communiquées par le P. çlu Champ ( i ). 

Tes méthodes indiennes pour calculer jufqu’à l’équation.<hi 
foleil, de la lune Si des planètes, font aflez en grand nombre. • 
Ce qu’il faut enfuite opérer pour avoir le tems, la quantité, &c. 
d’une éclipfe ne fe trouve dans aucune de celles qu’on a recou¬ 
vrées. C’eft à la faveur des opérations faites pour quelques éclipfês 
paftees, qu’on a rangé ce qu’on donne ici : il eft vrai que, pour 
la plus grande sûreté , on a pris la précaution de calculer avec 
un Brame du métier; & c’eft félon fa méthode qu’on a calculé 
l’exemple qui fert pour montrer la pratique. 

Il faut avouer qu’il y a une méthode nommée fourias iddantam t 
qui fert, à ce qui paraît, de règle ; mais cette règle a été en¬ 
tendue autrefois , car aujourd’hui perfonne ne l’entend, quoique 
tous les calculateurs Indiens difent qu’ils calculent fur le fourias 
iddantam ; mais lorfqu’on leur fait remarquer des fautes dans 
leur calcul, alors ils répliquent que cela n’arriveroit pas, G on 

f (i) Le manuscrit de ces Tables eft parmi » Gaubfl le .... 17 jo , reçu avec fa lettre 
les papiers de M. Je Lifte, au dépôt des cartes » le 31 Janvier». D’où on peut conclura 
a plans de la marine. On lit en note: Pon* ' que le P. du Champ avoit envoyé de l'Inde 
dickerii mÿfus çodtx à P. Franc. Xaycrio en Chine ce manufeut au P. Gaubil qui l'a 
• du Champ * S. J. mijfionar. ; Oc âu-dcEbut * 4 fiit pafTer en 17*0 à Paris h M. de flfle : 
OO trouve; de 4 a mrirr de-fca lt. de Liflet - - eo no&ft point permis de corriges k-ftylo* 
m mandent original du P. du Champ fur parce qu'on a voulu donner le. jnanuferit tel 
» i’Aftxooonûe idieiûÇjÇtyoyé jailçfcrç gu’U 


Digitized by )ogle 



ii* METHODES 

entendo'it bien le fourias iddantam. Je ne crois pas que le* 
Européens viennent jamais à bout de le déchiffrer ; mais le 
fourias iddantam lui-même n’eft pas fans faute, fie le contour 
que cette méthode donne à la terre eft prodigieux (i). On aura 
peut-être lieu de le marquer. 

Quoique les favans Indiens de ce tems ne fâchent que la mé¬ 
canique de leur calcul, il eft difficile de les faire parler ; ils ont 
plus d’un intérêt dans ce filence. i°. La crainte en général que 
par là ils ne perdent une reftource pour vivre en vendant leurs 
almanachs, ou , fi l’on veut , leur Connoiffance des tenu y à ceux 
des Brames qui courent les villages, pour annoncer les nouveaux 
mois , les bons 5c mauvais jours, 8cc. i°. L’autre raifon par rap¬ 
port aux Européens, pour s’épargner la honte île voir leur fcience 
fort mince ; car ils fentent fie voyent que nous en favons plus 
qu’eux. C’eft ce qui fit fans doute que le Siamois ne commu¬ 
niqua qu’une méthode toutç. délabrée à M. de la Loubere. 

On a donné ces obfervations comme on les a prifes fie com- 
prifes, 6c la lignification des mots qu’on a comprife ; pour les 
autres, on n’en a pu tirer encore aucune notion des favans du 
pays. D’ailleurs les Millionnaires, vu leur petit nombre fie leurs 
occupations, n’ont pu examiner à l’aife leurs calculs ( ceux des 
Indiens) (z), pour les rapporter aux nôtres , quelqu’envie qu’ils 
euffent de répondre par leur travail ÔC par leurs découvertes, 
aux intentions de leur illuftre fondateur, Louis le Grand, fie 
de contenter en même tems le defir des favans de France* 
Quand je nomme les favans Indiens, il ne faut pas s’imaginer 
que cette fcience foit fort vafte ; communément les Brames 
font les feuls qui fâchent lire, fie de ceux-ci un nombre borne 
la fcience à favoir calculer, peu à avoir lu les livres oh font 

— ." 1 ’ 1 . . i i ■ ■ m /t t m 

(O Voy, Suprk p. lof. ~ pour'l'intelligente du texte a iU S$ùfcm 4 

(i) Ce que l'on a cru n&ef&irc Rajoute* âiafi entre des crochets. 
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des principes de raifonnemens, & un certain nombre très-rare 
à calculer des éclipfes. Quelques-uns de la plus haute cafte des 
Brames lifent & apprennent par cœur les Vedams , mais ils ne 
les entendent pas ; à peine quelques-uns parmi eux favenc-ils 
lire. 

Il y a deux nombres, 3,30, qu’ils nomment vichou ÔC vaf? 
chaïa, qui font de grand ufage , comme on le verra dans le 
calcul ; j’en ignore le principe. 

Il né paroît pas que les Indiens aient aucune règle pour cor-, 
figer ce que doivent donner les différentes latitudes, du moins 
je n’en ai point vu ou apperçu (1). 

Leur ligne méridienne ne paroît pas être exa&e ; un point 
fixe de ce méridien font les bancs de Ramanancor, qui, fuivant 
les cartes, font à 8' de Paris orient, & à Chrifnabouram , 
5 h 1 à l’orient de Paris (1) ; ici, dis-je, ils fe font à l’eft de 
leur méridien de 40 lieues. Cependant nous devrions être à 
l’oueft de cetre méridienne, & félon ce qu’on dit ici commu¬ 
nément, nous fommes nord & fud, par l’eftime je me mets 
tant foit peu à l’eft du cap Comorin. Or, felon quelques ob- 
fervateurs , le cap Comorin eft j 1 » i' à l’orient de Paris , à 
moins que la longitude de ce cap n’eût été mal prife. Nous 
voilà donc à l’oueft de leur méridien. 

Leur calcul n’eft pas exa& pour le teins ni pour la durée. Ils 
conviennent qu’ils fe trompent ordinairement de deux ghadias, 
c’eft-à-dire, de près de 48' (3). Mais comme tout Brame doit 
avoir réponfe à tout, & ne paroître pas ignorant, ils traitent 


(1) Ils en ont, puifqu ils ont une table de 
la durée du jour à Chrifnabouram , à Nar- 
iapur, à Tirvalour. Supra 9 p. j 1 , § 1. 

(1) Chrifnabouram , ville du Carnate , 
dans la prefqu'lic, en-deçà du Gange, eft fur 
la cane de M, DaaviUc 7J 0 xo' à fonçitf 


de Paris , ou jk %' 30". Le milieu du bane 
de Ramanancor, entre le continent & llto 
de Ceilan , eft 77°, aufü à l'orient, ou 
5 h«'. 

(3) Le calcul indien de Pondicheri pout 
récbptc du 4 Juillet 17) x étoxt juftç* 4 
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cela de bagatelle. Dans Téclipfe de lune du 19 Juillet 1730, ils 
erroient pour le tems, foit du commencement. Toit de la fin, 
& faifoient l’édipfe de £ du difque, qui ne fut pourtant que 
de 77, comme ils purent s’en convaincre de leurs propres yeux. 

Par la méthode quon envoyé à préfent, les erreurs font 
moindres. L’éclipfe du 4 Juillet 1731, qui fert ici d’exemple , 
eft, félon le calcul, de plus de y; celle du 8 Janvier 1731 eft , 
félon quelques-uns, d’autres d’autres l'annoncent totale, 
*&, félon la méthode qu’on fuit ici, elle fera de ^ ; fuppofant 
Chrifnabouram par 14* 10' de latitude nord, on ne la trouve 
que de 8 doigts y par-le calcul européen. 

: L’année eft communément de r 2 mois. Comme les Indiens 
fe fervent de mois lunaires pour ramener les tems, ils intercalent 
un mois, qui eft tantôt l’un, tantôt l’autre. L’année Vif- 
couavafou 1725 fut intercalaire, & ce fut le mois Achadam 
qui fut répété deux fois. L’année Kilika 1728 fut intercalaire, 

6 ce fut le mois Vaïfakain , fi j’ai bonne mémoire, qui fut 
compté deux fois; cette année 1730, Sadanara eft intercalaire, 
de c’eft Badrapadam qui eft double. On reprend deux fois le 
mois, m’a dit un calculateur , où le foleil n’entre dans aucun 
figne pendant ce mois là, ce qui arrive cette année ; car fuivant 
leur calcul, le foleil entre dans Q, le 13 Août matin 7 ghadia. 
Si le renouveau étoit le 13 46 ghadias, & il n’entra que le 13 

7 en np, le lendemain fut la nouvelle lune fuivante ( 1 ). 

Les Indiens croyent l’Aftrologie judiciaire ; & quoiqu’à tout 
moment ils fe voyent tro'mpés, dans le moment même ils recon* 
fultent le difeur de bonne aventure, ou le Brame panchaganifte. 


(j) Cet exemple u'eft pas clair $ mais il eft 
âifé de concevoir que le foleil reftant dans le 
lion » ftfivant les Indiens, jiJ i* 1 ( Supra , 
£• 7 *) t un mois lunaire de ajj | peut être 


placé de manière qu'il commence Iorfque te 
foleil eft déjà entré dans le Lion, fie qu’il 
fînilfe avant que cet aftrc (bit entré dans le; 
figac de la Vierge» 

Dans 
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Dans les méthodes de calculs , il y a trois articles dont ils fe 
fervent pour trouver certains ghadias. Ces trois articles ou points, 
font ïogam , karanam , tiajiam ; on a le premier par l'addition 
du lieu du O & de la D égalifés 6c divifés d’abord par Soo, &c. 
Le karanam fe trouve par la diftance du © à la $ ( i ). Pour le 
tiajiam l’opération ne m’en paroît pas nette, ou, fi on le veut, 
je ne le comprends pas. 

Ils pouffent plus loin que nos Aftrologues d’Europe; je n’ofe- 
rois dire fi cela eft fondé fur le calcul, mais ils font au moins 
fondés fur des flokales ou ftrophes en fans-croudam. Ils en 
viennent à annoncer la pluie, l’abondance ou la ftérilicé des 
denrées, le profit qu’il y aura dans le commerce dans l’efpace 
de 4 k 6 mois. J’ai vu un Almanach fondé fur des ftrophes, où 
après avoir raifonné fur ces matières, 6c donné des principes 
généraux , on parcourt chaque année du fiècle indien ; 6c on 
prédit l’abondance ou la ftérilité, 6c peut-être ce qui fe fait avec 
Je plus d’appareil, 6c ce qui eft le plus cru, c’eft le premier jour 
de l’année; tous les hommes du village fe rendent au Savadi, 
ou maifon publique. Là vient le Brame panchaganifte, 6c il anr 
nonce tout ce qui regarde l’année qu’on commence entre les 
dieivc 6c les planètes ; quel doit être le roi, quel fon premier 
miniftre, qui fon générai d’armée ; 6c , fuivant- les Slokales, le 
même fe trouvera roi, miniftre, général. On dit quel eft le dieu 
des grains, du riz, du blé d’Inde, des troupeaux, 6c quel grain 
germera le mieux, félon la différente qualité de la terre, &c.; 
on en vient aux différens particuliers ; quelle fera la quantité 
de la pluie ; s’il y aura plus de morts que de naiffances ; plus dç 
maladies <ÿie de fanté : 10 eft le terme ou l’unité ; il y aura, 
dit-on, i i parties de guerre, 6 de mauvais air, les perles f^ 


(i) 11 réfulte de là que le Jogam eft le 
lieu des aftrcs dans les vingt-fept conftclla- 


-tions (Se/rà * p. j ). Le karaaam eft l’afpc<ft 
de la Içne à l’égard du foleÿl. 

sr 
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vendront — bon marché, les diamans £ , Scç. Maïs jufqu'oh n *t 
pas été la perfpicacité des Aftrologues européens, ou leurfolli- 
citude? Les Indiens prédifenc combien il y aura depunaifes, ficc. 
Quelquefois ils répètent un jour deux fois rc’eft lorfqu’ils trouvent 
que la S) eft jufqu’au 60 ghadia dans ce jour là; le jour fuivant 
on dira le même quantième de la 

Quelquefois auffi on omet un jour; c’eft, par exemple,lorfque 
dans le quatrième de la D il ne fe trouvera pour ce quatrième 
jour que i ou 3 ghadias : le refte eft pour le cinquième jour, 
fie le lendemain on compte 6. 

Les autres méthodes que j’ai vues fuivent d’autres règles dans 
la plupart des articles , furtout pour trouver le diouganam, 
f équation du centre , fie le tems exaéfc du commencement, de 
la fin, fie du milieu des éclipfes. Je n’ai pu encore en trouver 
qui m r en donnât une clef : je n’ai que des lambeaux que j’en- 
voierai, fi je ne puis tout déchifrer. Ces méthodes approchent 
fort du lambeau d’Aftronomie venu de Siam. J’ai envoyé un 
exemplaire du calcul d’une éclipfe de lune ; mais comme elle 
n’étoit pas totale alors, j’envoierai un exemple d’une éclipfe 
totale , pour avoir le tems de l’immerfîon, de Fémerfion, fie 
la quantité de l’éclipfe au-delà de la totalité. 

Les Indiens ont connoiffance des éclipfes totales du foleif, 
des annulaires qu'ils nomment kankanam , anneau. Je ne fai» 
pas encore s’ils en connoiffent cum mord. Le tems en apprendra 
davantage furtout à des perfonnes plus éclairées que moi. 

Pour rendre à chacun ce qui lni appartient, il faut dire que 
le P. Ducros a eu connoiffance de celui qui ayoit cette méthode. 
Le P. Gargam fe la fit communiquer, j’en tirai copie pour la 
déchifrer. J’ai tiré du fecours d’un petit cahier du P. Bouchet. 
Il eft furprenanc que le Père reftât en fi beau chemin , il a en 
une bonne méthode, mais à prêtent délabrée par la vieillefte , 
fie il n’avoit pas peu déchifré. 
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Les Indiens ont deux époques, l’une depuis l’empereur Sca- 
livahana Scaka, qui tombe en 78 après J. C. en comptant depuis 
la mort de cet empereur. Je fuis eu cela'ce qui eft écrit dans 
un livre écrit en françois 5 c imprimé fous ce titre : Moeurs des 
Bramin.es. Un hollandois en eft l’auteur, & c eft lui que je trouve 
avoir à peu près été lé mieux inftruit ( t ). 

La fécondé époque eft celle du caliougam de 4832 , ^en 

* 73 * (*)• * *.. ; • 

Si on étoic curieux de favoir Ies-difFérens noms des opéra¬ 
tions qui ne nous font pas communes avec les Indiens, on 
pourra fe contenter fur cet article. 

Les Indiens comptent deux fois 15 pour les. mois lunaires, 
c’eft-à-dire que depuis la nouvelle lune jufqu’au plein , ils 
comptent 15, qui font les jours de la lune foudd&a, 5c recom¬ 
mencent à compter 1, 2 , 3, 5 c les jours de la vieille lune ba- 
houlla jufqu’au 1 $, qui eft amavafîa, comme le premier 15 eft 
paournam. 

On compte le jour depuis le lever du loleil. 

DIVISION DU TEMS SELON LES INDIENS. 

Percer cent fois yîtela feuille d’une fleur (3), aflèiz fem-i 
blable à celle de la tulipe,c’eft eent trouticalam. 

100 Troutikalam* valent 1 lavalakalam. - 

* ' 30 Lavalakalam*valent 1 nimichakalam. 

27 Nimichakalam valent i gourvakcharam. 
t o Gourvakcharam Talent 1 pranakalam. 

; . 6 Pranakalam valent 1 vighadia. . * ( , 

’-;; 1 . •") »*\| 

2 

(1)'C’eft fourrage d’Abraham Roger, {^p’cft-à'diçç cju'ca 1 7 $ 1 »comptoir 

intitulé Théâtre de Vidolâtrie , ou Vie & la .quatre mille huit cent trente- deuxitag. 

mœurs des Sramihes\ traduit fcn fhmÇoi* ‘artnéedcTlgcrCâliougam. 11 k 

Il imprimé * Amftetdamen <tffo« , „ . » .{j^.Gectc fleur eft kfcWavhar/ 

Sfij 


Digitized by Google 






4 'MÉTHODES 

60 Vighadia valent i ghadia. 

60 Ghadia valent 30 mouhourtam. 

30 Mouhourtam valent un jour de. 14 heures. 


De là le jour vaut.. z4de nos heures* 

Un mouhourtam vaut, luivant nous. . . . 48'. 

Un ghadia. *4^ 

Un Yighadîa. 14*. 


L’année folaire, ils la fuppofent de 364 jours. 

Mais l’année lunaire eft celle qui fert de règle du tems parmi 
les Telongous. 

NOMS DES SIGNES. 

Ils en ont dou.\e comme les Européens „ 

le Bélier, 
le Taureau, 
les Gémeaux, 
le Cancer, 
le Lion, 
la Vierge, 
la Balance, 
le Scorpion, 
le Sagittaire, 
le Capricorne, 
le Verfeau. 
les Poiflons. 

Il me paroît que les Indiens conçoivent lès' lignes fous le9 
Himes idéerqiie~nous. * .—. 

Le cefcle fe nomme chaktam.. . ....... 

Le ligne........ raû.... 30. 

Le degré.baga. , , 6cf. 


Maicham.. « . 
Rouchabam. . , 
Midounam.. . . 
Karkatakam. . * 
Sinhoüam. . . . 

Kaniam., 

w Toulam. . . . 
Urouchiram. . 
Danoufou.. . . 
Makaram.. . . 
Koumbam. . . 
Minam. 
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La minute.lipta. 60'. 

La fécondé. ..... vrilipta.. 60'". 

La tierce.para.. * . , 6o ,v . 

La quatrième.tantpara.; . . 6 o v . 1 

La cinquième.renouoü.; 6o y '.~ 

La fixième..parama. 6o y/r . 

La feptième...... anouou.. ... . 6o r "- > . 

Il y a d’autres noms pour exprimer les premiers, mais ceux-ci 
font le plus d’ufage. 

Ils divifent le cercle en 17 conftellations, dont je ne mets 
pas ici les noms ; on les a imprimés. Ils affignent pour chaque 
jour le Heu de la conftellation ou eft la lune ; Ôc ce font le9 
conftellations ftellifériques à quoi ils regardent ; du moins cela 
me paroît ainfî. Ils alSgnent auffi la conftellation, 8c la partie 
ou le \ où eft le foleil. 

Le jour eft divifé aufli bien que la nuit en 4 jamou qui font 
3 de nos heures. Autre eft le jour folaire, & autre eft le jour 
civil; 8c c’eft félon le jour civil qu’on compte danS’le commun, 
mais dans les calculs , ou pour leurs bons 6c mauvais momens, 
c’eft le jour folaire. 

Leur plus court jour eft de 27 ghad.. 30' vigh. 

Le plus long.... 32 ghad. ...... 30 vigh. 

.. Les huit rumbs de veut des Indiens . 


" Indra... eft. 

Agnï..»...fudeft. 

Jama. . .. . .fud. 

Naïrouti. . ... fud oueft. Y 

Varouna. * . » . * i . y. • . . .y . - • • . . oueft. . .. h 

Vaïonou.....nord oueft» 

Koubera. .... nord. 


lfama. ». . •• . ... . . ......... nord eft» 

•• - -* •- ...... 
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Le fibcle dés Indiens ejl de foixante ans . Voici les noms 



de chaque année. 


1 Prabava(i). 

zî Sarvajitou. ; . 

41 Plavanga (8). 

1 Vibava. 

z z Sarvadari. 

42 Kilak. B (9,’. 

3 Sçoucla. 

z 3 Viroudi. 

43 Saoumia(io). 

4 Pramojouti. 

24 Vicrouti. 

44 $adarana,fi(ii). 

5 Prajot pati. 

zj Kara. 

45 Virfduïkrout^izJ. 

6 Anguirafa. 

16 Nandana. 

'46 Pandabi. 

7 Sçrimouka. 

17 Vifchea(3). 

47 Pramadicha. 

8 Bava. 

28 Jaïa. 

48 Ananda.. 

9 Iva. 

29 Mannada. 

49 Vakchafa. 

10 Datou. 

30 Dourmoughi. 

jo Nala. 

11 Ifçoüara. 

31 Heralirabi(4). 

ji Payanguala. 

1 z Baoudania. 

32 Vilimbi. 

j 2 Kalaïoutkci. 

13 Pramadi. 

33 Vikari. 

j 3 Siddarti. 

14 Vicrama. 

34 Sarvari. 

j4 Raondri. 

ij Vichow. 

3 j Plava. 

jj Dourmad. 

1 6 Chitrabanou. 3 6 Sçoubacroutan. 

j 6 Doundoubi. 

17 Souabanou. 

37 Sçobbacroucou. 

j 7 Roudrodakari 

18 Tarana. 

38 Krodi (5). 

j 8 Raktakchi. 

19 Pardiva. 

39 Vifijouafon B(6). 59 Orodana. 

20 Wia. (2). 

40 Pavabava (7). 

60 Akchaïa. 


(x) 1*87 Commencement. 

(1) Cette année manque Sans le manuscrit 
du P. du Champ 5 mais j'ai cru pouvoir la 
fuppléfcr au moyen des noms des années dç , 
cette période qui fe trouvent dans les notes 
de M• de Pille, extraites tant des ouvrages 
de fiaier que des lettre* des Miffioim^Srrt de * 

pTranqucbar. . 

(3) J’ai fuppléé au (fi cette année 5 le Pere 
du Champ n'en a donné que 5 S. Cette lifte - 
ainft corrigée, eft conforme *à celle qpl eft * 


dans les notes de M. de Lille , de qui Yçooè 
des Millionnaires de Tranquehar. 

1 ’( 4 y i 7 l 7 * 

. t S )en Man. 

( O B marque l’année intercalaire: 

(7) 1714,1 Avril. 

•(I)’ifif, ij Mkrf. * 

•(; Vyift, 11 Mars. 

.(10) 1719.» a 9 00 Man. 

(ix) 1730, 1* Mars. 
WliiUiA'mL 
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Les noms des dou\e mois indiens. 

Cheitram. Seravanam. Margafciram. 

Vaifcaklaam. Badrapadam. Pouchiam. 

Jechtam. Afcuijam. Magam. 

Açhddam. Kartikam. Palgounam. 

% 

Notes par rapport aux remarques mifes dans un recueil d*obser¬ 
vations fur tAfironomie des Indiens en général. ( 1 ). 

i°. T. I, p. 6 & 7. Les Indiens ont leur méridien à Lanka 
ou Ceilan , dans le palais du géant Ravanenvaroudou. Cette 
ligne méridienne de ce palais pafle par les bancs de Ramananoor 
& par la montagne Comarafouami, & par deux autres endroits 
dont les favans ignorent la fituation ; & enfin par Méroüa, qu’on 
croit être le pôle Boureka, ligne méridienne. 

Je doute à préfent que perfonne fâche ce qu’il faut ajouter à 
ces anciennes méthodes. J’en juge par ce que les méthodes qu’on 
a n’en difènt rien, que ceux qui palîent pour les plus habiles 
errent, comme ceux qui ne favent que la pratique du calcul. 
Ils errent pour le tems & pour la quantité de Téclipfe. A cette 
éclipfe dernière du 19 Juillet 1730» ils mettoientla grandeur 
de Téclipfe de 9 doigts ; dans les éclipfes du O c’eft près d’une 
heure d’erreur. L’éclipfe du 8 Janvier 1751 eft moins confidé- 
rable qu’ils ne la font dans ces latitudes. 

i°. Pag. 9 & 10, on a des termes pour exprimer toutes les 
opérations agronomiques , & on -en a un petit Dictionnaire 
commencé, c eft en langue famfcroutam ; ils donnent aux lignes 
les mêmes noms que nous & le même ordre. 

(i)Cc font les obfervations faites aux Indes Si à la Chine, publiées par le P. Soucier. 
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Cet article die vrai ; cependant ils connoiflent l’étoile po¬ 
laire qu’ils nomment Drouva nakchatram , étoile de route, le 
grand chariot fou? le nom des fept pénitens. Quelques-uns 
difent que c’eft un cadre, le timon trois voleurs. Sous une de 
ces trois étoiles de voleurs eft une petite étoile nommée Àron- 
dati, fille d’une pairiatte Madiguidi. Si le jour du mariage les 
deux époux la voient au bon moment, au même inftant, ils 
vivent cent ans enfemble heureux ; d’où l’on peut conclure que 
perfonne ne l’a bien vue. Ils connoiflent nos Pléiades, comme 
le commun des gens chez nous, fous le nom de Pouflinière, 
PiUalou codi , les petits & la poule. 

Le méridien indien pafle par les bancs de Ramanancordits 
Scetouva, par les montagnes de Komarafouami, par Saguaram , 
par Vafta , Goulmatian Sc par Meroüa. 

Chacune de leurs conftellations fe divife en quatre ; ce qui 
donne i o 8 , dont on attribue 9 parties ou quarts à chaque 
ligne. La tête du Lion fe trouve du partage du cancer, c’eft la 
conftellation Aflécha. On fe trompe, ce femble, en imprimant 
uttavaianam , &c. Le terme affecté eft outara ianam , lorfquo 
le foleil va du tropique du Caper à celui du Cancer, & dakchi- 
naïanam , lorfqu’il va du Cancer au Caper. Ces retours du 
foleil ne tombent qu’environ 19 jours après nous. Le dakchi- 
naïanam cette année 1730 tombe le 12 Juillet. Il y a d’autres 
termes fynonymes, je n’en ai pas encore trouvé qui me panifient 

donner idée des tropiques ni de l’équateur.Autre eft leur 

arrangement ftelliférique, autre l’aftronomique ; ils connoiflent 
les moùvemens propres des étoiles, c’eft 5 4' par an ; félon 
d’autres , ce n’eft que 48. Quoique ce foit une idée générale, 
que la lune eft plus éloignée que le foleil, par la grande raifon, 
difent-ils , qu’elle n’échauffe pas , quoiqu'elle foit plus grande 
que le foleil. Cependant on entend raifon dans le nord , du 
moins les favans , lorsqu’on- leur apporte la raifon prife de 

l’édipiè 


Digitized by Google 




ET TABLES INDIENNES, 8cc. 319 

: féclipfe de foleil, où ia lirne fe trouve entre cet aftre 6c 

nous. 

Pag. 9 lig. 30. On peut ajouter quils mettent huit villes prirl- 
: ci pales aux huit rhumbs de vent, mais ils ne s’accordent pas 

: dans les noms. 

: Pag. 9 lig. i. Il eft vrai qu’ils dilènt 7 mers , 8cc., mais dans 

les vers techniques , faits pour les calculs agronomiques , le 
mot qui lignifie mer 11e vaut que 4, la mer du nord, du midi, 
de l’eft 8c de l’oueft. Je n’ai ouï parler que de 7 montagnes, 6c 
| le mot qui l’exprime ne vaut que 7, mais ils mettent 9 bramma 
& 11 routren. 

Pag. 9 lig. 11. Le R. P. Bouchet prétend vrai, 8c il pouiroit 
l’aflurer, ayant en main une méthode indienne nommée fciro- 
manie(i) ; il l’a éclaircie autant que (es occupations le lui ont 
permis, 8c il l’a communiquée dès qu'on la lui a demandée. 
C’eft ce révérend père qui a le premier ajouté les conftellations 
indiennes à nos lignes. Le cercle fe divife en 3.60 degrés'., 
chaque degré en 6o', 8cc. (l’équateur peut être exprimé par 
famaïanam , fama , égale , moitié, ’ianam , marche ), chaque 
. minute en 6 o\ chaque fécondé en 6 o ,r \ 6c jufqu’à des fixièmes, 
’ Voici leurs noms : 

Rafci , baga, lipta, viüpta i para i tafpara , anouou , pceramU anàüoa. 

• Sig. deg. min. fec. tierc. quarte quint. fixiemesi 

Il y a d’autres noms fynonymes. 

Ils partagent les lignes en feptentrionaux, auftraux, en af- 

cendans 6c defeendans. 

t 


( 1 ) Cette méthode paraît être celle qui j’ai cru pouvoir attribuer aux Brames de 

eft imprimée ci-après ; c’eft celle qui a été Narlapur. Elle eft intitulée Punjanga ckiro- 

communiquée parle P. PatooiUct, 8c-que manù 

T 
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Pag. 141. La longue chaîne des montagnes que les Portugal» 
appellent Gatos, font mal nommées & mal marquées ; le nom 
de ces montagnes à. la hauteur de Goa, c’eft Gattan, où fe fait 
le principal commerce de l’Areque, pays extrêmement pluvieux; 
on les mec au milieu de la péninfule , & elles font fort à. 
l’oueft, à un peu plus près des deux tiers. Du côté de l’eft il y 
a auffi une chaîne de montagnes qui va prefque nord & fud 
à j dans l’intérieur de la péninfule. Tout ceci eft par eftime; il 
manque A cette carte tout le nord , depuis treize degrés de " 
latitude 

Il faut laifler & ceux qui font fur les côtes à mettre les noms 
8 c les lieux. Je doute fort qu'on ait jamais appelé la côte de 
Décam, Are, dans les terres ; il eft vrai qu’on appelle les Mx- 
rates par le furnom de Are. C’eft le fameux Sçivoji nommé dans 
i’hiftoirc Sevagi qui a rendu cette nation fameufe. Il fe rendit 
prefque toute la péninfule de l’Inde tributaire : les Maures 
l’ont enlevée aux Marates, plus par argent que par force; 
ce fut vers le commencement de ce fiècle- 

Il y a encore plufieurs princes Marates, le prince de Tan- 
jaour 8 c autres petits Paleacadous. Les deux principaux font les 
fuccefleurs de Sçivoji : fes petits-fils font Ramarajou % le cadet, 

8 c Sambojirajou , l’aîné. Celui-ci s’établit àSattara; il eft mort, 

& fon fils Chaourajou gouverne : le cadet Ramarajou eut Panate 
pour fon partage- Ces deux villes 8 c fortereffes, Panale & Sat- 
tara, font félon mon eftime par 17 degrés de latitude nord, au 
nord-eft de Goa. 

La famille aînée eft la plus puiftante. Le prince Chaourajou 
s’eft confervé un tribut prefque fur toute l’Inde- Ce n’eft pas 
feulement les Indiens qui le payent, favoir, le ^ de ce qu 'ils 
payent au Mogol, les Nababes ou Vice-rois Mogols, payent 
auffi , fans quoi les Marates ravagent 8 c pillent tout le pays 
jufqu’à Dely. Sigliskam qui fe tient à Golconde, nommée par 
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les Maures Haïderabat, & qui s’eft comme emparé de la pé- 
ninfule au préjudice du Pacha ou Mogol, eft foute nu par les 
Marates. 

Les noms des confteliations font un peu différens en Ta¬ 
moul ; la feptième eft mal nommée Pouvarnafou, c’eft Pou- 
narvafou. 


Mouvement annuel des planètes félon Grahachendrica ( 1 ). 
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Me fure'du te ms félon le livre Amara finkouam. 


1 Jour 60 guadhia. ... . 24 heures* . 

1 Guadhia if. 

1 Mouchourtam z guadhia, ou 48', ou iz kchanam. 

1 Kchanam 4' ou 30 cachtam. 

1 Cachtam vaut 8' ou 18 nimoucham. 

1 Nimoucham z6"' ~- 

Selon le Souria fiddantam . 

Percez leftement vîte tikcha, la feuille du Tamara, à peu 


(1) C’eft le nom «fane méthode aftronomiqw indi en ne 

Ttij 
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près comme feuille de tulipe; ce tems Ce nomme troude i K 4 r \ 
ioo fois le tems troude fait lavakalam i' k 4 
Lavakalani pris 30 fois donne nimecham 53'*’’^. 

Nimecham pris 27 fois donne gourvakcharam *4 /// - 
Gourvakcharam pris dix fois c’eft un pranakaîam 4'. 

6 fois pranakaiam c’eft un viguadhia 24'. 

60 fois le Viguadhia c’eft un guadhia 24'. 

60 fois le guadhia c’eft le jour & la nuit d’une étoile (r). 

Nad'tchacktialou. Nakchatru. Mako. Ratram. Provartzatt. 

Guadhia 6o> Etoile. Jour. Nuit. Mefure (2). 

Tl p^roîc que le calcul indien fuppofe l'écliptique ftelliférique, 
qu’on le réduit enfuite a l’aftronomique par ajananfqalous r 
alors il faut fuppofer que leur premier point de l’équinoxe 
tombe.au vingtième des Pûiflons à peu près (3). Tout ceci eft 
à examinerde même que leurs conftellationsv h elles foac 
ftellifériques ou aftronomiques. 

Il me paroîr que c’eft Pan 49 8' après J.C. que l’on doit com¬ 
mencer. & compte» le mouvement pnopre de Peurs étoiles (4) ; 
pour en convenir , on n’a qu’à examiner leur manière d’opérer, 
' pour avoir le fa'ranâmfça'lo'us que’ j’ai' mis dans le calcul de 
l’éclipfe c’eft la quatrième colonne. A’regarder l*epoque 
du rrfouvement propre des étoiles , c’èft au vingtième des 


( i ) Cette exprdïion eft très-remarquable : 
elle femble indiquer qu’ils ont connu que le 
retour d’une étoile au méridien » oh h mi 
point fixe quelconque , étoit la mefure de la 
, iéyol*tiondw4cdFla.t*rre^ * 

(x) CÎes cinq mots indiens, écrits de fuite, 
1 jtarofftnr fi gnifier ce- qur rrenr «Pêrrc dtr 
dans la pheafe précédente : éo^fljadfaiaoa. 


14 heures font la ntefure du jour te de la 
nuit d’une étoile. 

(4) L’écliptique ftclliférique, c’eft: le zo¬ 
diaque indien qui en 17 3 o commençoic vers 
1~ du Bélier. Il entend fur-tout par Péclïp- 
tique aftron. celle qui commence à /équin. 

C4)‘L*ati"4 yt com p le t ou 1er r drfcnr***, 
Lorigjncrdmaod. indiejurépondoie à Üéqoio. 
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poiflons qu’a dû être le foleil * lorfqü’ils ont fixé l'équinoxe du 
printems. A regarder le lieu du foleil trouvé par le calcul, c’eft 
au dixièfne des X qu’il faut cornmehcer. 

Su r la Géographie indienne ô une Connoijfance du pays .. 

Depuis la montagne où le foleil fe lève , jufqu’à la mon¬ 
tagne où le foleil fe couche, depuis la digue du Ramefouren, 
c’eft l’île Ramanançor, jufqu’à la montagne Hima, c’eft l’étendue 
de la géographie indienne, dit un grand Rouçi ou pénitent, 
donneur d’avis SC de préceptës dans le livre nommé Saha, qui 
•eft une partie du Barata Chaftram, ou l’hiftoire de Darma Rajou. 
Cette définition de géographie, où l’on marque fi précieufement 
les termes extrême», ne nous apprend pas grand’chofe ; car hors 
Ramefourem on neconnoît plus rien,& il eft comme impoffible 
de s’orienter pour trouver le mont Hima ; car pour les mon¬ 
tagnes du lever & du coucher du foleil, il n’y a qu’un Indien 
qui en parle & qui y penfe. 

Les Indiens ont connoiflance des noms d’un certain nombre 
de pays donc ils difent la lifte ; c’eft Chapanna de Chalou , 
les 5 6 pays. 

Combien même de favans, ou foit-difant tels, qui ne favenc 
pas cette lifte? Parmi ces y 6 pays, il en eft quelques-uns qu’on 
devine , d’autres à enquérir. 

1 Roummidecham. . . l’Empire Romain, 


1 Parfa.. la,Perle. 

3 CaTmira.Cachemire. 

4 Camboja.. Camboye. 

5 Carnataka.le Carnate. 

6 Tenkana.le Tonquin. 

7 Malava.le pays Malais. 

8 Malcala.le pays de Malcam. 
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Dravida.. le pays Tamoul. 

Javana.......... le royaume d’Ava. 

Sindou.le pays près du fleuve indien. 

Abiffi.le pays des Abiflins. 

Moka. ..Moka. 

Gougjari.le Gouzourate. 

Congo. ..Congo en Afrique. 

Angua. ..eft un pays près du Gange. 

Niala.eft un pays encre le Tibet & le Gange. 


Maha Rachtram.le pays des Marates. 
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TABLE I. 


Mouvement dufoleil four les jours , pour les années. 


Jours. 

Sic. 

Dio, 

Min.. 

Sec. 


1 

Années?. 

SlG. 

ITeg. 

MlNr 

Sic. 

I 
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8 



I 

I I 

28 

45 

34 

2 
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S» 

16 



2 


2 7 

3i 
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55 

4 1 
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I I 

2 3 
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IO 
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IO 
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*75 

28 

9 

37 

48 

445 

18 

8 

0 

78 

637 

43 

4 

20 

»9 

i8 5 

5 

9 

3 <î 

49 

453 

18 

7 

55 

79 

642 

3 

4 

10 

20 

194 

4 1 

9 

34 

5 ° 

461 

13 

7 

50 

80 

■ 646 

13 

4 

0 

21 

204 

15 

9 

33 ' 

5 1 

469 

3 

7 

44 

81 

650 

1 3 

3 

5 ° 

22 

213 

48 

9 

3 i 

5 Z 

476 

47 

7 

38 

82 

654 

3 

3 

40 

z 3 

zz 3 

19 

9 

z 9 

53 

484 

z 5 

7 

33 

83 

657 

43 

3 

3 ° 

z 4 

Z 3 Z 

48 

9 

26 

54 

491 

58 

7 

z 7 

84 

661 

*3 

3 

20 

z 5 

242 

*4 

9 

z 4 

55 

499 

z 5 

7 

21 

85 

664 

33 

3 

9 

26 

z 5 * 

S 8 

9 

22 

5 6 

506 4 6 

7 

M 

86 

667 

4 Z 

2 

57 

z 7 

261 

0 

9 

20 

57 

514 

I 

7 

9 

87 

670 

39 

2 

47 

18 

270 

20 

9 

17 

58 

5 ZI 

IO 

7 

2 

t 88 

6 73 

m 

2 

36 

29 

279 

37 

9 

*5 

59 

5 l8 

12 

6 

55 

89 

676 

2 

2 

z 4 

* 30 

288 

5 Z 

9 

12 

60 

535 

7 

6 

48 

90 

678 


2 

z 3 


Digitized by Google 




















MÉTHODES 

TABLE VIII. 


Jupiter Sçigram 

Suite. 


Dec. 

Min. 

• 

Sec. 

Diff. 

ADDIT. 

Deg . 

Min. 

Sec. 

Diff. 

SOUST. 

■ 

Min. 

Sec. 

Diff. 

9* 

680 

49 

1 

I 

I 21 

646 

2 4 

4 

5° 

O 1 

395 

I<£ 

I I 

5 ° 

9 2 

6 8 z 

5° 

I 

49 

122 

641 

34 

5 

5 

O 2 

393 

16 

I 2 

2 

93 

684 

39 

I 

37 

123 

636 

2 9 

5 

0 

03 

i. 7 * 

2 4 

11 

*3 

94 

6$6 

16 

I 

2 5 

12 4 

631 

10 

5 

35 

04 

359 

I I 

12 

2 3 

95 

68 7 

41 

t 

13 

12 5 

625 

35 

5 

5° 

05 

346 48 

I 2 

33 

96 

688 

54 

t 

I 

126 

619 

45 

6 

4 

O 6 

334 

*5 

I 2 

43 

97 

689 

55 

O 

48 

12 7 

613 

4 1 

6 

20 

07 

3 2 * 

3 2 

12 

5 * 

98 

690 

43 

O 

35 

128 

607 

2 I 

6 

35 

O» 

308 

40 

O 

2 

99 

691 

18 

O 

22 

129 

600 

46 

6 

5 i 

09 

2 95 

3 « 

*3 

II 

IOO 

691 

40 

O 

9 

130 

593 

55 

7 

6 

160 

282 

2 7 

*3 

*9 




Dif.f.uf. 











IOI 

691 

49 

O 

4 

13 1 

586 

49 

7 

21 

l6l 

269 

8 

*3 

26 

102. 

691 

45 

O 

17 

* 3 2 

579 

28 

7 

35 

162 

2 55 

4 2 

*3 

33 

103 

691 

28 

O 

3 ° 

03 

57 i 

53 

7 

49 

163 

24Z 

9 

*3 

4 * 

IO4 

690 

58 

O 

43 

04 

564 

4 

8 

4 

164 

228 

28 

*3 

47 

105 

690 

*5 

O 

57 

05 

55 * 

0 

8 

20 

165 

2*4 

4 * 

*3 

53 

106 

689 

18 

I 

II 

O 6 

547 

4 ° 

8 

34 

166 

200 

48 

*3 

59 

IO7 

688 

7 

I 

2 5 

07 

539 

6 

8 

48 

167 

186 

49 

*4 

4 

I08 

686 

4 * 

I 

39 

138 

53 ° 

18 

9 

2 

168 

172 

45 

*4 

9 

IO9 

685 

3 

l 

54 

09 

5 21 

16 

9 

16 

169 

*58 

3 * 

*4 

*4 

I IO 

683 

9 

2 

8 

140 

'5 12 

00 

9 

3 i 

170 

*44 

12 

*4 

18 

I I I 

681 

1 

l 

11 

141 

502 

28 

9 

45 

TÿT 

130 

4 

*4 

21 


678 

39 

1 

36 

142 

49 2 

43 

9 

58 

* 7 2 

* * 5 

43 

*4 

2 3 


676 

3 

1 

5 ° 

143 

482 

45 

10 

11 

r 73 

IOI 

20 

*4 

2 5 

114 

673 

13 

3 

5 

144 

47 2 

34 

10 

2 5 

04 

86 

55 

*4 

t 


670 

8 

3 

20 

145 

462 

9 

10 

38 

05 

7 2 

28 

*4 

2 9 

I l6 

666 

48 

3 

35 

146 

45 i 

3 1 

10 

5 ° 

176 

57 

59 

*4 

5 ° 

11 7 

663 

13 

3 

5 ° 

*47 

44 ° 

4 1 

11 

3 

*77 

43 

2 9 

*4 

30 

I l8 

659 

2 3 

4 

5 

148 

429 

38 

11 

O 

178 

28 

59 

*4 

3 ° 

119 

655 

18 

4 

20 

149 

418 

2 3 

11 

28 

*79 

*4 

2 9 

*4 

2 9 

I IO 

650 

iîi 

4 . 

34 

150 

406 

55 

11 

39 

180 

ô 

0 

*4 

0 


Table VIII. 


Digitized by 


Google 



























ET TABLES INDIENNES, &c. 

TABLE IX. 

Jupiter Manda. 



5 3 ° 5 2 9 

io 59 5 29 

16 28 5 28 

21 5 6 5 27 

.27 23 5 27 

32 50 5 *6 

7 38 16 5 13 

8 43 4» 5 *3 

9 49 4 5 22 

10 54 26 5 21 

11 ,56 47 5 19 

12 65 6 5 18 

13 70 24 5 

14 75 40 5 iî 

15 80 55 5 13 

1 6 86 8 5 11 

17 9° 19 5 9 

18 96 28 5 7 

19 101 35 5 3 

20 106 40 5 3 

21 ni 43 *5 i 

22 1 16 44 4 58 

2 3 ni 41 4 53 

24 i2<3 37 4 33 

25 131 30 4 50 

2<J I36 20 4 48 

27 141 8 4 45 

*8 145 53 4 41 

29 150 54 4 39 

3 ° 1 55 13 4 36 



*59 

49 

164 

22 

168 

*73 

t *7 •» 

5 2 

18 

A T 

1 77 

182 

186 

4 l 

0 

16 

190 

2 9 

194 

198 

38 

43 

202 

44 


Deg.IMim. Sbc. I Diff. 


4 33 

4 3° 

4 16 

4 *3 
4 19 
4 16 
4 13 
4 9 
4 5 
4 * 
3 58 


3 46 
3 

3 38 
3 33 
3 *9 

3 2 5 

3 20 

3 16 

3 i 1 

3 7 

3 3 

2 58 

1 53 

2 49 
2 44 
2 39 
2 34 


45 21812 

46 221 54 

47 22 5 3 2 

48 129 5 

49 2 3 2 34 

50 2 35 59 

5 1 2 39 *9 

5 1 2 4 2 35 

53 l 45 47 

54 2 4 8 54 

55 2 5f 57 
5^ 2 54 55 

57 2 57 48 

58 260 37 

59 2<»3 21 

60 2 66 o 


Deo. Min. Sec. 


2<58 34 

2 7i 4 

273 29 

2 75 49 
2 7 8 4* 

280 14 

282 19I 
284 19 
286 13 
ï88 2 

289 4 6 

291 25 

2 9 2 59 
294 27 

195 50 

2 97 8 

298 21 

2 99 2 9 

300 31 

301 28 

81 302 19 

82 303 j 

83 303 45 

84 304 20 

85 304 5° 

86 305 15 

87 305 34 

88 305 48 

89 305 5<» 
9° 305 59 




2 30 
2 2 5 
2 20 

2 U 

2 IO' 

2 5 
2 o 
1 54! 
1 49 
1 44 

* 39 
1 34 

1 28 
1 23 
1 18 
1 13 
1 8 
1 x 
o 57 
o 51 
o 4 6 
o 40 

o 35 

o 30 
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34* MÉTHODES 

TABLE ’X, 


De Véquation de Mars > Sçira-Padakam. 


De o. 

Min. 

Sec. 

Diff. 

Deg. 

Min* 

Sec. 

I 

13 

41 

2 3 

4 1 

3 * 

72 6 

54 

2 . 

47 

2 3 

2 3 

4 * 

3 » 

749 

59 

3 . 

71 

4 

2 3 

40 

33 

77 2 

59 

4 

94 

44 

2 3 

39 

34 

795 

5* 

5 

us 

2 3 

2 3 

39 

35 

818 

5* 

6 

141 

2 

2 3 

39 

3 * 

841 

43 

- 7 

**5 

4 * 

2 3 

37 

37 

864 

3 2 

8 

189 

18 

2 3 

3 * 

38 

887 

*9 

9 

212 

54 

2 3 

3 * 

39 

910 

4 

|M 

13* 

30 

2 3 

35 

40 

93 2 

4 * 

n 

160 

5 

2 3 

34 

4 * 

955 

2 5 

D 

183 

39 

2 3 

33 

4 2 

978 

O 

13 . 

307 

12 

2 3 

3 * 

43 

IOOO 

3 2 

i 4 

330 

43 

2 3 

3 * 

44 

1023 

2 

U 

354 

*4 

2 3 

2 9 

45 

1045 

29 

1*- 

377 

43 

2 3 

28 

4 * 

1067 

5 2 

*7 

401 

11 

*3 

2 7 

47 ; 

1090 

12 

l8 

424 

3 » 

2 3 

2 5 

48 î 

1112 

28 

*9 

448 

3 

2 3 

2 4 

49 

1134 4* 

20 

47 1 

2 7 

2 3 

22 

50 

1156 

5 ° 

21 

494 

49 

2 3 

20 

5 * 

1178 

5 * 

12> . 

518 

9 

2 3 

*9 

5 2 

1200 

58 

2 3 

54 * 

18 

2 3 

18 

53 

1222 

5 * 

2 4 

564 46 

2 3 

16 

54 

12 44 

5 ° 

M 

588 

2 

t 3 

*3 

55 

122 6 

40j 

lé 

\ 

6ll 

*5 

2 3 

10 

5 * 

1288 

2 5 

H 

*34 

2 5 

2 3 

9 

57 

I3IO 

5 

: 2 fl 

*57 

34 

2 3 

8 

5 & 

* 33 * 

4 * 

’ 2 9 

680 

4 2 

2 3 

6 

59 

*353 

*3 

30 

7°3 

48 

Cl 

6 

60 

*374 

40 


Diff. 

Dec. 

Min. 

Sec. 

Du*. | 

2 3 

5 

61 

139* 

1 

21 

*7 

2 3 

O 

61 

*417 

*9 

21 

12 

22 

57 

*3 

1438 

3* 

11 

7 

22 

55 

*4 

*459 

38 

11 

2 

22 

5 2 

*5 

1480 

40 

20 

5 * 

22 

49 

66 

1501 

3* 

20 

50 

22 

47 

*7 

1511 

26 

20 

44 , 

21 

45 

68 

*543 

10 

20 

3 * 

22 

4 2 

*9 

15*3 

48 

IO 

3 2 

22 

39 

■El 

1584 

20 

20 

lé 

22 

35 

7 * 

1604 4 6 

20 

*9 

22 

3 2 

7 2 

16x5 

5 

20 

12 

22 

3 ° 

73 

1643 

*7 

20 

5 

22 

2 7 

74 

1665 

22 

*9 

58 

22 

2 3 

75 

1685 

ÎO 

*9 

50 

22 

20 

7 * 

1705 

IO 

*9 

43 

21 

16 

77 - 

* 7 2 4 

53 

*9 

3 * 

12 

*3 

78 

*744 

2 9 

*9 

28 

11 

9 

79 

* 7*3 

57 

*9 

*9 

22 

6 

80 

*783 

16 

*9 

11 

12 

1 

81 

i8ox 

2 7 

*9 

2 

11 

58 

81 

18x1 

2 9 

18 

53 

11 

54 

83 

1840 

22 

18 

44 

U 

50 

84 

*859 

6 

18 

34 

21 

45 

85 

*877 

40 

18 

24 

21 

40 

86 

1 8 f)6 

4 

18 

*4 

11 

3 * 

87 

* 9*4 

18 

18 

4 

21 

3 2 

88 

1 93 * 

22 

*7 

54 

21 


89 

1950 

l6 

*7 

4 * 

21 

i 

90 

* 9*7 

5 « 

*7 

3 * 


Digitized by Google 



























ET TABLES INDIENNES, &c. $47 

TABLE X, 

De Véquation de MarSçîra - Padakam. 


Deg. 

Min. 

Sec. 

Dmîa. 

ADDIT. 

Deg. 

Min. 

Sec. 

Diffbr. 

ADDIT. 

Deg. 

Min.. 

Sec. 

Dxfebk.. 

9 1 

1985 19 

*7 

?9 

il I 

1 379 

47 

4 

43 

151 

*i 4 i 

8 

31 

IO 

9 1 

2002 

48 

*7 

4 

X 2 2 

238 4 

3 ° 

4 

7 

15 2 

2129 

58 

33 

36 

9 3 

2019 

54 

i 4 

54 

? 2 3 

2 39 2 

37 

5 

3 ° 

153 

2096 

22 

3 * 

9 

94 

203 4 48 

i 4 

4 1 

1 2 4 

2398 

7 

4 

5 1 

154 

2060 

13 

38 48 

95 

2 °f 3 

3° 

1 4 

28 

125 

2401 

58 

4 

9 

155 

102 1 

2 5 

• 4 t 

33 

96 

2069 

58 

l6 

*3 

12(7 

2 4°7 

7 

3 

2 5 

156 

»979 

5 2 

44 2 5 | 

97 

208 6 

11 

*5 

59 

127 

24IO 

3 2 


40 

157 

1935 

.27 

47 

24 

98 

2102 

IO 

*5 

45 

128 

2413 

12 

I 

54 

158 

1888 

1 

50 

33 

99 

2117 

55 

*5 

*9 

119 

2 4 1 5 

4 

I 

5 

u *59 

1837 

28 

53 

47 

IOO 

2l 33 

2 4 

«5 

*3 

130 

2416 

I I 

O 

J 3 

160 

1783 

4 1 

57 

IO 









Dif. fou/ir. 
raunam. 






IOI 

H» 

00 

37 

H 

57 

131 

241 4 

2 4 

O 

4i 


1726 

3 1 

4 o 

3 i 

101 

2 I 63 

34 

H 

40 

J 3 2 

2 4 i 5 

43 

I 

2 7 

161 

1666 

O 

(5 4 

5 

103 

2178 

14 

>4 

22 

133 

2 4*4 

4 

2 

35 

ié 3 

1601 

55 

^7 4 M 

104 

2192 

36 

14 

4 

‘34 

2411 

3i 

3 

3 * 

164 

1 534 

H 

7 » 

zi 

105 

2204 

40 

*3 

45 

135 

2 4 D 7 

55 

4 

41 

1.65 

1462 

5 2 

7j 

5 

106 

2220 

2 5 

«3 

16 

136 

2 4°3 

13 

5 

49 

i 44 

1387 

47 

78 

48 

107 

22 33 

5 i 

13 

4 

*37 

2 397 

24 

6 

59 

l 4"7 

! 

1308 

59 

82 

3 1 

108 

224(5 

57 

12 

44 

138 

2390 

2 5 

8 

H 

l 48 

1226 

2 7 

84 

H 

109 

2259 

4 » 

12 

22 

*39 

2382 

11 

9 

33 

I 69 

1140 

13' 

89 

5 ° 

I IG 

1272 

3 

12 

O 

140 

2 37 2 

38 

IO 

53 

170 

1050 

2 3 

93 ' 

18 

111 

2284 

3 

1 I 

37 

mT 

2361 

45 

1 2 

20 

Î 7 *" 

957 

5 

96 38] 

112 

2295 

4 ° 

1 I 

I 2 

142 

2 349 

2 5 

*3 

5 * 

172 

860 

2 7 

99 481 

”3 

230 4 

5 2 

10 

46 

143 

2 335 

34 

15 

l6 

173 

760 

39 

102 

5i 

114 

2 3'7 

38 

IO 

20 

144 

2320 

8 

«7 

4 

174 

657 48 

105 

4 

115 

2327 

58 

9 

53 

145 

2303. 

4 

18' 

47 

175 

5 5 2 

4 2 

107 

33 

116 

2 337 

5* 

9 

M 

146 

2284 

17 

20 

37 

I 7 <> 

445 

9 

109 

28 

"7 

2 347 

16 

8 

56 

x 47 

2263 

40 

22 

3 » 

' 177 

335 

4i 

1IO 

59 

x 18 

2356 

12 

8 

*5 

148 

2241 

9 

2 4 

3 2 

178 

22 4 4 2 

I 12 

3 

119 

2364 

37 

7 

5 2 

149 221 4 

37 

2 4 

38 

Ï 79 . 

1 1 2 

39 

112 

39 

120 

1371 

2 9 

JL 


18 


2189 

59 

28 

51 

180 

OOO 

O 




Xx ij 


Digitized by Google 
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*48 méthodes • 

TABLE XI, 

' Mars Manda. 


ri 

|Ol6. 

Min. Sec. 

Diffbr. 

Deg. 

Min. Sec. 

Différ. 

Deg. 

Min. Sec. 

I 


1229 

1 2 

2 9 

3 * 

361 56 

IO 

*7 

6l 

607 39 

5 

}»\ 


24 58 

12 

2 7 

22 

37 2 *3 

IO 

9 

61 

613 17 

5 

z6 A 


37 2 5 

12 

24 

35 

382 22 

IO 

I 

*3 

6*8 43 

5 

16I 


49 49 

12 

2 3 

34 

39 2 2 3 

9 

54 

64 

* 2 3 59 

5 

5 

J 

62 12 

12 

21 

35 

40 2 17 

9 

46 

*5 

619 4 

4 

53 


74 33 

12 

*9 

3 * 

4 * 2 3 

9 

39 

66 

633 57 

4 

4 2 


86 52 

12 

1 6 

37 

42 1 42 

9 

3 * 

67 

638 39 

4 

3 * 


99 8 

I 2 

*3 

3 » 

43 * *3 

9 

22 

68 

645 10 j 

4 

*9 


111 11 

12 

10 

39 

440 35 

9 

*3 

69 

647 29 

4 

1 


* 2 3 3 i 

12 

7 

40 

449 4 8 

9 

5 

70 

651 36 

3 

S* 

1 I 

*35 3 8 

12 

4 

4 * 

458 53 

8 

57 

7 * 

*55 3 2 

3 

44 

12 

*47 4 2 

12 

1 

4 2 

467 50 

8 

4 « 

7 2 

659 16 

3 

3 2 

*3 

*59 43 

II 

57 

43 

476 38 

8 

40 

73 

66l 48 

3 

20 

*4 

17* 40 

I I 

53 

44 

485 18 

8 

3 ° 

74 

66G 8 

2 

9 


183 33 

I I 

48 

45 

493 48 

8 

20 

75 

66917 

2 

57 

1 6 

*95 21 

I I 

44 

46 

502 8 

8 

12 

7 * 

67214 

2 

45 

i 7 

207 5 

I I 

39 

47 

510 20 

8 

3 

77 

674 59 

2 

33 

18 

218 44 

I I 

34 

48 1 

5*8 2 3 

7 

53 

78 

677 3 2 

2 

20 

*9 

230 18 

I I 

2 9 

49 

526 16 

7 

43 

79 

679 52 

2 

8 

20 

241 47 

I I 

2 5 

50 

533 59 

r 7 

33 

80 

682 O 

I 

5 6 

21 

253 12 

I I 

20 

5 * 

54 * 3 2 

7 

22 

81 

683 36 

I 

44 

22 

264 32 

I I 

*4 

5 2 

548 55 

7 

*3 

82 

685 40 

I 

3 2 

13 

275 46 

I I 

8 

53 

556 8 

7 

3 

83 

687 12 

I 

20 

2 4 

286 54 

I I 

. 2 

54 

563 11 

6 

53 

84 

688 32 

I 

8 

2 5 

297 56 

IO 

5 6 

55 

57 ° 4 

6 

4 2 

85 

689 40 

O 

55 

26 

308 j 2 

IO 

5 ^ 

5 ‘ 

576 46 

6 

3 2 

86 

690 35 

O 

43 

2 7 

3*9 4 2 

IO 

43 ' 

57 ' 

583 18 

6 

21 

87 

691 18 

m 


28 

330 25 

IO 

37 

5 » 

589 39 

6 

11 

88 

691 49 

O 


2 9 

34 * 2 

10 

30 

59 

595 5 ° 

6 

0 

89 

692 7 



30 

35 * 3 2 

10 

2 4 

60 

601 50 

5 

49 

90 

692 13 

H 

H 


I 


Digitized by Google 
























ET TABLES INDIENNES, «cc. 

TABLE XII. 

Vénus S çigra-P adakani 


Deg. 

Min. 

Sec. 

Dîner. 

Deg. 

Min. 

Sec. 

Diffbr. 

Deg. 

Min. 

Sec. 

Différ. 

I 

z 5 

16 

z 5 

l6 

31 

778 

3 

R 

47 

6l 

1505 

18 

z 3 

28 

2 

50 

3 Z 

z 5 

1 6 

3 Z 

802 

5 ° 

L 4 46 

62 

i jl8 

46 

z 3 

24 

3 

75 

f 

z 5 

15 

33 

817 36 

z 4 

44 

6 3 

1551 

10 

z 3 

20 

4 

loi 

5 

z 5 

M 

34 

851 

20 

z 4 

41 

^4 

1575 

30 

z 3 

1 6 

5 

126 

18 

z 5 

1 5 

35 

877 

2 

z 4 

4 i 

6 5 

1598 

46 

z 3 

11 

6 

•51 

33 

z 5 

H 

36 

901 

43 

z 4 

39 

66 

1611 

57 

z 3 

6 

7 

176 

47 

z 5 

*3 

37 

926 

22 

z 4 

37 

67 

ï6 4 5 

3 

z 3 

1 

8 

202 

O 

z 5 

O 

38 

950 

59 

2 4 

34 

<58 

1668 

5 

22 

57 

9 

LL 7 

O 

2 5 

I 2 

39 

975 

33 

z 4 

3 Z 

<59 

1691 

2 

22 

53 

to 

151 

z 5 

z 5 ' 

12 

40 

IOOO 

5 

z 4 

3 ° 

70 

1713 

55 

22 

48 

I1 

L 77 

37 

z 5 

I I 

4 i 

1024 

35 

z 4 

l8 

7 1 

1736 

43 

22 

43 

12 

3 °L 

48 

z 5 

IO 

4 Z 

ïo 49 

3 

z 4 

16 

7 Z 

*759 

2 6 

22 

37 

*3 

3*7 

58 

z 5 

9 

43 

1073 

19 

2.4 

z 4 

73 

1781 

3 

22 

3 2 


353 

7 

z 5 

9 

44 

1097 

53 

z 4 

21 

74 

1804 

35 

22 

16 

T 5 

378 

1 6 

z 5 

8 

45 

1122 

14 

z 4 

18 

75 

1817 

1 

22 

20 

16 

403 

L 4 

z 5 

7 

46 

1146 

3 Z 

z 4 

16 

7 ^ 

1849 

LI 

22 

15 

l 7 . 

418 

3 1 

z 5 

<5 

47 

1170 

48 

2 4 

*3 

77 

1871 

3<5 

22 

8 

18 

453 

3 6 

2 5 

5 

48 

11 95 

I 

z 4 

IO 

78 

1893 

44 

22 

2 

19 

478 

4 * 

z 5 

4 

49 

1219 

I I 

14 

8 

79 

1915 

46 

2 I 

56 

LO 

503 

45 

z 5 

3 

5 ° 

Iz 43 

*9 

2 4 

5 

80 

I 9}7 

4 Z 

21 

50 

11 

518 48 

z 5 

1 

5 i 

1167 

z 4 

z 4 

L 

81 

1959 

3 Z 

21 

4 Z 

LL 

553 

49 

14 

59 

5 Z 

1191 

26 

2 3 

59 

81 

1981 

H 

21 

35 

13 

578 48 

2 4 

59 

53 

1315 

z 5 

z 3 

5 ^ 

83 

2002 

49 

21 

28 

M 

6O3 

47 

H 

59 

54 

1 339 

L I 

z 3 

53 

84 

2OL4 

*7 

21 

20 

z 5 

61 8 

46 

14 

57 

55 

1 3^3 

H 

z 3 

49 

85 

l°45 

37 

21 

1 L 

L 6 

653 

43 

z 4 

55 

56 

1387 

3 

z 3 

46 

86 

20 66 

49 

21 

4 

z 7 

<578 

38 

z 4 

54 

57 

1410 

49 

z 3 

4 i 

87 

2087 

53 

20 

57 

18 

703 

3 Z 

z 4 

5 Z 

58 

1434 

3 1 

2 3 

39 

88 

L 108 

5 e 

20 

48 

z 9 

718 

z 4 

z 4 

5 ° 

59 

1458 

10 

z 3 

36 

89 

i 129 

38 

20 

38 

30 

753 

*4 

14 

49 

60 

1481 

46 

z 3 

3 Z 

90 

L1 50 

16 

20 

z 9 
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91 1170 4 6 
911191 6 

931111 16 
941131 16 
951151 5 

96 1170 44 
971190 11 
981309 27 
992318 31 
£001347 23 
101 23 66 2 

1012384 28 
103 1402 40 
1041420 37 
105 1438 19 
1061455 45 

1071472 56 
108 2489 50 
1091506 27 
£102512 45 
1111538 45 

112 2554 26 

113 2569 46 
1142584 44 

1 1 5 *599 10 
1161613 31 

: 1 7 

18 

19 


o 10 
.0 10 
.0 O 

9 49 
9 39 

9 2 7 
19 16 

[9 4 
[8 52 

18 39 
[8 26 
[8 12 

[ 7 57 
[ 7 42 
17 26 

17 11 

16 54 

37 
[6 18 

[ 6 o 

5 4i 
[ 5 20 
[4 58 
4 36 
14 12 

3 5° 
.3 2 4 

3 © 
2 30 


il 1678 17H 32 
111679 49 11 I 
13 1700 5010 28 
241711 18 9 54 
25 2721 12 9 17 
16 2730 19 8 39 
271739 880 

i 8 2 747 8 7 17 

292754 15 6 34 
101760 59 5 47 
31 1766 46 
311771 46 
33 2-775 53 
34 2 779 6 

35 2 7 8 * 2 3 

362782 40 

371782 53 o 54 

38 2781 5926 

39 2 779 53 3 2 * 

402776 31 4 39 

41 277.1 53 6 3 

412765 50 7 33 

43 2 75 8 17 9 9 

44 2749 8 10 50 

45 2738 18 12 37 
461725 41 14 31 

47 1711 101633 

48 2694 37 18 42 

49*675 55**59 

50 1654 54 


26 

52 2605 2 6 28 j 

53 2 57$ 35 3* 5’ 

54 2 544 45 35 ' 

55 l 5P9 45 3» 2 
5 6l 47* 22 41 5 
5714^9 13 4j 5 


61 

62 

«3 

6412012 55 

«5I 1 93 2 37 
66 

«71*753 44 
68 

69 


1191 47 


9 21 2 31 1 43 5 1 
777 3» 


475 3 e 

319 c 

160 81160 8 
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ET TABLES INDIENNES, &c. 

* 

TABLE X I I L 

Vénus Manda. 



ï 7 

4 2 

*9 

37 

21 

3 1 

2 3 

2 4 

2 5 

>7 

*7 

9. 

2 9 

1 

30 

5* 

3 2 

4 1 

34 

30 



Deg. 1 Min. Sec. I Due. 


31 5 6 29 

3 2 5 8 3 

33 59 35 

34 


68 

20 

69 43 

7* 4 

7% 

2 4 

73 

43 

75 

"7/C 

0 

T 

77 

73 

1 D 

30 

42 

79 

53 

81 

3 




1 8 

1 7 

1 4 

1 4 

1 1 

86 281 1 o 

o 59 
o 57 
O 55 


Deg. Min. Sec. 


91 5 6 

93 44 

94 3* 

95 »7 : 

96 1 

9* 43 

97 2 4 

98 3 

98 40 

99 15 

99 49 
ioô 21 

100 51 

ICI 20 


IO3 
IO3 

81 IO3 

82 IO4 

83 IO4 

84 IO4 

8f 104 
8 6 104 

87 104 

88 104 

89 105 

90 105 


47 
12 

3 * 

58 o 20 
18 o 18 
3 6 o 1 6 

5 2 o 15 
7 o 13 
20 
3 i 
4 ' 

49 
55 

59 0 

2 o 

3 
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Min. 

Sec. 

16 

I I 

! . 3 1 

22 

48 

33 

64 

43 

80 

5 1 

97 

O 

”3 

8 

12 9 

15 

I 45 

21 

\6 I 

2 6 

177 

30 

i93 

33 

2.09 

34 

* 2 5 

33 

241 

3» 

257 

17 

i73 

21 

289 

*3 

3°5 

3 

320 

5i 

33<J 

37 

35 2 

21 

368 

3 

383 

4^ 

399 

18 

414 

5* 

430 

2 3 

445 

5 1 

461 

16 

476 

37 


MÉTHODES 

TABLE XIV 

Mercure Sçigram. 


6 il 
6 ii 

6 io 
6 9 
6 8 
6 8 

6 7 
6 6 

* 5 
6 4 

6 3 

6 i 

5 59 
5 58 
5 56 
5 54 
5 51 
5 5® 
5 48 
5 4^ 


Deg. 1 Min. Sec. Difpér. 


5 *5 
5 

5 7 
5 4 
5 0 
4 5 6 
4 5 1 


3 1 49 i 55 

32 507 10 

33 5 ** 11 

34 537 i8 

35 55 *. 3 1 

36 5<>7 32 

37 582 28 

38 î97 19 

39 611 6 

40 <>2<> 49 

41 641 27 

42 656 1 

43 670 3° 

44 684 54 

45 <>99 13 

46 713 26 

47 7*7 34 

48 741 36 

49 755 33 
5 ° 7^9 z 4 

5 1 783 9 

52 796 48 

53 820 21 

54 823 47 

55 837 7 

56 850 19 

57 863 25 

58 876 24 

59 889 15 

60 901 59 


14 13 
14 8 
14 2 

*3 57 
*3 5 1 
*3 45 
I 3 39 

l 3 33 
13 16 

13 20 
13 12 
13 6 

12 5.9 
12 51 

12 44 
12 36 



Table XIV. 
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ET TABLES IN DIE NN ES;’&c. 

T/ A B L E X I V. 

Mercure Sçigràm. 


351 


Dbg. 

fl 

Sec. 

Diff. 

Dig. 

i 

Min,* 

Sec. 

DiFFik. 

■Dto. 

BS 

Différ. 

9* 

121 J 

9 

£ 

43 

m 

*272 

20 

4 2 .7 

* 5 * 

*84 43 

22 57 

9 * 

1221 

5 * 

6 

x 7 

122 

1 4^7 

53 

4-58 

*52 

8^146 

23 37 

93 

1228 

19 

* 

If 

223 

1 iôz 

55 

5 i8 

'453 

$ 3 ÿ 9 : 

24 16 

.94 

I2 34 

3 ° 

5 

54 


1257 

27 

6 0 

*54 

8*3 53 

14 5 6 

95 

1240 

*4 

5 

37 

I25 

*25* 

27 

6 32 

*55 

788 57 

25 35 

.96 

*M4 

i I: 

5 

*9 

12.6 

1244 

55 

7 5 

*54 

763. 22 

16 14 

97 

*251 

20 ' 

5 

'O 

I27 

1237 

50 

| 7"37 

“*57 

t 37 - -1 

2<> 52 

: 9 8 

I2jtf 

ao 

4 

45 

I28 

1130 

*:3 

'8 n 

*58 

710. 16 

17 28 

99 

If é» I 

5 

4 

«5 

119 

1222 

. 1 

.8 45 

*59 

681 48 

28 4 

IOO 

*f $5 

30 

4 

5 

I30 

1113 

*7 

9 20 

160 

<554 44 

18 40 

IOI 

1 160 

35 

3 

45 

231 

I 103 

57 

9 55 

• 161 

6 z 6‘ 4 

2 C, 14 

102 

*f 73 

20 

3 

25 

132 

i *94 

; 1 

*p 3* 

. 1 6% 

39 <* 5 ° 

2 9 47 

IO3 


45 

3 

5 

233 

•1183 

3*' 

:i 5 i . 7 

,i <>5 

5^7 3 

30 <'19 

104 

**79 

5 ° 

2 

44 

234 

;**72 

24 

*•* ,43 

x 164 

53 <* 44 

3 P 5 * 

*05 

1 i8i 

34 

2 

24 

235 

■ ( \ 160 

4* 

■*)2 ;*9 

*4 5 

50 5Ï 5 3 

3 k -20 

106 

1284 58 

2 

' T 

* 3 <> 

1 1 48 

22 

I2 58 

166 

474 33 

3 * 48 

107 

1286 

59 

I 

38 

*37 

. 1*35 

24 

*•3 37 

167 

441 4j 

32 15 

108 

1288 

37 

l 

16 

138 

.1121 

47 

*4 ^ 

168- 

410 30 

32 40 

io9 

1289 

53 

0 

53 

*39 

I IO7 

3 f* 

*4 54 

169 

377 f° 

33 4 

lio 

J f $0 

46 

O 

2 ? 

140 

IO<?X 

37 

^5 33 

•'170 

344 4 < 5 ; 

3? '24 

vu 

RM 


O .4 

Dif.fomf. 

I4I 

0 

M 

4 

16 T3 

* 7*1 

3** 22 J 

3 ? 42 

I 12 

ESI 

13 

0 

20 


1060 

5 *. 

16 52 

171 

277- 40 

34 ^ 

”3 

1290 

59 

O 

E m 

EH 

1043 

59 

*7 33 

*73 ; 

143 38 

34 *8 

11 4 

** 9 ? 

*4 

I 

H 

mm 

*102 6 

2.6 

>8 *3 

RH! 

20 

34 3 * 

**5 

118$ 

4 

, X 

i 

i 

39 

Efj 

.* 008 

* 3 . 

18 54 

*75 

<74 49 

34 4 * 

116 

n ?7 

23 

5 


. 989 

*9 

*9 34 

* 7 <? 

* 4 ? 7 

34 53 

^7 

1285 

18 

4 3* 

EK 

969 

45 

20 15 

*77 

10.5 14 

35 0 

r 18 

1182 


3 

0 


949 

30 

55 

*78 

70 14 

35 - 5 

ri 9 

1279 

4 * 

3 

28 

EH 

928 

35 

21 35 

*79 

35 9 

35 . 9 

no 

1 

18 

3 

58 

mm 

“90? 

0 

22 17 

‘180 

00 ô 

0 0 


y 7 
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MÉTHODES ET TABLE , ùc. 

TABLE X.VL* 

Mercure Manda» 



Min. 

n 

Sec. 

5 

O 

9 

59 

>4 

57 

*9 

54 

*4 

30' 

2 9 

45 

34 

38 

39 

30 

44 

21 

49 

IO 

53 

CO 

58 

44 

*3 

*9 

68 

12 

72 

5* 

77 

3> 

82 

8 

86 

43 

9* 

l 6 

95 

46 

100 

>4 

104 

39 

109 

3 

[ jI 1 3 

V 

t 1 >7 

4* 

121 

5* 

126 

9 

130 

>9 

>34 

26 

>3» 

3®. 



9 
*58 
57 
5 6 
55 
53 
5 » 
. 5 1 
4 4? 
4 48 

4 4* 
4 45 
4 43 
4 40 
4 39 
4 37 
4 35 
4 33 
4 30 
4 28 

4 15 



D 10 .1 Mm. Sic.1 Di». 


3 59 
3 55 
3 5» 
3 49 
3 45 
3 4* 
3 39 
3 3* 
3 3* 
3 *9 
3 *5 
3 11 
3 *8 

3 H 
3 11 
3 7 
3 3 

1 59 

2 î <5 
2 ji 

1 47 

2 44 

2 46 

1 35 

1 .3* 

2 28 

1 24 

1 19 

2 >5 
2 U 


158 6 

i 6 t ji 

ï*î 33 
169 12 
171 48 
176 20 

4 1 >79 49 

42 183 14 

43 l8 * 35 

44 *89 53 

45 >93 7 

46 196 18 

47 >99 *5 

48 202 28 

49 *05 *7 
jo 208 23 
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MANUSCRIT ORIGINAL 

DU FEU P. DU CHAMP 
SUR L x A S T R O NO MIE; INDIENNE, 

Ehvàyîparle P; Gaabit le... ry/o+ reçu arec fa içtett le 3 t fcutirhrl 


CALCUL 

De l’écTtpJi lunaire du 2p Juillet 17 J 0 t feion une méthode indienne nommée 
grahacfiendrika, pour le méridien de Chrifnabourarh qu’onJnppcfe être de / heures 
.plus à l’orient que Paris , & à 10 joj and tous du méridien des Indiens t aujfi ^ 
torrent. Cette année'indienne fe nomme Sadarana* qui efi U quarante-quatrième 
de leurfiècle & le mois Scravorta. ■ 

Posez <0 qm eft le nombre d'années 
’ du fiicle indien. 

.. 

Mlltipt pa r 10 Ce font les révolutions , des 
x 100 fièclcs. 

405 Six ficelés, plus 4? ans. 

4) Années ëtoulée* du fiècle 
_ courant. 

1652 Et vient l'époque àc l'etope- 
De tfjfi- *«ur $calivahona mon l’an 
• * ' ‘ 4 tez xtti| 78 après J. C. 

139 Années écoulées depuis ht 
Mùirîp. pa fr 11 • coaftruéKon des Tables. 

Î868 Nombre-des mois. 

* ■ 4 Mois de tettc année déjà 
a écoulés. “ 

i°. 187* ‘ x°i 2872 

Muldp. pa r, 40 i. . * ’ 88 

‘ÜTio • 1 2560 

•Hjdutez ' 600 30 

âftrtfedf Mfoo * 

xj jours J) 

88 qu’on é coul. 

doit a j ou tai , àrlu éajuab dus 88895 (ominc Ij jUi IIUU^UW AV lOUIVUt y «JU U 9 WUUI" 

ikm ôL-i ;i dcsfdü&^.,![| :Mukuo< 4 h*^ 

Y y ij 


IÏ.ÔF1R4TXOM, 

• Pour «iVofV Ici jàttrs fotufrts* 

t°. 888iy*(jours lunaires/ 

708 diyifcur. 

-X2J quotient, • 

2°. 88815 * ’• 

. 125 quotient trouvé, 

88540 

88578 U4. 

1350 à fouftraire 
de la Comme des 
jours 3 , ainfi : 

888x5 87425 fomme des 

x 350 jours folaires nom- 

__ mée dioqganam,. 

87405-«(7 jours de la 

femaine, . 

* 124485 

. retient 2“ 


- mZw.I 1 , t, C *\ 
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MANUSCRIT ORIGINAL DU FEU P, DU CHAMP 


Pofcz le diouganam 6741y ( 3 f 4 années incl. 
ou Tomme des jours en jours, 

folaiits. * t. 4 o^aùn. depuis 

Tépoque. 

reftenc *y jours. 

Ce refte 6$ jours (ê nomme cula&guati. 

Par les Tables 100 ans. . 3* xi°yi' 14" 

40 ans. .11 11 ix* 13 ' *J 
! Jours $y. . . .' 1 4 j yi ' 

Lieu du & au teins de l’ép. 11 10 if 40 . 

Vient.. 3 16 38 *4 lieu 

* du folcil 2 Ceylan à ion lever. 


Ajoutez le £ du mouvement 
• Journalier dufoleil. , . • 14'47"* 

Lieu du foleil à Ceylan à midi, y 1 11 

pour réduire au méridien . . . —. 7 

A Chrifriabouram. ..... j 16 jj 4' 


Pour la lune. . . . 100 ans. 

40. . • 10 

4 Jours $y. . . 4 

Lieu J an teins de l'époque. 1 1 

Lieu } à Ceylan au levef du 

foleil. ~ 

Différence des méridiens. . . 

Réduit au méridien."J 

Quart du jour J qui s'appelle 

padagati . , . /. 

Lieu de la lune à midi à Chrif¬ 
nabouram. ."J 


6 * iS 0 i£ # 11" 
10 17 41 14 
4 16 17 46 
** J 34 41 


3 47 39 


9 M J 7 


Apogée de la lune nommée oy c^jt ou chandrocha 

Ans .200. 6 * 8°4o / )3 ,# 

.. 40.. ; . . 6 1 44 17 

Jours . o ' V 14 i 4 

Lieu de l'apçgée à l'époque . 1 6 47 3 1 


Lieu de l'apçgée h l'époque . 1 6 47 3 1 

Lieu de l’apogée J au lever 
du (v) à Ceylan....... x î 4 *4 4y 

Le padagati ou ^dii jour. . . 1 40 


Différence du méridien.. . . 


_ * 40 

a x 4 28 25 
r 

2 V4 


des corrodions, chacune félon les livres pour 
la lune » fon apogée & le Q , les corredions 
îoït pfus bas. * 

Q xoo ans.. . . 8‘ 11*17'40". 

; » r • — ' 1 / « 

.* ' 4b. . . . V. . 1 ü 17 ji 
Jours 4 c .... . o } i< )* 




/ } V V - * •« W *7 

Lieu de l'époque nommé pour-"' - - 

. vtdroufàm* . . • - \ 7 r X 9 .srr 

Lieu du Q au lever du foleil • 3*7710 

Lcpadagàti V\ . . .‘ ç . T .* , : ;_ 

Lieu du Q à midi.* 3 3 6 u 


Pour faire les correâtqos, la lègk fe trotptf 
dans le calcul do l'éclipfc felaure. 

Corredions du lieu de là lune. 2.7'. y "Couûr* 
. Apogée J. 108 30 (ouftr. 

Q. 132 37 fodftt; 
Ilviènt pour lé lieu 3* i°' 58 yz 
Apogée 1 21 33 5 * 

Q- 9 * S 3 


Maintenant pour égalifcr le fcldl, cherche* 
fon apogée. 

Années depuis l’ép. 240 

*»7 - 

31880'(100,000 

Mulripliez par.. . 60 o . 

y 571800"( 100 ,000 

. > ' X7"addirives* 

Lieu de- l'apogée du. folcil au 

tems de l’époque... .... i* 17 0 1^ 42^. 

Ajoutez. 17 

Apogée du foleil. . . 2 17 17 ÏT" 

Apogée TV). . . x s 17® 1.7' 8* 

Lieu moyen <3). . . 3 16 yy 4 . , . 

11 o 14 4 kendram ou 
i 1 * anoaou, 

Puifqiill y âplosdç 3 lignes, Jtboftraycz de 

* o 7 

Il o 14 <4* 1 ' 

19 M yi> UionJ »omlxf anom. :- r . 

fl’ilif- wok pluûeurs fignes, on ks r&ûsaifc 
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* : a~s rs d*w <ï u i;e- r n ette e n n e.. 


*st 


Pour égaliftr I^tlûne : . sr\ . 

liietj niirjç. /J.esAàgéjpÜJshaW?^*! 8*j8' 5 4 ?* 

*» 


^degrés pour aVèir îe-padàkam. Ici le pa 4 akam || 
n’çft que de 19 degrés quidqrtheffi 6 ^ 4,£rde 
difFérence-'i^fS"*. ?àr'cette'dilférendtvitndlti* ;| Souftrayez rounamî t . >-•< ,‘i ;1 

ffcez'îesy ^ y ^'-dü bhouja :, dm&i la f Lieu moyen J) c*f*a. i. . . 9 8 

ffcfimffie 'par "S 5 T ïtffflmr ïrcrar^éirar^ dans 
nos calculs, ajoutant ou retranchantfélon 
que les Tables vont en augmentant ou dimï- 

nuanç. ’:_\• • • 1 ■ 

; i * • j : ( . J : ! ? f >. • • i.I -L r-,il 

Viciée padaha v : . .. .... f\' ?. V' I 

Padâitanpalam, . , r . r *. i ,i«i j 

. .Swûiïip<ufakjjpi: Equat£ôp égali. du 


centre qu'il faut corriger encore. . 6 $ \i$ 


’ - ir 


'<*}. i 
► ]. 4 -n ' 


*7 


Equation côr- . : J : r > ; 

«neïgte i , . 6 f j'z 6 u i 

Lieu du g>. V ; V f ** ^ 4 tfatee ^tfc | 
Equation fduftr. T i.j xé 'îe ken^rdm ji 

* tien âégal. fpou 1 __• ' ' < efl' dahs lis 

tafourioudou. . 3 15 47 38 figne^auft.’ 

•* ' -i- ; ii -/*. K , 

< JtiDWr^o 

Reprenez réqrç^eiôü duTcentre non 

corrigée. . . , *5' 15" 

.i 

:* 3 ? 

• * ' T ■: • .1 -» . » >. ’ » » ■a n o:. £ i» r * 

*95 4 J ^ 

' t ** ‘ ^ 

‘ ■*’ * * ’)***' x'> ' ; ; ''+ï : ±: 

31 0~: n 

rfo 


t; •’ ' ‘ 'j * J. , T 

(#5.1' 13" fquftrac. 

~ du Eco-dé kulunc.. 
■ (parce qu’ôn iifooftv 
do foîeil *efa 


18*0 
— 4-5 


? 4 Of 

7 .’^.i !?i. suc i jJ ‘ 


ï 4 ^ 5 '( 8 x // » 

: v}”' n.* . r 

det t e de la 

.lotjf.; 1 , f ; » /I 7» oq 


• j * •• .j ; .*» ’ ?vroi> *)‘l »’o 

j oMoRv^meift n^oyea.j9«paJj« & 

a fimtilc fBBltiplibi yat, 1 . A giilfwn t|£|i , 

*kJtofpMr Paftort;]'c'eAf-ie^tt' i f 

j«" àfonftraire du mouvement mbÿett jonf- 
5f a îlî r ^“^ parce qiic lç kendram çft dpp^iés t 
.%%P^^A , i^JPoniC fw>iY>ijopm..dM>iS) [ 

.\9i > ég | bfi k;i j» j jp ui'i], ^o^Tj j r-J üO J| 


Apogée J) corrigée plus haut. % 11 39 
Kendram^ première anomalie . 5 ^3 43 17 
Y ayant moins 1 de fiit ïgnes. 

Souftr. la de. . o° o' o ,r 

J*l L 43 *7 
Le bhouj. .<Ht )- " > _ 

t e anomalie;* o x6 1* 33 

- —HH . —— „ 

Le padakam éfr 1 qui donne 84' o". La 
différence buantarani eft ^ 5". Par cette dif- 
férence’inuIttplMmfr-s^' 43,*vient x 44*- > ^ 

Don(?^aJAatdefi!. ’ 84 /' d " r * r '-'f-wlA 
< l -îVjk ‘ï-jfîix^: f \ n; ;;vr:ojA, 

Equat. du centre nu q ' /14^ /r. :?;>,• îl 

Lieu de J) corr^xV. 91 0 .8L j*. £9. . . ^ jtI . 

Tir.-r rr? { 

Lieu dç Ja J égal.. ânom. raoy. 

^ otr fp o u t ache n- - - defixfign. 

droudou. 9 ï6 iï\y J ‘ ' 

- ^lüJUùCu i 

Mouvemejptimcfy; j^ ^ou r:' iï&'-fÿ* W'Ak 
(r ulyr.rnjn î j 4 3. . . 

• 7 *ï 5^ ^raUlttjL 
Par^i difot»ï«Vi'pimè>^ëg.^ jK' 

iïoü r 


«0—4+ 


i 


^5 T 3 î 3 ira ? i vb uv ; î nA 

r (i£<|. If f 1 o n|#uvJ jeu®. IpLfpomàgàtL 

-I —--- 


• M(hfftiü propre «de# étoUei dit tftiàamfcalous% 
Pofez les années. . . j._. i^q; 


: r f 


: f 


*1 ? * 




-•—• 9*0 

1 J 7 < 


J<ÿ<(lO« 

"i ^ . !§• 

: 4 ’f 

3 Mètfr(^o^te i !‘-:L'j .'l tr.rj 

des étoiles., i f ® if ' 48" «7le(fifo« 1 f 

r- - - ;fi r 1 -. ! 1 - • •' .:• 
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MANUSCRIT OtiGINsAbftflEFI* P, pV OH A MP 


Autre manière d*k>pàrn. Y... » 
Êpoqtot éfe l*otnp&redr Scpirralmna, ^vrîfs dodi 
Iftéthode fciromank « i6%u >. . :i n or > 


aéy*.< * 

i4^^j * i. 


3tfj}(i.oo degrés. 
i 4 

' : 9 Ï ■ 

J ) Içl • • • 1 *■* 

> j » 7 f r r 

-*$*•- -- 


. j . ; # io8oo(j.oo 

.. IA 


Mottvc. propre 4 es étoiles cft. i$° i8' 48" 
Ajoutez pour 4 mois écoulés. i 8 

Plus pour i mois à y' pour > 
i mois. . .< V .*• ï • • .. v *. ' ifc: Y 

Utoiivéni; propre des étoiles . 18 8 cela 

s'appelle aianàlh fîaîotis. 


Pour la valeur du jour. 

^.folsiLégalUL... ... 

Ajoutczafcaqanjfcal. if ip, ,8 . 

Ccft faïanam.\. . . 4 4 16 46 marche 0 
JOU& dé *?, o. o ojAdicharam. . 70 

4 4 fS 

Bhouja. 1 , %f,43,^A«Mçhar«i,. *^,00 


„ .... - j... il. 

** J*?_Ü 

• * 4 «* 

•i Ç * ? 

e.-jî'^r /* 4 «'(*» I 
** 31 . ’ \)o I 

ï© guadiqt* 48 

1 fj OWUvéparl'opératisRjft^iivijaMe ' 

* 1 v > : "j • ..tV. -i'. ’••(. ! 

parce qpç le bhoüja a moins de lia lignes ; car * 
c’eft ou tara goda. 

La durée"d u ionrx ft donc de... 3 i guadias 

i—_ 1 _: 

( ÉV 4 I parole que cet adichiram cft ce qu'il faut 


50 guadiqg* 


78 vifclWlas . x . ♦ nh 47' a*", AcU mom£ 

Lejoue W akpreaon»«c , 

1 Le* f«*r din*zdfc, 

, ,, < ■ y , pp ,» ! , , ■» ' ■'■■... 

Pour avoir le jour du mois lunaire: 

Lieu égalifé de la lune, . 4* xo°n'j*" 

Lieu égalité du ioleil.. . 3 17 47 $1 
lieu delà lune au foleil. . y 14 34 x 5 

- 7 # . ‘i ; . . ; ir t>* oJégkL8y7 a 

JO • - 4 74 iy ‘ 7 * ~ 

.150 : J ij 47 74441W0*. 

^4 ; 4 P 3 «U © 

174(11 300 Pour plus grande jufL 

14 jours 17 y lieu de 48 

reftetfquicft 317 met. 4 MU# 

plus gra d qùu - <0 . . fqpùtimd 

jquicftfejdc 1470* ipet. 7 * 4?(0 
14. C'cft donc ; 47 8 

après midi j 14747(799* gMmntaraf 
fou (Ira. donc " " 14 divifeur 

comme il eft (reftc|;448 mou.3au® 


i*.C’cftdqnc ; 47 8 

après midi j *9545(799* çumotaraf 
fou (Ira. donc ~ " 14 divifeur 

comme il eft (reftc|5448 mou.3a«C§ 

opéré cîacoté .fo 

047886(7998 
• 1 . . >A 

guad. vigad. 

On a doafr+4 guadt-el vigad. nommes ccha- 
parvagadia. 

148 1P ajoutés parce que celapafle midi £ jour; 
*5 J? 

40 17 

Le jour titt 14I 408 rj”; Tems de lapleine lune 
nommé paoumami. 


Nota . Si dàns le vierchendou il n'y a que des 
dcg. 3c min. on ne (ouftrait pas de X a^o' oo". 

r » 1 


ajouter pour r a ugmentation dujour, félon les ftgnes 
oîi fe trouve le foleil ; mais vu les méthodes » 00 n'a 
*£as é%a 9 éi aint htrrades, car ces «dscfcartm, Stc.ébnt 
glefcf nlm é cg f^mm. (^omauy. AttCWmy>.On ne 
du.Çfca^> f 4 H«t 

^a^t^iéi fcjpt, dépendantes, df la latitude de vaxiepr 
comme elle. Voyez fup r à,> pag. ji * 3*. 

(îÿ^î faut remarquer qu'il y a ici dis^décimales t le 
>mctoV. ■joWbîiiéétfe riüh niffl toiidei » 

On doit 7448 r parce que 48 fte. faiM éf^ès 
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s V K. j Xi A s J *; OH Q MI & n:M OTBN.IfE' 


Ot 


NonyollttS çotreéttons povif atofr pb* cxa*- 
ftmcnr k lieu 4 u 0 3 .Q..âmnotfceafr de 
réclipfc. Mouv. journ. 0 égalifé..y . ;|ÿ il. 
Multiplicz-le p& cfi : <|tt\ona trouvé:! j r 
ci-dêfïus. ;.14 X 57 


jKiCût-xj:-?"---- 

Prenez le lieu 0 égal. 3* I5f47 , $8/ / . 

a3 17 c'tftdcfeia. 

0 parrflntttt3orrigé K£ ié- 10 -45. • • 3 

Mouvement joûrnal. 3 #57'V. / X 24 zj£> 
Vient. 5 ° 48 a J^ 

tic uj - é gtt r : 


Difque de ta. terre tamobiabUwr' 
Mouv jour. 3 857^ q" 

Souf. motrv.Q _ % 1 * x 1 x 


. dv 


i 


***-. 4 ? 

J» . : II 

S 0 *)(î °7 

s. 1 74 . .1 . . 

a—£°_ 


‘- F. 4 lil ./fc* 


■-n^EL 


V'folïj) 

• • y 4» y? 


5 lé IO 


PouiJç^ûiDouv. Jouiilat j 1 x^X'Vf V’ 
Vient r' 8* a fouftrdirc J car îî s’agit làu j£ 2 . 
^^nbnixnî patk 


p r 6 ° 53 / xj m 
- ’ - 1 ^ . 

• ■ - : 9 * 5 1 ‘ 7 

, p 14 10 51 

.f 


farvanta Q . 

Parvanta 3 : 

Parvanta Q . 

Argument de latit. • 09 18 45 nom. ^aro- 
- T ' : | j ' ' ,: " ftaketutràÀ. 

Padakam * dottoe 414 lit 4 jÿ. â 1 

Multipliez 184; par 439. Vient i' 17". 
Padakam donnoit. 42? 1 1" 

1 *7 

Latit. (impie bor. . 43 39 outterçyikchcpan;. 

-____H—.y,,,.; r ...y-, r 

Pour les difqucs nommés binb£çu^ {1). 
Mouv Jour. 3 857' 

XI IX f 

■ . ■ - 

94*7 <*rc*. 

(171 I. ’.'V 

» 75 » }4 S 

éO 

10740(171 

*p 

Donc difque3 34' 19", 

(i)ll faut foufentendre qu'après avoir multiplié par 
•4 heurts a6 min., on divife par 60 heures ; c’eft une 
ftègle de trois. 

( a ) Je n'ai expliqué de ces Tables que la partie 
qui regarde les moyens mouvement & les époques, 
JUOJA> 


L[r X\n:ofr,f l/( 

4 * " . ; 

Tamobinbbam [ c&nbre *dé là terre*, Il 7* 4^. 

Difque delà 3 • • • ‘ 34^ ap* ' 

Plus, difqûè dilà thrte: : * 87* 48 * *' 

Mana jo gam^ r.x 11 x j 

ZZ\ '->%V “ .‘rfw*-? 

La latitude ample. • . . 43y.jp 

mée grâla îiptaa. ; . . . 17 3 3 environ 

on divife le difque ep }p. 

jQbdtrer le mana ïogardam. 
‘'Târguinchedj quarrçr, , 
il' 1 îé quarré cft 3745 a*. * 

Quarréz aufli la latitude (impie. 

43 3 P Jr’cft ip 45 IP- 

- * — —i——— 

Motttï^F manaïogardam quarré : 

' ••••••> • • • 3745 *6 

t$ «djUc la latitude (impie. / 1945 19 

rr/J^L ï8oo 7 

Tamfanc«tam , excès du x er fur le i, dont il 
4i*ut tirer là racine quarrée, vient 41 & refte: 

3 ^ 

éo 

Il éo ' 

7 


1167 / ou quarré de la terre. 

\ 84 double de la racine 41J 
l ié nommée tammoulan. 


* 


M. le Gentil fe propofe de donner l'explication 
calcul des éclipfes» 
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MANTT:S«KirW01RJI<2ÏKV(lP6^I^^ ? -P." DÜ CïiMP 
Tammidédivfï ! - 41 '■■‘ni ■>', ■ ■■■•■a II Ppmawto iemitiea ; mettez .*<$ 15’ 


11*J ia 

—1—— 


q.yj-ü 


» 1 15460(7^^8 guatioutaram 
Y -■ 1 8 3* ou différence 

in mouvement journalier 
delà 3) au $) , . reftd 14M 

J J 7 jLo 

\$ 1966 { 799 * 

; ~ 11 

Manajogarda nuujiîfa- J f 
«ar<4.^ ,V-01 flî V.’ s'.j^o în-c-MrndofnfT 


Prenez Us^ deux. Madia fti- : 

darda. • ^ • « • ■ * ; * 1 3 j. û € ■. i * 

; :-î- O 1fr • .rl 

fl £ 1 .. - , - r friMff i. **, y * . 

( j a joindre, • 

r paird u dfüe"f*argument de laçitud^ çft dans le , 

o* . ? r ... '1 i 1 * iw'îiSL .-J- 

premier ligne. 4 , , . MJ r 

^ 15 eft fparcka ftitiàrda, ou tems au com¬ 
mencement. 

Mettez derechef .. >. 4.-11-- 

n ■ * , , 9 - ij^j 

Mokcha ftitiarda ^ fînde ^dçlipfc^ _ ^ ~ 


- trouvés plus haut. Souftr.. ; 51 - y 8 <yri cft 
.{«at*iflbu.. j 

Vient le. «ms du: milieu dcj 

£$clipfc^> x : - .. 8 *7 

Stftetfs.. *7 

,:V/>frriEi6*fcg« 3 19 tems du commencement, 

vient • • • 4 58 commencement du çoo- 
taâ, ouguadias & vigadias écoulés depuis le 
* fclciTcoi*ché. , , * 


Si vous mettez. 


... 8 17 mille* 


* y> 

Jems dejaljn de 1‘éclipfe apres - : 

Je foieü couché. ...... 11 10 

.!J i.i :</ ‘ - - * -i i ‘ • - • - 

r ' >• ^ 1 

De ces.. . ,*1 1 10 ôtez 

4 5 8 tems du commencement, 

: 6 11 vient le tems de la durée 
de réclipfe' andianda kaiam. 

. .ni il ?' . - • • 

^a Juno .commencé à's’éclipfcr par lcfud-cft 

de fon (( di(giie^dç finif par lcnord« 
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SV K V ASTRONOMIE INDIENNE, 


yiïi 


CALCUL DES PLANÈTES 


JUPITER, MARS, SATURNE. 


Selon la méthode grahachendrika pour le méridien de Chrifnabouram 
a 5 h i a torient de Paris. 

Exemple pour Jupiter le 19 Juillet 1730. 


Diagounam. 


*74*J 


PlEMiiti O P i R A r ID N. 

Oh opère d'abord pour avoir ie diagounam, 
ce qui fe fait de la même manière qu’il eft die 
dans le calcul pour les éclipfes de foleil. 

IL Opération. 

On divife le diagounam pour avoir les an¬ 
nées & le kaladigati, ou les jours qui reftent, 
comme il eft die dans le calcul des éclipfes 
du foleil 

III. Opération. 

Avec les années & les jours, on prend dans 
les Tables propres de la planète le mouvement 
qui convient. On ajoute ce mouvement à celui 
de l'époque, le £ du mouvement journalier, & 
on a le lieu moyen de la planète pour midi à 
Lança (ou lie de Ceilan) : on le réduit au mé¬ 
ridien , félon qu'il eft dit dans le calcul pour 
les éclipfes du foleil, - 

I Y* Ô p ïïi t i ci r. 


Diagounam. 7 7 ; 



140 

Reftent. 



• digatii 

» 

îo0 ans. . 

• • • < 9 * 19 ® * 4 ' 49 * 

40... . 

• • • • 4 9 $*■ /* 

Jours 6 ; . . . . 

. ... 0 f 14 4 

Epoque. 

• • • • i *} ” )? 


Quart de jour. t if 

î *7 SA AS 

La différence des méridiens eft t " qu'on g 
, négligée. 

’ J •' A ' J. 


On chcrcly;, félon le mesne calcul, le lieu Lieu moyen du®. . ; . j 16 53 
4u foleil. * 
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)tfi MANUSCRIT ORIGINAL DU FEU P- DU CHAMP* 
V. Opération. 


i°. Mettez le lieu moyen du foleil , fouf- 
trayez-en le lieu moyen de la planète, & vient 
le kendram , ou première anomalie nommée 
fçigram kendram. On cherche le bhoujaou fé¬ 
conde anomalie ainfi (ce qui ne convient qu’au 
kendram fçigra). 

Si la première anomalie a moins de 6 figues, 
la x r€ & la x € anom. font la même. Si la x r< a plus 
de 6 fignes, fouftrayez cette anom. de i x fignes , 
de le reliant eft la & e anomalie, ou bhouja. 

Prenez le padakam du bhouja, qui fe trouve 
en réduifant les fignes en degrés, de y ajoutant 
encore les degrés du bhouja, c’eft le padakam» 
On voit ce qu’il donne, de la différence avec le 
padakam fuivant $ par cette différence on mul¬ 
tiplie les minutes de fécondés du bhouja par 
cette règle de proportion , comme il eft (fit 
éclipfe de foleil, de vient un quotient à ajouter 
ou fouftraire de ce qu’a donné le padakam, 
félon que la Ta^le va en augmentant antaram , 
ou en diminuant vounam qui fe nomme fpouta 
padakam . 

x°. Divifez ce fpouta padakam en deux, 8c 
la nsoitié ajoutez-la ou fouftrayez-la du lieu 
moyen de la planète, félon qu’eft la première 
anomalie, fi elle a moins de 6 fignes, ajoutez, 
fi elle en a plus de 8 , fouftrayez , & vient le 
lieu de la planète corrigé en premier lieu . 

Y I. O ? i R a t r o N. 

Tour Vapogée de la plantte nommé mandotfa » 

Mettez le nombre des années trouvées 
opérât, ü, multipliez les années par le nombre 
convenable k la planète, marqué dans la der¬ 
rière Table $ divifez la fomme par xooooo, le 
quotient donne des minutes 5 le refte fe mul¬ 
tiplie par $0, 8c fe divife derechef par xooooo 
pour avoir des fécondés. Vous ajoutez ces quo- 
dens à l’époque de la planète. 


Lieu moyen © . * . . * 16 0 jS' 4" 

Lieu moyen. 3 *7 f 4 4f 

x" Anomalie feigra ken-____ 

dram. ......... u 18 j8 1? 

il* ou ix x* $9 60 

x rt Anomalie • • r . r . xi 18 58 19 

x e Anom. ou bhouja. ». xx x 4* 

Diüfir. 


H e Padakam 10/ 34"- 

x' 41" X 9 9 4j" 
Quotient 16 (x) 


Antax.j 4$ 


II e Padakam.107 34 

16 

jo 7 50 quiétanr 

divifés en deux . . . . r y3 jj moiné» 

% moyen. 5* *7° 54* Ai" 

_n if 

corrigé x tr . 3 X7 o ju 


Pour le mendorfa ou apogée de la pUnkc* 


Années» » ... 140 

900 

116000(100000 
refte» » *6000 • 

60 

$6oooo(ioqooo 

5" 

Epoque... f u # io' 40* 

1 5 


fi) Ce* itf fcc. font un quotient, parce qu’après avoir multiplié 1 min. 41 fec. par 9 min. 45 fcc., on divile par 
80 : c’eft I4 réfultat d*ane règle de trois. Si 60 donnent 9 min, 45 fec» combien donneront 1 min, 41 fec» 
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SUR U A S T R O N O 
VII. Opération. 

Posez l'apogée de la planète, {aoftraycz- 
en la planète corrig. première pas l'opér. V, 

& vient la première anomalie mandakendram. 

Pour avoir la féconde anomalie ou bhouja, 
on opère comme par le calcul du foleil, c’eft- 
i-dire, que s'il y a plus de * (ignés ; on fouf- 
traic de S*. S'il y a plus de on (buÆrait de 
ii*. S'il y a moins de j s ., la première & la 
fécondé anomalie {ont les mêmes ; faites le 
padakam à l'ordinaire, & par le padakam voua 
cherchez : 

Ce que donnent les Tables convenables Se 
par la différence St les minutes & fécondés do 
Inféconde anomalie multipliées, vous cherchez 
le quotient qu'il y a à ajouter à ce qu’a donné 
le padakam , pour avoir le fpouta padakam 
que vous divifex encore eu cette opération en 
deux , Sc la moitié vous l'ajoutez ou vous la 
fouftrayez félon qu’eft le kendram , comme 
dans l'opération V. 

VIII. Opération. 

i°. Prenez derechef le lieu de l’apogée de 
la planète, & fouftrayez-en le lieu de la pla¬ 
nète corrigé i € , fc vient la première anomalie 
mendakendram. Vous opérez , comme dan? 

F opération précédente pour le bhouja, lo pa¬ 
dakam. 


z°. On ne divife pas en deux le fponta pada¬ 
kam , mais il s'ajoute pu fe fouftrait du lieu 
moyen de la planètç trouvé en premier lieu 
opération UE ,à quoi il faut prendre garde* 













j <4 MANUSCRIT ORIGINAt 
IX. Opération. 

P r i N e z le mouvement journalier de la pla¬ 
nète , Se multipliez-le par la- différence qu’a 
donnée le padakam, opération précédente. Di- 
vifez à l'ordinaire félon la pratique du calcul 
du foleil. Le quotient s’ajoute au mouvement 
moyen de la planète fi l'anomalie première eft 
dans les lignes defeendans, & il fc fouftrait fi 
l’anomalie première eft dans les lignes afeen- 
dans. 9 

X. Opération. 

Mettez le fieu moyen du foleil, fouf- 
trayez - en le lieu de la planète corrigé 3 c , 
vient le feigra kendram première anomalie. 
Opérez pour le refte comme il eft dit opéra¬ 
tion V. & I. de ce calcul, où il s’agit aufli du 
fçigra kendram, jufqu’à ce que vous aurez le 
fpouta padakam que vous ne divifez pas en 
deux , mais vous l’ajoutez ou vous le fouf- 
trayez félon qu'eft le kendram feptentrional ou 
méridien. Vous fouftrayez ou ajoutez, dis-je , 
au lieu de la planète corrigé 3 e > Se vient le 
lieu de la planète égalifé* 


XI* Opération. 


DU FEU P. DU CHAMP 

Iff Mouvement journalier 4' f'j". 

a! S9 u X y n #/ différence* 

Vient 1 6 tl dont 

4 S 9 
16 

4 43 mouvement convenable poat 
le teins* 


Lieu moyen du 0. ... 3* y 3' 4* 

* 1 £ corrigé 3 e . .... . 4 1 §9 it 

” 14 $4 y* 

Sf igra kendram 

ii s il* 19° S9' 

_ 21 _ 14 54 sy 

Bhouja 1 S f 7 

x$.° Padakam 14É r 8 différ. 9' 4i ,r 

antarxnx. 

y 7" X 9* 4* u donnent 50 au quotient* 

14^ 18 

_12 

147 i 8 *^i a 17' ï*"- 

corrigé* 3 # .4* i° IR* 

% xj 18» 

% égalifé. * .* . . . . . \ %9 $S 


Présentement mettez le mouvement 
journalier du foleil, fouftrayez le mouvement 
delà planète trouvé opération IX. le refte ken- 
dragatr. Multipliez le refte par la différence qu'a 
donnée le padakam, opération précédentes di¬ 
vifez le produit* à l’ordinaire par 60 , vient un 
quotient à ajouter au gati de la planète , fi la 
Table du padakam va en augmentant, & à ôter 
fi la Table va en diminuant, Se vient le mouve¬ 
ment journalier de la planète égalifée. 




0 mouvement journ. . 99' 

Gati trouvéopér. IX. . . 4 43 

54 iy kendragari 

14* iy* x 9' 41" donnent an 
quotient 8 47 addit. car c’cft 
antaram. 

Donc. : : 4 43 
8 47 

Spoutagati 13 30 mouvement joumalkp; 
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L DU FEU P. DU CHAMP 

On voit par ce calcul de Mercure, quidoi^ 
fervir pour celui de Vénus , qu'il n'y a qu’une 
différence avec celui des autres planètes Man , 
Jupiter, Saturne. Cette différence eft de mettre 
le lieu moyen 8c le moyen mou vanenr joum. 
du foleil a la place du lieu moyen de la ylanece 
8c de Ton mouv. moyen joum. ;8c à la place du 
lieu môyen du foleil 8e de (on mouv. moyen 
joum. mettre le lieu moyen de la planète 8c Ton 
mouv. journ. : ou, ce qui eft le même , opérer 
fur le lieu moyen du foleil 8c fur fou nouveau 
joum. moyen, comme fi c'écoit la planète; 8C 
fur le lieu moyen de la planète 8c (on mouv« 
joum. moyen, comme fi c'écoit le (bfeil. 

Nota. Si après avoir opéré pour trouver et 
que doit donner au quotient le kendragan 
multiplié 8c divifé félon la pratique ordinaire \ 
fi , dis-je , ce quotient eft fouftraôàf , 8t que 
le gati trouvé par la IX opérât., foit moindre 
que le quotient, alors on fouftrait le gati du 
quotient. 

Article I. 

Pour favoir en quelle conftellation ou en 
quel padam de la conftellation eft la planète 1 , 
voy. combien de degrés en tout donne le lieu 
de la planète égalifé, 8c donnant pour chaque 
conftellarion 13 0 xo\ 8c pour chaque padam 
3° 10', vous voyez ou en eft lu planète. Que fi 
on veut favoir en que! teins elle encrera dans 
une nouvelle conftellation , 8c le lieu de ta pla¬ 
nète égalifé, divifez cette différence parle fpoata 
gati, le premier quotient donne des jours , le 
refte multiplié par 60 , 8c divifé par le même 
quotient au jour pour lequel on a calculé 8c à 
la valeur du demi-jour, 8c vous aurez, quand 
la planète entre dans la conftdlatkm : 

Exemple faite du calcul'de Mercure* 

. o* o' o" 

$ égalifé. . . • . . % 19 17 5* 
Différence • . . . . 4e 4 

60 

1 " "*J»4(4ï3* 

o joues: 
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* 5*4 

60 

251440 (4131 fpouta-gad. Dinard. . . 16* o 

3* 15 e jour 3* 39 

Relie.* • t(88 . de Juillet. 51 39 

6 0 

xéxx 8 o (4131 

%S > ou le 30 Juillet, environ trois heures du matin* 

Ici a Chrifnabouram $19 — dinardam ‘ i£* o 

3 6 O 

Quotient 19 entrées dans fy 51 

Si on cherchoit à favoir quand la planète cft entrée dans une contellation, dans un ligne , 8CC, 
pour un tems paffé, on opère de même , mais on fouftrait du tems & du jour pour lequel on a calculé* 


Article II. 

On connoît £ la planète eft rétrograde, 
1°. lorfque la Table du padakam de i’anomalie 
ou fçigra kendram va en diminuant, ou que la 
différence eft rounam. s®. Par les degrés du 
Wradra fygnrn v de la quatrième correéKon qui 
cft l’anomalie trouvée toute la dernière. On 
compare les degrés avec ceux que marque la 
Table à côté, & on voit fi ]a rétrogradation 
a paffé ou vient après 5 & pour en favoir le 
tems , on prend la différence qu’on divife, 
non pas par le gati égalifé, mais par le kendra 
gati. Viennent les jours ghadia 9 c vighadia à 
jouter ou retrancher , Tdon que la rétrogra¬ 
dation a paffé ou vient. On opère de même 
pour trouver ce qui eft marqué dans les Tables 
Privantes , 9 c qui dépendent du Ijigra kendram. 


Nota, Quefi xm op ère p o ur tro u v er un jour 
fort éloigné de celui pour lequel on a d’abord 
calculé, on trouvera de Terreur à caufe que 
dans un long tems le gati change aonfittra- 
blcmcnt. 


Oa ne peut pas bien Aire fi les indiens cal¬ 
culant les afpefts des aftrcs » ils marquent com¬ 
munément les conjftfeâi; r ; 


Tables qui dépendent des degrés du jfigra* 

Les . planètes rétrogradent iorfquil y a 
de degrés. 


. • x^xeftentrétrogrades^ • • 

<7* 

. . 140 

s .. 

il 

. . 115 

v .. 

XXL 

. . 1*7 

s .. 

5 * 

. . 1x3 

b .. 

154 


Les planètes redevien¬ 
nent diredes lorfque 


les planètes fe lèvent 
à l’orient. 


.. 

. I97* 


. 

2 •. 

• **5 

2 . 

. 105 

T. • 

• *55 

v . 

• H 

? • • 

• i *3 

g • 

• 183 

b . . 

• l 47 

b • 

• 10 


Et fe couchent 
au couchant. 


Se lèvent au 
coQchanr. 

$ • • JT* 

g « • M 

Se couchent 
à l’orient, 
g . . JOJ* 

_ g • • m 

Et après s'ètre couchées à 
l'orient, fe lèvent au couch. 

2 • • jU 
? • 74 
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LES TROIS TABLES 

OU CALCULS DES PLANETES SUPPOSÉS. 


Première opération. 

Pour avoir le diagounam , ou nombre de jours 
depuis Vépoque* 

x°. AÆultipliez le ficelé indien qui eft 
de Coixante ans, pour autant de révolutions 
qu’il s’en fera écoulé. En 1731, c’eft 16 révo¬ 
lutions. 

Ajoutez au produit les années entières écou¬ 
lées depuis le commencement du fiècle , & de 
plus 49 ans, vous aurez les années de l’époque 
de l’empereur Scali Vahanafcak. Cet empereur 
eft mort en 7 8 après J. C. 

x°. De la Comme de l'époque trouvée, CouC- 
crayez—1413 5 le refte, multiplicz-le par 115 
joignez au produit les mois entiers écoulés de¬ 
puis le commencement de l’année indienne ? & 
vient la Comme des mois. 


3*. Mettez cette Comme des mois, multi- 
plicz-là par 30 5 au produit ajoutez 600 : di- 
viCcz le tout par 97 6$ gardez le quotient, vous 
ajoutez ce quotient à la Comme 4es mois trouvés 
article II, Sc multipliez cette Ceconde Comme 
par 30, viept la Comme des jours lunaires. 

4 0 . Mettez trois fois cette Comme de jours 
lunaires, diyiCez la première fois par 708, gar¬ 
dant ce quotient, ajoutez-le à la Ceconde fois, 1 
ajoutez y encore 3 8, & cette Comme totale, ‘ 
diviCez-là par 645 gardcz-cn le quotient que* 
vous Couftrairez des jours iunairesv & vienria tj 
■ fomme des jours Colaires nommés diagounam, 1 r 
ou aharganam, ce qui eft appelé horoconne. ( 
dans l’écrit du calcul fiamois de M, de la Lou- 
tire. 


X Signe de multiplication,* 

— Souftraire. 

+ Addition, 
g DiviCer. 

Exemple pour Véclipfc du ^Juillet 17? ij 
Siècle 60 x 

16 révolutions. 

360 

110 

JJ7T + 

44 années écoulées.' 

1604 

4 9 plus. 

16 y 3 Epoque de Scali Vaitanaécak.* 


Epoque i6y $ 

z 4 o 

Il X 

480 

140 

x88o -p 

5 m.is écoulés. 

1883 Comme des mois. 

X? 

»88j x V 

x88) + 


39 

8 9 


8649O 

* 97 * 


600 



87090(976 

89160 Comme 


89 quotient 

9010 

116 

des jours £ 

I e 

89x60 (708 



-, ; 116 


** 

89*160.» -jr ( 

116 -|^ 

J8 

« 5 »î* 4(<4 


?• 

89I6O 


1 IJ# — 



'8774; dùgouiMfl»; -• 

V * 1 


r 
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SUR V ASTRONOMIE 
y*. Prenez cette fomme des jours folaires » 
divifez là par 7 pour avoir le jour de lafcmaine 
dans le refte. C’eft du vendredi inclofivement 
qu'il faut compter. 

IL OfiiATioi 
Pour avoir U lieu moyen du folàl. 
i°. Prenez lediagounam, 6c divifez-Ie par 
) 64 , le quotient donne le nombre des années, 

Se le refte eft le nombre des jours qui excèdent. 

a°. Prenez pour chaque planète le mouve¬ 
ment annuel afligné dans la première page, par 
le nombre des années qu'pu vient de trouver ; 
multipliez-cn les lignes, degrés, minutes, 6cc. 
réduilez les différera produits à l'ordinaire en 
fec., min., deg., fig., 6c vous aurez ce que 
donnent ces années en lignes, degrés , &c. 

Il 7 a des Tables dont on joint une partie à 


INDIENNE. 

Diagounam. .. * 77*1 (7 

. ll JJ7 

U) J 7 Quotient qui n'a pas d’ufage parti¬ 
culier ; refte 4 : c’eft donc un mercredi jour 
d'éclipfe. 


Diagounam.. . .‘*77*1(3*4 

& 4 t ans. 

Etreftent. 41 jours. 



100* 

1 * 

ix* 

St' 

14 " 


40 

xo 

zo 

ai 

*9 


I 

XI 

a8 

4 J 

IJ 

Jour.. 

4 1 

X 

10 

*4 

II 

Epoque du0. 


XX 

xo 

19 

4 


Lieu du 0 lev. à Ccilan a* 
i du mouv. journ. . • 


zi w 44 


4 i 

47 


cet écrit, 6 c voici ce quelles donnent. 

J°. De même par le nombre de jours qui retient de la dernière divifion, multipliez les lignes, 
degrés, minutes, Sec. qui font marqués o. x r# , pour le mouv. journ. de chaque planète , 6 c ré- 
duifant le produit, vous aurez ce que donnent les jours en lignes, degrés, minutes, Sec. 

4 °. À ces deux produits ajoutez le lieu de la 


planète au tems de l'époque, comme il eft dit 
p. i rc , 6c vous aurez le lieu de la planète à Ton 
lever à Lanka ou Ceilan. 

f°. Pour le réduire à midi, ajoutez le quart 
du mouvement moyen journalier de la planète. 

6°. Pour réduire au méridien du lieu, opérez 
ninfi. Il faut favoir combien de ( 1 ) jojanalous 
vous êtes à l'eft ou à Poucft du méridien de 
Ceilan , Sec. marqué dans la méthode par lè 
nombre de jojanalous; multipliez le mouvem. 
journ. de la planète, divifez le produit par to , 
6 c le quotient donne des (econdesà fouftraire fi 
on eft à l'eft, à ajouter fi on eft à l'oueft. Id à 
Chrifnabouram, lieu pour lequel on a calculé 
l'exemple, on lè fait à 1 o jojanalous ou 40 lieues 
àl'eft du méridien (x). Je compte par cftime ce 
lieu à fh, ou à l'orient de Paris. 


Lieu du fbleil à midi, %* at # f/ al"* 


S9' 
10 

Sfo 


Mouvement journalier du 0 . y 9 ' *" 

10_ 

80 (40 

60 I 

f9 i(*o 

7 #/ ou 8 ". L*ufage eft 7 ". 

Lieu du 0 à midi à Ceilan. a* ax° al". 
Différence des méridiens. • 7 

Lieu moyen du 0 à midi 
pour Chrifnabouram., 


i ai $9 tf 


( 1 ) Un jojaoam, c’eft quatre lieues. 

(a) Les Indiens fe font k l’eft du méridien de Ceylan, & Chrifnabouram eft à l’oueft; mais c’eft qu’ils fuirent 
des préceptes de calcul qui n’ont pu été faits pour cette sillet Suprà t p* to4. 

Aai 
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Ce qui vicot A’étfexlit eft générdemeat pour touteslef pkoàwftle Q * l’«p»gfc 4 e Utane'' 
Ainfi , l’on fe contentera de mettre ici les calculs dans autre dlToonrs.. 

Pour la 3>. - « • »oo' 6 , ii°i6'ti u Mouv.^ur.^» Apogée^. . xoo'0 «* 40 'jj" 


Jours. 41 

Epoque.* 

\ du jour. 

Lieu de la à midi ■ 

. 

PourUdifF. desmér. 

Lieu de la ^ à midi. 

Pour le Q. . . . 100 1 


40 10 %7 4* H 190 3 5 

1 3 %6 ix 5»' 10 ia 

41 6 o 13 50 15 °( 6 * 

11 } , 34 45 6 
1 *7 19 7 *° 4 (*° 

.... 9 % U Q* 99 " 

x 1 9 ix i' )* 

_ 1 j* 

a 19 13 zi àChrifnabouram^ 
oo 1 8* 17 0 4°" 


40 4 r 44 7 

I X fO 31 34 

Jours. .. .r 41 o 4 H * 

Epoque. . - . * * 47 J* 

~du mouvenr. 

journalier . ^ 1 

Lieudel’apog. 4 a ao 
H n’y a rien pour la düRxciice des 
méridiens^ 


il 17 
17 


JOU». a .... . • J|I_ O l IQ 10 

Somme....... 11 0 lt 43 

Epoque. ..... ._ 7 xi 19 o 

Q pour Ceilan. . . 8 . x 1 6 17 

L de jour. 4* 

Le lieu du Q à midi 

à Chrifnabouram. S 11 y 19 

V I I*I« ûi i x a T f O H. 

* * v * 

Pour avoir /* //ta égalifé du fdleil b de la lune . 


Pour les cinq planètes, il y a des régies pmeri* 
. cuiièrcs foui lts égaüier^ 


. i°. Il faut d'abord opérer pour avoir le 
Heu de l’apogée 3 pour cela prenez les années 
trouvées dans la divifion des jours folaircs, fa- 
voir X4i ; multipliez 4 es par 387, 8c dûrifex le 
produit par aooooo , le premier quotient donne 
deg minutes 9 le x t des fécondes. Les fécondés 
fe trouvant > en multipliant par So, le refte de 
la divifion. On ajoute ce quotient àl’époqçe. 

Notâ. Chaque planète a un différent nombre 
pour mufciplicr les années. 

%°. De l’apogée fouAraycx fe lieu moyen 
du folcil, 8c vient le fcendram qu\>a nommera 
première anomalie. 

3 0 . Il faut chercher la fécondé anomalie 
nommée bhouja, ce qui fé fait ainfi. Si la pre¬ 
mière anomalie a moins de 3 lignes, la prc- 


* 4 * 

1*7 

91x6 7 (zownoer 
60 <5 

1196 dxo (ioôooo 

18* à peu près. 


Epoque. ........ 

*• 

17 - 

tt' 

4 *" 

Quacicot........ 

_ a 

! _ 


x% 

Apogée dix©.. 

X 

17 

*7 

9 

lieu moyen du . . . 

X 

IX 

59 

XI 

Usodtwn 0* i* e aaom. . 

xx 

*S , 

17 

4» 

Fbfez xx*. ....... 

i* 


59 ' 

60^ 


XX 


17 

, 4 * 

Bhouja ou I e anomalie. • 

0 

4 

4 * 

rx 


mière 8c fe féconds anomalie font tout un* 8c il n’eft pas befoin d’opérer. Si la première anomalie 
a plus de 3 lignes 8c moins de 6 lignes, fouflxayez cette première anomalie de 6 lignes, le relie c(t 
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la deuxième anomalie ou bhouja. Si la première anomalie a plus de 4 lignes le mmns de f % fouf- 
trayez 6 lignes, le vous aurez le bhouja. Si la première anomalie a plus de 9 lignes, fouftrayez-le 
Je z 1 lignes, & vous aurez le bhouja. La règle eft la mémfe pour la lune. 


Ce bhouja fert pour l'anomalie. S'il y a des 

i* 

t* 

j* 

4 *- , 

(ignés, on les réduit en degrés, on y ajoute 

rt 

. 4 * 

it 

4 *. . . 

les autres degrés , le dans les Tables de l’ano¬ 



'% 

% 

malie on voit ce que. la fomme de degrés donne 
de padakam le de différence , le fur cette dif¬ 
férence par les minutes le fécondés du bhouja. 

col 

it 

7 9 * 

_ _ 4 _ 

M 

Soi 

«4 

*4 

xttfjSa 

4 

80a 

Sl 4 (lO 

H 

9 * ( 4 ® 

)«" 1' 


on hic la règle de proportion pour avoir cxa&cmcnt l'équation du cent te* Les Indiens font 
autrement que les Européens cette règle de proportion. Je la mets à la droite. 


Ce qui réfulte de la règle de proportion, 
on l'ajoute ou Couftrarr, (clou que les Tables 
vont en augmentant ou en diminuant, le vous 
avez l'équation du centre. 

6°. Cette équation du centre eft additivc lorf- 
<j*te la première anomalie eft dans les 6 lignes 
feptenrrionaux, & elle eft fouftraétive dans les 
(ignés méridionaux. 

7 0 . A caufe de cette équation du centre on 
fait une corredion , pour cela divifez les mi* 
nutes de l'équation du centre par jéo, le quo¬ 
tient donne des minutes. Multipliez le refte 
par tfo, ajoutez au produit les fécondés de 
l'équation du centre & divifez derechef par 3 60, 
le quotient donne des fécondés. H faut ajouter 
ou (bulbaire ces quotient félon qu'on a ajouté 
ou fouftrait f équation du centre. 

S°. A l'ôccafion de cette équation du centre 
du foleil on faie une correction pour la lune. 
Mettez l'équation du centre trouvée $. V ci- 
deflus 3 multipliez chaque nombre par 3 5 di¬ 
vifez le produit par 81 : le quotient donne des 
minâtes. Multipliez le refte par 60 * ajoutez-y 
le produit des fécondés, le ta fomme étant di- 
vifie par 8z , donne an produit desfécondés, 
le il faut ajouter ou fouftraiee cette eorredion 
du lieu moyen de la lune, félon qu’on a fouf¬ 
trait ou ajouté l'équation du centre. 


PadakaM.1 4 .... . 

--; y 1 9 * 

Palam.. 

« . 4 . «• r 

Sponta, équation du centre. . • . • 10 57 

Lieu moyen du 0 . . . 

.• a* XI* S 9 ' *1" 

Equation fouftraâive » 

. Uf S 7 

» Il 4S 

Equation du centre • . 



69 

. éOO ^ 

• 

.. *7 

*J 7 Cîf® 

i" 

%* %i° 41' 

» 4 " 

X 

% *1 48 

xx lkudu 0 égahÉL 


Equation du centre.. • . (1) 10 + 57 

_L _L 

30(8» 171 

*0 , o' 
rloor 

\ 7 i __ 

1*71(81, 

* 4 * 

tf 14“ correCHon pour la lune. 


(>) Cette opération eft h mime que celle qui eft expliquée page 61 r on dirifott l'équation du centre dv âdsit 
par %y 9 ici on multiplie par j & on di?ife par 8a, ce qui revient^ peu près ati même. 

Aaai) 
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IV. OriiATioi? 


Pour igalifer le mouvement journalier moyen 
du foleil, 

i. Prenez le moyen mouvement journalier 
du folcil que vous multiplierez par la différence 
trouvée plus haut pour l'équation du centre. 
Multipliez enfuite , 8 c divifez félon la règle de 
proportion, vient un quotient que vous ajou¬ 
terez au moyen mouvement journalier, fi la 
première anomalie eft dans les lignes delccn- 
dans, & fouftrairez fi la première anomalie èïl 
dans les-lignes afeendans. Le réfulçar de l'opé¬ 
ration eft le mouv. jpurn. moyen égalifé^ 

V. OriXATroK. 

Egalifer le lieu de la lune, 

i°. Prenez le lieu moyen de la lune, 
trouvé félon h fécondé opération 3 ajoutez-y 
ou fouftrayez-cn la correction trouvée troi- 
lîèmc opération , J. VIII, favoxr, o / 14". 

z°. Pofez le lieu de l’apogée de la lune, de 
fouftrayez-en le lieu de la lune corr. vient le 
kendtam ou première anomalie. 

On opère, pour avoir la fécondé anomalie 
ou bhouja, ainfi quM eft marqué pour le foleil, 
excepté qu’il n’y a pas de correction à faire à 
l’occafion dt l’équation du centre, comme on 
l’a faite pour k fblcil, J. VIL 

V I. 0 f i x a t r o r 
Egalifer le mouvement journalier de la lune . 

i°. Prenez le mouvement moyen journalier, 
feuftrayez-en le mouvement moyen journalier 
de l'apogée de la, lune 3, k reliant, mukîpliez-le 
par la différence trouvée pour réquation du 
centre r opération V, 8 c k quotient provenu, 
ajoutez-le fi la première anomalie eft dans les 
fignesdefeendans, 8 c fouftrayez-k fi la pre¬ 
mière anomalie eft dans les lignes alcendans > 
* vient le mouv. journ. de la lune égaüfé.. 


Mouv. moyen du 0 99' l n 1' ip #f dâRrr 
trouvée J. IV. opér j*- 


I. f 

57 

17 

S 

z 

f* 

z 

i 5 z(fo 

rizr 

I* 

XI* 

3 

_3_ 

R1Z4 

17 

57' *" 

z 17 

1^14 

fouftr. 

I I4*(éo 

137(é* 
17 z 


5* p mouv. joum-du © égalilt 


Lieu moyen de la 3- • - 1 ‘ x 7* 33* 

Corr. ou chendrarounam. O _ l 4_ 

Lieu de la 3 ) corr. ... % 19 *5 P 

Apogée de la 3 * .... 4 i xo %f 

Kendracn ......... r iz 57 

Et bhouja. 30 

Tl 

4* padakanr donnent 
*03' 10" différence $' 54". 
Multipliant du bhouja s Y zo" 3' 54" vient 
Y 44" à ajouter „ r zej' 10P 

f U 
10* f 4 

qui font. 3°zé'54 l# 

Lieude la 3 corr. z* 1 9 zj 9 
3 zé h 

Lieudela^^galifé z zz 50 3. 


Mouv. jour, de la 3 : 

' , Jr 

790 3 J 

é 41 m ouv. joum. apogée 
7*3 54 

7*3 54 5 54<fifléience, 

vfent. 50 57 

7$0 3 3 kendhun, fign. afeendi. 

5 <y _ 57 

737 31 Mouv» jounir 3 ^galiéE» 
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VIL O p i i a T i o ». Années, 

avoir le mouvement propre des étoiles , 
nommé dianartt ffdlôus. 

f r tut z le nombre «les années trouvées , 
féconde opération, $. I ; multipliez ces an¬ 
nées par 3, ajoutez au produit 1976. Divifcz 
la Tomme totale par zoo, le quotient donne 
les degrés : multipliez le relie par Xo , & di- 
vifez par zoo, 8c vous aurez des fécondes : ce 
fera le mouvement des étoiles pour tes années 
complettes. Enfuite ajoutez 9" pour chaque 
deux mois qui feront écoulés. 

. VIII. Opération. 

Pour avoir la durée du jour . 

1°. Prenez le lieu égalifé du foleil, a jou¬ 
tez-y le mouvement propre des étoiles qu’on 
vient de trouver, St vous aurez une première 
anomalie nommée faïana ravihi. 

II faut opérer pour avoir la fécondé ano- ___ 

malic, comme on a dit d’opérer pour le foleil, Bhouja ou x e anom.. z 19 41 5X 

opération DI,§. III, lorfqu’il y a plus, ou de trois lignes, ou de fii lignes, ou de neuf lignes ; 
ayant le bhouja ou deuxième anomalie. Voici comme on doit opérer. 

Il faut fuppolèr trois cbaram, c’cfl un nom Bhouja . . z* 19 0 4x' /X" 


Mouvement propre des étoiles, 
iS° %9 r 4 tl* 

Pour j mois 13 

18 19 jf dans la fuite de ce 

calcul on n’a pas eu égard à l’addi. de ces 3 mois. 

l* zx° 48' zi/ # 

18 19 4% 


Lieu égal, du 0 . 
Mouv. des étoiles 


3 

6*. , 
3 


xo 

IO 


l8 

f 9 

18 


4 faïana 
Xo(du 0 

14 


A la place des z lignes 
mettez . . 70 
Madhia. . 5X 

xi 6 19 0 

Antiacharam. . z 3 


437 
x X 


4 i' 

543 

zx 


S*" 

_ 

iz88(Xo 

ZX 


4f3(3® 
*5 


964 (Xo 
iX 


qu’on donne f les voici. 
z°7oadicharam \ r 3 j adkharardam 
jXmadiacharam 18 madiacharardam 

x 3 antiacharam ' * 1 z andacharardam 

Le bhouja trouvé, il faut voir s’il n’a pas de 
figpes ; mais feulement des degrés. On multiplie 
les degrés, minutes, 8cc. par adicharam. S’il y 
a un ligne dans le bhouja, à la place du ligne 
mettez le nombre nommé adicharam, 8c mul¬ 
tipliez les degrés , 8cc. par le madiacharam 3 
fi ce bhouja a deux lignes, à la place de ces 
lignes mettez la fomme de adicharam 8c ma¬ 
diacharam , 8c multipliez les degrés, 8cc. par 
le nombre de antiacharam. 

Enfuite réduifant ces produits à fordinaire 
pour avoir les fécondes, minutes, degrés, ajou¬ 
tez le quotient des degrés au charam, fi on en a m» à la place des lignes. La fomme, en ce qao» 
tient s’ileft fetl, diivifèz par Xo s’ilfcpeut, le quotient ell de ghadia f le le'selle de vighadia. 


11X 

141(Xo 
% 
zx 
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3°. Si les fignes du Guana ravihi ou première 
anomalie font feptentrionaux, on ajoure les 
ghadias 6 c vighadias à trente ghadias, moitié 
de la durée du jour 6 c de lanuit. Si la première 
des anomalies eft des lignes méridionaux, on 
fouftrait lcs'ghadias 3 c vighadias de j o ghadias. 

IX. OvIration. 

Pour avoir U quant ieme du jour lunaire . 

i°. Prenez le lieu de la lune égalifé, fouf- 
trayez-en le lieu d u f o l ci l égalifé, 6 c vient la dif- 
tance de la lune au foleil, nommée vierkendou. 
Si ce vierkendou a des fignes, o» les réduit en 
degrés, 6 c on y ajoute les autres degrés. On di- 
vife cette femme par i x 6 c vient le jour lunaire 
ou le quantième. 

i°, Pour avoir enfuite les ghadias on met i x 
o o, & on fouftrait le reliant de la divifion 
qu'on vient de faire, aufli bien que les minutes 
9c fécondés du vierkendou. On garde le réfidu, 
en en multiplie les degrés par 6o, on y joint les 
minutes , 6 c cette fomme fe multiplie derechef 
par 6o , 3c on y joint les fécondés. 

3°. Nota. Si le vierkendou n’a que de$mi~ 
nutes ou des degrés moins que j , oonefiî fut 
pas de la fouftradion par ix o o. , 

4°. Le divifeur de cette fomme eft le gatian- 
taram ou la différence du mouvement journalier 
de la lune égalifé , au mouvement journalier 
du foleil égalifé, 9 c lorfqu’on veut opérer plus 
exactement à caufe des fécondés, on augmente 
9c le dividende 3 c le divifeur d*un zéro ou founa. 
On divife enfuite les fécondes du divifeur par 
6o , 8c on ajoute le quotient aux minutes du 
même divifeur* 

5°. Prenez ces ghadias 3 c vighadias qu’a 
donnés la divifion, on les ajoute au demi-jour 
lorfqu’aprcs la première divifion pour avoir le 
quantième du mois nommé tithi, s il a refté 
plus de trois, qui eft le quart de u ou du 
jour, mass on le fouftrait s’il a refté moins 
de 3, c’eft alors axant midi. 


30 ghadias, i rt anoou figue* fkpten. 
x 11 

3 x xi durée du jour folaire. 
il* io r moitié du joui folaire. 


Lieu de la 3 égalifé. . . x* xx° jo' 3* 
Lieu du © égalifé. ... 1 xi 48 jx 

1 I 4t 

60 ( IX 

©' donc 30 du mois 3. 

60 


Si 

60 

}66o 

_ 4 i_ 

3701 

Vierkendou I e * 1 41. 

Mouvem. journ. de la 3 égalifé. 734 3* 
Mouvem. journ. du © égalité. . $6 51 
Gariantaram divifeur. 4 lx 47 

Vierkendou 1 * (ix 1' 4*" 

o 

donc le 30 de la lune. 
£0 
1 
61 
£0 
3660 

41 

3701C 6*1' 47 " 

Pour plus de jufteffe. £8io 470(60 

* 8 8 

37010(6818 68x8 

3 xj 

Quantième © ou 30 J ghad. xj vighad. 
dit tithi. 

Demi-jour. . 16 10 

S M 

Jour de la nouvelle Lune aptes_ 

le foleil levé. • 
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S O R L’ A S T.R O H O M l E 

X Dpbhatioh. 

Pour avoir UItoüt ou confitllation journalière. 

i°. Prenez le lieu de là lune égalifé, réduifez 
les lignes & degrés en minâtes , joignez-y les 
minâtes, divifez cette lonunc par 800, le quo¬ 
tient 'donne lVtoile , la oonflellation qui eft 
palRe. Si le refl* eft moins de 100 , multi¬ 
pliez ce refte pat' éo', joignez-y les fécondés 
du lieu de la lune, 8 c divlléz le tout par le gatt 
de la lune égelifif. Si fe relie eft plus fort que 
*00, il fout fefouftrairc de 800, St ce r e lian t, 
le multiplier par *0, y joindre les fécondes » 
te le divifer par le mouvement propre de la lune 
dgaW 2 , comme dans l'opération précédente. Le 
quotient donne les ghadias, & le relie multi¬ 
plié encore par <9, $c divifé par fe gati de la 
lune , donne des vighadias. 

x °- Prcilez fc* ghadias fc les vighadias, & fi 
le reliant de la première divjfion oui a donné la 


30 


I H D I E N N fir 

xt so t 


ÎTf 


4o 

il 

~ 

4o 
4 9*0 

45ryo(8oo 

I 7 ° é coaftcflatiom pyfl fc f. 


10100(789 38 mouv. jour. 3 égal» 
ouioiojo (78*6 aomégati, 

A *3 

refte y88x 

: *9 


35 1 9*o (7*$* gtô pfcisjnfteponrëhrifc 

x 5 ghad. 47 vigh. 

i jour. 16 <io 

*3 47 


1 Ccft à ce tefric que 

# la lune entre dans la feptième coçftellation. 

IL a éî t moilïS dc 100 > r ° uftra 7 cz «s ghadias du demi jour 3 s'il a été plus fort que 

100, aiôuBfcfcaudemi-ioiir. & !<■« *U»A;** \ f 


^ ^ ’-gudoias au aemi jour j s il a été plusfort que 

fa cônTn ‘“f ^’ * 1CS ghadias qui vicndront -««P** fc tems où la lune entre dL* 

fa conltcllation fuivante, ou une de fes parties. 

XL Opération, 


£*rre 3 ÎQfls„ 

x°. Nota. Jusqu'ici j c’dl-comu» une 
première opération, fuit unefeoonde fc 
fiit par dés correâSons.- Elles paroifTent arbi¬ 
traires , faites fur feftime du calculateur qui 
fe trouvoit en erreur. On s’arrête ici à une qui 
eft fondée fur un calcul-, c’cft l'époque du c*- 
liougam ou kaliabdam* 


Pofex cette éppque qui, en 1731, eft 483 1 
ans , foullrayez-icn 3600, multipliez le refte 
par les gounakaralons propres à chaque planète. 
Divifcz le produitpar les baguaharam propres* 
tous aurez la coareâion convenable. 

Q) Gounakaralous, 1 r Bqguaharam. joo 
Apog. 3 ) gounaka. ix Apqg, 5}. « . 4 ny 
Q Gounaka* . . . 17 Q„ . ^ 0 ^ 


Corrtüions pour la lune 
Epoque du kalîabdam. 

4 * 3 L A Pog* C 4 * 3 * 

3 *°° 3éoo 



1131 

II 

* 35 ** 0 *f 
108' 


refte 


J* 

éo 

ÿtlO(ll f 


-x» if 


840(150 
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t°. On reprend le lieu moyen de ces trois 
planètes, & on en fouftrait les concédions... 

3°. Ayant ainfi fait cette correction an lieu 
de la lune, il faut encore y frire la eorredion 
trouvée pour la lune à la fin de l'équation du 
centre du foleil. 

4°. Mettez l’apogée de la lune, fouftrayez- 
cn le lieu de la lune moyen ainfi corrigé , 8c 
procédez pour égalifer la lune, comme ci-deiïus 
opération V. 

5°. Pour égalifer le mouvement journalier 
de la lune, opérez ainfi. 

Mouvem. journalier de la 3 • 79* 3 ; 

Mouv.journ.apog.de U 3 * . 4 41 

f*l 54 

783 f4 3 57 düRrcncc antaram. 

Vient 51 35a fouftraire ; car le kendram 

eft dans les lignes afccndans. 

790 35 

5 ^ 35 

7)9 o# mouv.joum.de la 3 * 8 *^ • 


4 °. Reprenez pour avoir le quantième les 
ghadias 8t vighadias félon ce qui eft marqné 
opération IX. On fc contente -de mettre ci le 
calcul. 



7°. Les ghadias qui réfultenc de ce calcul 
(ont nommés ghadias parvalou, 8c fervent à. 
firire une eorredion au 0 (£ 8c Q pour les 
égalifer exadement. Ils fervent anfli pour cor¬ 
riger l'apogée de la lune, fi on en abefoia. 


Q Lieu moyen. V%i m s'%9" 

* M > 

Q.. 18 5% a 4 

Lieu moyen Q.. 13 1) )) 

*7 * 

3 corrigé.. 1 1$ y 4 17 

Apogée 3 m °y. 4 z 10 19 

1 48 i( 

Apogée 3 corr.. • • 4 o 3 * 4 ,. 

3 corrigée.a 18 58 17 

Cor. venue de l’équa. du cent. @_ *4 

3 corrigée.a 18 $4 3 


Apogée 3 corr - • • 4 * o°3%' 4 lf 
Lieu 3 corr. • • ■ z >8 | 

Kendr. 8c bbouja. .1113* 1 

3 * 

n 

. 41 padakam 199 13. 

D& 3 SI 

3 * f 37 * 

Vient. . . . x' z' pa daV a m . 

On a trouvé. . . . 119' 13" 

1 zz 

toi Îf— *.\ 1 ' 

3 corr.. i*i**f*' j 

Equation du centre. 3 ai ty 
3 êgali. z zi 17 38 

Mou.jour. 3 égal. 737' o" 

Mouv. jouas.©* . ^4 51 

Gariaataram.. . • 48 i 9 

3dgalifée i r zi° 17' 38" 

© égalifé. z 11 48 xx 

Yierkendou, ... 17 1 6 

60 

1740 

• i£ 

4754(481 guatiantaramd 

Refte.391 z 

£0 

13510 ( 4 ti 
34 

Donc le quantième c’eft.• os 30 e . 

8c 1 ghadias , 34 vighadias. _ < 

Le demi-jour. 16 10 car on n’a pu divifer 

z 34 par 11, n’y ayant pas 

13 34 même de degrés au 

La pleine lune fera donc vierkendou. 

«toi j c ghadiAc j. 

I*. 
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t*. Prenez les mouvemens journaliers éga- 
lifés de chaque planète , 3 c par chacuo multi¬ 
pliez ces ghadias & vighadias qu’on vient de 
trouver. La multiplication s’en fait comme pour 
l'équation du centre. On diviüe par 4 o, 3 c ce 
qui revient eft additif au lieu égalifé des pla¬ 
nètes , fi on a ajouté les patvaghadias du demi 
jour} on fai t le contraire pour le Q. 

Nota . Jufqu'fci les opérations (ont les mêmes 
pour les écüpfes , foit pour le calcul du foleil, 
foît pour celui delà lune. Ce qui fuit eft propre 
au foleil, excepté la fin pour les difques, le 
tems 3 c la quantité de l’éclipfe, qui eft à peu près 
la meme pour la lune. 


XII. Ofi&ATIOXi 

1°. Prenez Je lieu du foleil toutdemiè* 
rement égalifé , joignez - y le mouvement qui 
convient aux.étoiles, 3 c vient une anous nommée 
fouaïnam ravihi. — Opérez pour le bhouja 
félon les règles données pour fçmblables cas, 
n'ayez nul égard aux lignes du bhouja ; mais 
aux degrés, minutes 3 c fécondés que vous mul¬ 
tiplierez par le nombre -qui répond au fouo¬ 
dajam convenable. Ycici les fouodaïalous pour 
4e pays. 

V 143 V *7« W 3 11 fy 333 

SI 317 n£ |ij ^ 317 

+> 335 X> 3 11 ~ 37i X 143 

1*. Pour favoir avec quel fouodajam il faut 
multiplier les degrés du bhouja , voyez dans 
quel ligne eft le fouaïanam, 3 c c'eft avec le 
fouodajam de ce ligne qu'il Fafct -multiplier, 
commençant par les fécondés , divifant lf pro¬ 
duit par 60 3 c par 30 celui des degrés, 3 c vous 
garderez ee que donne le quotient 3 c l$,rffte de 
iadixifip^dcs degrés) Qft.aégligecc #ftp ftç* 
nombre eft petit, ,. ...... , . • humain 


© Mouvement égalifé y 4 yi X x 34. 


I* 

l 6 

• ; j* 

4 # . 

J 1 

ji < 

? .jî ■ 

j* " 4 

14 

34 ‘ 

> , »j* :i 

' “i : 

*734(4° 

1^04" 

101 ( : ‘ * 

riz 

») 

15 

i*î? 

34 


i>3 3 

to;;(4o 

144(4# 



. .44 



Mottv. égalr. 3 7Î9< o X 1 - $ 4 ; 

vient 3 x 37. - ’ : 

MouV. joum. Q 3. n x 1. 34- 
vient o' 8". 


Q lieu.: «* 18• ya' i 4 *i 

_ - » 

Q Lieuégàli. t «* 54. 34> 

3 égali. i #r .; 1 11 17 3* ! 

Souftr.. 31 • 37 

3 égal. %• .V iï 44" 1 

0 I er égal. , . . * . . **ii 0 48 7 xi" 

x lé 

0 i e égal. ; . , : , r , 1 11 45 5* 

-—• ..fW 

0 *• égal!. . ... v ±*%t°4 fjé" ** 
Aïànofçaloüs.. , . . ‘rS'i£ 4a’* g 
j 10 1; jt 67 


Souaïanam 4 *. • . . , . y* 17° yy' 4 o* 

1 iiL 11 ii 

Skonja.. . . » **>• 44 j*’ 


Bhouja a i, 44 a*, 1 ; 

vî . " ' I - t 

.Mette» i 9 , 44 , . aafopdaï** 

., ... ■ H£ , jir . 

•T' ;/•**<# * 474 ® v . : 7 > 7 ®(<*f •> 

» M . 1 >I I*f 

. * 4 ïJ (>® i 4 **J<*® » 

i.ïf.w .If.*kenj 7 ;"!>i-I 4 I- ■ • • ■■ J 

k ?jVMU :.J •!> ». • j V' 



f 
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Nombre trouvé S- ptécé 3 . tio 

SpHo 4 «ïaaa Q qui fuit . 3*7 

On n’en peut fouftraire 


nÇqni rient 

»o7<Kî*î 
• *43 *î 
£o 

14700(311 

J 01 4 *. 

• éO 

• l8UO(3!3 
/* 

*J° 4«' J 8". 

Saïana©. }‘ to° ij' 


refte., 


relie. 
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j®. Pre nez les ghadias & vighadüs trouvés Pour la nouvelle C- * • 1 1 * 6 ~ 

pour la aôuvcllc lune, opération II, $. VI t de 
réduifcz-lcs en viglpdias * de^ cette Comme, 
fouftray$x le quotient qu’on yient de trouver 5 
du relie de, cette fquftradion., fouftrayjez.^v 
tant qu’il Ce pourra de fouodejalous de ceux 
qui fuivent immédiatement celui par lequel on 
vient de multiplier le bhouja. Gardez le relie 
de la fouftra&ion que vous multiplierez par 60. 

Enfuite djvife* : lop*pduif par le fpuodajam ^ 
vient immédiatement après ceux qui ,ont fervi 
pour la foyflraélioo : le relie multiplkz-îe par 
60.Vous divifez ce produit par le même fou- 
dajam, derechef le relie fc multiplie par 60, de 
le produit fc divife encore par le même fou- 
dajanuLe premier quotient donne des degrés, le 
fécond des ntinutfs , le troilième des Iccandç*. 

4°. Reprenez le fouoïanam trouvé plus haut l 
ajoutez-y ks degrésminutes, ftcondes <h 
bhouja, ajoutez-y encore autant de lignes que 
vous aurez loullraits de foûodajous dans le §• 
précédent; À cette femme ajoutez encore les de¬ 
grés x minutes, &ç. qQ’on vient de trouver , & 
vous aurez ce qui le nomme le (ayana lagpajn. 

Souftrayez-cn le mouvement qui convient aux 
étoiles aïanaro fçalous, de vient ce parvanta 
lagnam. 

XIII. O P i K A T I O N. 

î * • 

'Ifofirtçwvtr le Umbipim- IQ^juge qu.t'tfiU 
temt du milieu de Véclipfc.) 

i*, Po s e z le parvanta lagnam, foullrayez- 
tn le parvanta du foîeil, vient le khetonalag- 
*am dont vous réduifez les lignes en degrés , 
y ajoutant les antres. La.fomrpe fe diyifc par 6, 
k relie le multiplie par 60. Au produit on ajoute 
les minutes, de on diyife derechef'la femme 
yoü 6. Le premier quqtiént donne des ghadias, 
de le fécond des vightfdias. Ces qdotkns le 
nomment lambana-diougatam. On feuftrait ces 

quodensdudemi jour, s’il fc peut, de le relie fe Pourvanaram. ........... f 35 

femme pour varf&am qui apparriençau tems avant InidS. Si on ne peatïesfecllnrire, on looAait de 
tes quoûcns k demi jour^dcifcutfte fe JMMühe apartmatamqui appartient an tenu après saHU 
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SUR l 1 A S T R O N O 

*•. Pofez io, fouftrayez-cn lepourvanatam 
te vient le nati. Multipliez ce nad par le na- 
tam, 8 c divifant par 60 le premier produit 8 c 
le quôtient, vous ajoutez au fécond, 8 c la deu¬ 
xième fournie ajoutez la au troifième produit 
que vous diviferez par 6o , le quotient, ajoutez** 
le au quatrième produit. Cette femme vous 1 a 
diviferez par %$ 8c le 15, 8c vous aurez le pan* ^ 
valambanam. 

Nota» Le divifeur 15 fc ferme ainfi. Pofez j . 
30, multiplicz-les mutuellement, de les divi¬ 
fant par 60 , comme ci-deffus $. Il, vient un 
relie 15 à la troifième colonne, 8c 11 pour la 
quatrième, 1 % 15, Ce nomment vargou. Prenez 
le premier nombre 11 de le quarrez, c'eft 144. 
Ajoutez-y fa racine, c'eft 1563 ij , relie du 
vargou if£ 15. La racine quarrée cli 11 30, 
multipliez chacun de ces nombres par 1* 

14 60 (tfo 

1 1 

xy divifeur nommé dunikchakanuu 

3 ®. Reprenez le pourvalambanam trouvé $. II, 
vous le foulirayez du teins du renouveau trouvé 
en dernier lieu, puifquc c'eft pourva ; vous 
l'ajoutez li c'eft apara y 8c vous avez un nombre 
de ghadias nommé fouddamadhia parva gati - 
kaka. C'eft ce tems exaét dû milieu de rédipfe. 
Elt-ce le tems exad du renouveau ? ou pour > 
faire une corredion ? 


XI T. Opération. 

Pour trouver Vavanatu 

i*. Posez le demi.jour , foulirayez-en 
le tems exaét qui vient d’ètre trouvé 5 multipliez 
le relie par 30 ; le produit divifez-le par 5, le 
premier quotient donne les degrés, le fécond 
des minutes, lt troifième des fécondés. 
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y%o MANUSCRIT OHIGINAL 

i*. Prenez le panranta du folcil, fouftr.-en ces 
degrés, minutes, &c. Si c c fi pourvoitatam qu'on 
a trouvé plus haut, ajiratfcz-fes , fi fc'efl apara- 
tam, fa vient karlca. Joignez-y .le mouvement 
propre des étoiles * & on a faïanakarka qu’on 
nomme nord fi c’cft dans les premiers figues, 
auftral fi c'cft dans les 6 lignes dernier* Opérez 
pour aMoir le bhouja , & à h place des fignes 
mettez les charam, ainfi qu'il a été dit opéra* 
don Vm, pour avoir la durée du jour , 6c mul- 
tjptiexlfs degrés, minutes, &c. par le charam 
écfavenable. Divifez 6c ajoutez comme il efl 
marqué. Pfcnçz la fomme des charams mtfe à 
la place des lignes pour quotient de la divifion 
des degrés, Si de plus le relie de cette divifion. 
Multiplièz chaque valéur par 6 , 6c derechef 
multipliez la première Valeur par 6a ; afoutez-y 
le produit de la fécondé valeur $ divifez la 
fomme totale par u o, & derechef multipliant 
le relie par 6o /divifez encore par i x o. 11 vient 
palakaptanati feptentrion ou méridien , félon 
cpi'çft le faïana kàrka. 
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4 f 
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nomination * le produit de cette opération mol- 
tipliez-le par 4, 6c divifez le produit de la pre¬ 
mière valeur par 50, multipliez le refte par le: 
ajoutez au produit celui de la fécondé valeur , 
divifez derechef par 50, 6c vient fevanati mé¬ 
ridional fi les nati font de même dénoimngifen / 
autrement lepteatrionaux. 
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' SUR V ASTRONOMIE INDIENNE. jll 

XV. Opération. 


Pour avoir la latitùdè Jlmple de ta lune. 

i°. Prenez derechef le mouvement jour¬ 
nalier © (C Q & apogée C s ’ü cil befoin, & 
multipliez ces mouvemens par le lambanam 
trouvé (opération XIII, §. VIII, eft additif au 
lieu exaéfc des planètes, fi c’eft parvalambanam, 
8c on aura tatkala © , C » & Q* 

x°. Pofez ce tatkalam de la lune , 6c fouf- 
trayez-en le tatkalam Q , 6c vient l’argument 
de latitude nommé patonakendram ; faites le 
bhouja à l’ordinaire, auffi bien que le pada- 
kam. 

Multipliez la différence par les minutes 6c 
lec. > divifant, ajoutant, comme on a fait dans 
de femblables opérations, vous joindrez l’équa¬ 
tion provenue à l’avanati trouvé plus haut, fi 
cet avanati 6c le patonakendram font de meme 
dénomination, & vous les fouftrairez fl elles 
font différentes , 8c vient la latitude (impie de la 
lune nommée vikchepam. 


Mouv.jour.©égal. $6 fl X f %t 

vient. a/ if " foute, 
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X VL Opération. 

‘ Pour avoir Us difques ou diamhrcs. 

l°. Prenez le mouvement du folcil éga- 
lifé , multipliez-le par 11j réduifez la fomme 
des fécondés en minutes, 8c ajoutez ces mi¬ 
nutes aux autres 5 divifez le tout par 10, 8c le 
relie étant multiplié par 6o, 8c au produit ayant 
ajouté le relie des fécondes , divifez encore 
par io, St vient la valeur du difqaeduioleil en 
minutes & en fécondés. 


Padakam. . 
Palam . , . 
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Narifept. . 
Latit. (impie 
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i°. Pour le difque de la lune on opère de 
même. Mettez (on mouvement égalifé, le mul¬ 
tiplicateur eft 11,6c le divifeur eft 171, le 
dilque fe aommç biabam. 
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)8t MANUSCRIT ORIGINAL 
XVII. Opération. 

Joignez la valeur <le ces deux difqueS, 
cela donne les manaïogam 5 prenez la moitié 
de la fomme totale, & vient le manaïogardam. 
De cette moitié fouftrayez la latitude fimple, 

& vient la quantité de Y ècUfk ditegrafaliptaka. 

Autant quon a pu découvrir, les Indiens 
partagent le diamètre en 3 o parties. 

* XVIII. Opération. 

i°. Reprenez le manaïogardam ou la 
moitié de la fomme des difqucs, quarrez cette 
moitié félon ce que marque je calcul à la droite, 
de vous aurez le manatagardavargam . 


x°. Prenez la latitude fimple & quarrcz-là 
comme on vient de faire du manaïogardam, $ 
réfultc le vikchepavargam. 


5®. Souftrayez le vikchepavargam du ma¬ 
naïogardam, vient la différence taïorantâram. 
Tirez la racine quarrée de ccttc différence , de 
vous aurez le tatmoulam . 


4°. Multipliez ce tatmoulam par 60, Bc di- 
vifez-en la fomme par la différence du mouve¬ 
ment de la lune égalité au mouvement journ. 
du foleil égalifé, de vient une valeur nommée 
madhiaftitiarda , 


DU FEU P. DU CHAMP 
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SUR L* ASTRONOMIE INDIENNE. 




Latitude fimple de la 3 ). 


5°. Prenez le vikchepam ou latitude fimple $ 
divilez-Ie par 14 y, le quotient cft des minutes. 

Multipliez le reft: par 4 o , ajoutez au produit 
les fécondés, divifez encore par 14j , & vous 
aurez le vikckepaflitiarda. 

4 °. U faut joindre ou fouftraire ces deux fti- 
tiarda félon le ligne ou cft le foleil dans les 
nombres pairs fy , Sc fouftrayez l’ùn de 
Pautre 8c vient (parfaftitiarda , & fi vous opérez dire&ement tout le contraire , dans les mêmes 
cas vous aurez mokchàftitiarda. 

Sparfa fignifie commencement de Pimmerfion, Mokcha fin de l'immcrfion. 


y si 

60 
300 
si 

„ f 3JP(*4J 

o' 1" vikchepaftitiarda. a 

Madiaftitiarda.. ..... 1' 3 S f/ le cft 

VikcKepaftitiarda. .... o_2 en H. 

Sparfaftitiarda....... % 40 


IX. Operation. 

.Pour trouver U fparfpa lambananu 
1°. Pour le trouver, prenez le mouve¬ 
ment journalier du foleil égalifé. multipliez-le 
par le fparfaftitiarda, & après les divifions .or¬ 
dinaires, ce qui réfulte fe doit ajouter ou fouf- 
traire du parvanta du foleil félon le natam. Si 
c*eft pouruanatam , ajoutez 3 fi c’eft aparanatam, 
fouftrayez , & on a tatkalo du foleil 3 ajoutez 
•des aïanfçaloirs, 8c vient la faiana ravihi. Opérez 
pour avoir le bhouja, St n'ayant égard aux 
fignes, multiplicz-en les degrés , minutes, Stc. 
par le fouodiiano du figne que donne le faiana 
ravihi, Stc. opérez comme il cft marqué opé¬ 
ration XII. 

i°. Réduifez les ghadias de (parfaftitiarda 
en vighadias, ajoutez à la fournie les vighadias, 
fouftrayez le nombre de celui qu'on vient de 
trouver J. I, le moindre du plus grand 3 du refte, 
fouftrayez, s'il fc peut, les fouodcïalous des 
fignes qui fuivent immédiatement 4 p par qui 
on vient de multiplier, Stc» comme à la XII. opé¬ 
ration , $. III. 
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f84 MANUSCRIT ORIGINAL 

3°. Reprenez le faiana du folcil, ajoutez-y 
les degrés, minutes , fécondes du bhouja, & 
autant de lignes que vous en aurez fouftraits 
dans lc$. précéd. : enfuite, ajoutez les degrés, 
minutes , Sec . qu'on vient de trouver, 5 c on a 
faiana lagnam 3 fouftrayez-en le mouvement 
convenable aux étoiles, on a parvanta lagnam» 
comme fuprà, opération XII « $, IV. 

4°. Mettez parvanta lagnam, fouftrayez 
tatkala du foleil, Se vient khetona lagnam. 
Opérez ici comme il cft marqué opération XIII » 
X e . 6c vient un lamban* diougatam. 


5°. Sonftrayez ce nombre du demi jour» ou 
le demi jour de ce nombre » le moindre du plus 
grand, Sc vient un natam qu'on nomme pour - 
vanatam » fi on fouftrait du demi jopr. Vide 
opération XIII » $. I. & II. 

4 *. Pofez 10, fouftrayez-en le pourvanatam» 
te vient le nad» Sec. 

. 

XX. O f i R A T I O H. 

Pour trouver le mokcha lambanam. 

i°. Procédez tout comme la précé¬ 
dente » ainû on ne fera que ce qu'il faut faire. 
Mulripliez le mouvement journalier égal, du 
foleil par le mokchaftitiarda » vient la correc¬ 
tion à ajouter fejon le nrom. 
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SUR L* ASTRONOMIE ï N D ï E N M Ë. 


Faites le bhouja kïanaiv). j* io° i )' io" 
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4i 

• Parvanta lagnam. 

T 

17 

18 

T 

Tatkala du Q.... .. 

% 

1Z 

43 

18 

Ketoualagnam.. 


*5 

44 

3T 
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!U MANUSCRIT ORIGINAL DU FEU P. DU CHAMP 

XXI. Opération. 


Pour avoir le ghadia du commencement & delà 
fin de réclipfe . 

i°. Prenez le madialambanam trouvé opé¬ 
ration Xin, §. tl. Prenez la différence avec le 
fparfça cambanam & encore avec le mokcha- 
lambanain j la différence du madialambanam au 
fparfça cambanam , ajoutcz-la au fparfçaili- 
tiarda , & vous aurez le fparfça égalifé. La dif¬ 
férence du madialambanam au mokchalamba- 
nam , ajoutez-Ià au mokchaftiriarda , & vous 
aurez le mokcha égalifé. 

i°. Prenez les ghadias de la nouvelle Tune 
trouvés en dernier lieu, fouftrayez-cn le fparfça 
fponta, & vous aurez le fparfça kalam, ou 
tems de l’immerfion. Aux ghadras de la nou¬ 
velle lune ajoutez le fponta mokcham , & vous 
aurez le mokcha kalam ou tems de la fin de 
rémerfion totale j du tems de l’émerfion fou£ 
trayez rémerfion, vous aurez la durée. 


Pourva madhia lamba. , £ zx 
Sparfça lambana. 


3 

S° 

3 


i 

1Z 

z 

zz 

i 

z8 différence. 

1 

z8 différence. 

Sparfça 

ftitiarda. 

Mokcha ffinarda. 

i 

40 

z 

z 6 

i 

z 8 différence. 

1 

z8 différence * 

4 

8 fpouta 

4 

4 fpouta 


fparfça. 


mokcha. 


Tems de la nouvelle lune* 


13 ghad. 

3 6 vigh. 

il 

16. fparfça 

' 13 

3* 

4 

8 égalifé. 

4 

4 fpouta: 

9 

z 8 fparfça. 

17 

40 mokcha. 

Kalam ou commencera. ’ 

kalam 

17 

40 fin. 


ou En* 

9 

z 8 commcnc. 



8 

iz durée. 




3°. Le calcul indien ajoute à quel air de vent commence & finit l’éclipfe. Pour les <£ , fi la 
latitude eft nord, le commencement eft par le naïrouti ou fud-eft, 8 c la fin par agni , fud-efh 
Si la latititude eft méridionale, l'immerfion fc fait par le nord-oueft vaiovou , & finir par le 
nord-eft^nk. 
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S tJ R L* ASTRONOMIE INDIENNE. j«y 


POUR LES ÉCLIPSES DE LUNE 

SELON LA MÊME MÉTHO 


i°. Tovtes les opérations en fondes mêmes 
pour trouver le lieu moyen des planètes, les 
égalifer, trouver la longueur du jour, la conf- 
telladon, le mouvement propre des étoiles, les 
corrections, la fécondé égalifacion de la lune j 
enfin, le parva ou parvanta © 3 ) Q. On fe 
contente d'indiquer un calcul total du mois 
d*Avril 1689 , calculé pour Chrifnabouram à 
5k a 7 > ou 3' à l'orient de Paris* 


x°. On s'eft fervi dans le calcul d'une cor¬ 
rection arbitraire pour la lune, l'apogée 3) 

*Q. 


Exemple pour un plein . 

Année troifième du fiècle indien qui commence 
l'époque de Sçalivahaoaffaka , 1611. 

Le x 5 de la lune cheitra. 

Premier mois le lundi. 

Nombre des jours, diagounam. 

71315 années écoulées depuis l'époque. 

198 jours écoulés par-deflus 1*3. 


Lieudu © à midi. . . . 

ii* 

14° 

8' 

*s 0 

3 . 

5 

l8 

16 

43 

Apogée J . 

6 

x 3 

41 

7 

Q . 

XX 

18 

1» 

4 « 

© égalifé. . . . 

IX 

% 6 

x8 

x 3 

© mouv. journ. égalifé. 



i* 

J 4 

Corr. pour la 3 ) ajoutée. 



4 

44 

3 égalifée. 

5 

X I 

l 7 

x 3 

3) mouv. journ. égalifé. 


734 

H 

Dif. du mou. jour. 3 ) à ©. 


*75 

3 * 

Mouv. propre des étoiles. 


*7 

j* 

0 

Demi-jour. 


ghad. 

U 

rtgh. 

Pleine lune le lundi x 5 du 

mois , 




1 vigb. 



Conftcllation , c’eft bafta 

M 

ghad. 

18 

r%h- 

3) «orr. 5* 

,io< 

Jl' 

* 3 ‘ 

/ 

Dift. de la 3 ) au © • 5 

x 4 

33 

50 


Mouv. jour. 3 ) au©. 



*75 

14 


Pàrvaghadialous. * x?' o" qu'il faut ajouter 

au demi-jour. 

Demi-jour. .... 15 16 

19 


Tcms du plein. . . 44 16 


Parva © min. à ajout, au © 

18' 

i8 ; 

' add. 

à la lune......... 5 0 

54 

57 

add. 

Q. 

' x 

S 1 

foufi« 

Parvanta du©. .... xx* 

16 ° 

4 «' 

S x" 

Parvanta de la • • • 5 

16 

47 

IO 

Q Parvanta.x x 

18 

Ccc 

33 

5 • 
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MANUSCRIT ORIGINAL DU FEU V. DU CHAMP 


?*« 

y°. Sans autre cal- 3 Parv. 
cul, fouftr. parva 
Q 3> & vient l'ar¬ 
gument de latit., oa 
vousopéra comme * 

dans l’éclipfe de © j 
pour ayoir la latit. 


5*i*°47 / io" 
il 18 3 $ 56 
5 i$ il 14UU.OQid« 

6 *. $ 19 59 *0 

5 18 11 14 


4 * 

4 » 


4 « 

4 » 


I 48 46 

4 4 * 
excès 4 41 

4 * 

4 


i?3i(*o 101* 

31_ 

4 4 1 

3 _ 49 


i «4 

1048 


différ. 


48 

4 

191 

37 


5°. Prenant 1 a Comme des bimh a ns , 
vous avez le manaïogam y vous en tire* 
le manaïogardam, &c. 

3 Difque •• 19 4* 

Ombre diam . 7 5 ro _ 

Manaïogam. 


Souftr. latit. 


. l °4 $6 

. 51 18manaïogardaexf. 
. 8 3i 


1048 


1131(60 119(60 
57 3 ' 


Quan. de l’écl. 43 57 44g ra&lî P tJa » 
Et parce que ces 44 (ont plus forces que 
19 4 6 difque de 3 , l'écfip. fera totale. 
Pour (avoir combien aa-ddadu difi p r 
delà 3» pofez. ... 45 57 

Difque de ta 3 . • > 19 4 * 

14 il qui Ce 


8 31" iat. nord. 

3 Mouvement journalier. 


4 9 U nomment khackannabptaha. 


734 

11 

8074 

4 


4 °. Opère* pour 
avoir le difque de 
la 3 , comme on a 
dfc dans l'éclipfc de 
©; cependant ou 
ne trouve pas le dif- reûc IJO V %f 
que tel qu'il cft in* 
dkjué dans lcxcm- 
plc. qu'on copie» 


*4 

11 


164(60 
- 4 

refie 14 


73 1 
11 


Pour le difque de 
l'ombre , nommé 
tamo , voici com¬ 
ment le tire le Brame 
qui le calcule. Selon 

cette méthode met- « , _ / 

8041(107 

tez le mouv; joum. ■ x 7 j 

^ela y égal., fout re ft c ' i* 
toyct-en le mouv. 60 

du Q joum., mu 5 - 1080 

tipliez le reliant par *3 

1 i,&divifezlepso- 


11400 

*4 

1x414(171 l'exem. met 15 46. 
4 * 

Pour le diamètre de l'ombre 
tamobimbam. 

734 1 4 

5 11 


*3 

11 


143(60 
13 1 


6°. Préfcntemenc, comme pour 

réd. 

*du (y), quarrez le manaïogardam. 


00 

H 

00 



18 51 

J* 


18 18 

1% 

_J± 

784(60 1436 

1456 

S* 

13 n 

1464 

1704 

14 69 

191 $(60 



45 4 « 


Manaïogardavargam 

ou» 


quarré. .175* 

45 - 


Quarrez la latitude fimplc . » 8 

3 *- 

M » î* 

.8 


31 31 8 

8 


7l' 3 *' 

’ vikchepavargam , 

Manaïogardavargam 

. . . 175 X 

45 

Vikchepavargam.. . 

• . 7 * 

3 * 

Taïoantaram . . . . 

. . x68o 


Différence. 




Taioaataram 

refte 


1103 QX07 


duit par 107. 


10 


Diamètre de l'ombre de la terre ou 


tamobimbam. 


7 f' 


5 * 

60 


1680 13 racine 51. 

79 

60 

4740 

_*2. 

4753(101 double de la 
47 racine* 


10" 


7*. Mettez le taïotantaram & tirez la refte 
racine quarrée, & opérez fur le tat- _ 
îaoulan comme pour l'éclipCe de foleil. 


3060(675 
360 4 

60 


ii 600 
1800 


1441.0 (*7 J 
16 

3 6 madhia ftidarda du manaïogar. 
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S V R V A S T R O N O 
t°. Optiez fur le vikchepan. 


4°. Opérez fur ces ftitiarda, fclcm le figne 
où eft rargumcnt de latitude. Si c'eft un ligne 
de nombre impair , joignez les deux ftitiarda, 
8c vous aurez fparfça ftitiarda j & dans le meme 
cas, fouftrayez l'un de l’autre , Tient mokcha 
ftitiarda. Si le fîgnc de l'argument de latitude 
eft d'un nombre pair , fouftrayez un ftitiarda 
de l'autre, & vient fparfça ftitiarda. Ajoutez 
les deux ftitiarda , & vient le mokcha fti¬ 
tiarda. 

Lorfqu'il s'agit d'une éclipfe totale , opéicz 
pour avoir le teins de l'immcrfion 8c de l'émcr- 
fion. 

Pour avoir le tems de l’immerfton totale 8c 
de l*émerlion. 

i°. Souftrayez le difquc de la lune du tamo- 
bimbam j du refte , prenez en la moitié que 
vous quarrez comme dans les autres opérations 
femblables 9 8c tirez enfuite la racine quarrée 
dont il faut fouftraire le quarxé fait plus haut 
par le vikchepan ; du refte, tirez-en la racine 
quarrée de laquelle vous fouftrayez le ftitiarda 
du vikchepan, 8 c vient fparffa vimarda , dit 
au/fi nxmllana . Ajoutez le vikchepan ftitiarda 
8 c vient le mokcha vimarda dit nimilana. 


MIE,INDIENNE. 
Vikchepan, latitude ftmple de la lune. 
8'(144 

60 O 


sa* 


480 

3* 

S 11 (144 
3 

8' 3" 

Madhia ftitiarda du Manaïogardam. 



4 

4 

4 

4 

3 € Argum. de latitu* 
3" dans le 6 e ligne. 
Madhia ftitiarda 
du vikchepan. 

3 3 Sparfça ftitiarda. 
3 ‘ 

_ 3 

.3 9 Mokcha ftitiarda. 

Tamobimban. 

• 75 

11 

3 difque fouftr 

• 1* 

4 * 


45 


l 

% 

11 

41 qu'il faut quarrer. 

4 * 

21 

41 ix 

4 * 

4 * 

11 îx 

1764(60 

514 

5*4 4*4 

19 

19 

9 St M 


951 

«* 77(40 jij 



refte 17 41 

5x5 x 7 quarré de la latitude fîmple. 

7X 71 

• 


44i< 46 dont il Suit tirer la racine quar. 

441 


# 11 . 

IX 


60 

refte 1 



60 


I 

60 


refte 585 

4 « 


60 

10 6 (41 double de la IJ 4 . $5*00(675 diff. 

3 


51 du 


mouv. jour, de la J) «1©. 


5* 

S 


$$ mokcha viœaxda. 

Madhia vimarda. 
x' 51" 
_ 5 


Sparfça vimarda x 4 9 
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39 ® MANUSCRIT ORIGINAL DU FEU F. DU CHAMP,«o:- 


x°. A préfent prenez’ le tems du commen¬ 
cement, de la fin de l’immerfion totale, du 
commencement de l’émerfion. 


Tems du plein 44 * J 

Longueur du jour folaire fouftr. 30 3* 
Tems du milieu de réclipfe , * . 13' 4J ,/ 


Tems du plein 44* 1 j v puisque c’eft la mà> 
Sonftrayez-cn le jour, 
folaire. .30 31 

44 il 

4 3 3 Sparfça égali. 

ftitiarda 44 ij 

Ghadias 39 41 1 SS mokcha 

depuis le ▼imaida. 

lev. du £> 

44 1 S 

1 49 Sparfça vimarda» 

41 16 Ghadia 45 10 

depuis le lever (jj). 44 15 mokeba 

44 39 ftitiard. 

4* 14 


Il faut fuivre les différentes combinaifons qui s’entendent mieux par le calcul que par les 
paroles. 

39 41 trouvé plus haut ghadias depuis le lever du foieil. 

Jour du 0 . 30 31 

9 jo tems du commencement après le foieil couché, fparfça kalam. 

41 3* 

50 3 * 

11 34 commencement de l’immcrfion totale» 

44 xo 

?o 1 * 

' xj 38 tems de i’émerfion. 

4« 14 

30 3 * 

18 11 tems de fémerfion totale, jou fin de réclipfe» 

18 il fin. 

9 10 commencement. 

9 11 durée. 

xj 38 émerfion. 

11 J4 immerfion totale. 

3 44 durée de l'immerfion totale. 


Le conta# commencera par l’air de vent Agni fud-eft. 

Immerfion totale. . . Raïouou nord-oueft. 

Le commencement de l’émerfion. . . , Ifania nord^eft. 

La fin de l’émerfion.. Nairouti fud-oueft. 


Fin des Tables de Chrifnabowram communiquées parle P . du Champ . 
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55 >* 


PRÉCEPTES 

DE L’ASTRON.OMIE INDIENNE; 

Pour calculer les lieux du foleil j de la lune 3 ô leurs éclipfes ( i ). 


PAN J AN G A Ç H I R O M A N I. 

VIA T I A NAM. 


Première opération. 
Pragaram. 

Maniéré de multiplier les années. 


1 OSEZ. . . . . . . . . 60 

Multipliez ces. 6 o 

par le nombre de. 14 


le prati ou fomme qui vient de cette 
opération, c'eft . . . .. • . X 44 ° 

Ajoutez les années qui fc font écoulées 


depuis jufques à Reétachi. ... 57 

la fomme qui en provient . ... 1497 

Si vous ajoutez à ladite fomme. . 49* 

vous aurez la fomme.154 6 

C’eft le nombre des années qui répond 
a Re&achi, qui eft de nos années eu¬ 
ropéennes. .. i6t 4 


II. Opération. 
Maniéré de trouver le diouganam . 


Prenez ces. ....... 1546* 

Otez de ces années.1491 

Refte.. j5 


Ces 55 s’appell. chcchandrovabdaloiu 


Multiplie^ cès y 5. 53 

par la fonime de.360 


viendra le prati ou fomme . . . 19800. 

Cette fomme 15800 s’appelle tidi 
famayo . 

Ajoutez.1 du mois d’Avril, 

vient la fomme.19801 

Difpofe1 trois fommes femblables a la demiert 
en la maniéré fuivante : 


i re fomme. . i e fomme. 3® fomme. 

19801.19S01. . . . 19801 

par.14944 

le quotient qui en vient eft. . . 1 

Si vous tirez ce quotient. .... z 

de la fécondé fomme.19801 

vient la fomme. 19800 

Si vous ajoutez à ladite fomme. . . 416 ’ 

vient la fomme. ...... 10116 

Si vous divifez ladite fomme par. . 97 6 

le quotient eft. ..... . xo 

Ce quotient ou labJam. xo 

trichandmnia. 

Si vous multipliez ces. 10 

P ar . 

vient la fomme.600 


(tj Selon le manuferit, ccs préceptes ont été communiqués par le P. Patouillet en Novembre 173o. 

» 


V 
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i8 

18 
10401 
10415 
11 

10440 


»* P R Ê C E 

Si vous ajoutez cette fomme . . • 600 

à la première des trois femmes fem- 
blables, ci-deflusdifpofécs, favoir. Ti 9801 
vient la fomme .••••• 10401 
Cette fomme 1040-1 font les jours delà lune. 

Pofii trois fomnus femblabUs a la dernière 

en la maniéré fuivante. 

1 1 * 

10401 

Si vous divifez la troifième fomme. 10401 

par. . ... 7 ° 8 

le labdam ou quotient qui en vient 

eft. 

Si vous ajoutez ces ..... 

à la fécondé fomme.... 

vient le prati ou fomme. . . 

Si vous y ajoutez . . • . . 

vient la fomme .... 

Si vous divifez cette dernière fomme 

par le nombre. ...... *4 

le quotient ou labdam eft . . . 319 

Ce dernier quotient s’appelle kehaya- 
baralou. 

Si vous retranchez ces. 3 1 9 

de la première des trois fommes 

femblables , favoir.10401 

icftc la fomme de.10081 

qui fait le dioüganam que nous cherchons. 
Ce diouganam a cinq autres noms : 
haharganam , ahàrgajtam * ahxdarti, dioubram , 
dinaganam. 

C’eft le diouganam, du premier du mois d*Avril 
à minuit mercredi. 

III. Opération. 

Posez le diouganam.10081 

Divifcz-k par. . •. 7 

Négligeant le labdam ou quotient, 3 C 
s’arrêtant- feulement à la fraction 
qui s’appclle-cta/c/*, vient. ... 6 

C’eft donc le vend., à eompter depuis le diman, 
C’eft dene k vendredi dont il fatn-commencer 
à compter dans la fuite. 


P T E S 

IV. OPBRATïOffr 

JJopération adakaranam. 

Mettez le diouganam . . . - *0081 

Divifez-lc par. 7 

Puifqoe la fifcâion eft. * 

& que Ton commence à compter du ven¬ 
dredi , le jour qu’on cherche eft donc 1e 
mercredi. 

V. O P 4 R A T 1 O K. 

Chercher Us Palaloungacoudroualou du.foleil 
U delà lune » & pour cela il faut faire les 
fignts , degrés , minutes & fécondés de ces 
aftres • 

Le foleil . . . - ii* *" 


La lune. . . 

Chandrofacou. 
Patacou. . . 


11* 

11 

o 

6 


I*/ 

19 

S 

18 


47 
f* * 
5* 5* 

57 55 


U O P B 


R A T I O N. 


Trouver le mattîam du foleil (f delà lune. 

i°. Pour favoir le mattiam du foleil, pofcilc 
diouganam. .... • - - 10081 

Multiplicz-lc par. . . . 

. vient la fomme de. . . 

Divifez cetté fomme par. . 

Te quotient ou labdam eft. 
la fraéHon ou chéjam. . 

Si vous mulcip. cette fra&ion par . 
la fomme qui en provient eft . 

Si vous divifez cette fomme par 
le quotient qui en proviendra , 
fervira à faire connoîtrc les fig.» 
les deg., les min. & les fcc. 

Le premier quotient eft. . . .il*. 

Si l’on multipHc la fraction de ce 

quotient par. 

qui font les degrés, 8c enfuité fi 
l’on fubdftHe la fomme par. . 
ie fécond quotient qui en pro- 
• Yiènttrffcdè'. ...... 


îoo 

16065600 

1.91107 

54 

186411 

11 

x91107 


30 


191107 


ti° 

S* 
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DE I/ÀSTRON 0 
Si fon multiplie la fraâion de ces 

ii degrés par.. *o 

qui font des minutes, 5c fi l’on 
divife la fomme provenue par . 15x107 
le quotient qui en provient cft . j 1 ' 
xx* 11° fl' %%» 

VII. Opération. 

Souriounikrfanfcaralou . 

Poser lesdrouvadalo marqués dans la fécondé 

opération, (avoir. . 

Divifez-Ies par... 

le quotient eft. x 

Si vous retranchez cet. . . : . . x 
Secondes du foleil, vous aurez les pre¬ 
miers fanfcaralou qui s appellent abdafanfea- 
raûw. Au. lieu donc qu’il n'y avoit que ii ;/ , 
il n’y en aura que 11. 

xi* ii° 51' 11". 

VIII. Opération. 

De) an tara fanfcârarfi ’ 

Pofer le madiagati du foleil . 


MIE INDIENNE; 

IX. Opération. 

Gattiarta fanfeoram. 

Ces deux mots veulent dire retrancher la moitié 
du gati. 

Pofer le madiagati du foleil. 

o* o® ff' S". 

Di visez-lr en deux, 
vient. ..... a# H 

Retranchez cette fomme 
des minutes 5c des fec. 
de l’endroit du foleil, 5c 
alors le foleil fera. .11 11 11 

Drouva diganou itidike vachina fourioundam 
fourionmi ragi baga libla vilibla fouria 
drouvalonou couredi fouria drouvam : 

11* 17 0 47' g" 

Indoulonou cramalan karaoganou kouri 

efHttenou madia hanacou vachina mudia fou- 
rioundou aounou (1). 

X. Opération. 

Manamerinche pragaram • 


Ô*0 j 9 • 8 

Multipliez-le par. ... ; 20 


vient la fomme . . . . ; .1181 
Divilez cette* fomme par. .... 80 


le quotient qui en provient eft. . , 14 

Si dans le calcul qu’on fait on trouve que c’eft 
à l’orient du centre de la terre de l’endroit 
ou l’on eft, il faut retrancher le quotient. 
Si c’cft à l’occident, il faut l’ajouter 5 5c- 
parce qu’ici c’eft à l’orient, il faut le retran¬ 
cher des fécondés du foleil. ' •* * 

xx* n° 51' n" 

Souftrayez. .... 14 

Reftcu ...... 11 11 y 1 7 


Si vous multipliez les fécondés par ; T 6m 
5 c que vous divifiez la fomme par. . 60 

Vilibcalonou couredi libtaiqu» . . v 60 

Pechitcnop 60. Palouconi bagalalo couredi ba* • 
galou 30. Pechitcnou 30. Palouconi rafoula 
locouredi rafou 11. Hechitenou 11. Palou¬ 
coni bagana lalocouredi ba ganam po uiri chi 
• nilichina chéjam ragi baga libta viliptalou. 
Vous n’avez qu’à joindre les fécondes deux 
fouîmes qu’on marquera ci - defious , 5c 
quand elles parferont de 60 , lairfér ce qu’il 
y aura de plus d’un nombre des fécondes 5c 
mettre 1 minute qui fuppofe par *0 fécondés 
. au nombre des minutes. S’il y a plus de 
60 minutes, mettez le tefte au nombre des 


(i ) Ces mots font fans doute indiens, fit font de ces phrafes que les Brames récitent en calculant ; on les 
donne Ici fldeUement roq^ne jcUe# (ont éans N maâufcrit ê > 

Ddd 
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* 4*0 

41*57 


PIÊCEFTES 


minutes, & les *o mipure* faontun degré. 
S'il y a plus de 30 degrés , mettez un (igné 
aux lignes, ^iî y a plus de 11 lignes, re- 
• tranchez les 11 figues en la manière fui vante. 
Adaharanam fourcouni 

drouvam . . . . 11*17° 47' 8" 

Indoulonou vachina ftr- 

rioundou • • . « 11 ix i± 3 3 
Si vous joignez ces deux femmes en-la manière 
d-deffai, ce qui s'appelle manam tkinekedi , 
alors vous aurez, pour l'année re dac h i » le 
premier jour du mois (TAvril un mercredi. 
Madiakaniki vachina madra furioundou , 

Le mattiam du foleit fera 
n* io° $' 41". 

LL^Oyiiitioü 

Pour trouver le mattiam de ta lune pour 
le même tems. 

Posez le dîouganam qui eft à la fin de la Se¬ 


conde opération, lavoir. . . 10082. 

Si vous multipliez, cette foimrro 

par.. . 800 

vient la fomme de . * . . 16065600 

Si <Çvifc» cette femme par • 11857 

te quçtient labdam baganom 

dW r f p 715 


Par ta firadion dé ce quotient qui 

eft* 705 

Nota* Il y a dans l'original une 
ftuite 5 il n'y a que 75. Il faut 
.qu*ü y ait 705 , comme l’on 
verra par la fuite» 

Si vous multipliez cette fraâion . 705 

P*.: U 

vient le peatieu fomme. . . ' A4 6&, 

Il y a une autre faute, dans l'ori¬ 
ginal , car au Heu de 84*0, il 
s'y trouve *04*0 5 ce qui eft 
fa i x, «effimt il parete per la 
fuite. .11 faut feulemen t qu'il j . 
ait 84*0» 


Il faut divifer cette foraine • » - 

par. • • 

pour avoir les lignes, & parce 
qu'on ne peut tes divifer, il s ca- 


fuit qu'il n'y a point de figpes* • 

oo* 

Il faut donc regardes ces. *. . . « 

comme une fraétion de fignes pour 
avoir les degrés ; 8t par confié- 

84*0 

quent il faut multiplier ces. • . 

8460 


1° 

8c vient îepeari. 

153800 

Divificz ce prati par-. 


le quotient eft . . .. 

Ce quotient fcrt pour les degrés. 


la fraâjon. eft. 


qu'il faut mukiptoer par . . • 

pour avoir les minutes , 

60 

vient la fourni*. . . * • • 

Nota . Il y a dans l'original une aaut 
faute de ahiffre, îc 0 qui doit étuc 
entre le 8 & le z, n'y eft pas. 

8013*0 

Il faut cRviftr cette fomme. . . 

801380 

p«.• * • • 

11857 

le quotient qui en vient eft » » 

Ces 3 6 font des minutes» 


la fra&ion eft . - 

TJJlS 

Il faut multiplier cette fomme par » 
pour avoir les fécondés. 

<0 

le quotient? eft' . . ► . • » 

Ces 41 foht des Iccôndcs. 

4 *" 


Chcjam apragogenam, c’cft-à-dire, quon né- 
■ glige la fraditm des fécondes qui ne donne 
que dîçs tierces, ce qui eft inutile. 


Voici donc h figure : 

00* ir° 3 *' 4*"- 

XII. O p i liiioa 
Les fanfcatalou de U lune~ 

Posez le diouganam." . 100S* 

•Divttez ce dioüganam par. - 4W* 

l' abdaba g a . 

I* quotient qoi en vient eft. Z 4 

kiaâûiÉcà » . * • ». » sjv 
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MuftipUez cette fcaétion par. « 

« 4o 

vient le prati ou femme. .. , 

. 31800 

Divifez cette fomme par* « , 

• 4888 

le quotient qui en vient eft. . 

. 

la fraction eft. . . . : . 

. 1471 

Multipliez cette fraftton par. . 

. 60 

la fomme ou prati eft. , . 

• <48310 

Divifez cette fomme par. . . 

. 4888 

le quotient eft. 

• 5 °" 


Nilichinachejam apragogenam. 

Il faut négliger la fraétion des fécondés. 

Ce qui eft provenu s’appelle bagadiptdam , 
favoir. . . . . . o* 4 0 6' 30" 

Il faut maintenant retrancher ce qui eft provenu 
dans cette opération de la figure de la lune. 

Figure du la lune . 
oo* ii° 41" 

Otez-en le bagaàipalam 

qu’on a trouvé. . . 00 4 6 $0 

refte.00 7 50 11 

Cette dernière ^pération eft diagana fanfearam . 

[XIII Opération. 
Trouver le dejantara fanfearam de la lune . 

Posez le madiagatti de la lune. 790 35 

Pou madia lekacou tanou enni yogenalou oun- 
narou anniyogenala c hatanou ad fou gou- 
ninchi vilibtàioü 60. Efti vachinolabdam 
midi prattito couri. 

80 palougo naga vachina labdam vilibtalou 
inilabtalou bui madia lecacou puch ( oueft) 
mana ounde varou couredi courpouna (eft ) 
ounde varou tichivejedi adaharanam. chan- 
drouni madia bouve. . . 790 35 

Multipliez cette fomme par ... 10 

mais prenez bien garde qu’il ne 
faut.multiplier que les premiers 
nombres, & après que l’opération 
fera faite, prendre environ la troi- 
fième partie des féconds nombres, 

9c les ajoute» àlafinen cette manière 7*0 
multiplié par. * , • • . lo 

— vient \* • i . . . , i , ■ .• 15800 


Prenez la troifième partie de 3 y, c’eft 


x x ajouté à la fomme, c’eft. . 

. IJ811 

Divifez cette fomme par . • . 

• 80 

le quotient eft. ^ . . . . 

. 1*7" 

la fraétion eft inutile*- 


Si vous divifez ces « . • v . 

; 

par. . 

*0 

le quotient eft. ... « * 


& la fraétion. 

. *7" 


Mais parce que le poumadialikakon eft du côté 
•de l’orient, .il finit (bulbaire ces minutes êt 
ces fécondés du diougana fa&fcoram. 
Diougana fanfeoram. / oai* 7* 30' n" 
fanfeoram. • 3 17 

XIV. O * É RATION. 
Gatiarta fanfeoram. 


Posez le madiagatti de la lone3 il eft 
dans la 13* opération; c’eft. . 7*0 

Il faut divifer cette fomme par la moitié. 
La moitié de cette fomme eft. 

Cette fomme eft divifée par . 

le quotient eft. 

la fradtion eft. 

la moitié des 3 5 feconïes eft 
c’eftdonc rf® 35' 17". 


51 

5*5 

5 i' 

n 


Il faut retrancher cètté dernière fomme de 
l’endroit de la lune en cette manière : 

o* 7 ° 55 " 

Retranchez. . ; : ; * 35 17 

vient bagadiganou tichi 


▼échina*. ; *. *. . ofc ôo 51 38 

, r 

XV. Opération. 


Manamckînchc prakaram chandroumi pourvu* 
drouvanu ( Cinquième opération. 

11* ip* |8 f 

Drouvadi chandrou . 00 00 51 ( j; 8 

Ajoutez ce dernier rang au ^ 

premier, 9t viendra. *. *. ri *10 4$ 44 

Donc l’année teftachi le premier jour d’Avril 
un mercredi, madiahandcou vachina cKan • 
drauranr* A midi le mattiam de la lune étoit : 

.ri* i.0* 4V -44" 

Dddi \ 
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PRÉCEPTES 


t>< 

XVI. OriiATiON. 

Sandrocha tcchepragaram. 

Régies de Vopération . 

Poszz le diouganam. ... . . ioo8z 

Divifcz-le pat agpiramandam. . . 5153 

le quotient qui cp provient c’cft 
labdabagaoam, & la fraâion c’cft 
chcjabaganam. 

Multipliez cette fraÆon par. . . 11 

Divifcz la Tomme par. . . • . 32.53 

le quotient eft: le ligne. 

La fraction de ce figue multipliée par 30, & 
enfuite divifée par 313 3 , donne les degrés. 
La fraétion de ces degrés multipliée par 60, 
& enfuite diviffe par 3133, donne dans le 
quotient les fécondés. La fraétion des fé¬ 
condes doit être négligée. 

Application des réglés » 
Adaharanim. 

Diugaram. 

divifée par. 

le qûotient eft. 

la fraétion eft ..... 

multipliée par. 

* ••••§... 

Le prati divifé par. .... 
k quotient eft .... . 
la fraétion eft .... . 
multipliée par 30 .... 

Le prati eft. 

divifé par. 

k quotient eft. 

ta fraâion eft. 

multipliée par. 

Le prati eft. . .. 

divifé par. ...... 

k quotient eft. 

la fraétioB eft. 

multipliée par. 


Le prati eft. Z Z 1 Z * . 1*5380 

divifé par.5H? 

1e quotient eft .. 51* 


La fraâion des fécondes eft inutile, 
Droityadi chandronr . 

%• i*° 9' J* f/ 

XVII. Ori&ATXOw. 
Abda fanfearam. 

Régies de C opération* 

Posez les drouvabdaloo. .... 35 


Multipliez-fes par ....... 1 r 

Divifcz la fomme par.16 


le quotient fera le nombre des minutes. 

La fraâion des minutes doit être mul¬ 
tipliée par 60 , & enfuite divifcz la 

fomme par.. . . 1* 

le quotient fera le nombre des fécondés. 

Si vous ajoutez ces minutes & ces fécondes au 
drouvadi chandrofacou, vous aurez fait par 
là l'opération d'abda fanfcapjn. 

XVIII. O » É I A T 1 O R, 
dejantara fanfearam. 

Régies de F opération. 

Le prati du cbandrofacou . . 6 40 58 

Indocou ardo haga .... 6 41 

Bou madia lecacou tourpouna tana ounn# 
tavoucou enni yogenalabi ayogenafanu hc- 
dîagounm chi kindi prati 6 o. Etti inidi pra¬ 
ti co couri a prati 80. Palougoaa vachipa 
Iabdam nilibtalou. 

Si vous fouftrayez ces fécondes & les ajoutez 
à des fécondes de P abda fanfearam, vous 
aurez le dejantara fanfearam. 

XIX. OrtRATION. 
Gatiartam fanfearam. 

Régies de l'opération* 

Le gati du cbandrofa. . . . . 6* 40" 
la moitié eft. ...... 3 10 

Si vous retranchez. muiutç? 8c fcçoadc&du 


10081 

32-33 

* 

6U 

11 

8108 

3**3 

i* 

* 74 * 

39 

SH60 

3 M 3 

I*° 

m 

60 
31510 
3*33 
5 ' 
1813 
• 60 
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dejtmtanr fanfcaram ,* vous aurez achevé 
l’opération du gatiartam fanfcaram. 
Application des règles delà XVII. opération . 

Revide tout ce que nous avons dit ci-deflus : 
en voici l’application. 


Du laranam. 

Pofez les drouvabdalou.55 

Multipliez les par . . .... . 11 

( la fomme oapratiqui en provient cft. 605 

Divifez cette fomme par. 16 

le quotient cft . . , . . . . 37' 

la fraéHon eft..13 

Multipliez la fraftion par. 60 

la fomme ou prati cft . , . . .780 


Divifez cette, fomme par . . , . . 16 

le quotient cft .. , . . . . 4/' 

Il faut ajouter ccs minutes & ces fécondés au 
dtovadichandrofbu en cette manière : 
Drovadichandrofou . . i s 1 6° 52." 

Labdafanfcaram eft . . )7 49 

Chandrofou.1 ii( 47 41 

Application des réglés de la XVIIL operation . 
j Dejaïuara fanjlaram. 

Le gati du chandrofam eft. ... 6 41 
Multipliez cette fomme pat . . * . 10 

Remarque . Voyez, la manière de le faire 
dans la XIII opération. 

La fomme ou pian cft..135 

Divifez ces 13 3 par. ...... 80 

le quotient cft. 1" 

Retranchez, fuivanc la règle , cet t de l’opé¬ 
ration faite dans l’abiafanfcaram. 

i 16 47 41 

Retranchez cet. . . • x 

tefte.. t 16 47 40 

Application des règles de la XIX. opération . 

Le gatiartam . 

Pofez le gaci du chandrofa. ... ^ 40 

la moitié eft..3' 10" 

Si vous retranchez ces minutes & fécondés de 
l'opération précé<lcnte, viendra . . , . 

a* 16 • 44' xo #/ 


X X. % 0 P i % a t 1 o N. 

. Manant ekinche prangaram . 

Cet* e opération fe fait comme celle qu’on % 
faite dans les X & XV opérations. 

Pourvam chandrofadrou- • 

vam o*, o 0 $ 6 ' j% n 

Drouvadi«chandros/ . • . * % ' i 4 44 to 
Ajoutez ces deu* fomme» cnftmble, & alors 
l’année* reétachi le prèmifer d’Avril, ou mer-* 
crèdi, le chandrofa de la lune étoit à midi : 

. t* 17 0 41' 11“ 

XXL* O P i ra* 1 O N. 

Chandrouni patattche pragaranu 
Le prata 4 e la lune. 

... Bigles, 

I l faut pofer le diougananr, le divifer 

par.*75>4 

le quotienr cft l'abdabaganam. 
la fraélion doit être multipliée par. r t 

La fomme qui en- proviendra doit être 

divifée par. . . . . , : . &794 

le quotient eft le membre des lignes. 

La fra&ion des lignes cft trichadgou- 

nitam, & doit être multipliée par. 3 o 
La fomme doit être divifée par. . . 67*4 

le quotient cft le nombre des degrés. • 
La fra&ion des degrés doit être mul¬ 


tipliée par. 60 

Divifer la fomme par. 60 


le quotient eft le nombre des min. 

La fraftion des minutes doit être mul¬ 
tipliée par. go 

divifée par. ........ £794 

Le quotient eft Te ndmEre des fécondés j 00 
doit négliger la fraétion des- fécondés. 

Application de la règle adahartanam . 

Pofez le dionganam. . . . . * 1008* 

Divifez le diouganam par ... . *754 

le quotient eft. . 1 

la fraâion cft. - • * > * *. *454 


✓ 
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Multipliez la fraction par • « • . x t 

& divifcz la fomme par. . . . I794 

le quotient eft. x 1 * 

Jafra&ioncû. «.3154 

Multipliez cette fra&ioa par . , • 30 

la fomme eft.*3810 

Divifcz par . . ...... *744 

le quotient eft. ... , * . 14° 

h fra&ion eft. ...... 704 

Multipliez 1 a firaftion par ... . 60 

le prati ou fomme eft. . . « • 41140 

Divifcz par ........ <734 

le quotient eft. •*»... é ' 

la fraétion eft..1476 

Multipliez la fraftion par ... . *0 

la fomme eft.885*0 

Divifcz la fomme par . • . . • *794 
le quotient eft.. • 13 


La fra&ion des fécondés doit être négligée. 
Voici donc le ragiadichandrapata. 
n* 14 0 *' 13". 

XXII. O p i 1 A T 1 o x. 


Abda fanfearam . 

Posez le drouvabdalou. . . ; 55 

Multipliez-lc par. 1 11 

Divifcz la fomme par.xéi 

le quotient & les minutes quand il 
y en a. 

La fraétion doit être multipliée par . *0 

& la fomme diviféc par. < . i*x 


Le quotient eft le nombre 'des fécondés. 

Il faut retrancher ces minutes, fécondés du 
chandrapata. 

Adaharanou. 

Application de la réglé . 


Drouvabdalou ....... $$ 

Multipliez par 11 

fomme. ........ *05 


P T E S 

Divifcz par ; 7 1 T T T ; i*r 

le quotient eft. . . . . . j' 

la fcaéHon eft.nz 

Multipliez la fraétion par ... 60 

la fomme eft.7310 

Divifez la fomme par . . . . 1*1' 

le quotient eft..44” (1) 

Sf tous retranchez ces 3' 44". du 
Chandrapata. ... 11* 14* 6* 13" 
Viendra. .... 11 14 a 30(1) 


XXII I. O r i z A T I o h. 


Déjanta fanfearam. 

Ls chandrapatagati eft. ... 3 x z 
Multipliez, par. ....... ao 

fomme.. r . ..*3 

Divifez la fomme par • 80 

ne Ce peut. 

le quotient eft.: ; o (3) 

rien ne (e retranche. 


XXIV. Ora&ATioiv. 
Le gatiartam fanfearam. 

Le patagati.3 11 

la moitié eft.1 3 5 


Retranchez ces minutes, fécondés des opéra* 


rions précédentes. . 

Il* 14* 1' 30" 

Retranchez. 

* ss 

Refte. 

il 14 0 s$ 


XXV. O p s z A T ION. 


Manam ckincke progaram . 

P Oui. vachandrofa drouva dans la V. opé¬ 
ration. : . . . *• 18 0 37' J3 11 

xx 14 o 

Joignez ces deux nombres ensemble, en com¬ 
mençant par les fécondés , & alors viendra 
Tannée reftachi le premier jour d'Avril à 
midi : le pata de la lune. 

6 * i° *8' 4** r (4) 


(1) Le quotient devrait erre 45 fécondés. 

(a) Il dertoxfy aVoir ay fécondés, 

(3) Ceft 4 -*Ure que la différence des méridiens h’eft peiAt fcn/îUe fur le lieu du noeud. 
443iA devrait y aroit ici 48 fécondés^ .. 
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3 »* 


XXVI. Opération. 
Le nuuidrofam du foleil. 

Le pourva mandrofa du folcil eft : 

i* 17° 1 6* 30". 


Pofez les drouvabdalou.53 

Multipliez-Ies par ; :.xô 

vient la fomme . ..550 


XXVII. Opération. 

Le Jpoutajn du foleil. 

Le mattiam du foleil eft comme 90m l'avons 

trouvé dans la X opération : 

n s io° 9' 41" 

Le mandrofadu foleil, fui- 
vant Topér. précé<L,eft z 17 16 50 

II.faut fouftraire ce mandrofa du mattiam du 
foleil, & alors on aura kendram vaudram : 

* 8* s 1 ' 4 *” 

Kendram teliche progaram. 

Si le kendram pft moindre que trois lignes , 
c’cft boudiou. ..... . . . .0 . x z 

Si le kendram eft plus graqd quq 

trois figne^............ 3 4 5 

il faut le fouftraite du fiaùèmc. 

S’il-y a. . 7 * 

fouftraire. $ 


Suya. . ......... 

. . 9 xo 

ix 

il faut le fouftrâire dans le. 

• * « 

IX e 

Maintenant mettez dans un 

endroit à 


paift ce fccndranL . . • 

* 4 « 

- & 

Retrabckez^en , » . • 

... 

, tf 

: lu {ruffian qui: demeure eft boudiôu. 

% 

Il faut changer ce boudiou . 

• • • 

X 

en degrés , 8c pour cela le 
par . 

mu~%üer 

• * • 

30 

la fomme eft . . « . 

• • • • 

éo 


Jotgntu-ylcs • . * ».i. • . . '. ZZ f 

étoknr reflbés daps. la figure do 
.keààsMX'r'twac* • * lî 

~ “E ---«-' ’ ". ; 


1*9 


IZ9 


Ces 82. font le padacau, il faut: les 
mettre fous le kendram» 

Padara faukiam. . . . 

Echia padacam* . • • 

Padacam. . . v. . .. 

Si vous fcuftrayez du pachia pa 
dakam les. . » . 

vous aurez l’antaram 
Mettez 

Les minutes du foleil étoient, 

Les fécondés étoient . 

Sî vous multipliez ces. 
par Tantaram. . . 

vient le prati, . . 

Il en faut faire troiCème prati, 

Si vous multipliezlcs . . 

par l’antaipni- 4 . • 

le prati quatrième fera. 

Si vous divifez ces.! ‘V . 
par ...... 

le quotient eft .* .- . 

Si vous ajoutez ces x 3 17 au 
trième prati, favoir. . 
viendra lé prati. . . 

Si vous divifez le prati. 

par. 

te quotient eft . . . 

Si vous ajoutez ce padacam 1 
fécondésle prati eft.. 

Ainfi le padàcadu 

eft fuivant ce calcur . 

Remar. Ce quotient de i ajout, 

•i aux fécondés du padac., fait. 

, T Si vous divifez ces. , 


qtta* 


aux 


par. 


(x> 

*3 

*z 

17 


• 5 * 
4 L. 
S*' 
17 
884 


4 r 

' *7 

7 *S 
. 7 6 f 

60 

884. 

*97 

*97 

15 U 

34 

* 19 ' 34 " 


I *9 


\ vient. . .* i° p 

Prenez le pâdatàm dü fpou- 
'■ tam(i) ; di vifcx-lepar. . 

|j Te<qtü>ticnt éû V ‘ 


14 

34 " 

60 

34 


ir 


la Table I.. 

( 1 ) Le padakam eft i*9m'aaur;àbA(eri*M& 9 pmeale quotient ai podrits ietondn r Ort dWkrWkawu 
pat &il 4 inble gife ceoe jpps^bjet ^augmenter l’é quation de jU* 
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400* P R É C 

Ajoutez ces %i" aux. 7 7 7 34 r/ 

la fomme fera. ✓ . . • 9 5 5 

A^ais parce que ce.palam.efl touladig , il faut 
l'ajouter au rçiatçiarçi du foleil. 

Mattiam du foleil.- . .n* io° 9 * 4 1 ” 
Le palam qui cft provenu. x 5 55 

Jointscnfcmble,provient 11 n *9 3 * 

C'eft ainfi qu'on fait l'opération du fpoutam. 

Mejadi ananganou mfoui a . 
o. *i. x. * 4 5* 

Si la planète cft dans lefdits lignes , il faut 
retrancher l’opération rouladi rafoula. 

4 . 7.* 8. 9 . io. II. 


P T E S 

Au contraire, dans tes 

lignes fuivans. • . 9 • I0# *• *• 

il faut retrancher ou fouftraire. 

Maintenant que le gati du foleil, favoir $9 *» 
rechiardi ganaco, le gati du fpou¬ 
tam fera. . X S 

Cela veut .dire apparemment qu on 
ajoute ce quotient de 14 aux 8 , 
qui eft le fécond nombre de qui 

alors vient. S 9 ** 

C'eft i de plus. 

XXIX Opération. 

Trouver le fpoutam de la l u ne * 


Si la planète eft dans lefdits fignes, il faut 
ajouter l'opération kendra rouladi couredi. 

XXVIII. Opération. 

Trouver le gati du fpoutam* 


Prenez le madiagati ou le gati du 

mattiam du foleil.5 9 8 

Mettez cette fomme en 4 prati ; 

1 1 5 4 

19 8 > . 19 - 19 8 . . 19 8 . 

Multipliez ces prati par.O 17 

C’eft apparemment ce que nous avons trouvé ci- 
deflus, qui s'appelle antanrangam . On ne 
multiplie que le premier nombre, 59 

vient.1003 

Le quatrième prati, c'eft. , . . .134 

Divifczpar. ........ <0 

le quotient eft. x 

Si vous l’ajoutez au troifième prati, ?00) 


Matiantam. 

Si vous ajoutez ces x aux x, vient 
aulC le prati,. 1001 


Divifcz ce dernier par. » . , « . ■ . 4 o 

le quotient cft . .... . 16 


Maintenant pour favoir s'il faut ajoutai U 
kendram au madiagati , ou s'il faut U re¬ 
trancher, voici la règle : 

Dans les lignes 3, 4, 5. 4 . 7. 8 , 
il faut ajouter. 


Pos'fez le fpouta padacam du foleil. 


favoir. lz 9 34 * 

Divifez cela par. *7 

le quotient cft . . . . • 4 

la fra&ion eft .... . Ri 

Si vous multipliez la fraétion. ; x* 

par. .. 4 o 

provient le prati. ***à 

A joutez-y les ...... H* 

qui reftoient, & vient. • • * * 9 A 

Divifez cette fomme par . . • . X7 

le quotient eft . • . . . • • A*'* 

Banoupalam. ...... 4 4 ** 


Pofez le mattiam de la lune, 
il* io° 44' 44" 

Maintenant pour favoir ce qu'il faut faire de ce 
‘ banoupalam, il faut confidérer fi le pa dakam 
du foleil écoit additif ou fouftraétifi S'd éroic 
additif, il faut auffi ajouter le banoopalam 
au rnamatovmais fi le padakam du foleil 
étoit fouftradif ,.il faudra fouftrairc le ba¬ 
noupalam du mattiam de la lune. 

Mais, parce que, comme nous avons vu dans les 
opérationsqséçëd.^ le padakam du foleil étQtc 
; Additif, il faudra auffi. ajouteriebanoapalam. 
Mattiam de la lune. . .11* xo° 49' 44" 

Banoupalam. 4 4 * 

Ajoutez ce banoupalam .' 

au niattiam te viendra; i« 10* SA '3 R 

Menez 
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0 ) E l'ASTHONO 
Mettfe cela i part, & cnfuire cherchez le 
madodiam 
qui eft fuiront le 

n^, le retrancher du banoupalam 

rliatxlî. 

l 7 ° 4 <" 

Banpupalajn chandi • . xx xo 54 31 

Pro?ient. > . . , - 9 3 37 3 * 

x té 46 4; 

Prenez les lignes % , multipliez-les par $o°, 
fient £o* ; ajoutez les x 4 degrés qtfi font 
dans le figue, 9 c viendra. . . • 8 6 

Ces té s'appellent padacanu 
Mettez ce padacam fur le kendnun. ; 9 

les minutes. 6 c fécondés » „ 30X 39 

padacam. 87 

Si tous retranchez le padacam. • té 

le pandantarara eft . . « * .01; 

Mettez ce pandantaram fous le.pa<* 
dacam. Maintenant les minutes 
quiétoientdansla figure, étoienc 44 

les Secondes étaient . .. , w ^ 

Si vous miïkipliez les minâtes. » 46 

par le pandatanut). . * 23 

vient le prati . . , . , j*8 

H y a dans l'original, après cette 

opération. . 40 . 

c'eft-à-dire, 3* prattiïo candi. 

Sion fuppofc qu*on divifc la fomae 585 

P»- • ée 

le quotient fera.. 9 

&hfraétion.. ^ 

Soppofons qu'enfin il y ait. • . xo 

ces. 10 

’ aupratL. $9 % 

vient la fomrne.. 4 q8 

Cda eft jufte de cette manière. 

Si vous divifez ces . ; 408 

T*r. ....... . 40 ^ 

le quotient eft.. I0 

Ajoutez ces . . . , » • . . 10" ' 

aux fécondés du padacam ♦ . ’ 39" 

' vfent . . . . v . . . 4 , 


mie I;N O I I M N Et 4», 

Tout k pad a c am eft donc . T 301 49 

Si tous divifez ce padacam. . . 301 49 

P®. <9 

viendra 3® t' 49". 

Et parce que le padacapalam eft touladi, il 
hut l’ajouter aux banoupalachandra eu cette 
manière.: 

Banoupalachandra. . . n* 10® 34' 3 a 
Badacâpalam ’. ... 3 1 49 

Ajoutez l’un à l’autre , 

provient le Ipôutam de 

la lune . . . . u .3 3$ »t 

XXX, O r 1 1 a t 1 o n. 

Trouver le gati du fpouzam de U Imui 

Posez le madiagati de la lune, 
fevoir. ..... 

SI vous en retranchez le chan- 
drofagatti . . 
refte le kendragatti '. 

Si vous multipliez cote Comme 
ou kendragati. . . 
par le pandantaram . 
provient. . ... 

Si vous divifez le prad. . 

P® . V . ’. *. 

le quotient eft. . . 

Si vous ajoutez ces . . 

an p»d. 

provient. .... 
madiantam.... . 

Si vous divifez ces. , ; ; ; . 1019® 

P® ••••♦• • 

le quodent eft.... . 

Si vous diviiez ce quotient par. 

ce quodent eft. . 

Mais parce que le kendram eft 
snaradi, il faut retrancher ce 
quodent du madiad. 

Le madiagati eft ; ; . . . 790 . ] 

le quotient recherché eft. . » j 9 .. 

Si vous retranchez de la première ,, ( 

fomale, Viendra le fpoutagati 787 . «4jiv 

Eec 


• 790 

if 

H 


4 

4.*- 

• 7*5 
e 

J4 

• 7*1 

s* : 

• 

«s 

• 

*017* . 

• 

70» 

9 

s *» 

• 

' If 

• 

IX 


10179 
lor 90 


«® l 

17® 

«f® 

» 

) 
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PRÉ CEPTtS 


<01 

• X X X I. O r i % a t i o H. 
Ainanchalou tttha pragaram adaharananu 


Pl enez les drotxvabdalou . . jj 

1 

Difpofez-lcs en deux ordres en 

cette manière. 1 z 

SS SS. 

Divîfcz le fécond prati par. , zo 

le quotient eft. .*..*• j 

la fraéfcion eft.. j 

Multipliez cette fraâion par . . 60 

le prati eft.* . . 500 

Divifca ce peari par. . % . 10 

le quotient eft. . „ . , . 50 

kfquels joints avec les j qui 

étoient le I er quotient, font . j 30 

Retranchez cette fomme du pre¬ 
mier prati. ...... jj 

refte . . *. . ... ... 45 30 . 


Si-vous ajoute! cette fomme au pourvadrou- 
vam , vous aurez les ainanchalou. 
Partadrouva. 1 6 ) 14 

L'opération préfente. *. . 49 ÎO (0 

AJoucczvles enfânblc, vient 
-tùnanchalou *. . ij 54 

i •. 

XXXII..Op.i*ation (1).' 

Ckarak'andam techa prtgaraMu 

... *T 9 6$ 

Dikschi.. 

Afchabnya, arçhatehaya. 

Multipliant centrais prati par .• 3 30 


Divifant le premier prati par. i 1 *4 

le quotient eft pradama chara* 
candam. 

Divifant le fécond prati par ... S 
le quotient eft douatia characan-. 
dam.* 

Divifant le troifième prati par • • J 
le quotiehc eft trîttii charakaife- * 
dam, navakcha chachibi. x f 9 

Faites-cn deux prati en cette manière: 


. x . a , 

*S 9 l S 9 

Multipliez4c premier prati . - • ijf ’ 

par . 1 

provient.. • 47* 

Multipliez le fécond prad. • . * $9 0 ) 

par ... . « 

provient. .*5*° 

Divifcz la fomme par. . • . » • 4 o 

le quotient ..* 14 

la fradion .. ’ n . •> • • 


Madia charakaodam tchc pragaram. 

Faites deux prati de 6f en cette ma¬ 
nière. .♦ i* * e • * 

*j êf • 

Multipliez R premier prafi par . . J 

vient la fomme. . . . . .. 

Multipliez le fécond prad par. • • 90 

& provient .* . . .* .. . 195 ® 

Divifcz cetté fomme par 
h quotient eft 3 * 

ta fraétioh eft ..3® 


(.1 ) Mouvement des étoilçs ep 55 ans » à rai (on de 54 fécondés par an. Ainanchalou eft le lieu de l'origine 
du zodiaque indien à l'égard de l'équinoxe : ce lieu en 1549 étwit o fignea ii degrés g minutes 04 fac o nd e* g 
cinquante-cinq ans après » il étoic dan* 0 fig. 19 deg. ja msn. J4fac. 

(a ) Je me fuis propofé de développer feulement la partie do ces Tables qui concerne fas ipougemcns du foXeft 
ft de la lune « & leurs époques ; je n'ai donc point examiné la partie de ces calculs qui va fuivre. K. le Gentil 
a ftdukis dt-Vèn occuper’; mais en attendant , on peut être sûr que l'imprelfion eft parfaitement conforme au 
Mmufarit : Je ne me fuis permis de corriger que les fautes évidentes. 

(J) Le manufarit porte 59; j'ai mis 3g,parce que trente fais 5$ faut 1590 $ 4 qu’en j ajouta» 47$ £ «*»- 
pet «Or OÙ» *4 au «portent. 
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DE L* ASTRONOMIE INDIENNE* 4«j 

Si vous ajoutez ces deux ordres de nombre ea« 


Joignez le quotient . . ... « 

au prati. 

provient.117 vafouli, 

Divifez la Tomme par. .... 

le quotient eft. ...... 

la fraction eft ..... . 

Multipliez la fraction par . . . 

vient. 

Si vous ajoutez le labdam . • • 

vient. . ... 

Divifez cette Tomme par. . . • 

le quotient eft. 

Ceft ce nombre de 16 qui lait le madia- 
chàrakandam antiacharakandam. 
Dikchi. .....* v . . • 

Faites-en deux prati en cette manière 


x 

xo 


% 

IO- 


Multipliez le premier frati par. 

provient.- . . .• .• .• .■ 

Multipliez le fécond prati par . 
provient. ...... 


3 1 

8 

18 

3 

£0 

x 8 o 

30 

110 

8 

% 6 . 


10 


3 

30 

30 

300 


Divifez cette Tomme par; .... £0 

le quotient eft .. 

Si vous rajoutez au premier prati. 

provient.- . . . . . . .- 

Divifez la fomme par. • . 7 • 


5 

3 <> 
35 
3 

le quotient eft. ..... 7 xi 

la fra&ion eft . ...... z 


Multipliez la fraétion par.£ o 

provient.110 

Divifez la Tomme par. 3 

le quotient eft.40 

ldi ardolacam. fabanou kourite antia- 
charam.. . 11 


femble, viendra le fayenanta du foleil : 


xi* zp® n 9 19" 


Le boudzam du foleil. ; o o 47 31 

Il faut multiplier ce boudzam par le nombre 
ie ..... i ... . H 

Le nombre des minutes multipliées - 
par 3 y, s'appelle libdaftanam & fe 

trouve. . . . .i *4 S 

Le nombre des fécondés multipliées 
par 33» s'appelle vilibdaftanam & 

,fe trouve.. . . ioSJ^ 

Diviferj le vilibdaftanam ». (avoir » t 

1083 par... fo 

le quotient eft.. 18 

Ajoutez-les au libdaftaram. . . . 1443 

proviendra.x 44 | 

Divifez cette dernière fomme par. • 4 <s, 

le quotient eft. ....... x8 

S'il y avoit plus de 30, il faudrait divifer k 
fomme par 30 3 mais parce qu’il y a moins 
que 30 : 

Adorttcra fahelamga, 1 vigariam. 
x Vigariam » c'cftà-dirc » une des £0 minutt 
qui compofent l'heure indienne» ; 

Si l'on retranche cet 1 vigariam ou minute dot 
x 3 h dakcanagolam » le dinartam eft i4 h 
c'eft-à-dire i4 h & $9' des heures indiennes: 
fi on les joint enfemble » le rattiartam eft 
X 3 h 1'. 

XXXIV. O ï I l A T I O R, 

Tidrlow gonnînàke pragaram. » 

(O . 


XXX’III. Opération, . 

Dîrtarda tuhe pragaram. ' f . 

’ • • : ... * 

* • AdéAaranarru 

•StOUTAU du foleil. . . n* ii # îÿ 35* 

....... 1 

Ainancha ..... x£ $z 34 

(1) Ceft pour être conforme à l'original » qu'on t Uittë kl cet'immtltet • ‘ - 1 

Eee ij 
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PRÉCEPTES 


4©4 

Application dit règles de la XXXIV opération 
pour trouver le tidi . 

Le fpoutam du foleil. . n* n° 19' 35" 
Le gati du foleil ... $9 x 5 

Le fpoutam de la lune. . 11 ij j6 n 
Le gati de la lune. . « yS6 19 

H faut retrancher le (poueam du folcil de celui 


de la lune en la manière, fuivanre : 


»i B 

*>• 

fé / 11" 

TI 

ix 

*9 i S 

Provient yicrjcondou... 00 

«S 

î* 47 

Multipliez lts fignes, s’il y en a, par 30. Cette 

ibmme feroit bagayouetam 3 paire qu'il n’y 
en a pas, il faut prendre les r j degrés, les 

Multiplier par. .... 

• • 

4 t> 

provient minutes. » » „ 

O •" 

7«o' 

Ajoutez-y les minutes. . . 

• r 

r* 

provient en tour. . . . 

• • 

Ii4 

Divifcz cette fonnne par . • 

•- • 

710 

le quotient eft ... . 

• • 

r 

parce que la fraction eft moindre 


que le nombre de . . . 

« « 

100 

Gatam ani eriguedtgatam tayanou4o 


cd edfoujouninchina prati. 
Cîe prati eft marqué . .. . 

m 9 

57*> 

Si vous ajoutez à ce prati. . 

0 m 

5740 

les fécondes. .... 

w m 

4 T 

proviendra. 

• O 

5*07 

Suiria chandragatiantaram . 

O • 

71Z 

Si.vous divifcz ces. . r 

•r 9 

plot 

par le gatiantaram. « .. 

• 9 

7 XX (1) 

le labdam font les heures * 

• 9 

7 

la fraâion étoit. . , . 


71S 

Multipliez cette fraâion par» 

9 9 

4o 

Sousdivifezla fomme par. . 

• » 

7 *% 


les 15. < < ; • 7, viendra.fe premier jour 
de la lune un mercredi. 

Le dinaitam étoit . . » - - 14* ff r 

Si vous en retranchez - • ~ • 7 ST 

itfte . *. *. •» . w - 7* heures. 

Application de U £XXIII réglé pour trouver 
wtohanakcheteranu 

Pofez le fpoutam duXblcii n* tx° if' jj*(i| 


Multipliez Les fignes par. ..... 

30 

vient .une fomme de degrés » » 


St vous y ajoutez les degrés, vient» 

J4* 

Multipliez la fomme par. ... 

4<J 

Et que vous y ajoutiez las » - - 

H* 

la fomme totale eft • . v . 

tour 

Si vous divifcz ce prati par. • . 

<0»(# 

le quotient eft le gacanakchcram 

*J 

la fraâion eft. 

ur 

Multiplicz-la pan. . . . . . 

60 

vient. » » » • r * . t 

W4** 

Si vous y ajoutez les fécondes • • 

3 X 37 S 

divifcz cette fomme par • . , 

too- 

le quotient eft. .. . » » » 

40 

la fraâion eft. . f , . . » 

37* 

Si vous la multipliez pas. . . • 

4o 

vient. 

11500 

Si vous divifcz cette fomme par» • 

Soo 

le quotient eft. . . . . . 

xS- 

Outtara badra. »... 40 

2» 

Spoutta cfaandr. . . io* a y® ji' xaî* 

Si vous multipliez les fignes par» » 

39 

le prati eft. . . . . 

»»» 

Si yoo*. y ajouter Je* degrés. . „ 

JIÉ 

Si vom le* multiplie* par , . . 


provient.. 

11300 

Si vous y ajoutez les minutes . . 


provient la fomme. . . . . 



lequodcnt font les mumtcsd*heure 
indienne. ....... 99 

fi ions les retranchez dans lliahardam & dan« R 


y S5 tous divîfez cette tomme pas; 
le quotient eft» • . 1 . 


foo 


fciÉblc qae ce dxvtfciu demis être 717. 

, /W On asoit mis Ici par erreur le (poueam de la loue >>*154*1, 
~fi) H | avait là 8o» il mfu par* qprt} devait j avoir 4 m 
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DE L* ASTRONO 

<5 ata nakchetcram echii ri’akcheteram 


lonou cHallfna libtaloû . * , r • 

Multipliez par. 60 

Divifez par le chandra fpouttam . . 7 86 

le quotient eft heures indien. 41 18 

Aharardam 13, lonou podou- 
ganna niounou paridina pra- 
manom *60 coiiroteram . • 75 

Si vous retranchez les gataga- 

rialou .*.41 18 

Monou parivinamauterabadra 

gariavigarialou aoonou. • 31 31 

Igatam libtalôu • • • • • ai 

Soo Tichivctte . . . . . 143 38 

Si vous multipliez cela par, • 60 

Que vous y ajoutiez les fécond. 38" 

viendra..« 14618 

Si vous divifez cela par le cbao- 

dra fpouttam • • . ... 786 

le quotient eft heures indien. s 8 

la fra&ion eft. .... 470 

Si vous la multipliez par • . 60 

vient la fomme ..... . 18100 

Si vous divifez cette tomme par 

lechardronnigati. ... 786 

le qupt. eft minutes d'heures 35 

Si vous ajoutez cela au aha~ 

rarda. . . . . 15 

Rcvadinakcheteram. . . . 33^ 33' 

Ccft-à-dirc, qu'ayant trouvé par le calcul 


28 heures indiennes St 33 minutes, fi vous 
les ajoutez aux 13 heures du ahararda , la 
fontme qui en provient eft . 18 33 

*1 

proviendra, • . . . . 33 3y 

Application de la XXX V Agît ; 
Manière de trouver Us yagam • 

SpoutafouriotkL . . . xi* x» # t 9 ' 33" 
Spontachandr. . . . 11 13 36 *2 

Si vous joignez ces deux fpouttam du folefl 6c 
de fa lune s 

viendra « .•••!*« •• ij' 


1 Ê INDIENNE, 403 

Si vous multipliez les lignes par , . 30 

& que vous y ajoutiez des degrés, 

viendra. . . . .H* 

Si vous multipliez cette Tomme par, 6 a 
& que vous y ajoutiez les minutes, 
viendra la fournie, . ; ; ; ; 10133 
Si vous divifez cette fbmrnc par . . 80a 

le quotient eft le garayorgam . . 23 


la fraâion eft echia yogam gata- 


lihtalou. ...... X33 3 

Mylcipliez-les par .... *0 

Divifez la fomme par le chan* 
dragati yogam. .... 84* 


le quotient eft les heures 6t minutes. 

Si vous retranchez ces heures & ces minutes 
du aharardam, vous aurez pourvam gatayo- 
gam garialoir vigarialou. 

13 Nov. Echiam tccha prakaram 800. Lonoi» 


tichi vefte ecehia libalou. 304. . 3 

Si vous Tes multipliez par ... . ^ 

& que vous y ajoutiez les fécondes, 

lepratifera. 30243 

Si vous divifez cette fomme par le 

E^yog*®. 844 

le quotient heures. , . . . * 3j 
la fra&ion. # 

Si vous la multipliez par ... . 4o 

vient le prari. 37380 

Si vous divifez cette fomme par . * S46 

la fraâion eft minutes .... 43 

Si vous ajoutez ces heures & minutes 
au aharardam. 13b 

viendra. ...... -3©* 43' 


Application de la XXX FI règle g 
Manière de trouver U coranam . 

Le fpouttam du foleiT. . xi» n* 13' 3y 
Le fpouttam de la lune . ix 13 $6 %% 

Si vous retranchez le fpouttam du foleil de 
celui de ta lune , provient : 

I)* I*' 47* 

Il faut multiplier les lignes par. . . 30 

5c les joindre aux degrés, mais paxvz 
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PRÉCEPTES. 


qu'il n’y a pas Je lignes, il faut fe 
contenter de multiplier les degrés 


qui font i} par. 30 

la fomme cft.780 

Ajoutez - les. 36 

vient.8x6 47 

Cette Tontine divifée par . • 3 60 

le quotient de cette divifïoa 
cft ce qui s'appelle coranam, 

8c dans l'opération préfente 

eft. % 

la fra&ion eft nilichinanipia 
caranou libtalou gati lib- 

talou.* . 96 47 

Multipliez par. 60 

Si les libtalou ajoutés font. . 5807 

Si vous les divifez par le nombre 

qui s'appelle bou&iantaram. 717 

le quotient fera les heures 

Zi minutes.. 7 h f 9 ' 


Aharardamou gari alialo garialo caranana- 
. cou 3 60. Gata gabouyam ehcchindi gatan 
ani telichedi 360. Midi lekchalo prindi 
. echiam ani tclinchcdi vigarialou tichi vefte : 

7 ix 

XXXY IL Opération. 
Ravi pada pravejam teckt prakaram 
Adaharanam 

fouri fpout. . ; .11*13° *9 f o" 

Multiplier les lignes par . . 

Vient. 

Ajoutez-y les 13 degrés, vier 
Multipliez-les par. . . . 

Ajoutez à la fomme . I# . 

la fomme totale fera . . 
r 


tlt 


3 ° 
330 
343 
60 
1 9 
XOS99 


Divifez la fomme pat/ ! ï ! î *•& 

le quotient eft ...... 

Gara nakcheteram pnrvaba drapor 

attora badra chochelli na libtalou 599 

Retranchez-les de. 6co 

Si vous multipliez 1 par . . : . 60 

divifez par le chouriagati. : . ' 59 

le quotient ^ 1* 

Si vous ajoutez cette heureaux heures 
du aharardam qui font. ... 1/ 

viendra. . . ’.16* 1 

Le 1 du mois d*Avril le jeudi lat- 

tarabadra, c'cft. .... 4 

Arka. 16 1 

XXXVIII. Opérât ion. 

Agenam tecke pragaram. 

Adaharanam 

' ravi fpout. . . . .11* 13® 1/ o" 

Ainancha. 16 jz 54 

Manam ekinche » c’cft*à-dire , fi vous les 
joignez : 

viendra ..... oo* oo°. n' 54" 
Si vous multipliez ces minutes par 60 » 

8c que vous ajoutiez à la fomme ks 


54 fécondés, viendra le prari. . . 714 

Si vous divifez cela par le Qxraragati 


du foleil qui eft. . . ... . . 

S 9 

le quotient fera.. 

ix h 

La fraâion doit être multipliée par. 

60 

& la fomme eft redivifée par le faria- 


ga«i. 

î* 

le quotient eft. 



Si vous retranchez ces heures 8c minutes, 
du aharardam 15 heures, 
viendra mejam ayenam ... * S4 
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DE L* ASTRONOMIE- INDIENNE. 


407 


CALCUL 


De l*Eclipfe de lune qui arriva Vannée tarouna le 1 j de Juin , 
félon les Indiens du nord ; & félon les Européens > le 17 de Juin 
de Van 1 70 


L’année tarouna, le i j Juin, les chakabdaloa 

étoient. I6t6 

Ccd k nombre des années depuis 
• l'époque. 

Les drouvabdaJou étoient. ... 48 

Le madiouganam étoit.17615 

11 faut multiplier les drouvabdalotx, 


qui font 48 

par le nombre de. 11 

le prati ou fomme qui en pro- 
vient, cft. . . . / . . . . 578 

Le gatamahafalou eft. . . , % 

Icfquels ajoutés au prati font: . 578 

Multipliçz çette fournie par. • . 10 

Tient le prati. ...... 5780 

Si vous ôte* la moitié des drtfuvab- 1 
dalou , c'cft-à-dire..... *4 

viendra la fomme ..... 5756 


II. O P 1 t A T l O N. 

faites les opérations du diouganam commt on 
Va enfeigné dans V Àftronomie . 


Jj matriam du folcil. . 

Le mattiam de la lune. • 
L'outdam ..... 
Pata. ;*.... 
Le fpouttam du folcil. •- 
Le gati du foleil . . • 
le fpoutam de la lune cflr 

alors. 

Le gati de là fane. . . 


i* 6° ix' x 4 w 

8 j 11 )) 

î il * 59 

61 1 1 15 

* * n 

: S* -JJ 

8 0*18 48 

* 4 S 40 


III. Opération. 

De lainantehalou • 


Mettez les chakabdalou. . . . i6i£ 
Souftrayez - en. ....... 411 

cequirefteeft. • noj 

Multipliez cette fomme par. ... 3 

vient. ......... 3615 

Divifez par.zoo 

le quotient eft.*.18° 

la fra&ion cft . • . . ^ . 15 

Multipliez-la par. ...... 60 

vient la (bmme. • • . • # . 500; 

Divifezrla par.. ....... zoo 

le quotient cft . ...... 4' 

lafraâioncft. *.100 

Multiplicz-la par.* . $0 

la fomme cft ...... • 6000 

Divifez par.. • . zoo 

le quotient cft...... . 39" 


Il y a pourtant dans l'original 41 fécondés , 
mais je crois que c'cft une faute. Voici donc 
l'ainanchalou‘qui cft provenu de i'opéia- 
tion, favoir .* .’ . . ’oo* x8° 4'. 4V* 

IV. O P i R A T I O H. 

Il faut enfuite faire le ravi dinartanu 

Prenez le fpoutam du 

foleil, qui cft . . . z* 8°. 38' 41* 
Joignez les ainanchalon de l’opération précé¬ 
dente , favoir . . • oo f 18* 4' 41'' 

viendra. z 14 * 43 34 

Foyti ci-dcffus la XXX1I1 opération, od il 
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PRÉCEPTES 


4 «* 

faut travailler fuivant Ce qui eft dit dans ! 
Tadaharanam de cette XXXIII opération. | 

Le dinartam eft.16* 14' 

Les heures & minutes qu'on a 

trouvées auparavant font • il 44' 
Joignez ces deux Tommes cn- 

femble, la Tomme fera . • 4J kua * f' 

V. O r 1 t a t 1 o N. 

La manière de trouver famakala parvanta 
grahalou . 

Si vous prenez le gati du foleil, te gati de la 
lune, le gati de loutdam (je crois que ce 
dernier lignifie zénith ), le gati du pata, & 
que vous les mulripliyez par. • il k 49 ", 
ft que vous ajoutiez ces gati ainfi multipliés 
aux Tponttam des planètes , vous aurez le 
famakalam. 

Cela Tcmble vouloir dire le lems égalité. Voici 
donc ce qui viendra : 

Le farmakala parvanta da 

ToleiL . . ... i 1 7* y' 11 
Celui de la lune Tcra. • € 7 4 y S 
Le pata. . . . * * 17 f o 

VI. OstiCA* TXOM 

11 faut avoir maintenant U patayouttf* 
çhandfakendrdm . 

Si vont ajoutez le pata chandrouni > le pata 
youtta chandràkendr.* fera 4 * 4 0 7' y 7" 
Darchena vikchebam. 

Faites-en 4 pr*ti ou Tommes, 

Multiplie* ces prati par le 

pandataram, . , . . 7 §7 

Otez du demiçr prati. . » 40 

Ajoutcz-le au troifiémé. 

Si vous ajoutez le z d & le 3* adi 60 eddi, & 
que vous l'ajoutiez au I er prati. 

Si vous ajoutez ce palamau vikchcbapadacam, 
le dakchena vikchebam Tcra. 19 il 

VJt Opération. 
Maniera de trouver le chandrabiniam • 
Prenez le gati dp fpoutachaadram de la lune : 
MuldpUcz-Je par , ,.13 


DiviTcz enfutte la fomme pif. î • • 

Le quotient qui en viendra s'appelle le 
chandrabmbam. 

Le chandrabinbam eft. . • • • 14 *4 

y I I L O » 1 E A T I O N. 

Manibx de trouver le tamokiebam. 
Prenez le chandrabinbam, 

Multiplicz-le par. t 

Prenez un prati, 

DiviTez le par •••••••• P 

Le quotient qui en viendra, jeigprz-le 
au prati. ou fournit. . . . 

Prenez enfuite le gati du ebouria (pont- 
tam, multiplicz-le par. • • « • 9 

DiviTcz la fonjmç par. •••••** 

Le quotient qui çn proviendra doit être 
tiré du prati 3 alors vous aurez le ta- 

mobinbam t .9^ 50 

Maintenant fi vous joignez k tamobinbam avec 
le chandrabinbam en çette forte : 

Chandrabinbam.. *4 

Tamobinbam . • , . . . 9® !• 

Spmme totale U4 *4 

DiviTez cette Tomme en deux par¬ 
ties, provient le manayotgam* 6 % 

IX. Olil atio.m. 
Manâre de tirer h vikchebam du manayergaMi 

Si vous tirez du manayorgam les 

grahafalibtalou.4) 4 

Si ces grahafalibtalou font plus grands que le 
» chandrabinbam » il y aura une graha&m 
totale , (c’eft-à-dirc apparemment éclipTe 
totale). 

S les (hlibmlou (ont plus petits, il j aura 
kandagrahafam ( ceft-à-dire apparemment 
éclipTe partielle). 

Le vikehebam que l'original dk que l'on doit 
tirer du manayorgam, Te connoît en cette 
manière : 

Qui de. . . €% 1% 
ote. ,. . 43 4 qui font les falibtalou,' 

refte. . . 19 pour ks vikchebam. 

Maintenant 
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DE L’A $ T R O N O 

Maintenant puifque les graha falibtalou , qui 
^ nt 41 4 > font plus grands que le chan¬ 
drabinbam .34 14 

H faut conclure que l'éclipfe fera totale. 

U faut maintenant foufFraire le c faan drabinb am 
des graha falibtalou. 

Graha falibtalou.43' 4" 

Chandrabinbam.. 14 

L'opération faite, refte . ... 8 50 

qui s’appellent chejalibtalou. 

X. O ? i 1 a t 1 o N. 

Il faut voir maintenant ce que peuvent valoir 

ccs .• ... 8 50 

chejalibtalou. 

Cela vaut tout ce qu’il y aura de plus que la 
totalité de l’éclipfè, c’cft-à-dirc combien 
elle demeurera totalement éclipfée; & parce 
que dans te calcul qu’on nous fit à Pondis 
chery, il eft marqué que cette éclipfe totale 
devoit durer vingt minutes de tems $ cela 
peut fervir à connoîtrc le tems de la totalité 
de r*éclip&. 

Vikchebavaigam ; r ; : ; 378 58 

Manayogartavaigam . . , . 3710 ij 

Pour le- bien faire , il faut tirer x 
de 3710, refte. . . 3707 

Cette unité qu’on en a tirée fuppofe pour 60 , 


St vous prenez la racine quarrée de cette Comme, 

vient . . . .. 57 a 5 

SI vous multipliez cette Comme par 4o 

& que vous divifiez la femme 
« qui en proviendra par le gatian- 
* taram du fblcil & de la lune, le 
quotient qui en viendra eft le 
madia ftitiartam, .... 4 31 


Mit INDIENNE. 4*7 

Vikçhebam divifé par. . • » 244 

le quotient eft. 0 8 

Lit madia ftitiartam round on prabonlou par- 
vanta chandiroufta padacam ganakckourindi, 
Cpargia ftitiartam dlcchi vegindi mokcha fti¬ 
tiartam. 

Spargia ftitiartam.4 37 

Mokcha ftitiartam.4 13 

Chandrabinbam camobinbamou 
antarinch 1. Palouganaga va- 
china labdam manantarartam • 18 tl 

ldi varginchi indoulo vikchcba- 

vargam tichi vegina prati • • 411 55 

Laracinequar.de cette Comme eft 2.0 3 s 

Multipüez-Ia par.. 4 ® 

Divifez la Comme par le gati an- 
taram du Coleil & de la lune, 
le quotient qui en provient eft 
le madrvimarda 71 3 3, ou bien 

peut-être. 1 3 j 

T ai mis ces deux nombres , parce que dans 
l’original on ne peut connoître fi c'cft un p 
ou un o. 

Idi roundou pratolou pettoukoum vikcheba 
kroutendrancha vigari alou ogati danilo 
kouri okkc danijo .tichi vegina fparjavi* 

marda.. 

Kourina mokchavimarda . 

Ikanou pavoumami garialou. 


lefquels ajoutés aùz 15 derniers nombres du 1 

Palonga pettoukouni .... 

45 

1 

manayogartavargam, feront . 



Sparija ftitiartam tigi vefte. . . 

40 

*4 

Cela fuppofé, fi vous retranchez 



Mokcha ftitiartam kourite. . * . 

49 

if 

le vikchebavargam.... 

378 


Nimilinavimarda tigi vefte. . , 

43 

30 

du manayogartavargam. . . 

Î 909 


Madiakalàm. 

45 

3 

vient la Comme. 

ÎS 3 * 

il 

Onnilakalam.. 

.4* 

34 




4 1 

*5 

5 


o* a 

relie fpargia marda mokcha cala. t 

PL AN DE V ÉCLIPSE: 

L’éclipfe de la lune arrivera de cette forte* 
fparjacalam , c’eû-à-dire, le tems où la. lune 
touchera l'ombre , vtlvietvtrfâ , où l’ombre 
touchera la lune , 7 heuresind. j t min. 

Fff 
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PRtCÉÏTES 


4io 

Wmilanakalam , e’eft-kdke le tems où la June 
fera la moitié éclipfïe, io h J4 / . 

Madiakalam , c’cft-à-dirc le milieu de l’écîipfe, 

-ïi h 3 5 / - * f 

OunmilanaValam , c’eft-à-dire le tems ou la 
lune fera à moitié foitie de l’ombre,14*0 
Mokchakalam , c’cfU-dire, le tems où la lune 
entièrement fortie de Fombrc * ou plutôt 
la fin de l’éclipfes 17* o'. 
Dckckcnavikektdam audou ifania fparjam , 
c*eft-h-dire, la latitude de la lune étant 
auftrale, la partie de la lufte qui commen¬ 
cera à être éclipfic, (era le nerd-eftr 
Nairouti rtimilamanam , c eft a-dire, qu au tems 
' où,la moitié de la lune fera éclipfée, l'extré¬ 
mité de la pointe éclipfée fera le fud-oueft. 
Agrtiou ounaintlacalam , c’eft a-dire, qu au tems 
que la moitié de la lune fera éclipfée en fortant 
dé l’ombre, la pointe éclipfée fera le fud-eft. 
Enfin vayoumokckam , e’eft-à-dire, qu au tems 
que la lune achèvera d’être éclipfée, la partie 
de la lune qui achèvera d"être éclipfée, (era 
le nord-oueft. 

Explication de Partiel* VIII» 

le chandrabinbam eft. • • * 34 *4 

Multipliez-le pari »• •• •■ * 

provient . I0 * 4 * 

Eûtes deux prati ou fommesde cette opération. 

i <f prati . . •* •• 101 4 * 

prati . ... 101 4a 

Divifez un prati par. 9 

k quotient eft,. 11 4 

Ajoutez ce quotient au premier 
prati, • • soi 4a 

provient ....... 4 * 

Mettez cette Comme 11 j 46 à 
part 3 maintenant prenez le gati 
du chourîa fpouttam, c’eft. , $6 53 


Multipliez-le par, .... . 9 

proviendra... 5°4 477 

JKvÜez U Tomme par. • • • aa 

provient * .aa SX 


Tirez ces ai ai de la femme que vous ave* 


mife i part, favoir. . . . 1 *9 

4* 


11 

XI 

yient le tamobihbam. . • • 

51 


fl y a dans l’original, bù l’on n’a 



point fait l’opération. . » * 

3 ° 

j» 

Explication de Varticle X. 


U eft dit dans, l’article X qu'il faut divifer le 

vikchebam par * . . • . 


r 44 

le quotient eft. 

0 

* 

Cela fc doit faire de la forte : 



Le vikchebam eft . » • • • 

19 


fuivant l’article IX. 



Multipliez ces. 



par. .. 


60 

proviendra. . - . • •* • 


j 140 

Àjoutcz-y les. -. 


X* 



il 6% 

Dîvifcz ccttc Comme par . . . 


144 

provient en effet. , . ^ • 

0 

8 

Ce qui fuit dans le meme article , 



fe doit entendre en cette forte 1 



Premier prati. .. 

4 

i* 

Second prati.* .* .* .’ . . 

4 

M 

Ajoutez ces/ .* . * . 

0 

S 

au premier prati, 



& viendra. „ . * . . ~ • 

4 

3 9 

Ccft îà fpargia ftitiarram. 



Si vous retranchez ccs. . • . 

0 

X 

du fécond prati . - . . . 

4 

3 * 

proviendra. ^ . . . * - 

4 

M 

C’cft mokcha ftitiartam. 



Maintenant retranchez k chan- 



drabinbam qui eft . . . . 

54 

. *4 

du tamobmbam. qui eft. . • 

50 

5 ° 

- provient . ^ « 


I* 

Divifez cette Comme par . * . 


X 

provient le manantarartam. . 

*8 

iS 

Ce qui (hit paroît devoir avoir cette explication. 

qu’on doit multiplier 18 1S par foi-même , 

H & retrancher de la Comme qui < 

en proviendra 

il i }e vifcchehavargam.. 
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DE L* ASTRONOMIE INDIENNE. 


4*« 


CALCUL 

De l'êclipfc du foleil du 2 9 de Novembre 1704.. 


Chatkabdalou. 1616 

C'cft le nombre des années qui Te font écoulées 
• depuis l'auteur des Tables agronomiques 
indiennes dont nous avons parlé au com¬ 
mencement. Cette année répond à notre 
année 1704. 

Drouvabdalou. ....... 48 

On trouvera tout cela & ce qui fuit femblable 
aux opérations dont on a déjà parlé dans J 
1*Agronomie indienne & dans le calcul de 
l'êclipfc de lune du mois de Juin 1704. 
C'étoit au mois de Cartigue^, c'eft-à-dire, de 
Novembre le 30. 

Ces mois font des mois lunaires. Le 30 No-* 
vembre ou tombe le renouveau de la lune , 
répond au 1$ de l'année 1704, fuivant 1ère 
chrétienne. 

Le diouhanam. . .. . ■. : . 17778 

Suivant cela, on trouve les lieux du foleil & 
de la lune dés le commencement même , 
fuivant la manière qu'on attend ailleurs. 

Le mattiam du foleil pour 

lors.7* 16* 51' 14" 

Le mattiam de la lune. . 711 45 xo 

Sarda baga youtta patta. 10 ; 3 6 41 

Le fpouttam ou véritable 

lieu du foleil.7 IJ 44 10 

Le gati.. éi 4 

Le fpbuttam ou véritable * 
lieu de la lune pour le 
m&icterris• 7 * 1 13 33 

Le gati de la lune . . • 8x7 17 

Ainarichalou . . . . 18 3 6 


Vidinartam. . 7 , 

La nouvelle lune, heures 
indiennes. 


Amanafia gata garialou. 


3 

? 

Amalia...... 


zo 

4 P 

Parvantk prahalou du fol. 

.7 ïj 

4 i 

IX 

de la lune. • . . •• 

7 

4 » 

zo 

Pata. . . .. 

w 5 

J> 

n 

Maintenant fi vous ajou- 




tez les ainanchalou qui 



s 

font. .. 

18 

j 

4 

du foleil. 

7 l$ 

4 * 

lt 

provient pour le foleil. 

* 3 

4 < 

17 

Bo^iia bagalou. .. .. .« 

. 1* 


4 » 

Danourou dayaiou. • • 



334 


u si 


Faites trois femmes difpofécs en cette manière a 
I i 3 

334 334 334 

Multipliez les bognia bagalou. 

La dernière de ces trois fommes, ou la troM 
fîèmefomme. ..... 334 

Otez-cn 4 o, ajoutez ce pa^am à 
la féconde fomme prati 334, 
ôtez-en 60 , & ajoutez ce 
palatn au premier prati. . • 

Suriabinbam teche pragaram. 

Pofez le fouriagati. . . . 7 4 i 

Muldplicz-le par. 

provient* ...... 

Divifez par. ^ , • 

• le quotient cft le diamètre ap- . . 1 

parent du foleil, favoir.33 % 

D y a dans l'original 33 3j(j);.c*eft à caufc 
-—. . * . . 


334 

• 4 

11 

44 


* (1) fl fattt en effet 33 minutes 36 fécondés pour le èiamétiç dtffoleiK, fuivant jies-rdjlet'de éc raient,' - 

Fffij 
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préceptes 


*** 

qu’il refte de la première diyifion 11, dont 
dix eft la moitié de vingt, qui 

de c'cft pour cela qu'on a mis ces 30 
au fécond rang de fept, 8c c'cft le milieu 
d’une minute. 

Travaillez maintenant à connoîere le diamètre 
apparent de la Tune de la manière dont vous 
avez trouvé le diamètre apparent du foleil, 
2c vous trouverez pour le diamètre apparent 
de la lune . . . . 33 5 

S fantaufli trouver le manayorgam comme on 
atrouvédans le calcul de la lune. 

Manayorgam.33 1er 

Graaalibtalou. . . . » . ri n 

Yxkchcbavargam..475 55 

Manayogorta vargamou* . , ms $ 

Retranchez le vikckebavargam 

du manayogorta vargam.. . 4 3 s 13 


la racine quarrée de ce.nombre 

c’eft. *4 9 4 

Le madiaftartam . .. ... ; x 58 

Divifcz le vikchebam par.. ^ » 144 

; le quotient qui en vient * c'cft 9 

Si vous le retranchez du madiat 
tartam : 

il en provient . ; 7 Z • s 49 

r Mokchaftiartam .... « a 7 

Spargia calanaro fpargiaftiartam x 49 

Si vous retranchez cefdits nom¬ 


bres de l'amavagi ou cenjone* 

rions des planètes qui font. . xo 49 

proviendra fporjaparvam. • 9 00 

Tarcanalacou granalou fpouttagat toutou petou 
. somjÜou. Prenant les gaci des deux planètes 
audit ccms.dc les multipliant par fporiapar- 
. vam , de les ajoutait aux. planètes, vous 
aurez les planètes parle perjecanam, favoîr : 


Lelbleil. . . . # . 7* 15 0 35' si" 

La lune* . • . • . 7 xy 16 \4 

Le paca. . .... 10 y 35 *8 


Ajoutez ainanchaloogan 

adiou, on aurak felcil % 3 44 18 


Les lignes fur l'horifon. 7 
Otez maintenant de ces 

5* 

r 

45 

4* 

(ignés qui font fur l’ho- 
rifon le lieu du foleil . 

7 

*5 

39 

11 

refte pour le foleil. . 

x 

S0 

4 

19 


s 

% 

4 

19 


Pourvam techina pragaram chata (ambana dia- 
goutatam 811, palam parvanalama 4 o 3 9^ 
parvailambanamou 331, lambana fanfea- 
ram chechine (porta 
parvamou »... f 

I parvam chata tatcalin- 

china prahalou folis. . 7 1 f 3 f 4f 
lun*. . 7 14 x8 l f 
Pata. . I i . . *o s 39 *7 

Parvantam .. » » . » R tl 

provient. . » » » r 10 48 . <* 

ldi prakkou foriandou ganaka > c cft-a-üie m 
puifque le toleil a dévancé. 

Otez ce dernier nombre du foleil t . qu’on a 
trouvé ci-deffus. . . 7 *5 55 4P 

Retranchez. . . . r x 10 48 o 

provient pour le 

ou Ecrevifle. . . J ^4 47 4f 

Ainanchalou.. x R 9 * 

Si vou* ajoutez à l'Ecre- 
vitTc ainanhalia , pro¬ 
vient pour l'EcrevitTc . 4 x* y a fê 

de comme on a aupa¬ 
ravant trouvé, le dck- ^ 
chenauvanati» • . ; 47 

en le fanf- 

coram par avanati le 
akchenavati. 
folis. 

Dckchcnauvati. ; Z Z xy 7 

Paca chandrouvi kourina- 

kendram. • . • . 5 &0 7 ya 

Comme vous a fait auparavant out- 
tara (nord) vikchebam C latitude» 44 17 

Auxnad fanfearinetu fpouttaouttara 

(nord) vikchebam (latitude) . xy x« 
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DE L'AS TR O N O 

Lambanam chata fanfcarincha padda acha- 
vantî, fpargia lUtiascam . . . x 57 

Morcha tcchc pragaram. 

Maniéré de trouver la fin de Nclipfe • 
Morcha calanatou morchiaftiartam y ou ta mor- 


chaparuandu. • • . 



n' 


Tatatcalacou. 





Le (oleil. • . ; ; ; 

7 ° 

»>* 

41 

10 

La lune. . . . . . 

7 

16 

xo 

9 

Pata. .. 

xo 

5 

39 

19 

Si vous ajoutez les aman- 





chalou au foleil , ces 



• 


ainanchalou font . . 


x8 

5 

€ 

provient. .... 

8 

3 

4 « 

%6 

Techina pragaram tarca- 





calalo oudeya laganam 

10 

X 

3 

J* 

Grahana laganam. . . 

X 

ii 

xo 

18 


Pourvam techina pragaram. 

Lambana diougatam. . . ; .1 j 3 

Parvanatam.; , I 17 

Parralambanam. ï 14 

Indou chatta fanfcorina achouvoutti 

porvamoQ.xi 31 

Acalanacouj à ce tcms-là voici le lieu des pla¬ 
nètes : 

Le (blciL . * • ; ; 7 # 41' jj" 

La lune. • - • • . 7 15 51 . 5 

Paca..,10 $ )9 


1 19 ij 

il $ é 
19 J 4 *1 


17 37 


Pourvanataq^, 


* S 3 


MIE INDIENNE, 4x1 

Mulripliez-le par ... . 5 

U proviendra ragiadi pa- 

lam ...... o 14 it m 

ldi fanfcarinchina. 

EcrcviiTe 

Cartarou. . . • .. 7 
Si vous ajoutez les ain- 
chala. . . . • . 

vient pour l*EcrevifTe • 7 

Parvam tcchina pranga- 
ram chatanou dckchi- 
navatiad. . .« . . 

Pata youtta chodra ken- 

dram.J IX 30 40 

Parvam lechanafte outtara (nord) 

vikchebamou ...... 39 5! 

Avanati fanfcaram chechina chou- 
vanti (pourita maina outtara vik- 

chebam.Ji •%% 

Lambana fanfcaram chechina chou- 

vanti mokcha ftitiartam. . . | )t 

Après le foleil levé le commence-» 
ment de réclipfc fera à j h 17' in» 
diennes. 

Le milieu de Péclipfe fera. . • • 7/4 

La fin de réclipfc fera. . . . . 11 jx 
Parce que la latitude cft boréale, le commen¬ 
cement de Péclipfe du foleil fe fera au fud- 
pueft, la fin fera au fud-eft 3 c'eft-à-dire» 
tout le tems de réclipfc fera ê heures in» 
diennes fit 5 minutes. 
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PRÉCEPTES 

TABLE P R É M I E R Ej 

Pour Ie Soleil (i)* 


Ravimanda 

pcdacani 

Danagatt» 

bougogatci 


N 


1° 

.1 

• 3 

4 

5 

4 

7 

8 

9 

JO 

%• 

4 

7 

9 

zi 

13 

X* 

18 

xo 

*3 

10" 

40 • 

0 • 

19 

38 

57 

15 

*33* 

5* 


fl' 

4i • 

61 

*1 

éi 

éi 

él 

él 

él 

*1 

16" 

1 6 

1 6 

lé 

iy 

*5 : 

: *4 

•14' 

• Vf 

*3 

5*' 

5* 

5* 

5* 

5* 

5* 

5* 

S*' 

• 5* * 

J* 

î°" 

5° • 

• 5° * 

50 

! 5 1 

5 1 ‘ 

5* 

•51* 

* 5* ‘ 

* î3 

11° 

i 1 . 

l ) 

14 

»5 

1 6 

17 

18 

19 

10 

15' 

*7 

*9 

3* 

34 

l* 

5* 

4* 

43 

45 

1 4" 

4° 

55 , 

10 

14 

37 

49 

0 

11 

11 

il' 

il ' 

’ 61 

éi 

él 

61 

é I 

61 
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(x) M. le Gentil a donnéVexplication de ces Tables qui font d'une forme fîngulière : la première 
ligne renferme les 90 degrés de la diftance du foleil à l'apogée ou au périgée : 1a fécondé 8 c la troï- 
fième donnent les minutes 8 c les fécondés de l’équation du centre, c'cft-à-dirc qu'a 5 deg. de diftance 
de l'apogée ou du périgée, par exemplé , l’équation eft 11 minutes 38 fécondés : la quatrième & In 
cinquième donnent de même les minutes & les fécondés du mouvement moyen journalier du foleil 
pour les 90 degrés de diftance au périgée : la fixièrae & la fcptième donnent le même mouvement 
journalier, mais pour les 90 degrés de diftance à l'apogée ; de manière que lorfque le foleil a o fig. 
10 deg. d'anomalie moyenne, il faut employer la fixième & la feptième colonnes, 8 c fous le noxnb. xo 
on trouve 56 min. 53 fec. ; lorfque l'anomalie moyenne eft 5 fi g. 20 deg., il faut employer la qua¬ 
trième 8 c la cinquième colonnes 9 8 c fous le nomb. 10 » diftance au périgée » on trouve 6x min. 23 fec. 
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(i ) Cette Table eft femhlable à la précédente î la première ligne renferme les 90 degré* de dis¬ 
tance an périgée ou à l'apogée : la fécondé & la troifième donnent l'équation du centre de la lune : ’m 
Ja quatrième & la cinquième le mouvement journalier moyen pour les 90 degrés de diftançc an I 
périgée : la fixième & la feptième le mouvement pour les 90 degrés de diftance à l'apogée. An rrfte I 
cette Table nous a paru pleine de fautes de copies, fur-tout dans le mouvement journal, de la lune» I 
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TA B L E I I I (i),. 

Pour les Planètes. 
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‘ (i) M. le Gentil a îetonnu que cette Table renferme les dianÂties du foleïl ; mais tt jr a cela de 
fingulier, que les degrés, de l'argument font zéro à fa diftance moyenne, de manière qu'on compte 
90' degrés à l'apogée km u périgée^ auxquels répondépt les denyi^diamètreslié minutes 15 liée. 9 t 
13 min. 45 fcc. Les Indiens, coipnç M. le Qtpt'ù l’a ipnprqué (Mém- Aca^-1784), fcmblent avoir 
ÿigpofé que- la fomme des detni>d£qmètres apogée 8c pépgée, coqune dans toutes les pofitions oppo- 
fées. 8c éloignées de 180 degrés x émit toujours de 30 min. Il y a cependant & obfcnrer que dans le 
calcul de Técllpfe du foleil, donné plus hduf p. 411, ïe diamètre calculé de cet aftre, fe trouve de 
33 min. 35 'fec;, 8c le demi - diamètre 16 min. 47 fec. ; eft beaucoup plus &rand que tous ceux qui 
foftt contcmis dans cette Table : mais c’eft que les Indiens ont des déterminations différentes, ainff 
qi* des méthodes variée*. Le dianètre moyen cft Ici d c 30 min. 
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(i) La première ligne de cette Table renferme 1 er poidegrét de difence ou du folcîl à l'éqiU- 
noie » ou de la lune à fon nœud : la fécondé & la troi/téme donnent 1er minuter It 1er fécondé* 
de la dédinaifon du foleil 9 la plur grande étant l'obliquité de l'écliptique de *4 degrés : la 
quatrième & la cinquième donnent 1er minuter & 1er' féconder de là latitude de la lune , 1a plut 
grande étant Tinclinaifon de l'orbite de ccrte planète fuppofée de 4 degré* go min. 
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TABLE V (i). 
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» de la lune , de fon apogée » de ton noeud, & 1 

1 des cinq planètes pour 8,14» 
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TABLE VI (l). 

Equation du centre des planètes de cinq en cinq degrés. 
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1 

3 

3 

1 # 

0.. 

. . . 



1° 

1 

1 

0 

e 

0 




17 ' 

3* 

x 3 

49 

*5 

0 




1 ° 

1 

t 

0 

0 

0 




il' 

4* 

11 

34 

%6 

0 




o° 

0 

0 

0 

0 

0 




47 ' 

38 

*9 

10 

xo 

0 



' 

i 0 

1 

1 

1 

0 

0 




»♦' 

37 

0 

10 

4 

0 





( i ) La première ligne renferme les degrés de la diftanec à l'apogée, mais de manière que chaque 
unité vaut cinq degrés : la fécondé & la rroidème donnent les degrés & les minutes de l’éqaation de 
Mars : la quatrième & la cinquième K équation de Mercure : la fixième & la feptième l'équation de 
. Jupiter : la huitième & la neuvième l’équat. de Vénus : la dixième & la onzième l’équaf. de Saturne. 

. ... ■■ — —— i ■ ■■ — ■■■■ — ■ ■■■■ 


Mars. 

Mercure^ 

Jupiter. 

Venus. 

Saturne: 
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PRÉCEPTES DE L'ASTRONOMIE INDIENNE. 

TABLE VII. 

RÉTROGRADATION DES PLANETES. 


Mats. 

Mercure. 

Jupiter. 

Venus. 

Saturne.. 

.... 1 6 3 

.... I 4 f 

...» il 5 

«... i 

.... xi s 

Yakkram. 1 

Mars . ... r .... . 

.... i 

Varna. 

Mercure. 

.... 11 jf 


Jupiter.. 

.... 


Venus. 

.... 


Saturne. 

.... 14J 


Mars. 

.... iS 

Arou bagalou. 

Mercure.. 

• 

.... loy 


Jupiter. 

.... 14 


Venus. 

«... 183 


Saturne. .. 

.... X© 


Mars . .. 

.... 331 

Aftamaya bagalou. 

Mercure.. 

.... ijj 

* 

Jupiter. . 

.... 344 


Venus. 

.... 177 

- 

Saturne. 

.... 3 4 ® 


Mercure. ........ 

.... 31 

Pat cina douia bagalou. OccidcntaJL 

Venus. . ,. 

. . . . 13 


Mercure. ... 

Venus. 

«... J03 

- - * - 

Tourpana aftamaya bagalou. Oriental 


Fin de T Afironomie indienne. 
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Calcul de Véclipfe lunaire du 29 Juillet 1730 , 333. 
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EXTRAIT 

Des Regifires de VAcadémie royale . des Sciences , 

Du 2 j Décembre 178/. 

Les Commissaires nommés par l'Académie pour examiner un Ouvrage 
de M. Bailly, ayant pour titre : Traité de fAJlronomie des Orientaux* lui 
en ayant rendu compte, elle a jugé ççt Ouvrage digne de Ton Approbation 8 c 
de paroîrre fous fon Privilège : 

Au Louvre le 23 Décembre 1785. 

Je certifie le préfent Extrait conforme au jugement de l’Académie : 
à Paris ce 8 Décembre 1786, le Marquis de Condorcet. 


EXTRAIT 

Des Regijlres de V Académie royale des Sciences , 

Du 29 Juillet 1786. 

Les Commissaires nommés par l’Académie pour examiner le Difcours 
préliminaire qui doit précéder un Ouvrage de M. Bailly, fur l’Aftronomie 
orientale, lui en ayant rendu compte, elle a jugé ce Difcours digne de fon 
Approbation 8 c de paroîrre fous fon Privilège : 

Au Louvre le 29 Juillet 1785. 

Je certifie le préfent Extrait conforme au jugement de l’Académie : 
A Paris ce 8 Décembre 1786, le Marquis de Condorcet. 


Le Privilège fe trouve aux Mémoires de l’Académie. 
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